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Lm  premiers  géologues  cLissificatcun,  ayant  t^iaUi  leur  nomen- 

cUlurc  ira|irèi  la  corinai-isitirt:  il'iiii  (vtil  nombre  ilfi  poiiiu,  du* 

TL'iii  (Junuer  à  ctiaque  sulxlivibioa  de  lerraia  une  iinporuiice  ea 

rajipori  avec  celle  qu'ils  liti  avaient  reconnue  dans  lus  localités 

•faserfies.  Cependam  c«ite  importance  relative  ne  s'est  {u-i  truuv6c 

nécoBnireineat  la  mtïmi!  partout  uù  l'on  a  dcput»  étudié  des  faits 

Milagaagou  contemporains.  La  marche  suivie  par  ccsiarants  âtail 

ratioancUe,  et  nous  devons  proclamer  les  serrices  renduii  par  eux  k 

une  xiuiKe  qu'ils  ont  eu  rc-alit<ï  foiidét';  matit  ce  icrail  mal  caïu- 

preodr*  la  reconnaissance  qui  leur  est  duc  que  dv  coaliuuer  % 

<Dtrre  absoluineai  leurs  traces  ;  ce  serait  mal  iuierpréiei*  leur  pensée 

que  de  persister  a  prendn!  jwur  rè-gte  ce  qui  n'Mait  (leui-éire 

qu'tioe  euccpiioD,  qu'an  fait  local  on  bien  le  réiulut  d'un  point  de 

lue  encore  tiicompiel.  (l'est  ainsi  que  l'élégant  et  ingénieux  système 

de  Linné,  quoique  infinimeiit  su|iériear  à  tous  les  essais  de  claSBt- 

I  fication  géologique,  a  dû  cOder  devant  la  méthode  uaiurclle  de  fier- 

'ttard  de  Jusneu  que  l'illuMre  Suédois  entrevoyait  bien  lui-tirfme, 

n  qoe,  dans  ud  aulre  régne,  la  prétendue  s^rie  continue  des  i^tret, 

iiayèe  des  grands  uoms  d'Ari^tolc,  de  Lcibuia,  de  Bulfun  ei  de 

Boonel.idil  faire  place  ant  ombrandienienls  laiérani  ei  iiaralléles. 

n.  1 


Li  géoldgle  Béogra|>hiqiie  est  ;tssnt  avanc£-e  pour  que  l'on  puisse 
envisager  lo»  Rrindos  fdnnatiiiris.  non  plus  comme  des  unilés  sim- 
ples, ou  bien  (livi-sUitfh  [tartmit  en  un  mùme  nombre  du  fractions 
I  i'^yle  valflur,  vais,  au  contraire,  comme  de»  uoiUt  de  Talear  dif- 
ISrctite.  suivant  les  pays,  divisibles  en  fractions  inégale?  aussi  et  non 
toujuurscorrcspDndaules(l).UsuiBt,«ueiïel.  dejelerDucoupd'œll 
sur  les  phénomènes  actuels  pour  s'assurer  de  leur  extrâme  variabi- 
Uté  d'un  poÏQt  %  QD  autre  et  de  la  variété  non  moius  frappante  des 
fifres  organisés  soumîi-à  IcurinQuence.  Quellcsquc  wienl  les  inodi- 
GcatioDS  survenues  pour  tavoriter  celte  divcr»ilé  dans  les  demioi-s 
temps  géologiques,  il  nous  paraîtrait  loui  aussi  peu  exact  de  pren- 
dre pour  type  des  phénomi'nes  physiques  ot  organiques  d'une  for- 
mation donnée  telle  ou  telle  partie  d'un  continent  où  elle  a  éii  le 
mieux  étudiée  jusqu'il  préscoi,  qu'il  le  scrail  de  regarder  aujour- 
d'hui les  conditions  dimalologiques  el  physiques  de  l'Europe  avec 
M  faune  et  sa  flore,  comme  un  lernic  de  comparaison  poar  ce  qui 
doit  exister  sur  tont  le  reste  du  globe. 

L'importance  d'une  diviùou ,  dans  un  ensemble  de  couche», 
doit  aroir  pour  base  son  plus  ou  moins  d'étendue,  eu  égard  â  l'érai 
de  nos  connaissances.  Il  faut  donc  rejeter,  autant  que  possible,  les 
déMminitinns  locales,  puisées  dans  l'examen  d'un  pays,  d'une  pro- 
vince on  d'un  Éiat,  et  ces  lenalnolngies,  que  l'on  pourrait  appHer 
vaiiotiaies,  il  faciles  à  retenir  et  ai  légèrement  adoptées,  sources  de 
cuofoùoQ  et  d'erreurs,  où  les  faits  sont  <|uelquefois  si  étrangement 
irarestis  qu'on  a  peine  ï  les  recoonalire.  (^ctic  maoiàre  de  procéder, 
si  peu  en  harmonie  avec  ce  que  nous  aïona  sous  les  yeux ,  t  pn  , 
ooinrao  on  Ttent  de  le  dire,  être  d'abord  nue  nécessité  ;  aujourd'hui 
elle  est  un  anachronisme  sans  excuse.  Aussi,  loDI  en  cherchiai  k 
éviter  cet  écued,  continuerons- nous  à  eiiipluyer  les  apmaioiis  Im 
plus  simples  et  les  plus  usitées,  nous  bornant  k  en  bien  préciser  Je 
Mes,  et  laisKini  au  temps  qui  fera  sans  doute  justice  de  CM  teuia- 
Irm  peu  réûécbtes,  renouvelées  de  dos  jours,  le  soin  de  réunir 
la  éMoeals  encore  insuflisanls  d'une  cUasificaiioii  raboanée,  métho* 
dique  «l  rnntpléte- 

De  m6ui«  que  les  câractirH  foodameaianx  d'une  forinatioa  sont 


(f)  Eion  D'est  par  cooMqueot  pltu  éloigné  do  la  réalité  ans  ce* 
prétendus  Tofilfttu.r  tif*  trrraittu  reproduits  învAriaMeRii'nt  dans  Icrt 
Traités,  t-t  qui  no  i1iirér<>ni  trntre  enn  que  pnr  î^ur  lertninolosie  phi* 
ou  mfliM  binrre 
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roRMjtTtON  CRiTACÉI.  1 

cm  t\ai  la  dimiriiiiicni  partnnt  de  ceU«  qui  l'a  préf^l^**,  contm*  de 
mUs  quil'i  ninie.  de  mOmc  ses  ditisionH  qui  onl  la  ploi  grande 
nteiHioa  g^ogr^ihique  hjoi  celles  dont  IVrwemble  des  caracière» 
|tlHigra(ibiqiifcV.miiiéralugii]ue»  et  xouki^iques  est  le  ploa  consianl. 
libu  les  appelons  Uivisious  de  prciuief  ordre,  i>t  clle>  coiiiititucnL 
pour  uuusdes  yruufMra.  Aîwi,  celle  loi,  piuchuiiée  pai-  Cuvicr,  que 
te»  1m  aaimaui  tes  caracitres  les  plu»  coiistiiais  Mut  austï  les  plus 
taortieia.  puarrul  CK^eiuetu  s'appliquer  i  la  gëuiugie. 

l/m  wUb-divitituii& qui  lieiioeut  eu&uile,  d'une  moindre  éteudue, 
jmilfun  k  Cerluiies  régwi»  naïuielles  uu  qui  œ  coiiserveni  leur 
«énUU<  «peci  que  *ur  un  petit  uonibre  de  poiuls,  forowuL  dei 
covpc»  de  second  ordre  :  ce  Mint  les  étajfct,  Enlin  les  asstse$  et  Iti 
mmhtasotxi  des  wctdeotA  buaucuo))  plu»  re»ireiui$  encore,  iux- 
f  Bdi  08  peu,  comme  aux  préc6dcou,  i[ut>o»er  de&  d^omioaiioas 

J^Utf  Affl«r  les  erreurs  qui  preDoent  leur  source  datu  des  clairi- 
ficalioiia  buéMixtlu^neuiem  .sur  de»  iaractj.-rt's  miiivrakigtqDea  et 
Mnttgnplliques  et  celles,  plus  nombreuses,  qac  l'on  tivuve  dans 
cti  irraoBruictusaniliciclB  des  terraiiiic,  d'aprét  uuedàirtbuiion  ilrs 
ImnIvs  |>Iw  uiiûcielle  eucore ,  aous  pt-nsoiu  que  le  meilleur  nioy<!n 
Mt  éf  poorsuirre  ses  redierdtcs,  non  jtas  en  examinant  une  snrfacA 
glOgr^llÛque  doonte,  lrat.iil  qui  re»M-mbif  at^-z  à  celui  d'au  ar- 
poIMBr  cm  d'un  topograplio,  mau  en  considt-rant  un  certain  en* 
MNblc  et  CDucItes  ei  en  le  suivant  pariuui  avec  se»  mitdlficaiionsl 
WÊKa»éntf%pikji.  i.e  miidc  d'etnde,  conforme  à  la  uainre,  puis- 
qitm  iioUle  MU  cliaiup  d'bbservaiioo»  en  comparant  les  pliâito- 
Wà$Mê  d'une  même  pèrioda,  ià  où  ils  se  sont  inauifesiés,  est  ptua 
pnpH  *  fùn  niair  Jairapponseï  lesdillërvaca  disdiferses  partiel 
0mt  Mit.  «M  It  fiire  rewortir  les  points  intérennude  la  gtologie 


L'tnneft  uiinotieux  et  d<!-iaillt:  de  surfacei)  drcooïcrite»  est  rer-< 
■iaaMBiforL  utile  pour  les  applicaiiuitsdi.' la  géologie  b  l'industrie, 
atÉi  Mift»  dootM»  qo'il  puisse  jamais  conduire  k  l'intriKgenee  da 
lOi^'l  I    sidù  aux  cliaug(.-ment3d't'tat  de  la  surface  delà  Irrre. 

CD«ii  !u^  a  CHIC  adctiirablc  série  de  phéRDméMs  or]*inlqae8 

oA  la  biuluttitt  pbjlo&opbique  duil  venir  empronter  tant  dr  faits  rd^ 
porUols.  La  un  itu>(,  des  uionognpbies  de  fvrmalions,  de  groupes 
va  luiiuK  li'vUffa  uuus  W!ujliJi-ut  beaucoup  plus  propres  i  avancer 
Il  Kienco  que  des  (uoDo^apbies  de  provinces  qui  exigent  ensuue 
e  nouTtllM  éttides  pour  Cire  bien  coordonnées  entre  ellw. 


La  formaiiun  créuc^',  enviu^rée  au  [raiiit  de  vue  que  iiou»  lenou 
tTiadiqocr,  présente  quairc  ditiskiHs  de  premier  ordr«  ou  quatre 
ffToupn.  qui  oiti  chacuu  une  imporlauce  réelle  quoique  inégale.  Ce 
Eoni  les  groupes  de  la  croie  blanche,  d«  la  traie  tuffeau,  du  gauU 
et  le  groupe  néocvm'en  ou  du  ijrèi  vert  inférieur,  tels  que  nous  les 
aTons  odmb  précMuinment  (1).  L(ts  ^'tagcs  que  l'un  |>eui  établir 
duu  cliacuQ  d'eux,  pour  eu  faciliter  l'élude.  Nont  variables  dans 
cbaque  r'^ftion  luilurelle,  et  nous  examiueroos  ces  dernières,  comme 
nous  avons  fait  pour  les  terrains  quaternaire  et  tertiaire,  de  manière 
i  ne  point  rompre,  on  le  moins  qu'il  nous  sera  possible.  Ii-s  rap- 
ports qui  &c  trouTeni  en  quelque  sorie  indiqués  gtar  h  uatut^  elle- 
mfme. 

Ces  divisions,  de  moins  en  molii»  importantes  dans  le  temps,  le 
sont  aussi  dans  l'esiuce,  el  les  dernières  sont  d'autant  moins  cocopa- 
rables  etiirc  clle-s  qu'ellc'S  sitiit  plus  nombreuses  et  qu'on  les  consi- 
dère sur  des  points  furt  (éloignés  les  uns  des  autres,  Vt  vu  les  plié- 
Domènes  se  sont  localisas  darantagc.  C'est  ain!>i  que  nos  quatre 
groupes,  pris  en  particulier,  sont  moins  éieudw>et  moins  cotistanta 
que  la  furmalioii  tout  entière,  ()uc  tes  otages  de  ta  craie  supérieure 
et  du  calcaire  pisdilhtquc  daus  le  premier  groupe,  du  yivs  vtrt 
typérieur  dans  le  second ,  el  des  argiles  à  J'ticalvltt  dans  le 
quatrième,  ne  sont  que  les  produits  de  causes  liiuitées  à  quelques 
points  de  l'Cnropc;  c'est  ainsi,  enlia,  que  ks  sousKlttî»ons  que 
nous  avons  proposées  pour  le  bassin  de  la  Loire  et  pour  la  zone 
crayeuse  du  sud-ouest  delà  France,  toutes  nalturelles  qu'elles  sont, 
lorsqu'on  ne  considd-e  que  ces  petites  surfaces  da  sol.  disparaiaseol 
ti  l'on  s'éloigne  des  points  où  les  causes  particulières  qui  les  col 
produites  n'agissaient  pas  on  bien  ^-taieni  remplacées  par  d'aulrea. 
Ot)  a  cru  remarquer,  qu'ft  mesure  qu'on  s'élevait  dans  la  s^ie 
des  couches,  des  plus  anciennes  anx  plus  récentes,  il  y  avait  une 
plus  grande  diversité  dans  les  caractères  wganiques  des  sédiments 
contemporains  de  diflérents  pays,  ce  qui  s'accorde  d'ailleurs  avec 
les  cbangeuienls  survenus  dans  les  conditions  pliysiques  du  globe  (2J. 


(I)  DArchiac,  Atrm.  ik  lu  Soc.  géol.  de  France,  t*  aôr.,  «I.  Il, 
p.  17.  (ttifi. 

(3}  Nous  disons  oh  a  au  remarquer,  parce  qa'eo  elTct  le  principe 
Ae  nous  semble  pu  démontré  par  los  quelques  milliers  d'espèces  fos- 
siles que  nous  tommee  parvouut  à  détermiuer  plus  ou  moin*  exaclO' 
meut.  Li  loi  de  la  distribution  des  espèces  propres  A  chsquu  conti- 
nent,  eiposée  d'abord   pai    BufToii   poiii   Ut  animaux  «upérieur». 
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lAinti,  répoqoe  oiodenic  semble  nous  prvsetiier  ccUe  divemié  « 
ma  maximum;  r^|>ûque  qoaicrnairc  ne  nous  a  pas  toujours  offert 
1)0  dèfclO|tp«ii)cnt  «ufTluiit  |wur  connrmer  cftie  remarque,  maia 
THoAv  des  bassins  terliaires  l'a  fortement  appuyée.  I.a  deraièi« 
période  wcondaire,  celle  pendant  laquelle  sr  sont  (armis  Its  àé\}lii» 
créiwfs,  considéra  dan5  sod  ensemble,  nous  fera  voir  des  résuU 
lati,  faut  doute ,  |>lui  généraux  que  les  formations  lerilaires ,  nuis 
e^teodant  encore  empreints  de  ces  inOuonrcs  locales,  que  nous  nous 
UtiAcTons  d'autant  plus  ^  faire  ressortir  qu'elles  iradutsenl  mieut 
YéiMi  de  la  surface  de  la  terre,  dans  ses  dirersci  parties.  &  cliaque 
flide,  pour  ainsi  dire,  de  sa  longue  eiistence. 

Nous  commencerons  par  décrire  la  formation  crétacée  dans  les 
Iko  Briunniques,  parce  qu'elle  y  est  bien  développée,  que  ses  sub- 
ditiaiiMis  ont  été  prises  souvent  pour  termes  de  comparaison ,  et  que 
a  position  KéQgra|)liique  s'accorde  avec  la  marclie  que  nous  avons 
jusqu'il  présent  suirie.  Bien  qu'il  soit  très  douieui,  au  moins  sooa 
le  rapport  zoolugtque,  que  le  groupe  wealdien  doive  y  éire  compris. 


■fiatotOKi  pour  les  animaux  inférteurii  quoiqu'elle  nous  frappe 
noÎB».  La  géographie  des  planteti ,  cette  vue  non  moins  profonde  d'un 
de  nos  plus  illustres  contemporains,  est  pour  le  règne  végétal  l'équi- 
valeot  de  la  loi  précédente ,  loi  k  laquelle  l'homme  seul  parait  échap- 
per [a).  Or  riofluence  des  climats .  qui  n'a  produit  sur  l'espèce  ho- 
■atoeque  de  simpleti  i^riétés  ou  Atumces,  n'est  pas  l'unique  cause 
des  différences  si  prononcées  que  nous  offrent  les  faunas  ot  ka  flore* 
des  divers  continents,  et  L'on  est  obligé  d'admettre  pour  l'un  el 
l'utre  régne  des  centres  do  crt^-ation  distincts.  S'il  en  a  été  ainsi, 
ijui  peut  ittigner  aujourd'hui  h  (luel  moment  de  la  rie  de  la  terre 
use  mine  faune  et  une  mémo  flore  ont  couvert  m  surface  et  ont 
pavfdé  >e«  eaux?  Quand  cet  état  de  choses  a-t-il  commencé,  et 
qsûd  «'««t-il  modifié  pour  arriver  par  degrés  a  la  diverstlé  de  nos 
\»inl  L'immutabilité  do  l'evpéce  que  nous  admettons  a'«iig»-l^lle 
pas  d'ailleur»  qu'il  y  ait  eu  plusieun  ceotres  distincts  de  créalioo, 
•Oit  simullaoès,  soiituccewifs?  Toutes  c««  questions ,  encore  si  loin 

i^d'éini  résolues,  nous  font  regarder  comme  Ir^  légère  et  très  hasardée 
TopiDiood*  l'iioironnité  de  Torgauisme  à  uiie  époque,  quelque  éloi- 

tgiiée  qu'on  la  suppoeo.  Daus  les  coosidérations  psléootologiquec  ce 
loat  les  reucmblanert  Trsies  vu  apparentes  qui  frappent  d'abord ,  et 
faut  une  longue  étude  pour  sperceroir  les  fi{fjérences. 

(_«)  t(o9t  ««itMiiin  ici  !•  moK  ttpifw  diiit  rtfrfrl'O"  *•  eulToll,  c'«tl-t-4ln  ESfM- 

'  '   '       ir  \*  fn  oniliir  r~>niinu».  C  ail  1.,  iruU  •IrAmiLi-n  |ihili>topilii>|a«,  fa\ii\t>»  ifat* 

iM  Mil  ■•!■  Uil  mUin  *l  rvb*«ii*ilDn  <liii-(tr,  ln«  auiro  D*cUnl  bue*'  ^IM  t«r 

I  tSÛlMWlD»*  '(SiKi  tl  pls<  su  Ktotni  l>]polliflir|»r|.  )  L' liomm*  I  M  BdllifB,  hU*ic 

•  Va>«|p*.  MOU  «■  *fiH(««,  )■■■<•  ail  Aiia  *t  isiiia  an  Anaci  ii|ua,  i>'(M  i|aa  U  «ifaM 

'  Ifctaiac  tallal  i*  la  oialeur  4u  tItiBtt.  >  Ou  <ai>(i}il  nianinou»  4ii«,  ■Ima  p»ar  l'a^ 

ftokiaMtM.c*U«|nM<li»hUa'lBipll'piip««ikr(ii»tt«SHPl  rmlM  di  i iMitoa* 


rURMlTIOK  CUETACBE   UE  L  lAU.MHf. 


ctiaiiin  de  luoriUgiicJ*  liiiiiiaul,  à  Val  et  à  l'ouv^l,  le  butin  que 
parcouii  la  Baïui  pour  se  uiidre  du  Lougll-^vagll  à  la  mer  (1). 

MM.  BucIdaufteL  Loa)]Kati  {2),  qui  su  wnl  occnpés  dvs  rclatïmis 
(tes  TiKhes  ignées  et  secondaires,  dan»  le  comU-  d'Anirîni.  a\aienl 
parfaitement  décrit  ta  position,  les  caractfrrca  et  l'étendue  de  c«s 
dernières.  M.  R.  J.  Grlffilti  (3)  les  a  également  menlinnn^cs,  et 
M.  J.  Bric«  H»)  a  ajouté  quelques  détails  que  nous  reproduirons. 

L'auteur  distingue  deux  prtios  dans  ks  dépt')U  qui  reprétenient 
la  fortnatJOD  crétacée  du  comté  d'Anirim  :  l'une  inféiieure,  dési- 
gnée sons  le  noin  de  muiùilo,mulii{tof  ùugrH\ir\,  rodie  arJnacée, 
k  ciment  calcaire,  ainsi  désignée  à  cau>e  de  &cs  nombreuses  taches 
de  terre  verte,  l'autre  supérieure  qui  est  la  craie  proprement  dite. 
Le  muUtto  constitue  un  grt:»  lioniog^nc  qui,  ^eis  Je  bas,  renferme 
des  cailloux  de  quartz  et  passe  à  un  poudingue.  Il  est  placé  entre  la 
craie,  qui  le  recouvre,  et  le  conglomérat  du  noorcau  grès  rouge  sur 
luiuel  il  reiMKie,  pois  il  s'éJend  au  delà  sur  le  mîcasclibie.  Luraque 
le  grés  mulaito  ccise,  le  ^udingue  de  sa  ba:vc  rcnfcmic  des  frag- 
ments de  micaschiste  usociés  i  ceux  de  quartz.  Son  éjiaisseur  varie 
depuis  3  ou  /i  métrés  juM|u'à  quelques  centimètres  scuUmcnl. 
Sur  d'autres  points,  en  dehors  du  di»iricl,  les  lianes  sont  mieui 
dârelup|>és,  mais  ils  ne  représcntcni  point  le  grés  vert  inférieur, 
comme  le  bupposc  .M.  Brice. 

La  craie  foruie  une  bande  continue  autour  des  tra|ip&  qui  la  rc- 
counent,  dans  plusieurs  collines  isolées  au  milieu  de  l'espace  oc- 
cupé par  les  micascbisief.  Celle  qui  se  prolonge  au  delà  du  niutailo 
repose  presque  toujours  iur  le  micascliiste.  ou  recouvre  bori- 
zoatitemcnl  les  scbislcs  redressés.  Sou  épaisseur,  peu  considérable 
en  gëiléral,  est  quelquefois  réduite  à  luuinsd'un  mètre.  Par  places 
même,  elle  n'e^i  repréw-'utéc  que  par  des  fragments  de  calcaire 


i 


(1]  J.-F.  Bercer,  On  th<:  geotogical  fealures ,  etc.  Sur  lescarao* 
Urée  B^logiques  des  comtés  du  norcl-esl  do  l'Irlande;  eitnit  des 
notas  de  Vautear,  par  H.  W.  Conyhfati^  (Tr^nsaci.  gtnr.  Soe.  t>J 
Lentio/it  4"  s^r.,  koI   III,  p.  IÏ2,  1816),  arec  cariM  et  coupes. 

(i)  Tramtaet.  geot  Ai»f.  nf  London,  l^sér.,  Toi.  III.  — De  U 
Bêche,  Cloupes  et  vuet,  etc.,  pi.  19. 

(3)  On  ihe  eentogica{  Map ,  etc.  Sur  la  carte  géologique  de  l'Ir- 
lande (Ar/*,  t'^^meet.brit.Jssoc.at  Dublin.  1835;  Londres,  1836). 
p.  56  des  iVofi'cM,  —  iaap  ti'crit  tnr  tri gthhgfe  île  t'Irta/rde  {Jnn. 
fur  Mintr.  de  hamen,  vol.  XVII,  p.  38S-I20,  ISi3). 

(4)  Transact.  gfol.  ^oi.  nf  londvn.f  ^r.fjfA.S  t^.lt.  1837. 
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cny«ux  cl  tie  silex  placés  rnirc  le  irapp  ci  le  micascbisle,  alors 
prwque  an  contacl.  la  craie,  qui  se  voit  ^ateiiient  sur  le  cOlé  op- 
posa de  11  p<!tite  cliaiac  !i  laquelle  appartiennent  les  conclics  pr^- 
Dies,  prouve  qn'il  y  avait  continuité  entre  ces  dépôts,  de  même 
qn'eairc  les  lambeaux  isolés  et  couronnés  de  trapps  dont  nous  Tenons 
àt  parler.  Dans  les  vallées  et  dans  beaucoup  dVndroïts,  on  retrouve 
ita  débrisqui  attestent  celte  ancienne  extension  de  la  craie  ci  sa  dcs- 
tractloD  nltéricurr. 

Quant  h  ses  caraciéres  minéralogiques,  la  rocbe  est  qoelquefois 
friable,  d'un  blanc  pur  ou  l^èrement  jannÂire,  prenant,  vers  le  bas, 
une  teinte  uniforme  cendrée,  et  devenant  alors  plus  cotnpacie. 
Elle  est  accidentellement  traversée,  k  sa  partie  inrérieure,  par  des 
urines  apathiques,  et,  dans  ce  eau.  il  n'y  a  point  de  silei  en  rognons. 
Sa  furbce  semble  avoir  été  partiel Icnient  ilissouie  avant  l'arrivée 
âa  btttitcs,  car,  entre  les  plans  de  jonction  des  dcu\  roches,  on 
rtmarque  nue  agrégation  conrnsc  de  silex  enveloppés  dans  le  trapp, 
cl  qui  constitue  un  banc  ferrugineux  coiumimlquani  aux  silex 
une  teinte  ronge.  O  conglomérat  a  U  mètres  d'épaisseur  i  Mac- 
{tilligaa.  On  observe  auissi  les  silex  près  de  Larae  et  de  Dcirasi,  cl 
ils  eiislcut  probablement  partout  (!). 

En  décrJTaui  les  dé|)ûts  anl^rJeurj  au  basalte,  depub  la  craie  JU5* 
qu'au  nouvciti  gris  rouge  inclusivement,  M.  Tortlock  (2)  a  men- 
lîofwié  auMi  les  conglomérais  qui  séparent  le»  trapps  de  Bally-Casile 
de  la  cj^ie  sous-jac^nie  (Anirim).  Ces  conglomérais  .sont  coiiiposés 
de  fragments  de  craie  endurcie,  de  silex  et  de  trapps,  cl  la  pâte  en 
est  Kuveni  ocreusc.  I^urs  caractères  sont  d'ailleurs  a^ez  variables. 
U  craie,  au  contact  des  roches  ignées,  est  endurcie  et  i  cassure 
fSquUleose.  De  nombreux  exemples  de  pénétration  des  deux  roclics 
a'olMcrrrnt  çà  et  Ù,  rt  l'un  remarque,  à  diverses  bauusurs,  des 
masses  de  trapp  comptiïtemeni  Isulées  au  milieu  de  la  craie,  sans 
que  l'oa  puisse  apercevoir  aucune  relation,  toit  avec  des  veines  de 
nCtne  nature,  soit  avec  des  fcutcs  par  lesquelles  elles  auraient  pa 
péDëtrer  (p.  9&). 
Ani  détails  déjà  donnés  par  ses  prédécesoeurb.  sur  les  environs  de 


[(]  J.-F.  BoT{ser.  /or.  cif.,  p.  171. 

\i)  Report  on  thc  geotogyf  etc.  Rapport  sur  II  géologie  du  comté 
de  Loadooderry  et  d'une  partie  de  ceux  doTyrone  et  de  Fermaoagh. 
p.  90,  eipl.  A,  Gg.  f ,  3,  3;  in-S,  avec  carte  et  pUnchoB  de  coupei 
•tdafoeûlea,  Dublin,  Londres,  1843. 
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PortriHb  fAnTriiii),  ranicnrcn  ajmiic-H^n'MivpaiTT  rHatl&atitphé- 
nom^nr:!  dp  IM^nfiratioii,  de  roniari  ft  i\c  inJ'iatn«rphîstnp  îles  ro- 
ches, aitrîhtiBiii  siirloiii  une  inVs  çrniiffp  [tart  k  cctlv  dertiière  ac- 
tiaa.  Ainsi,  les  pr^fodim  alicrnancfs  Heirapp.d'corîM,  etc.,  stm 
1rs  MiirliM  vraiment  sMiriK^ntalrri,  nr  sont,  pftnr  tu),  qne  des  ma- 
difîmion»  m^ianiorpliifiuM  rift  cm  d^rni^rM,  et  rm-tainsslralra  al- 
térés ainsi  pr^entent  encnn  ât^  fossitn  ratatina  issabtu.  H  décrit 
l<>  ronract  de  h  rraic  et  du  hasalf  de  I)onn-llills.  et  depuî*!  MlC- 
gilligan  jnsqn'à  Keadv.  Un  enw^mblc  de  m«rne  et  dt;  grés  raïcwl- 
fère,  ronge  liriqne ,  iianar hA,  ri  d'aoïrps  ^tH  TPris  mi  Iitancs,  estid 
pbo6  entre  le  niinTean  gr/>5  roHç;r  et  \n  hainm  rap|V)ri^  an  lia*!,  IM- 
qwia  sont  endurm  et  niodifli^s  dans  le  inisinaf^e  immédiat  dn 
dyke  da  pont  dn  r.ady-0'Cati»n  imtp,  »ol.  III.  p.  S15). 

Lvs  argiies  noirca  arec  des  liis  mina<s  de  calrairc  et  placera  vntft 
UsériejurassiqiHïi't  lenonvraii  grto  rtiuçe  renferment,  i  T.imagrîb. 
d«8  empreintes  de  coqnilles.  des  dents  el  des  écaillM  de  Sai/richtAyê 
apictaiis,  Ag. ,  de  (itfrvîepis  Alb^iî.  Id. .  de  O.  tmuistrintus, 
td.,  et  ô'Arrodas  minimm,  iti..  qui  portent  l'aDletir  k  les  reï;snler 
comme  représentant  le  musctieikalk  (p.  107}.  Ces  assises,  qui  M 
voient  aoKii  de  llerrymore  à  Keady .  n'ont  «iliB  5  à  6  mètre» 
d'épaissetir,  et  sur  pltuieiirs  points  la  craie  (en  recourre  imtnéillile- 
ment.  Tes  forninifons  jiira.«Hqne  et  crfiac^e  wnt  rédiiiira  ("aie» 
deux  &  lenni  plus  simple»  étémenU  dans  cette  petite  région  du  litto- 
ml  de  l.ondnndrrry,  m»is  les  cïracii^res  «irgani(iiie»dçceslamb*atfl[ 
bolés  IIP  laissent  aoc tin  donie  sur  lenr  Sue.  Snr  H  cotes  d'Aninm, 
M.  Conybeare  (1)  arait  éralaé  l'épaisseur  de  la  craie  entre  60  et 
00  mètres. 

(P.  lift.)  A  Keady.  ta  craie,  de  iO  mètres  d'épaiisenr,  repose 
fur  le  ^és  mnlaito,  qui  en  a  13,  et  dont  lu  partie  inférieure  se 
chargeant  de  points  verM  devient  salilens^  et  friable.  Ln  Itis  de 
rilex  de  la  craie  ont  du  0-,50  à  n-,16  d'é[>aisseur,  l.e!i  bancs  du 
noDveaa  grés  rouge  se  monireni  immédiaiemcni  sous  le  raulaito. 
A  Oonald's  Kills,  trois  aiuclios  doluioitiques.  cctlulcuses,  avec  dn 
féodos  de  calcédoine,  mnt  sulxtrdonnévs  1  la  craie,  mais  snn.i  offrir 
de  relatioa  apparente  arec  lui  iru|>|is  des  cn\inm5.  De  BeutH^dagb 
à  Edcfl,  la  craie  a  été  furleuient  dérangée  par  les  actions  i^ptées. 
XcUe  de  ^TeGallion  Cairn  passe,  lers  le  bas,  au  gr&s  tnuUtio  en- 
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durci  avec  les  modifications  que  raii  obiiervc  urdinairemeiti  au  coa- 
Uet,  ttllu  qn'uoe  plus  [.'ratule  dureté,  la  calcJDatiim  dts  ùlei,  la 
irteoce  de  siliu  dr^sOiiiiut-c  oi  d'uu  lit  d'argile  |ilaMU{uc.  accom- 
pigDé  de  stl«K.  A  Springbank-nowe.  la  partie  infériourede  celle 
miow  cnie,  reposant  sur  le  miuveau  içrès  rouge,  est  nti  afigtomém 
àgrami  mu  nec  des  ro65ilps  semblables k  cende  licnie  Utffeaa «■ 
crain  nuraeuse  {Am>aùnila  Itwesiemis,  Mant.,  sXautitut  etegatu, 
lu.  Som.i  d\taaitus  radiatust  id.,  BoeulUes  /•'aujasii,  Sum.  Ha- 
mittr,  tueeerantm  Crijmi,  Itlani.,  Cardium  <ipaasatum,\A,  (1). 

D'après  M.  Purtiock.  les  modifications  (éprouvées  par  ta  craie  aa 
Mraieiit  produites  de  bas  en  haut,  et  non,  comme  on  pourrait  la 
Ctoirtr.  parla  xale  indocDce  des  roches  ignées  qui  la  recouvrEiil.  Il 
tefoudi'»tir  CQquecesdiangeiBvnisse  tnauilvsieiit  aussi  bienversla 
partie  inférieure  de  la  roriiialioii  quv  ver»  le  bauL  Le  basalle repose 
d'killeurt  rairiufDt  »ur  la  rraie,  san»  qu'il  y  ail  uue  cuuciic  iiiter- 
Bitdittre  d'argile  et  de  conçtloiuêiat  de  ïilex  ferrugineux,  qui 
Mdibta  todiciuer  qu'uo  déiiôt  de  boue  volcanique  a  précédé 
Plfrivée  de^bualtes  pmprcmeul  dils-  La  pré»encedu  carbonate  d« 
fitaui  et  df  la  Mude  dans  ces  argiles  les  di^tioRue  bultlHainmeiii  de 
CM  oiéaies  basaltes.  Qnant  aux  silex  altérés,  ils  »oiii  blaucs.  opa- 
qntflct  oempicles,  rayés  par  une  pointe  d'acier,  se  rapprochant, 
par  leur  aspect,  de  la  craie  endurcie. 

L'auieiir  a  donoé  (p.  118)  l'^numéraiioo  et  la  description  des 
fossiles  des  courlies  teoMidaires  dont  nous  venons  de  parler,  et  l'oo 
pn  renarqner  dans  le  tableau  synnp(tr|uc  (p.  650)  que  ceux  de  la 
bnnaïkn  a<étAcèe,  au  nombre  de  50  i  60.  sont  dtstribuéjdaju  iraia 


[l)  Excepté  pour  la  France  et  la  Belgique ,  dont  nous  avons  pu  vA- 
HBer  toutes  les  mpèce«  que  nous  nii^ntioaDun!t ,  nou*  socnm<»  obligé 
d'adopter  sans  eootrAlR,  et  sans  cherchera  établir  do  -synonymie,  les 
amd^vpèoas  tell qa'ib  sont  cit^<;  par  les  auteurs,  bt  nous  uottséotita* 
noinrenvnt  de  cette  r^^lo.  le  carnct^rudaaolre  travail  no  noua par- 
l&ettani  pa»  d'entrer  dau*  des  détails  zoolagiques.  Il  en  n^ullera  Ml 
inconvénient  s^vc,  ainft  doute,  qu'une  mémo  e^p^ce  pourra  tint  ci- 
Ma  floaa  pliMteurs  noni<  i  do»  endroit»  différents  do  notrf  livre;  mais 
BOoa  devom  taire  remarquer  que,  dan*  los  ooosiderations  qui  oooa 
•aat  propres,  et  qui  ¥>ai  déduites  du  nombre,  de  la  présenoe  ou 4a 
l'atiMUce  de  certaines  espaces,  nous  avoo»  préalablement,  autaot 
uu'il  dépendait  de  nous,  établi  leur  synonymie  et  constata  leiir  ideo- 
uU,  do  leHe  sorte  que  les  r^ultats  généraux  que  nous  pr<«enleroM 
nnnit  notas  entaché*  d'erreurs  que  tes  citation!)  particulières  de 
liwUee. 
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étages  dés^fe  S0U3  les  noms  de  sable  v^t  are nacé  ou  glaueomeux, 
de  craie  inférieure  ci  de  craie  supérieure.  De  plas.  il  y  a  des  fos- 
siles qui  ne  puricnl  d'iuire  désigoaliun  que  le  chiffre  6,  a»igné  h 
l'cuscmbie  île  la  foiination.  Ctttc  liste  monin:  qu'iiidéppiidammcnt 
des  calices  iioiivettcs  uu  propres  i  l'Irlande,  la  craie  supérieure 
iTec  VetUricuIitrsradiatus,  Mant.,  het^ojtora cryptopora,  iUinf., 
Sjfphonia  crrviconiii ,  Go\d. ,  Coxinopnra  infundibulifonnis, 
id..  les  Ananc/it/lea  conoideust  Gold..  avfUm,  Lam..  et  auleoius, 
Gold.,  le  Cidariê  coivllaris,  UanL,  Ie>  Gaierite»  abtvrviatvs, 
Lam.,  QÎbogalfTos,  id.,  subrvt»ndus ,  Ag.,  vulyarit,  Lam..  les 
Baculifes  anceps,  Lam.,  faujasii,  Sow..  les  7'ereàratuia  oclopti' 
cota,  Sow.  et  caiitea,  id.,  représente  eu  réalité  l'étage  d«  la  craie 
blanche  t-l  peut-être  une  partie  de  celle  do  Mae^tricht  ;  que  la  crai« 
inK'rieuic  anec  Citiwis  icficulosus,  Gold..  les  Ptcten  quinquecos- 
Mus,  Sow.  et  quaiiriimioiu»,  id. ,  Caràium  decussntum,  Mani., 
/nacn-amus CripsH,  id. ,  les iXauliluM eieyani,Sow.  et  raàiatut,  id. , 
VAmmoiiitts  iewesicms,  Uwl.,  Bactilitef  obtiguùtus,  Sow,,  \et 
Exogyra  Colombo.  Gold,  et  coniœ,  Sow-,  etc.,  représente  la  craj« 
infFpau  et  le  gc^s  vert  supérieur,  taudis  que  VAnmionites  altematut^ 
Woodw. ,  de  )a  craie  rnuge  du  ^ol-f»lk,  rt  VAnimnnitn  fimcnstfaus, 
Phill. ,  seraient  les  seuls  rcpréscnianis  de  la  faune  du  gauli,  rcncoo' 
très  dans  lo  sable  \crt  du  mulalto,  arec  YAmmonitm  raasideat 
Rasp. ,  dr-terminéc  arec  doute  et  dont  le  gisement  de  l'analogue 
dans  le  groupe  uéocamicn  e&t  niiHnc  furi  incertain. 

Ainsi*  i  IVxct-ptiou  de  Iruis  espèces  dont  une  eiit  doutcu.se,  louieg 
les  autres  wni  ou  propres  au  (ay.s  uu  caraciOri.siii|uc.s  des  deux  pre- 
miers groupes  de  la  furmaiion.  H  y  a  donc  lieu  de  penser  que,  dans 
cette  faible  épaisseur  de  ta  formation  créiaréf  des  comtés  d'Antrim 
eldvLoudotidcrry,  le  groupe  iufùricur  manque  complétcnicat,  qu'il 
n'y  a  que  des  traces  du  troisième  on  du  gault,  et  que  ceux  de  la 
craie  luOvau  et  de  la  craie  blancbo  y  préfenlent  seuls  des  caractères 
organiques  assez  complets.  • 

M.  \.  Boue  (1),  et  plus  anciennement  31M.  ilergcr  et  Couybeare 
aiaieot  déjà  rapporté  le  grés  mulalto  it  l'iiorizon  de  la  craie  luITeau 
de  franco,  et  les  assitics  supérieures  è  la  craie  bUacbe.  L'isole- 
incnt  complet  de  ces  rudiments  de  la  formation ,  sans  aucun  ana- 
logue sur  les  côlcs  opposiSes  de  l'Ecosse  cl  de  l'Anglclcrrc,  est  un 
fait  bien  digne  de  remarque  et  qui  prouve  quels  cbangemenls  Ua- 


(t)  £sjai  grotogiijuc  sur  f'£cosic ,  p.  379;  in-8.  Paris. 
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porUQls  onl  do  sun«nir  dans  le  relier  il«  ce  pays  pour  les  laisser 
ainsi  »éparf:s  des  dépOls  conleraporaiiis  de  l'est  de  rAngleterrc,  par 
looies  les  ruches  de  iraiisiiion  et  secondaires  plus  anciennes  du 
cenire  ec  de  l'ooest  de  cette  tle. 

t'je  qui  de  plus  donne,  aujourd'hui,  un  caractère  pariicolicr  k 
ces  faibles  représentants  d'une  grande  formaiioa,  ce  sont  ces  im- 
menses nappes  basaiti<pics  qui,  partout,  les  ont  pénétrés  et  recoa- 
Tcns,  de  telle  sorte  que  le  comté  d'Antrim  et  la  partie  orientale  de 
celui  de  Londonderry,  à  l'oue^itdela  Bann,  ne  constîiaent  qu'un 
nste  amasde  lares  auiour  duquel  viennent  affleurer  les  couches  cré- 
Ueées.  Ces  roches  ignées,  dit  M.  Boué,nni  lespltis  gi'ands  rapports 
aïeccelle8dcsnébridcs,etronncpeutgu(rclcs  séparer  des  produits 
tasaltiques,  pbonolitiqups  et  lrach)'lir[ues  (1)  des  Iles  Raiblin,  de 
Mdl ,  de  Sl3lîd ,  de  Muck ,  de  Higg ,  de  Canna  et  de  Sky.  Daus  la 
partie  orienlalc  du  l'Angleterre,  au  contraire,  depuis  la  rive  gauche 
du  Dervrent  (ïorksliire}  jusqu'à  celle  de  la  '['eigiimuulh  [Devon- 
sbire),  nnlle  trace  de  roche  i;{uée  n'est  venue  intcrruinpre  la  cunti- 
t)aiié  des  dép&ts  secondaires,  malgré  les  dislocations,  les  failles  cl 
lesdénudations  qui  les  onl  plus  ou  moins  afTcclés. 


(Il  Cest  par  ÎDadTerlamo  qu'en  signalant  les  irachytes  de  Kil* 
hla  (nnir.  vol,  III,  p.  3tâ)  nous  avons  ajouté  que  cette  roche  n'exii- 
lail  ps  dans  Ie3  Iles  Britanniques.  M.  BauA  a  décrit  Ioh  porphyres 
tracl>yliqui:s.  Ivs  phonulitbi»,  etc.,  des  llcii  de  Sky,  do  Mull,  et  de 
pluaieura  points  du  la  cAle  occidentale  de  l'ËcOBse  [Eitui  gévlogi^/ue 
$»r  rÉ/'oiset  p.  291). 


CHAPITRE    II. 


FORMATION  CRÈTAC£E  DE  L'ANaLETERRE. 


flhera  groupes  do  b  formation  crfiarée  de  I*AngIt»ierre, 

loveris,  comme  on  l'a  tu,  Mir  U(.-a  f-ien<lues  consiil^iahles,  par 

'  i«rraitt»  qtHterjiairi.'  cl  terUïire,  occupent  tuuie  Ij  portioo  oriea- 

(Ic  l'Ile,  ou  eu  Turuiuil  le  sulittrutum,  duputs  te  cours  sup^rit-ar 

lu   U«iw«iil   ^Vork&Uifvy,  juMju'iiux   «ntirvus  de  NvwluD-Butlie] 

(Detouihire).  Jb  Ivnoeut  aassî,  atw  le»  (lii>6i8  plub  récent»,  les 

^(AUi  do  la  mer  du  Nord,  depuis  leitlalaiM» de  Speeluu  (ïotksbire), 

^KjliH|u'à  r«iuboucbu(i:  de  la  TaïuiM; ,  puis  de  ce  poiul  k  Sidmoulb 

H<j[i>iiQiuttiire),  celle»  da  délroU  du  Pis-de-Odiiû  et  de  Ja  MaDctw, 

^  nuf  t[uel(iu«s  parties  du  Ulloral  du  DonetAbire,  qui  sont  jur«s- 

nque»,  et  d'autre»  du  ïuiscx  el  du  Reut,  qui  appartiennent  au 

ponpo  wctidku.  Celte  étendue  de  côte»  e»!  presque  égale  à  la 

moitié  du  périmètre  total  de  l'Angleterre,  dont  l'autre  oioiUé  est 

furiuee  par  le  l(.-i raiu  de  lianiiilioiL 

<|B  p«ut  remarquer  eu  effet  que  la  formation  jurassique,  malgré 
Utwtété  d«  me»  dépôt»,  ^a  puissance  et  la  richesM  de  sa  faune,  se 
owtUtuaQt  qu'une  baude  ou  i:chiirpe  fleiueose,  à  bords  découpés, 
dingée  M.->J.-L..â.-â.-0.,  et  diii»aul  l'île  eu  deux  |>artic«  presque 
tplo.  u«  >e  montre  que  sur  une  Turt  {letile  étendue  de  cAtc 
19  N.  et  au  S,,  et  que  le  iiuuuau  grè»  rouge,  qui  s'étend  sur  une 
Hirbca  plus  cunûdérable,  paraît  à  peine  sur  le  littoral  du  Uevorisbire 
(1  i  r«uiboucliure  de  la  Tves  [ïork»hire),  laïKlihJju'd  cotisiitue  des 
baidH  tiucuutniue»  >ur  le»  cbXvi  du  Uiebliiie,  du  Lanca&blre,  do 
WtMaMrvUnd  et  du  Cumberland. 

U  iHHUAiun  crétacée  ne  coordonne  encore  d'une  manière  remar- 
5piUe  avec  le  relief  aciuel  et  riitdrogiapliie  de  l'AngleierTV.  Elle 
appavUcnt  exclusiveaieni  aui  deux  grands  plans  qui,  de  l'axe  de 
Hk,  t'abaissent  l'un  ft  l'E.  et  l'antre  au  S.  Ainsi,  on  n'en  mufe 
ncone  ira«'  au  dt-U  on  à  l'ouê-si  de  la  ligue  de  partage  do»  eaux,  xHt 
MMQse.  «Mis  géoéralemcot  N.-S. ,  qui  dîïise  encort;  llle  en  deoi 
partie»  I  pcs  pr(«é8»le«.  drpnb  ta  crJte  qui  sépare  les  bassins  de  la 
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Tyne  el  de  l'Edcn ,  au  N. ,  juisqu'aiix  rollinps  de  Blaclcduvn  (De- 
voDsbire),  et  tous  lett  cours  d'eau  qui  coupent  fws  siratcs  se  rcDdent 
il  l'E.  dans  la  mer  du  Nord,  uu  au  S.  dans  la  f^lanclic. 

r^  liinile  occidejilalc  des  (Ic|jliis  crêijici'<)  5e  conrurinc  à  lYtliarpc 
jurassique  dunl  nous  vaioiis  du  parler,  vu  itafani  uue  courLw  plus 
régulière,  duui  la  coiicâ^iié  csi  tournée  au  N.-O.  Vers  rexiréoiité 
nord  de  celle  couilie,  dans  le  Yttrk&liire.  les  étages  ci  les  groupes 
se  thucct-dent  régulièieincut,  couimc  ceux  de  U  formaiion  juras- 
sique sous-jaceuie;  maitï  à  partir  du  point  uù  elle  traverse  la 
vall^  de  la  Tauiiw! ,  et  surtout  it  mesure  qu'on  s'avance  lers  sou 
exirémilé  sud-oiie»! ,  dauit  lu  I>e>vuïliire ,  les  groupes  inf^îeurs 
peu  dibiiocls,  ou  même  confondus,  cesseui  de  se  recouvrir  avec  la 
rnCme  régularité.  Kuire  le  biaia  inférieur  de  la  Tsinise  et  la  cOte 
méridionale  du  Susscx.  une  vasite  dépression  représentani  a>scz  bkn 
une  ellipse  tronquée  obliquement  à  l'est,  et  dont  le  grand  axe  serait 
i  peu  pr&i  dirige  H.-S.-E.,  O.-.N.-O.,  est  bordée  tout  autour  par 
une  sorte  décrète  découpée  de  distance  en  diatatice,  dont  les  pentes 
intérieures  montrent  les  divers  groupes  crélacéti,  tandis  que  le  fond 
est  occupé  par  les  deux  premiers  étages  du  groupe  weatdieii.  Nous 
verrons  ce  deraii'i'  venir  allleurer  encore  sur  ptusieors  points  situés 
à  ro.,  par  suite,  comme  ici,  de  souiévemeuts  et  de  dénudaiiODS 
ultérieures.  l>e  la  ptéM^ncc  des  depuis  lerliairrs,  quaternaires  et 
même  modernes,  d'une  pari,  «t  de  l'existeucL-  de  pbénoiuêni.-s  qui 
ont  amené  au  jour  les  coocbes  wealdieuacs,  do  l'autre,  il  résulte 
que  la  surface  du  snJ  réellement  formée  par  les  coucbes  crétacées 
est  assez  peu  considérable  ;  mais  ce  qui  donne  à  celles-ci  un  grand 
intérêt   pour  l'élude,  c'est  le  raste  dé^eluppemeol  des  falai9es 
qu'elles  coosiilneni,  la  perfection  des  coujtes  que  ces  dernières  pré- 
sMitent,  la  facilité  des  obscrvaiion-^  cl  la  précision  rigoureuse  des 
résultats  que  les  recliercbes  ont  nécessairement  produits.  San»  ce 
rapport  les  cAus  du  Kcni,  du  ^jussex,  du  llampshirc,  du  Dor- 
seisbire  et  du  bevunsbire  oiïriruni  toujours  le  iy|>e  le  plus  varié  et 
le  plus  facile  à  interpréter  du  sfsifcmî.-  qui  va  nous  occuper  el  du 
grovpe  encore  assez  auumal  qui  le  supporte  dans  le  même  paya. 

Malgré  i'étcndoe  que  nous  venons  de  lui  assigner,  la  formation 
crétacée  de  l'Angleterre,  considérée  au  point  de  tue  de  l'hydro- 
gra])hie  ou  du  relier  suus-marin  de  l'ouest  de  l'Europe,  peudani  la 
période  oi^  elle  s'esi  déposée,  n'offre  en  réaliiê  qu'une  partie  du 
bassin  immergé,  dont  It  reste  se  trouve  tepréscnlé  au  S.-E.  A  peu 
prés  par  le  bassin  actuel  de  la  Seine.  Nous  verron»  plus  lard  quels 
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>ni  tes  rapports  p^lnkf^raphiqurs  vt  r.<iolAgi(|iics  i{iij  relieut  cm 
Ht\  porlion»  d'un  in<>ine  lual,  et  r|i]plltj  t-tairnt  les  cri-con»iance!i 
tiysiqiiM  qui ,  ii  ua  moment  (Itmnv ,  1rs  sépuraient  des  (lépôti  cr6- 
cAm  silmV^  «a  riiird  et  ati  sud  de  ce  drriiîcr  btiuin. 
Sur  la  preraJère  ^itioo  de  la  Carie  tjéùlofjique  de  V Angleterre, 
ihlléc  en  1S19  pir  M.  G.-R.  Grecnoiigh,  el  sur  la  r^ducticn 
(n'en  a  faite  M.  J.  Gardtipr,  la  craie  blancbc  et  la  craie  taffciii 
Il  été  représenlÉcs  par  une  niCtne  teinte;  le  grès  vert  supérienr 
l'ni  indiqué  |nr  une  conleur  particnlitrc  que  dans  la  partie  occi- 
Jpiiialv dr  la  s all^r  df  Woald, depuis  Pai-nliaiii  jusqu'au  nitni  d'Arun 
1,  puis  dans  l'ile  de  Wi^hl,  et  il  eu  est  de  uième  du  gaait.  La 
ilrur  consacrée  au  gréa  vert  inKrieiir  cotuprend  pariout  allkun 
ïDX  difisinn»,  cl  chacun  dvs  (ruis  iMagcs  wealdiens  est  rcprê- 
ipar  une  Iciule  parliculiërc,  l'inférieur,  nu  tescouclies  du  l'ar- 
t.  ayant  été  réuni  au  calcaire  rie  PuriIaiHl  et  !t  l'argile  de  Kim- 
■Kridge.  DanM  l'éditiun  de  1839,  la  crare  blanche  It  silt's  el  les  deux 
pmnien  étages  de  la  craie  tu0eau  {lou-«r  chalk  et  marlij  chalk  ou 
jny  chatk  mari)  Mut  toujours  réunis ,  mais  les  deux  grès  verts, 
ywîquc  imliqiiif»  par  la  UH^me  teinte  que  k  gault,  sont  en  r6alilé 

Ialpiré»  |»ir  un  travail  de  hachures  qui  marque  la  présence  de  ce 
dernier  groupe.  Pour  le  groupe  weaUlien,  on  n'a  adopté  que  deux 
irînte»,  l'une  comprenant  l'argile  de  Wcald,  l'autre  les  sables  d'IIas* 
tnifpt  «t  les  couches  de  Purbcck. 
L'csqobw  qnc  M-  Fitton  a  jointe  k  .son  beau  irarail  sur  les  cou- 
elKS  comprimes  entre  la  craie  et  l'oolithe  d'Otfnrd  est  beaucoup  plus 
BlKie.  La  craie  blanche  et  les  deux  étages  supi^rieuni  dv  la  craie 
ulTcan  y  sont  aussi  représentés  par  une  mGme  teinte;  le  grèsTen 
LMpériear,  le  gault,  le  g^^<(  vm  inférieur  et  les  trois  étages  weal- 
IdlOtt.  chacun  par  une  lt;inte  jiariirulij're.  Uans  Ka  carte  publiée 
im  lâ&S,  sir  R.-I.    Mnrcbison  a  représenté  de  même  la  craie 
lUlBCbe  el  la  craie  infTeau,  mais  il  a  réuni  le  gr^s  vert  supérieur  et 
[k  ganlt  sous  une  uiéme  teînie.  en  distinguant  le  grès  vert  inférieur 
I  par  une  autre.  l<e  gmupe  vrealdicn  u'y  oiïreque  deux  teintes,  l'aae 
pour  l'argile  de  Weald,   l'autre   p4iur  les  deux  étages  inférieurs. 
aMnmc  sur  la  carte  de  M.  tin-ennugh.  Enfin .  danii  la  grande  carte 
du  Groio;jtcal  Siarivy,  nne  même  teinte  a  été  consacrée  à  la  craie 
bbache  et  k  te  craie  maraeuhe,  une  autre  au  grùs  vtrt  supéneor  (1) 


(!)  DtDs  le  légende  doB  signes  et  de*  CDuleun,  lo  grbi  «erl  tupé- 
rinr  ait  indiqué  comme  représentant  la  Klauoonie  creveuH  ou  craie 

IV.  a 


Ift 


CtAtI  kAKCIIIi 


Il  au  giuli,  et  Iv grts  lert  inférieur  (1)  a  ilè  it»Lii)gu6  |Hr  on  tra- 
lail  du  itravuit!  puîulilk^ 

Pour  nous,  toul  «n  uiaiiiteaaiU  comme  plus  naloreU  les  grou)»ti 
et  les  ciag'.'^  prtrc^Ucmmoni  otalilb ,  iiuas  décrirons  la  »érie  dm 
couches  d'Angti-tcrre  son»  les  titres  soivanU  :  1*  craie  6la»rAc 
{uppf^  chalk^  wttite  cfialk  ou  ehalk  with  pînis),  puis  traie  tuffean 
\fQw<f  chalk  (pirmict  éuge  de  la  craie  tiiffvau),  et  nuirlij  cluélk  oo 
grty  cltaik  nmrl  ^dcuxitine  éuguj  ]  ;  2'  grès  verl  sujjérieiir  [up^er 
green  tond  (troisième  éiAge  da  la  craie  tuOt-au)  j  ;  3*  ^taUt;  k' groupe 
néoçomien  ou  à\iyrH  vert  inférieur  {tower  grËtnsand)}  Si'gnMfte 

t^diOL 

$t.  Oraic  bUuth«  «t  n«ie  toSna  ;i*' groupe,  1"  et  2*  Augci  du  tecond 

gruapei. 

En  r^uaissaui,  pour  la  dpscripiion,  la  craie  blanche  k  la  craie 
tiilTeau  Mipt'i'ieure  vi  niiiyciiTU*,  nous  sommes  luiode  ttiécoaualtre  Ira 
diffcr«:iic«;s  qui  les  bépart'ut,  différences  telles  que,  dans  notre  clas- 
siâcatiuii,  vllis  a|i|iarUcunciil  i  deux  groupes  dblincis,  tandis  que 
le  grès  len  supérieur  nuo  nous  a»uciuiis  au  groupe  de  la  craio 
iQlTuau,  duut  il  couaUluc  la  base  dans  celte  laùma  cJassili- 
Htioa.  !>cra  dccnt  ^  part.  Cette  ouirchv  dilléronie  dau»  la  pratique 
et  la  tli^ric  ti«nt  de  ce  qtie  ta  première  n'ert  r^lleineiil  ika- 
aible  qu'a  l'aide  de.s  caraclérea  pélrot^rapliiques  vl  s(rali]{i*aptiiques, 
et  que  la  secoude  repose  souvenl  sur  la  diatribuliun  des  corps  orga. 
a'uÈb.  Or  ou  conçoit  que  si,  dans  une  nuix^;  puUMitite,  Haim  slralt- 
ficatiuD  loujuura  bien  apparcDle,  il  y  a  de:»  uiodilicaiiou»  dao»  les 
caractères  péirograpliique»  tellement  graduelles  ou  peu  traiidiéeif, 
qu'on  ue  puisse  a»stgner  partout  la  ligne  exacte  vîi  Unit  l'uue  due 


oblorilto  àoÊ  géologue*  français,  et  Vaberer  yun  Santt  ijoe  géolo- 
gue» allemniid*  \  nou»  u'avous  encore  aucuue  preuve  de  ce  dernier 
psraltôliftme  ,  et  le  premier  »'c«l  »&ji;I  que  pour  çvrUiuca  lucalilea. 

(IJ  Dan»  la  luOmi;  léffeode ,  le  ^res  verl  iufénuur  ost  re^unli: 
cotnmv  «yuouyinv  du  groupe  nftocooiien  du  conliueiil,  ce  qui  est 
«>act,  et  du  trrrairt  crruicv  infrueitr  de  la  carte  tK4>logique  de  Is 
FrsDCe,  ce  qui  ne  l'est  plus  .  car  celui-ci  comprend  loutesi  lett  coucliM 
crétacées,  tDvios  la  creie  hlaoctie.  la  craie  lie  UaMiriclii  ut  la  lor' 
matîDo  nummulitique,  c'est-ii-dire  le  ({niupe  néoconiit'ii,  lu  gaull  al 
la  craie  tuiïeau  tout  eniiËre,  qui  sont  tli«)iiiguË«  lur  la  curie  d'An- 
gleterre. De  pifia^l  uiitrrcr  gruti  Aonil  Aca  fjc^lo^vtea  allemands  n'eil 
poiDl  l'équiTaleni  du  gr^s  verl  tolcnour  d'Angleterre,  puisque  lo 
groupe  nMcomîen  du  nord  do  l'Allemagne  oo  trouve  au-doMOu». 
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et  où  l'autre  coiumoBce,  il  devient  impoulblc  de  les  lépa- 

^ICr  (bus  II  descrîplioii  de  ci-tie  masse,  et  qoeile  que  auit  d'aiUeufs 
.  diOèreoce  des  lutûlv»  que  l'uu  trouve  d<iU9  l'uii«  «l  dan»  l'auirc. 

F(;'e»i  préciséiuoii  lecas  de  la  craie  IjIhdcIiq  e\  des  deux  preiui«ra 

|4|^eii  du  la  craie  luffeau,  et  U  raison  pour  laquelle  ils  wnl  luujourt 
rcpTÉMuiés  par  une  lufiuc  leinie  sur  les  carie»  d'Aagletvrie  el 
BiCiuc  dans  la  plujuri  dtà  coupeo,  et  quoique  le&  géolu^ues  le»  Aient 

[|wrlaiLeiui>a(  di»iiugucs  co  lui  dècrivaai. 

Ouu  U  pariic  orieaialedu  Yorksbiro,  la  craie  occupe  un  espace 

pn  forme  de  cnubiiani,  limité  au  f\.  par  la  «all<^  »ut>iïrieurc  de  l« 

ibenieitt,  au  8.  lur  le  cour»  iul^rieui  de  l'iluiuber,  k  l'K.  par  II 
el  le  diïirtct quaUiTDaire  eiterliaired'Uolderneiis  {cmié,  voL.  li, 

'p.  86  et  hU^,i  au  N.  oti  l'O.  elle  repojc  sur  uuc  bande  ouctiucbe 

,ÇloUoue  de  craie  ruuge  apfiarLenant  au  g^ulf. 

M»  17ti&,  Vil.  fiiuiib  aviiji  recomiu  que  les  Wolttt  du  ïorksbire 

[Alaieai  furmùi  par  U  crate,  et  le»  MmrtntuU  par  la  béne  uoJiitiique. 
U  cAtiK  qu'il  publia  eu  1112 1  représente  esacit  ineut  les  Uiuiiea  dN 
deut  diMricu  géolugiqueis.  d  ¥uuu|{  et  Ilird  (1),  daua  leur  rtlevé 
gtologique  des  cûte»  du  même  paya,  eu  uul  lail  cunnkiire  les  fo»- 
■let,  cl  M.  i  l'iiillipe,  eu  repicuaut  létude  de  tuute  U  pruvincc* 
(U  •  iluHué  daub  deux  publicaUuns  séparées  uue  descriptiua  assez 

'  complète.  La  Ki:und(i  êditiuii  de  la  première  partie  de  ses  ittuitra- 
ti/mê  de  la  yévioyic  du  ivikshn-  '^1)  nuus  fuuruit  les  ribuliau 
MiiiDts,  duui  MuuB  aviMia  pu  ^èrilier  iioui^uiditie  l'eiactiiude. 

La  oomiwuliuD  de  la  patii«  ua)cuiHt  du  pays  ajipeléu  let>  Il  oldg 
•tTDÎi  pariicuU^reiueat  daiu  les  falaiws  c*carpiïcB  de  HamWruui^ 
CI  duu  les  prufuud*»  découpures  qui,  aillouiiaui  le  plateau  du  |iru- 
Boatuiredc  ce  iUini,alKWtiaBeuiàUcA(e.  Au  nord  de  ttridJiogiuu  ei 
■tM  It  milagcde  itunerbf,  lacnJcBurt  de  des&uuar épais  naiiieao 
d'tf^iie,  de  gravier,  dcuble  et  de  cailloux  roul£«qiii  la  reouutrall 
la  md.  Au  deta  de  Uai)i>h-U>ke,  aorie  de  reiu|ari  de  terre  qui  tra- 
twie  le  prvui<>ii taire  d'un  c&ie  à  l'aulre,  U  laUiMï  jtteiui  57  iii«iroa 
de  bfluteur,  dout  U  niotlié  iuférieure  seuleineni  eet  de  craie,  tk^lle- 
d,  1011*  Im  pliare»,  pré^enie  dL<8  excâvaliutis  uu  carrriH-s  asxeE 
teadaei,  ci  au  deU  de  la  ban-  de  Seiwicke  les  liu  de  wlen  detien* 
MOI  tnls  sp|ureiiU  datia  le  t»lcaire  solide  qui,  par  suite  de  l'action 


Yatk>liiir«, 


(I]  tt^ohgital  siirvty nf  tfie  ïotkflilre coati;  in-l  avec  pluDcliM. 
(ij  lUnstrittiiiui  nf  ifie  g^jtogr  oj  ïort.\/iJre .  pari,  I".  i*  éd., 
ce  carte,  coupe»  et  pUnclies  de  fiwtile*.  Loodren.  IKSIt. 
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des  >ag(i«s,  forme  dc^  pics  m\6s  connus  sous  les  noms  du  fioi  ei 
de  la  Afiric. 

A  l'autre  exin-mîté  dn  rpiiipnri  de  Dinbli-D^ke,  un  escariiement 
crayeux  de  87  mitres  de  hauteur  pn^^nie  un  coalournenieni  assez 
remarquable.  La  ffllaist-,  t-kïée  ik'  153  mtlres,  h  Wliite-ClifT, 
s'abaisfte  bientôt  après,  et  dans  celle  de  Spcelon  se  montre  la  craie 
rouge  Biipporiant  la  rraie  blanche  od  gri!«,  cl  reposant  sur  l'argile 
diic  de  Speclou.  I^.s  coltines  de  craie,  sVloignant  alors  de  la  cOte, 
rcatrcnt  1  l'O.  dans  les  terres,  par  Speelon-Beacon,  m'i  elles  se 
DiainiienneiiL  à  120  uièires  au-deiuus  de  la  mer,  passent  au  sud 
d'Builinaiiby.  suivent  le  bord  mëridinnal  de  la  vaElée  de  Pikeriiig. 
en  ft'élevant  de  plm  en  plus  jusqu'à  ce  (pi'elleK  atteignent,  près  de 
Uarraby-Beacon,  leur  plus  grande  altîTude,  à  2/i5  mMii^i. 

i.L-i  fo.<>siles  sont  très  nonibreui  dans  Im  assises  supérieures  de 
Bridlingtoi),  mais  les  assi-iL's  inférieures  el  la  criie  dure  en  contien- 
neni  peo,  si  ce  n'est  de»  Inoeèrames.  Hn  rénumé,  celle  craie  du 
Yorluhire  n'a  encore  ph^Hcnli^  qu'une  quaraniftine  d'espèces.  Les 
Rpongtaircs  y  sont  particulièrcmeDl  df-veinppés  (1).  Parmi  les  ra- 
dlaires,  nous  citerons  ÀpiœriniteseUipficm,  Mill. ,  ^ffJrsttpites  a^ 
antus,  id.,  Evhinus  A'ontgi,  lUani.  (Ùiatituna  ymnuJosam,  Ag.], 
Citlttris  papiiiata,  Park.  {C.  cretota,  id.))  Oaleriies  o^bogatmat 
Lam.,  G.  sntmituTidtts,  Maot. .  Aiiamhfftpa mfata,  Ijira.,  A.  hemi- 
sifherieus,  Broiig..  Sjjata»<fus  cor-miyumum,  l^m.,  .S.  pianta, 
Mani.;  parmi  les  inoIlus([ues,  /rwceratnus  Ctaueri,  Sow.,  /.  Brtm- 
gniarti,  id.,  Terebratuia  suùrotunda,  Sow.,  7'.  seniitflobofa,  id.. 
T,  subp/ieaia,  >lant.,  SpoiutyitdS  slrintus.  UesU.,  Oelemnitm  mu- 
<T(?Mâ/tM.  Sclilulh.,eti9.  gramiiatus,  Uefr.,  fos&ilcsqui  ne  permet- 
tent pas  de  vuir  dan»  cette  puissante  tna-sse  dea  Wnlds  autre  cfaosB 
que  le  représeuiani  de  la  craie  blanche;  du  inuin»  n'y  troaraniH 
noua  aucun  des  types  caracUrbtiques  de  la  craie  tuffeau  que  oous 
ont  ufferts  les  coucbes  bien  nmin^  développées  du  nunl-e»t  de  l'Ir- 
lande. Peut-être  au»i  la  ):arlîe  inférieure  de  cette  masse  n'a-I-clle 
pas  encore  été  assez  explorée.  Quoi  qu'il  ea  soil,  JU.  PbiUips  n'a  pu 
e-ssajé  d'y  tracer  de  sous-di*i»ion»  el  nous  devons  la  conadrrer,  du 
moins  quant  à  prérvnt,  comme  un  tout  appartenant  au  premier 
groupe,  CI  en  conclure  eo  même  temps  rab&cace  du  second. 


(1)  Voyez  outra  l'oUTrage  ci-deasu*  :  J.-Ed.  Lee,  Notice  sa*  te* 
zoophjtcs  non  d^rilu  tU:  la  fraie  tiu  Vori.thirr  [Magat.  of  rttft, 
history,  jaoT.  1839:  — W.,  (A  .  toi.  IV,  p.  46.  ;anv.  |8»0). 
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J.  IMïicIh'II  (1)  a  fait  rcinai'(|uei'  quo  k  cniio  du  YmkHliire 
RÏTt  (iluH  iluiir  ei  |>ius  ilîîilinclcnictil  slralitiéc  <))t(r  c«lle  ilu  KutI  de 
r^iittleierie,  ci  (]u'dl«  rcufcruiaii  uiie  plus  grande  quaniité  de  parités 
'tpatbiqucs.  les  sjlcx  vu  pla<|ucs  «.-i  en  His  rC-gulwrii  sunt  toujours 
'  ^  ou  bUDcll^Cik.  Us  pvriirs  y  Miiit  ronnmiiio,  tandis  que  dam 
le  Midi  dlcsaeti(!iiiontrenlqut!d<itis  la  partie  iiirf>i'ieuiedO|iourvue 
de  silex.  EoÛn,  la  rocbe  des  falaises  de  Flamlx» uugh  reswmblu  aar- 
ivul  i  la  craii-  d'Irliiude  par  sa  dureté,  txs  petites  et  la  préamce 
du  cilcaire  «pjtliiquc 

Lt%  coucli«s  crétacées  précédentes  w  coiiltuueiil  au  S.-£.,  au  i^cabibirt. 
ilclil  de  rumiibcr,  |>our  former  dans  k  I,iuioliibiii|-e,  jus4|ue  wr»  Il 
poiniPtleWinlIect,  unfi  liandi-  luiijuurs  w'pinêitde  la  côte  à  ri',  pir 
da  dépôts  quaiernaircs  ou  modcrufs,  et  limiiée  h  l'O.  par  le«  éUg» 
Jorasmqae!!  supérieurs,  f  j  craie  cniiNiituc  mWi  ec  (|ue  I'ùii  uoinnie 
In  H'oiiis  de  ce  comié.  M.  Bi^g  (2)  di-itmguaii  lii  craie  blanche  et 
U  craie  ruugr,  crlle-ci  inféiicure  à  la  pn^cédeute  et  dont  nous  par- 
Icrooit  plus  loin.  MM.  ^V.-^.  t}\kc  el  J  -E.  Lee  (3)  ont  observé  daiu 
le  petit  disij-ict  de  .Netllcton-Ilill  la  craie  cl  la  crai'f  marmuse  pas- 
saut  de  l'une  t  l'auirc  atec  quelques  fossiles  ii  la  partie  inféiîvQrc, 
lelcs  que  (Ic-h  TuiTllîles,  des  liiocéiameïi  el  dcâ  Téribralules  qui 
loubleol  aiiriiiiicer  la  prù^^euce  de  ta  craie  luiïeau  sur  cepuiiii. 

Ld  baicdc  W'a>l)  paraît  iiiierroiupre  cuiiipléletneia  les  sédimunis 
crétacés,  sou  fuud,  couimc  le  |)iuu\c  Iv  furagt.' de  l,viiii,  étattt  oc- 
Copé  par  les  argiles  de  Kiiiiuii-tid}:e  nu  d'Oitfunl.  I/inctloaisoii 
rapide  an  S.-Ë.  de  la  craie  du  >()rf(ilk  ut  du  Sulîolk  serait  due  i 
OBo  faille,  uiai^uée  pnitâlrc  par  la  talK-c  de  l'Ousc,  et  qui  aurait 
Hé  suivie  de  déiiudations  opérées  >ur  toute  cette  surface  de  marais 
q«i  f'élmd  de  la  vallée  de  l'Ouse  ï  celle  de  l'Old-liVilhim. 

Sur  la  cale  du  Norfulk,  la  craie  reprend  un  assez  graud  dételup- 
[miriit  et  fornio  au  delà  un*?  zone  continue  qui,  dn  falaises  sep- 
lentriijnal'"*  de  ce  ciuiic  ,  se  dirige  au  S.-O.  *era  l**8  côlesdu 
Uprsct^birc  et  du  Uevonshtrr ,  sur  une  longueur  de  i>CiO  luîltes. 
icst  limitée  à  l'O.  par  les  étf^oi  plu>i  ancien'.,  h  VU.  par  les  dé- 
pttt»  tertiaires  du  Sulfulk  et  du  bassin  de  la  Tamise;  elle  cniaare 


(1)  J*roeetti.  groj.  Soc.t'J  Iu//Jhm.  vol.  II.  jaav.  I83E.  —  PAlbu, 
mà^as  t  3'  fier.,  o"  34,  p.  313.  — Wîocb,  Tranxact.  gtoL  Suc.  **J 

tl'»ttnnt  Vol    V,  p.  fils. 

\i)  ^  SAetflt,  eio.  lûquisM  do  U  géologie  tl^WolJfl  du  LincoInAbire 
{Ttcoioet-  gtroi.  .W   of  Lniidon.  Tûl.  III,  I"  nèï.,  p.  2'ii.  1816). 
[ï)  M'is"3-  »J  fat  fihr,  î-  séf,,  vol.  I,  y  W\ .  1837. 
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ta  vall^  de  Weald,  et  dttiiMrall  en  pariie  an  S.  fous  les  !!>éili[nents 
pitis  rirent*  du  Hampshtre  ci  d?  I'IIp  t\o  Wiiîhl. 

Ses  raraclèrw  itaii^  le  Norfnik  cl  le  Sudiilk  fiip  prV'wrtIi'iit  rien  de 
partiriiHpr,  roinmcon  pMii  s'en  auiirer  en  conRidtant  le  mCmnlre 
drtaîll^  dfi  M.  C.-B.  Riise(l),  aiicinol  nous  rcn»(iyons  le  leet<'iir. 
Dantt  le  puits  arU^slrn  axér-nlfi-  â  ï)\st,  sur  la  limttr  drs  tient  raml^, 
uiiP  craif*  martioiisfi  <tan)t  sllet  a  i^i£  aneinte  spn^s  qu'on  eut  tra- 
Tcrrf  1.1  tnttrps  d'argile  eï  ueift  m*mp  épaisseur  de  sable;  aii  Af^ 
une  craie  avpr  des  rngnons  de  silex,  en  lits  e-spacC-s  de  1  mfcirft.  a 
prAwntJ  iinp  Apalssenr  de  100  mftire*  ;  une  traie  gri.w  sans  sîlei 

,'de1Rn)ftrefi  lui  a  Hnrcddy^.  pui^  itne  rraie  d'un  blanc  clair  passani 
kTar^tile.  de  R  mèlr^,  et  enfin  l^.^idc  sablcâ  une  prorondeur 
totale  de  187  mfiires  oA  l'on  a  obtenu  une  eau  jailti-ssanie  9t  ta  sur- 
face. On  avait  atn>d  prohahlcmenl  traversé  toute  ta  craie  blanche,  la 
craie  infTt^air  ou  craie  marneuse,  et  peut-f  ire  des  tndlcps  du  grJ^ 
vert  supérieur  f21.  Ce  premier  essai,  dans  un  pays  où  l'on  ne  con- 

.  naiï»3it  pas  t  Vpaiiseiir  de  la  craie,  a  donc  prr>fliiit  un  dmihic  rt'sidtat. 
Vn  antre  forage  entrepris  h  Mildentialt  Snffnlltl,  25  milles  i  l'ouest 
du  pK'r^enl.  riunir|ne  descendu  Reulement  ï  R?  maires,  a  donné  des 
ûits  encore  ptii.s  prfcLs.  Apr/^  5S'".ri1  de  craie  hl.inr.lip  wns  ."itex, 
pui«  jaunâtre,  pr^e  et  endurcie.  22". 13  d'argile  bleae  ptos  on 
moins  foncée  et  mélangée  de  grains  verts,  3",30  de  (çrès  ven 
rempli  de  fi-^ssiles.  on  a  atteint  nne  argile  bleue  avec  des  Tragmenis 
de  coquilles  brillantes  et  nacrées,  qui  paraît  représenter  le  gauli  (3). 
La  craie,  i  partir  de  l'escarpement  occidental  du  Norfolk,  plonge 
an  S.-E.  de  Ii  mt^lr*^  par  mille.  Sa  p.irtie  tiupérienre  renferme  les 
fttgnimsde  siteinrdinaire.  SnîrantM.  Woodwanl,  beaucoop  de  ses 


(l)  j4  S^ntrA,  8tc.  E»quis>e  d«  la  ft^alo.((î«  du  Norfolk  oocidffutal 
{Lortdnn anr/Eftinh.  phH.  ma^m. .vol. VII.  p.  1 7 1 , Î71  et  370. 1 835). 

(S)  J.  TsTlor,  Ohfervatinnr  -m  thr.\{rtUa,  «tc.  Ob««r*alions  sur 
les  couches  traversées  danti  on  foraiie  {Pmeecti.  p-n!.  Sor.  nf  Lon- 
don.  vol.  II,  p.  M;—  Tmn'nft..  iif.,  «•  sér.,  vol.V,  p.  U7,  48W). 
—  H.  Fitwn.  ibi>L.  vol.  IV,  p.  310.  1836. 

(3)  H.  Bunbury,  Transttct.  geol.  Soc.  of  Lonihrjt  î'  sér.,  vol.  1, 
p.  379.  H.  Pilton  .  Oh^m-fitiotm  nn  fnme  nf  t/if  itraM,  etc.ObMF- 
▼slions  sur  qiielqiiK  unes  des  couches  plscées  enire  la  craie  et  l'ooti* 
thftd'Oifrt-d  dans  le  sod-est  de  l'AoRlelerm:  mémoire  lu  «n  1«î7.  Bt 
pohlié  en  1836.  arec  carte  fcénlnoique  générale,  cnrte*  particulières, 
i  planches  de  poii|ws  el  H  de  fo««ite*.  p.  311  {Tr/tnt^rt.  gmt.  Sue. 
nf  Imm<I-»,  toV  IV.  p.  103,  1836).  Ca  grand  tniviiil  de  M.  Pittan, 
«uquet  nous  feronn  de  fréquenta  emprunta,  n  servi  de  hase  au  oitro. 


BT  CBAIK   IVmxV 


ss 


'  r«>m>(lM  dif1<^rrrAieiit  de  cotix  do  la  craie  iiioynineqQi  rirnrcruie  aussi 
[lies  silei.  Piès  de  Swaffhain .  fjtiplqiies  hancs  onl  une  dureté  et 
Utw  w)liflit*  particoliiVc .  i!t.  en  yi^iiiîral .  I.i  duict6  de  ta  roche 
aiiL'inpiitc  ï  twsart  f|u'on  descend  dans  les  couches.  Des  78  «- 
p^CKt  de  fowilrs  recueillie  par  ^I.  Rose  dans  la  craiti  &  nlcX.  Il 
moitié  «cul<4iienl  se  retrooTeratt  dauK  les  assises  correspOQ- 
daiites  du  Susscx.  et  des  Sit  espèces  de  la  craie  sans  sil«x,  par- 
Ikult^enifui  de  la  partie  supérieure  des  Talaises  d'Ounaïaïuon, 
il  n'y  en  a  que  15  qui  n'aient  pas  été  observées  par  M.  Mantell 
dans  ceilr  même  craie  du  Susseï  (1). 

Dans  la  r.ilai«  précédente,  la  p.irUe  supérieure  rapportée  à  la 
craie,  et  d'une  épaiswur  loiale  de  10  mètres,  comprend  une  craie 
grise  itta  tiU-t,  àmt^e  en  lits  minces,  une  craie  jaune  et  une  craie 
rmiptie d'une  multitude  d'iDocérames  a\er  de  urandes  Animonit'H. 
(trepouni  sur  ini  lune  de  arH  dur  Sisci  analrtgue  au  mahii'tfick 
Jo  Sosicx  occidental,  cl  repr^ntaut  pcul-^ire  te  grès  vert  so- 
pirieur. 

la  craie  blaocbe  du  Suffolk  renfeniie  t>es  silex  et  ses  fossiles  ca- 

nriérisii4|ues.  Quoique  généralement  Iiorizontale .  eDe  plongeon 

peu  an  S.-E.  Kllr  a  été  très  dérangée  sur  beaucoup  de  points  et  t» 

>mface  prorondénienl  dénudée  et  raTinéc.  Atteinte  ï  diverses  pro- 

(iwtitcurs.  sous  les  dépdts  tertiaires,  dans  le  percement  des  pulls,  elle 

|i(Ikiire  Bussi  ters  le  fond  de  certaines  tallées(2)-  A  Sudbnry.  où 

rile  dépasse  le  nÎTcao  de  la  Slonr.  elle  se  trouve  \  21". 32  au-dcssos 

fd»  là  mer,  \  Test  de  Rerf^olt  l  &'.85.  tandis  qn'Ji  narwich.  elle 

lit  >V  19". 50  il  26". 68  an-dessous  du  même  niveau.  A  WiL-Ithani- 

Morket  ta  craie  fut  alleinto  \  A9  m^resde  profondeur,  et  à  Wood- 

[Mdge,  éloigné  de6millr<i.  !t  76  mMn^  au-dessous  de  la  surface  àa 

i«oI.  On   a  tu  {mti;  vol.   H.  p.  79,  h'tl  et  fi59)  les  rapports  de  la 

'  rnie  wec.  \n  dépftis  quaternaires  et  lerliaîrrs.  ainsi  que  les  puits 

naturels  [tamî-pipet)  qu'on  y  observe  aux  environs  de  Norwtcb  et 

sur  t<>  littiiral  <-niro  Cromer  ci  TTappishurKl). 

U  liandt-  .Tjyeuse  forme,  de  Mildcn-Hail  (.Suffolk).  prùsdes  li-  a-ww.-*.»^, 
niiet  du  Cauibridge»hire,  juMiu'ï  MuiisUnton,  k  la  pointe  do  Nor- 


fl)  H.  Rlloti,  /<**■.  fil  ,  p.  312.  pi.  «.  fiit.  IS  a,  h,  e.  —  Voyet 
Mwi  ;   R.-C.  Tayror.  Grotogr  «/  rast   oj  f^vrjotlf  eto.    {Phtlos. 


matât.,  roi   LXI,  ».  81,  <8Î3). 


^  M9. 


BranwIiiteClarkc,  TraaMict.  geot.  Soc.  o/i^MMfoffitAl.  V, 


u 


CBAIK   SUK1.IIK 


folk,  sur  un  «pace  dViitiron  hO  mlllirs,  un  escarpi-mcoi  dirii;r 
presque  N-  -S- ,  et  plus  ou  M'uti,  deux  bbinlimiU'Ut^i  du  sol,  rompre- 
Dani  cDirc  eax  une  dépression  que  M.  Fiiioa(l)  compare  ^  la  ralKe 
fl'élératioD  de  Kingsrlère  (Mampsbirc).  La  craie  qui  cunstitne  ta 
partie  principale  des  basses  collines  du  Canibrldgeslure  purte  le 
nota  local  de  vlunrh.  Elle  «si  plus  dure  quel»  craie  urilinarre,  d'une 
teinte  grise,  donne  nue  cliaus  estimée,  t-i  |}eui-£ire  quelques  uns 
des  banc»  inférieurs  se  rapprocheraicnl-ib  du  fire-atone  du  Surtcy. 
Il  est  encore  duuirux  qui-  la  crai«  existe  en  place,  ï  IlidIingloB, 
dans  le  Rutlund.'-bire,  oii  elle  reposerait  direclemcnl  sur  les  cou- 
che» juraKsiques  inférieures.  A  &0  mill(.%  de  distance  de  la  zooe 
crayeuse  dotil  nous  vi-uons  de  parler  ;  du  uiuiuï  !e>  ulnervalions  de 
M,  Barker  (2}  n'oot-ellespasélé  tériliée-t  dciniis  lui. 

Les  altitudes  de  la  crai<'  diminut^nl  rapidenirnl  lorsqu'on  s'avance 
da  S.-O.  au  N.-K.  :  aiosi  t-lte  :iliein(  l'ih-.'i^  au  sud  de  UunsU- 
ble  (Sedrurd^hiri'},  259  niélrcs  Ii  l'e»!  de  celte  ville.  202  mèircs 
H  Lille)hoe,  15b-'.30  ii  Windniill-Illll ,  15/i-.ft5  à  Roysloo, 
115"-,77  \  fialshaiu,  à  l'est  de  Cambridge,  76",17  i  Orwell, 
67  mèircs  près  (fHasimgfield,  ct/i'2'",65  prés  de  llearh. 

I^  craie  iiift^rieure  des  cmirnns  de  Cambridge  a  uffert  aiii  re- 
cherches de  )l.  J.  Carter  (3)  une  ntiuTrlIe  espi-ce  A' IchthyasaunUt 
qu'il  a  imninié  /.  camiit/lotion ,  cl  M.  M'Coy  (&J  j  a  si|;nalé  de 
iiouic3u\  crustacés. 
iMfoii»^*'*.  EnirvCaliio  (Wilifiliire)  et  le  Bedrurdsbire,  au  nordcit,  lescou- 
""àît^AM-V'  cbcs  rr^tac(!t's  sont  In^s  faihlenx^nl  iiiclinérB  et  ne  paraissent  poiut 
ik'ik'hire.  3Toir  HÙ  dëraiig£-es,  coum'e  au  bud  ;  du  moins  aucune  faille  impor- 
tante nVt-elic  encore  éié  nignatée  depuis  le  sud  du  Wiliiibire  jos- 
qne  sur  la  côte  du  Suflolk  (5).  Jliis  uoe  di^nudaiiun  cuiiàdérable 


(I)  /"f.  r>/.,  p.  305.  pi.  Iû>,  %.  31'  —  Voyex  huui  HiiUtone, 
Tmniart,  f-cnl.  Str.  uj  Lotiilnii^  ("ter.,  vol.  III,  p.  2i3.  —  LuDu 
(ihiil,,  vol.  V.  p  M  i).  —  Liinilmi  und F.iHnh ,  fli't  mttgaz.,  toI.  VI, 
p.  74.  H  833.  — SvdK'^'ck,  t'ftrnnirfue  de  i'amliridf^e,  10  avril  1835. 
—  Rrp.  t!i^*> meei. £rit.  J'S'f.  01  Otmbndfir,  tSiK (Londres,  ISifi), 
p,  10.  --  TAc  MAcntrui».  p.  6iî.  18iS. 

(î)  Phihsnphiral  muixact.,  vol.  LXXXI.  p.  «81.  1791. — 
Bucklsod,  TYanstict.geoi.  Soe.oJLondn/i,  I"  ter.,  vol.  V,  p.  539, 

(3)  Lonifoa  geol.  Joarn.,  n"  I.  p.  7.  1846  —  Rcp,  ÏS"  mect. 
hrit,  Mtne..  ISiS,  p.  60.  —  TJtr  M/icna-um,  1845,  p,  7S4. 

(4)  v/ivff.  anà  Magni.  <{/  nttt.  kistory^  S*  ter.,  vol.  IV,  p.  330 
4819. 

(5)  H.  Fittou,  ht:  rit.,  p.  269. 
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I  ièiaié  çji  rï  là  lie  numOrcux  lauil»  auï.  Dans  le  Bedfordshire,  k 
liaghaoïsbirc,  rO\rurihliii'ci'i  le  BtTkKliirc,  la  ctimpu^iiioit  de 
I  fonnaiiun  crélacé«  fil  ii<.Mi!tibli>ment  la  mûmc.  l,a  craie  Itlatiche  se 
aainiieiii  géiit^ralemeui  de  plusieurs  toilks  ea  arrière  du  la  crair 
irotuse,  «t  i{iiclqm>s  lambeaux  se  (ruuTent,  par  [daccs,  fort  éloi- 
di^  la  lî);ii*.'  géiiOrale  des  escar|iemi'nLii.  S(ir  ks  tiinites  du 
rksfaire  et  de  i'ûxriirdiihire,  une  »ui-racf  considérable  emicrcment 
))OurTuo  dccr^ie  suit  le  cours  dp  la  Tiiiiise,  entre  Abiugtun  et 
ligidiiig,  et  forme  une  entaille  pruronde  à  la  li^tnc,  qui.  satin  cela, 
^«nit  presque  continue,  de  Calne  aux  feumu  maratsdit  C^imbrtdgc- 
bîre.  Celle  di^po»liml  peut  âlru  duc  à  uue  Teule  préexistante  qui 
ara  laturûè  la  dirvcliun  du  couraul  principal  cl  m>i)  action  déiiti- 
'daolv. 

Le  caracièjv  Ir  pins  remarquable  de  la  craie,  au  nord'ebt  du 
Sirûxlon,  ëM  la  retraite  brusque  des  ccillinov  {dmciu),  ilont  rescar- 
pfmvDl  eM  reporté  de  8  milles  en  nrriôre,  vcrsleS.,ciilicWoolsU)n 
tl  Vrallin({lon.  La  direction,  au  deU  deà  .ilUvuieaienls,  ai  prraquv 
ptrillêle  ^  celte  des  d»un»  de  Marlborougli,  et  de  ce  poiiil,  juique 
damt  le  Kurtulk ,  In  craîp  inférieure  et  la  craie  marncu.-ie  rc  iruuYeat 
(n  avant  de  resrarpenienl  de  la  craie  blanche  pruprecuetit  dite. 
OUe-ci,  près  de  NulGi-ld.sur  la  grande  route  de  LoiulresJi  Oifurd, 
ot  à  plus  de  2  milleNdcrcscar|>enient  de  la  i-raie  uiarneu:te  il  GuuldV 
iltath.  Sur  d'autres  puinl»,  cette  distance  est  de  .'t  milles,  et  elleesE 
encore  plu»  coiisid^nble  au  nord-nst  de  Dnnstable,  dan»  les  parties 
JMacs  du  Brdrord&bire  cl  du  Canibric^esbire,  uû  Ivs  ctmclies  sont 
,  nDiu  iuciiat-es. 

Les  liiuiles  (laraissent  <îtrc  peu  répamlns  daD.s  toute  cette  bande 

[^^cnjetHC'  M.  FiltiiD  cile  (p.  396)  V Amimnihs  luuiut,  Paii..  duni) 

la  enie  inarneuM-  de  TeUworlh  (Oxlordsliirc;;  lUifis  letlv  ciliiiui) 

a'ai  peui*£tre  pas  exacte,  cette  espèce  étant  l'uue  tivi  plti»  cntac- 

I^Uques  dti  ^Jidi. 

lïauscclieparlicdvrAnBlelwre,  l'inclinaison  doâ9irateï,aaS.*E., 
tiK  dipaue  pas  1°  ji  ]*,  et  il  e«t  assez  diflîcile  de  suivre leursaQleure- 
neoiK.  Celle  diRirnlti*  est  augmentée,  d^tiii  le  Itedror(I.<.liirt-,  par 
ma  grande  «coiiiuUlinu  de  grawer  siipt-ifirielqui  ui.3SJiut:  cunjplti- 
lemcnl  les  dép6t>  crétacés.  Uaus  lev  champs  de  Kaies^roïc,  près 
de  Ueadiiig  (Ut-rk>birt),  la  partie  supérieure  de  la  rraic  ipii  est 
nploit«e  4u-(lewi'in<(  de  (i  k  5  uièlres  d'argile  plasiiiiue  {fUiatic 
tim/)   n'cBl   point    fracuir'uiaire  ,    mais  elle   est  co:iqurri:.   |iar 


» 
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M.  i.  Rofe  (1),  il  dti  boi*i  qui  aurait  6if  perforé  par  des  Taivui 
TouiM  Im  cnvil^s  iDltiilriHP^  Hont  r<-m|itifs  de  s.iblf,  ri  aa-dessos 
est  lo  tii  d'Hiiiirp»  (Oi/^w  Mlf>tfnnnn,  Lani.  V  La  craie  blanche  y 
eM  iis«ei  riche  en  foailn ,  et  les  «tllex  eiircloppant  drs  corps  org*- 
bMs  pr^senient  souvoni  drs  ri^oiIm  dp  f\\wm  cl  de  cjtlcMoine. 

Ad  li«i>  de  cnniiiiiior  &  «alue  Ia  l>nni]e crayeuse  dans  son  prolon- 
Remenisnd-ouesE,  noiii)iritermm|>ron!)  Ici  wn  élude  pour  «raminw 
Im  mêmes  roclie*  dans  le  Kent,  le  Stirr^-,  le  S«s»x  '■!  lo  Ilamp- 
shlre.  Ceit''  iitarche,  qui  n«  sérail  peiiMire  pss  stifTittammcni  mn- 
livéo  pour  les  fiaf^fs  dont  nous  parlons  en  ce  moment,  sera  n^tces- 
ritfe  par  lessiikanli,  rini.pnrfailemeiu  raraeii^rlsés.i  l'K.,  danse» 
derniers  cnmti's.  se  modifieni  profondc'-iiicnt  \  mesure  que  l'on 
s'irance  rers  1*0.  Il  serait  toiii  li  Tnit  impiiissiblc  d'appi-érier  ott 
chnnRempnis  et  de  s'en  rendre  rompie,  si  nous  n*atinn.s  pas 
d'aboni  (*iudié  Ck'^  dt^pOr»  Il  ii?i  Ils  sont  le  mieux  tlôveloppés  cl  ob 
lenrs  rararlëres  sont  le  plus  (ranclif-s. 

L»  craie  forme  Itml  !*■  Tcrsaiil  seplenlrinnal  et  la  crt*le  des  col- 
Kn«  <yortfi  dotfns)  qui  bordent  la  lallfe  de  Wcald.  do  Fnllcuoije  k 
Fanihani,  |<a<9;e  ff>iis  les  di^pc^is  lertiairrs  inférieurs  du  bassin  de 
la  Timise,  repirali  çk  el  l'j  5ur  la  rive  druiie  du  fleure,  et  occupe 
nie  de  Thanet,  i  srm  embouclinre. 

1^  thâlean  de  Diturres  esi  b.1ti  sur  Ut  craie  Manche  avec  des  lits 
de  silex  en  mQnons  (nberculeux,  et  qui  w  relèrc  lu  S.  soos  un 
anRie  très  faible,  Celle  craie  occupe  la  moitié  de  la  baulrur  de  11 
biaise  et  repose  !«ur  une  craie  marneuse,  sans  silex,  moins  blanche, 
qui  di'scend  ju^prau  uiieau  de  11  mer.  On  y  irotivo  JWrbfaftda 
Cirnfrt.Sow. ,  Sffinftifliis  Xfn'iMitJs.  GfAA . ,  ^jMttniiifUi  cornngmHtim, 
Kim  ,  etc.  Dans  le^  f.iiaist-s  de  Sliakrspeare,  !l  l'nuesl  de  la  ville, 
celle  dernière  Msiie,  fjui  se  n'Iéve  romme  la  précédejile,  recouire 
un  calcaire  mamcnx  rempli  d'/nom-nmut  mytihides,  Sow.,  elpi- 
raissani  composé  do  fra^nipuis  plus  ou  moins  ((ros  enreloppés  dans 
une  pAte  plus  foncée,  laniAt  d'un  grts  uniforme.  lamAi  reHilire,  et 
préneniant  une  disposition  en  Rlamenls  iréa  déliés,  semblables  h  des 
eonfervfs  agglomérées.  C.os  parties  éianl  plus  .illiVatiles  h  l'air  que 
les  nodules,  ceux-ci  revient  eu  i-elief  ii  la  surface  delà  roclie,  qui 
aiïeete  alors  une  rugosité  particulière.  En  continuant  &  s'araocer, 
on  no  tarde  pas  ï  Toir  affleurer  un  calcaire  marneux,  grisâin;,  dont 
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^U  iHnie  dpvleni  A»  ph]<s  fii  plus  Toiir^^,  %  mnurc  qnft  l'nn  s'ip* 
rh^  d'Easi-Warc-Ray,  el  rempli  i\e  ropnons  de  frr  Niilfoi^  (i), 
Uil»[.  Im  8iBriM'«<iur**rirnrosdela  craie,  mire  Dourresrt  Kollfstnrw, 
[flltparsh<pnt,  M  [m  çrand»  McarppiH'iits  qai  dntnjnrnt  au  N.  celle 
Iwnt^rPYÎn*' appartiennent  ani3ssisc'it»>splTis  batisf^.  r^llfS-elTln- 
D«Dt  aflIfHirrr  ao-dcssus  de  la  nipr  à  an  mille  et  demi  il  l'en  dM 
[■txiiinnH  de  Poncsinnc.  ra  un  point  marqua  par  dos  sourcM  aban- 
iiitM  qui  f nrr«potMlcni .  sans  doute,  an  nivenii  de  celles  qwe  l'on 
[Ht  pirtflul,  h  rinii^rietir  rie  U  voiler  de  Weald,  an  pied  de  la  fa- 
de traie.  En  cet  endroit.  In  hauteur  de  l'eMarpement  est  de 
1X7  mètre»  ;  la  falaiisc  crayeuse  sV-lniRne  entoile  de  la  cflie.  qpî  est 
brmée  par  les  f  ta^efi  rnins-jaceni:^,  rt  elle  atteint  i  son  point  le  pins 
r(  nne  aittinde  de  173". A&. 
Jji  mtimîlle  dp  rn\o  qnî  fwirde  la  paroi  septentrionale  de  la  vallfe 
tt'r^ld  p<il  prT)f<inri binent  pniaillt'u  çl  et  Ri.  ainsi  que  les  (^nupes 
■Ds-jarenis.  ponr  donner  pi^Dage  aux  coom  d'eau  qui  prennent 
incc  h  rini''neMr  de  ce  vaste  cirque,  et  qni,  an  lie»  de  se  dîri- 
Twsle  S.  -K. ,  comme  il  «emhlerail  nature),  cnnient  vers  le  N., 
I  triTert  les  |^rf;rs  ouvertes  dan<i  Ineraîe.  M.  (^oltinf?}  a  observé,  le 
jdo  ranal  de  la  Meitwny  à  la  Tamise,  des  bandes  de  silex  verll- 
i(s.  onniintKs,  de  12  b  15  mttres  de  longueur,  surqucIqucKcen- 
(rrs  d'épais9f>ur  seulement,  coupant  h  angle  drtrfl  les  llisordl- 
liret  de  «itex  sads  divierde  lenr  direction. 
Ijdénuilaiion  considérable  (pi'a  i^pninvf'C  la  |»arlie  supérieure  de 
I  craie,  dans  le  nid-cst  du  Surrey,  e^t  mise  hors  de  doute  par  les 
imablions  de  silex  non  rontfe  qui  reconvfvni  l-'S  .VortA  downs, 
tonWnf  les  plus  alinndanLi  dt>«  coaclies  les  plus  élevées  de  ta 
itcmU  Belemnitfi  mucrvnatut,  Schlotb. ,  Pecien  nitfdus,  ^Itnt. , 
m  vesicufarîs,  Lâm, ,  /notyramm  cordiformî»,  Sow. ,  Ttrfhrn- 
pu  filicatilis,  id.,  Miinfupîtpx  miuUu.*,  Mill.,  Anonchi/fçf  ovala, 
. ,  el  des  Peigne»  non  décrits. 
Lr»  cooche«  qtil  viennent  ensuite  «ont  raraetérls^es  par  Vtnaefi- 
IIM  tatut,  Sow. ,  Venti-lcuiilft  rndintux,  Slant. ,  Cntnnopoiv  l'ri- 
h'bulifomiii.GQÏd.,  cl.  ajoute  M.  K.-C.  Ansten  ()},  par  l'/nâce- 
conetntricu$,  Sow.  Mais  nous  craignons  que  ce  savant  n'ait 


,0  D'Arf,hiac.  ÎS'oin  inèdifr.i,  1837. 

!t)  Titr  f^foiagUt,  a*  7. —  j/n»,  des  sc.géot.^  vol.  I,  p.  605. 
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[t]  On  tke  gecïogy,  etc.,  Sur  la  géologie  du  sud-est  de  Surrej 
^oeetd.  gi^ul.  Soc.  ojLoadon.  vol.lT,  p.  <67). 
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conrtindu  avec  celle  eitpëce  qui  uuus  sctiiUe  propre  «u  gaull,  17. 
mt/tiloifUg,  Sbw.,  ou  init^ui  17.  rutieiformn .  cl'Oib.  Il  supimc, 
eu  outru,  ([uc  It-s  Uik  de  mIci  tcptûculi-iiL  tes  juiiKs  île  si-p^ralioo 
dans  les  aiicrct  dùpAU.  et  qu'uii  laps  de  temps  2^»e^  luiig  a  UA 
s'écouItT  palTV  lo  furuiaiion  d'un  Mijte  el  le  coaimeacetueul  da 
suivant  pour  iwrmeUre  la  cuuwli'lulion  du  premier.  Uc  plu»,  le»  ir- 
r^ularitfo  (te&  silex  8t;ruieu(  loujuui-&  en  dcïsu»,  et.  près  de  MîrroW, 
UD  Ut  c«m)>Dstldedébn»»iliciûésd'Anancliyu*ij  prouverait  que  tetaiii- 
onu&ëUieul  ujiii  is  et  que  leur  te»l  avait  été  dépouillé  dest-s  piquants 
atani  de  s'âlrelrouté»  accumulés  en  cet  endruii.  Cesob^cnatioaset 
ces  explicjiiorik  mni  mus  doute  exacir»,  relaiivcnteot  à  cette  loca- 
lilé,  mais  il  est  ceftain  qu'elles  uc  .soraicm  point  a[>ptical)les  ï  un 
grand  nombre  d'autres,  où  la  disiributlou  des  silex  dan.s  ta  inasse 
calcaire  ne  pr&ieiiie  aucun  ariaugenicnl  particulier,  et  où  ils  -tuot 
disiténiinés  trtb^  irrt^ulii'rettieiit,  tans  relation  aïec  la  BiratiGcalioa. 

U'apri-i)  te  peu  de  fus-sik-â  qu'un  y  Iruuve,  la  craie  bbiidie  ne  se- 
rait pan,  pouri>L  Auslen,  le  résultat  de  ragitlnmérsiiou  des  débris 
d'aniniauv  qui  auraient  \éca  là  uù  un  les  ub.scrre,  mais  ce  SLTaJt 
un  sédiment  des  grAi)de.H  priiriiiideurs  d'un  vaste  Océan,  oi^  abon- 
daient W  Ctieti  or)jauîi>és,  mv  des  ptiint^  qui  ont  disparu  pu 
suite  de  la  dOuudaIJon  pul»^alltc  que  le  dépât  a  partout  éproutte. 
Nous  ne  poui  lions  juger  auj<iurd'bui  que  di-s  portions  qui  <l-iaieal 
généra letiie m  de|^<i>un'ue&  d'uoiiuau\,  ^i  ce  n'est  peul-étre  de  bra- 
ctiiopodes  cl  dt-  furauiiuiréretL 

Au-dessous  des  fuMiW  «jue  nous  venons  de  citer,  on  trouve  une 
coQche  caracifri>6;  par  VSmMiv  concrUalu,  Oold.,  /■"  pirtfor- 
mis,  Id-,  Ctltepora  iiipunciaia,  CentifMra  matireporacm,  GolJ., 
ftetepora  trutieata,  Sff^uin  jt/ùjcus,  Sow. ,  el  Cidurii  vctù'uimut, 
Gold,  Pins  ba.'i  tl  sur  une  grande  épuiiiH-ur,  un  tes  airdutis  de  iàlex 
mxi  le  plus  réguliers,  un  ne  rencontre  point  de  fossiles:  niais  au 
delà  de  c«tle  winc  siliceu.sc,  la  craie  rnifcnne  les  Inoctraimu  my' 
tiloides,  how.,  ci  ('uvii-ri,  id. ,  J.ima  I/optri,  id. .  des  l'IagîoMomes, 
des  TArélira lûtes  et  dus  débris  de  [wisuins.  A  ces  bancs  succèdcat 
des  calcaires  gris  ;i\ec  Ammonites  ruthomagauis.  Ucfr.,  A.  Man- 
tdti,  Sow. ,  .1.  leu-esieiiih,  id.,  A.  vurtaiu,  id.,  Tvrrilitts  tu- 
bttxtUufut,  ilosr,  Scnphîifs œipiaiist  Sow..  Pectm  Seaveri,  id., 
Aiuinckytn  radiutttz  (1), 


(1]  Cm   Ananclifle  que    noua   ne   coupairaons    pas  serait-il  l9 
SpatrtngtLi  tutinifuj,  lAta-,  qui  apparlivul  i  la  craie  supériouro? 


KT  CRAIB  TrFFflAO. 


2<l 


rdfi^ctire»  (te  la  craie  hiffoa»,  qui,  sur  une  épaisseur 

>le,  ^Uiieni  devemios  Kradupllenient  pltis  {lures  et  d'une 

rime  plii'*  foncée,  reprennent  les  caractères  minéral* iRÎqu es  de  la 

rate  blanche,  puJn  ii)s«n<iibtement  se  mélangent  de  grains  veris  et 

uhie,  i»ar  former  d'abord  nue  craie  chlorilée,  pnis,  par  la  dlmi- 

itinn  du  calraire,  des  ban&t  d'nn  irrt  clair  cnnstiluant  le  grès  vert 

ipéricor  arec  Plicatvh  in/tnla,  Sow.   EnGn  des  bancs  calcaires 

U  reparainent  aire  les  Ammimiiestt'lliotwujeims  et  Mantelli  àit- 

it  luiaiit  des  aaise^  qui  les  recouvrenl,  que  du  gault  sur  le- 

uel  ilureposenier  qnecjirar.t^rispiit  les^wmont/M»/)fcnrfefw,Sow., 

tfrrupluM,  id.,  auritun,  u\.,  etc.  (jiiie  ronpe  des  dcni  preiniets 

ipes,  4Un5  le  Snrrey,  justifie  donc  à  ta  rais,  comme  celles  que 

nous  Terrons  ci-après,  le  parli  rjuc  nous  avons  pris  de  réunir,  poor 

descriplioD,  la  crair  blanche  et  Ie.s  diverbcs  assises  de  U  craie  tuf- 

ia,etd«npprocber  ibëori(pieuienic<!lle-ci  du  grès  vert  supt-riear. 

La  criMe  rcniartguable  apitelw  Ilog's-Back,  qui  court  £  -.0  de 

Cuttdfort  it  Kariilinni,  est  due  1  un  soulagement  paiiiculier  de  la 

aale  ri  k  la  destruction  de  la  partie  sud  de  la  courbe  qu'elle  formait 

Mparatanl.  Dans  une  carrière  ouverte  entre  Famliam  et  Putlca- 

bim,  kt  «traies  plongent  de  SO*  au  N.;  les  a»!>iites  lup^rieures 

lont  prraitemeiit  blauclies  avec  les  cardons  ordinaires  de  «lex,  et 

Watt  II  suKaci.'  de  la  maicse  est  dmaèv  en  rbombfs  par  des  feules 

,oblqve$)  la  dirait fication. 

PliHu  avitms  fait  rentarquer  c«tte  circoaslance,  qu'à  la  pone  de 
I,  silui^-  au  milieu  d'un  l>a.'ain  do  terrain  tertiaire  inférieur, 
blanche  »c  relevait  sur  la  rive  droite  de  la  Tamise  par  suite 
â*oae  raille,  absolumcni  comme  en  aval  de  Paris,  bsii  au  centre 
'un  auln^  lta<Lsiii  irrtlâire  conlcmporaïn,  la  craie  blanche  affleure 
3t  la  rite  g;iucbf'  àe.  b  Seine,  par  suite  d'un  accident  sombUble  (1). 
r«  m  tnvail  r6:eDi  de  M.  de  ta  Coodamine  (2)  a  mis  bors  de  duiiie 
TeiiMence  de  LnWn  importantes  entre  Deplfort  et  Wooiwich.  D'un 
•Btre  cÛlé,  les  rechert-he*  de  M.  J.  Prcsiwicb  (3)  sur  les  condiiiODS 
iMo^qws  qui  déieraiincnt  la  valeur  relative  des  coucli»  aqni- 
Hraidci  aéries  tertiaire  ei  crétacée,  et  sur  les  probabilités  de  troa- 


M  D'Arcbuc,  BiiU,,  vol.  X,  p.  4dS   *fH9. 

fS)  On  t/if  terliary  ttrata,  tic.  Sur  l«i  couche»  («rtiaireit  et  lenn 
ditwcAlioas  dan»  les  environs  de  Blacklieaih ,  avec  carte  et  coupM 
{Quart,  joarn.  grùL.S.»:.  „f  Lttmfon.  vol.  VI.  p.  tlO,  1850). 

(3)  Centrai  meeting nj  ike  rm;  tnstit-  oj  hiit,  ^rcA(7«</,  8  juillet 
UM. 
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ver,  dans  Ivs  Olag«s  inrérieurs  de  celle  (iemière,  au-dessous  a<e 
Londres,  d'abuiidaiilcs  Njurcrs  jaîllissaiiU's,  diu  a|)|)arié  des  r^ul- 
lals  iilileï  au  puiiit  du  tufi  industriel  cl  écouoiuique.  lU  ne  iwui  poiol 
non  pius  Hanx  iiiU-rtC  pimi*  la  scii'nce,  en  ce  qu'ils  fuiK  coDitaltre 
la  marcher  «oulerr^inc  des  priiicipauk  éUges  crétacir  et  U'iliaire»! 
aussi  reviendrons-nous  plus  luin  bur  lus  conclusions  de  l'aniear. 

Un  a  ftpmk  dans  U  crait  hlanclie  du  Ktiii  uiw  uouvellu  espèce 
de  Pléroitaciyle  (/'.  giyanlewi]  (1),  dont  quelquf»  fragaiciiu  d'M 
provemni  de  la  même  localilÉ  avaient  éi&  d'abord  rapporté»  i  un 
oiseau  longjpenne  (3j.  lii-iî  dôbrîs  d'un  auuc  rcpiile  ou  peut-ctre 
d'un  [wiiitHtn  très  reniarquabtc  ont  Été  rencoiitri!»  dâUb  le  même 
eooiié  (A),  ei  H.  R.  Oireo  (&)  a  décrit  dti>  rebiis  d'oiseaux,  de 
Tonues  et  de  L^tani  protcnaui  auksi  de  la  craie  de  ftlaidsloiu:. 

Nous  puurrioub  nou»  Iionifr,  (luur  le  âuK>es.  à  remuyer  le  tec- 
Caur  aui  aoinhreux  tiavaux  de  M.  F.-G.  Maulelt  (5),  de  M.  Mui^ 
dliwn  (ti).  de  M.  Marlîu  (7)  et  d'auues  (jéuloguoi,  publiés  aolé- 
rieureiueiii  à  la  date  où  cuamiboce  iioLie  rc■^uu,  uuit>  la  uécesMié 
de  relier  entre  eus  ei  du  présenter  dan»  leur  euseuilile  les  fiiia  uIh 
serves  depuis  nou»  oblige  euuveui  i  jeter  un  coup  d'oeil  rétrospectif 
sur  le«  irataux  plus  antieus,  el  iioub  ne  poutouB  ici  nous  wusliain 
i  celte  nécessité. 

La  vallée  de  Weald,  dont  nous  feoons  d'eiKinÙKr  l'cscarpemeDl 
crsyeui  septeiiinoiial,  est  auMÎ  bordée  au  ±>.  par  uue  bérie  de  col- 
lines (6'ouM  UoH'uj  fonuées  par  la  craie  et  dirigées  0.*i>l.-O.,  da 
cap  Bescby  jusqu'aux  euvirooade  j^lisbury.  Cette  baude  crayeoy 


^1)  BowerUnlt,  Quart.  JQurn,  gcoL  ioc.  v/London,  toI.  II,  p.  7. 
\miâ.-^Alitrti.%c<if>icfili}bservatii*nsy  etc.  Obaittnuliunfl  microMopi- 
que»  »ur  t»  «Iracture  dos  oedu  P.  g'ga/tieiu,  et  autres  animaui  Tim- 
silesde  la  craîu  inférieure  de  Maidstune  itbit/,,  voi.  IV,  p.  1,  4848). 

(î)  R.  Owen,  Transact.  geol.  .Soe.  t^  Lontioa,  vol.  VI,  pi.  39, 

(31  Toulmin  Smilli ,  Lnndon  geol.  Journ.,  o*  ( .  p,  21 .  1816. 
[i]  fnntrd.  gr"/.  Aor  uj  LiUidtm,  «ol.  111,  p.  298.  — TransacU, 
Id.,  vol.  VI,  p  11 1,  arec  pi. 

(5)  'Jfic  JiisjHi,  u)  thf.\inth  dùfvnx  ortUusfratiouM  nft/ir  grvtogy 
ojAiuicj:;  in-i  avec  4î  pi.  Londres.  Uli,  —  H/tiUratuirn  uj  die 
getdogy  uf  StutrXf  ia-4.  Londres,  Kîj.  avec  carte,  coupea,  el 
tO  plaaohes  de  foMile*.  —  Tkc  grotvgf  oj  toutk  eaat  vj  àMgianét 
io-d,  avec  carte.  Lopdres,  1833. 

(6)  Tm/iiiicl.  gcof,  AW.  oJ  Lvadon,  S'aér.,  vol.  IL 

(7)  Ment,  on  n  part  vf  wettern  A'imex;  in-i.  Londres,  ISSfl. 
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limita  10  a.  par  ks  aaieui'ciiieiit.s  des  ùlagcs  inférieurs,  lo 

lie  \a  \i\lue  dt  WvM  jiim|u'4U  ilHi  ilv  Puler»lii-liJ,  vt  au  S. 
itxtrd  par  qut!ti|u>-»  Uiiikiiux,  «t  «utuitc  |ui'  les  dé|)âbi  continus 
la  (oriiiiiioti  U-tii.iire  iufc>riv>irc. 
fMvcoUiiic»  crjiycuws  ()ui  ^mmonlenl  l«s  bluiusde  t'olkstoDQ 
\,  p.   36J  jiuqu'i  l'^M-Iiuuruc,  ftu  S.-0.,  sur  une  iiiotj<iue 
i .   .    .  !  , ,  e»  ligitf  droile,  loul  le  |ny)i  eM  octujtO  aoit  |»ar  les 
irn  di-  la  loruiaiiun  crt^ucic,  mr  une  largeur  djlale 
22  kiloiuéirc!),  buîi  hur  luut  li:  reste  par  les  deux  premiers  étages 
groupe*  nraklit'U.   Au^lchsiis  d'Easl-Buunie  et  juH]u'ua  cap 
■cbyt  la  cr^ie  rer^ninituce  It  funiicr  un  e^aipcuioal  opposa  fe 
lai  qui  domine  Follutitme.  Lûiidfux  tiers  sup^TÎeurs  des  collines 
■i  eu  '  î'>  ville,  et  i[ui  s'élèiinK  II  1  TU  mètres  au-dessus  lie  la 

rr,  il .    I        ii'Ut  11  Li  ciaie  blunclm  a\ez  uu  >aiis  silei,  et  tes  fos- 
y  wni  peu  notubreax.   Ue  uiéuie  qu'au  H.~E.  les  groupes 
[érieuiK  sorUieul  euccessiienieiil  de  deautus  li's  supérJcunt,  ici  il* 
feuf'iiici-iil    siicceMtiemeiil    lI    di-^j'iiiiiiiuieiil  au    S. -0.    Ainai   le 
laak  du  vîUaftc  du  ika-UuUH:  ploii^^e  m)ii>  le  grûa  vert  eupérieur  que 
\uii  au  pied  de  La  bUi^c  d'Ea>>i-Buuriie.  l.a  carrière  des  fumv 
lui  s»\  uuterludauji  uue  ciuie  >^n»  ulvi,  et  utkies/oMÎleiHnL 
Au-dciMHJ9  e»t  luie  traie  uiariieu«e  grisâtre,  qui  paitu  à  cette 
de  calcaire  (ragmeulairc  déj4  signalée  dans  les  falaises  de 
lires  a  tolk»Luue,  cl  qut:  iiuuï  au<iutvii>u&  »\tc  lea  mèlues  ca- 
ctâii3id«  l'culrtf  cOié  du  tlclioit.  tii  ajuiiiiiiani  il  h'utaitccr  %ers 
I  cap,  uu  rAlcaire  tiianivux  d'une  leinie  plua  funct'e  lui  »uccMe, 
,  luktuuode  grés  teit  kupérictir  furiuviit  le  pied  de  rtscarpcniciU 
{u'i  la  pviule,  sur  le  cûlê  luétidiunal  de  bttuelle  il  ceMv  tuuii 
lom  cuiuoitute  uue  longue  iituraiJte  verticale  <le  165  luêtres 
ttcur  duigve  t.-xa>:ti;uieiit  t.-U.,  et  cuuniuueede  prismes  dÀ- 
tl  de  pyraundet  dcuivlécs  de  craie  à  silex  (I  ). 
U  craie  marueutie  ne  Unie  pas  !i  dîKparuitre,  et  luut  le  resie  de 
rr»urpciii<'-ii(  Civt  l(>riuÉ  de  craie  ï  >\kx,   sur    uue    hauteur   de 
^30  iiMire«  et  une  longueur  de  2  kiloinèiris.  Les  liiit  de  ûlei  «ont 
ibreux,  ire«  rapproché»,  et,  coiume  la  MrattUcatiuu,  ds  se  rtilévmi 
iileiucui  k  l'K-  vers  l'cxuânme  du  eaji.  &  partir  de  la  première 
iduBgardCA-câleâ,  uiila  lalaïae  K'al>aisM:cl  juMiu'àCuiJiuivre'- 
Bt  leiH  eulliuea  dr  craie  aoiututea  les  ï«ep(  MPurs  (iicven  siëUrê), 
:lt|Hrée>  par  autant  de  tallum,  coutiniieut  k  buider  ta  pUge.   Au 


(I)  D'ArebiM,  ifottt  taédiM,  t837. 


n 


CRAIS  RI.A*(CQF 


dplâ,  qiipiqufs  lambraiix  tcrliiircs  et  quaternaires  [<mtè,jQ\.  U, 
p.  71  01  dSU)  r<;c(Hivreiit  la  craii',  qui  forme  plus  loia  les  falaises  de 
Brighloii.  Dans  li>ii  PiivirtHis  île  Lewcs.  la  craie  blanclie  i  etlcs  et  la 
craie  marnt'UM?  sont  parloui  très  dévelof»]'»'-*?,  et  l'on  observe  encore 
dans  cette  dernière  les  bancs  noduleui  que  aous  atons  ûf-ji  si- 
gnalent. Plus  0  VU-,  au  delà  de  Peier^Tield,  c«tie  bande  crayeuse  des 
Sovth  dotait  se  n'nnil  à  cdle  des  >\vrtft  tlotunf  pour  entourer  k 
rO.  la  dépression  de  Weald. 

M.  Rd.-U-  Sclmcitxer  (1),  en  refliercliant  daiM  la  nature  du  sol 
la  cauM*  de  cctii!  v^gt-taiion  de  graminées  si  favorables  au  dévHop- 
pement  ci  n  la  qualilt^  des  li-oujieaux  dt-s  Stuif/i  dntmu  des  eniironfl 
de  Brighion,  a  cru  la  trouver  dans  la  présence  du  pbospbate  de 
ehanx  de  la  craie  qui  furmc  ces  rollines,  et  doni  la  ccmiiintitiun  lui 
a  donné:  tarbonaio  de  chaux,  98,57;  id.  do  niagni*sitj,  0,38; 
pbosphaïc  de  cbaux,  0,11;  prnioxyde  de  fer,  0,OS;  id.  de  man- 
ganèse, 0,06;  alumine,  0,16;  silice,  0,6/^.  Total  :  .100.  Cette  craie 
blanche  l'sl  d'ailleurs  une  des  plus  pures  d'Angleterre. 

Dans  la  liMedes  fossilesdela  craie  du  Snsscx,  M.  F.-G.  Maniell{3) 
aréunicrn)idelacraii-i)i>ilexaviTCen.t  de  la  craie  bans  mIi'x  ou  craie 
inférieure ,  rap|H)r(aiii  le  (ont  i  U  craie  blanche ,  puis  il  a  dii>tiii|toé 
1m  fussilcit  de  la  cr;iic  marneuse  {cfiotk  mari).  Mai&  ayant  dû  séparer 
nos  groupes  d'après  la  conHdération  (b-s  faunes,  nous  rëanisoas 
au  contraire  la  craie  sai»  silex  à  la  craie  marneuse,  à  cause  de 
la  présence  de  non)lyreiis«»  Ammonites  qui  manquent  dans  la 
craie  blanche  proprement  dite.  Les  Itl  v»>)>èces  de  la  preiisiiire 
liste  de  M.  Xaniell,  les  71  de  la  seconde  ci  les  11  espèces  coni- 
uinties  tnire  les  deii\  sont  des  données  diml  nous  ne  pouvons,  par 
ce  motif,  lircr  aucnne  conrlustun.  Ou  doit  dire  cependant  que  l'au- 
teur cite  le  Aautilm  ûlfgam,  Sow.,  quoiqne  Irèi  rarement,  dans  la 
craie  blanche  on  sDp*-rieuro,  v\  les  Ammomtes  varions  et  unflatui, 
Son.,  aussi  très  rares;  puis  VA .  Wooigari,  id. ,  dans  la  craie  Aan>i»dci: 
rllesj4.  navicitlnrif.  MaaX.  ,aiti'nm.\A. ,  leri'esîfnsis,  Bov.,fieram- 
plus,  id.,  ei  rutfinM,  id.,  Bnrutdt'tsi^'nniion  spéciale  de  giwnipni,  de 
il){mequele^rd/'Ai/rs$/f-j'n/i/^,  Maul.,le//ârnt>rjttfrma/itf,  Sow.,ei 
ie  Bactilites  Faujaiii,  id.  V htocermnusmt/iitoidea. Som.,  que  l'on 
trouTc  3u^»i  dans  celte  liste,  est  l'une  des  cDi|Dille.s  les  plus  caracté- 
risiiquesdu  premier  i)lage  do  secAud  gron|)e  ou  de  la  craie  uilTeau 


(i)  Snr.  c/iim.  (tf  Lo»ilrfs,&\rtï  \B\3. — t'/ristilut.ifi  ocX   (813. 
(s)  Tta/iiiKt.  ffeol.  Soc^  ^f  Lotttien,  i*sée.,r^l  II.  p.  tÙ t.  ii%9. 
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ipérieure.  La  aépamiuii  de  la  cnie  blaiiclu'  |)rii[tr(.>nieiil  diic,  d'avec 

irùe  sans  silei  du  Siit»c\ ,  rraii;  ttif^rieuru  on  craie  grise ,  ei  la 

aioode  celle-ci  h  la  i-raiu  iimiiicusc  {chatk-ntarl),  avakmi  élé  déjï 

ftiii»  (>ar  M.  Morris,  dans  sou  Caulogue  des  foMiile&  d'Augteterre,  el 

cela  par  lus  inéraes  motifs  que  nous ,  uiaî»  b  diOicullâ  que  nous  atoos 

UlMiiée  Ubos-aiëiiic  i  Iracer  toujours  la  limite  straligrapljique  exacte 

dcax  groopes,  aux  environs  de  Lewes  surloul ,  a  certaioeuicnt 

lOiriboë  ï  eo  faire  confuadre  ks  fusïiles;  aussi  pensons-noos  que 

de  ce  côté  du  dôlroit,  coiiimedaiM  le  bossiii  de  laâeiiie,  lesAiumu- 

tes  »oiit  étrangéresâ  la  craie  blanche. 

Manlell  a  décrit  en  outre  des  graioM  {CarpoliSes  Smilhitt) 

ant  de  ces  luêmrs  couclies,  ptiis  le  Zamiu  iu$scxiettgis  el 

iVji  /ittutifdi  dugràiven  de  Maid»toue(i),  les  rcsiet  fossiles  des 

tic*  molles  lies  furaminirëres  décooTeris  dans  la  craie  et  les 

(3).  el  il  a  douDé  un  examen  microscopique  de  la  craie  et  de 

ie>  iiilci  dans  le  sud-Câi  de  l'Angleterre,  suivi  de  remarques  sur 

k*  «oîinaJcuIe»  des  déi>ûiii  plus  rérents  (3).  Ces  olucrTaiions  s« 

ratiaeheni  ft  celles  qu'a  faitrs  M.  l>onMlalc  sur  les  couches  les  plus 

^r^-i  de  la  craie  e|u'il  a  trouvi'^cs  rcutplies  de  petits  polypiers,  de 

imimfiTCi  et  de  valves  d'entoniosirac^-s  voisins  de::  rytherino. 

Une  posant  de  cette  craie  a  prtisenté  jusqu'ï  un  mille  de  ces 

organlu^ii.  A  l'tcil  nn ,  ceux-ci  ressemblent  à  de  petits  grains 

(/'i).  )i;  Vf.  CunuingUm  (5/  a  signalé  une  particularité 

de  b  nmciure  du  C/toimites  Koiiiijt\  Maut.;  M.  R.  Hudsou  (6J 

a  Binilinnoé  tin  fossile  de  la  craie  de   Lewcs  qu'il  regarde  avec 

U.  I,]ell  ctinuue  une  Ralaiie  du  genre  Omiu  de  Leadi ,  mais 

^iti  ferait  plutôt  un  fraguicnt  de  !)pli4!Tulite  (7)-  M.  E.  Charles- 

!(l]  Qaart.  Joam,  geai,  ,\nc,  nf  Loniton,  vol.  II.  p.  50. 
[2)   Tivntact.  r.  Sot.  of  LontUm ,  I8i6.  part.  iV,   p,  465.  « 
Prvcteft.,,a..  n"65.  p.  6S7,  I8i6.— .///«./««fn..  ï*  8ér.,ToI.  V, 
^70.  tsts. 
ft)  Ata,  aiil  inagas.  oj  nni.  Uiit..,  n*  lOÎ.  *8t!I. 
(l)  Lfcll,  PiaoDUrs  anuiverisire   prononcé   le  19  lévrier   1830 
[/'rorerv/.  grot.  Soc.  oJ  l^tnitoH,  vol.  1],  p.  366). 
(n]  Jtcp.   (8>^  mm.  l'rif.  Jt*t^.  al  Sivansea,   1848  (Londres, 
1(19].  p.  67. 
[S]  .ttogaz.  oJ  nat.  hht.,  ter.  1836. 


17}  M.  Manlell  aviil  déjà  décrit  \  ftîppuhtes  Mortoni  (voyez 
l'èj.  iù-8  de  sa  Geohgic  ilii  ui't-fjt  tir  /'.  t/iglfU-irt- .  p.  ^  30)  ;  mais 
I*  Mal  échsDtinon  que  noua  ayons  vu  dans  la  collection  de  Drigttton 
BaMa  pkni  n >tre  qu'un  individu  riMilé  irunedM  itrandes  espécw 
i*  flDd-«qM(  A*  !■  France. 
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wiil)  fi),  en  iiiiliquftiu  dans  1»  crnii^  une  noiiidlc  espëc«  ùe  AÏ<M- 
ÉOttria  {M.  tteniuirm)  différent  du  .1/.  Hoffmmmi  ^  a  contesta  la 
OèCfMflé  du  nouveau  gcnrft  Lamion,  pro|K>sé  [^ar  lM.  R.  Ow«il,  M 
il  a  fait  voir  qur  \e  silci  noir  avait  pinéiré  dans  la  inSchoire,  rempli 
lu  prolongement  de  la  cavité  pulpeuse,  et  mùine  sur  un  poîni  h 
uvilé  de  la  dtnl  ellc-ini^mo,  ce  qui,  en  pmuvant  que  la  silice  l 
él&défwaéc  b  Ttliai  t)e  solution  aqueuse,  serait  opposé  à  U  maouîre 
de  Toir  rl«  MU.  Khrenliri*;;  et  Buwerbank. 

Dans  on  ouvrage  qui  vient  de  paraître ,  tnlitolA  :  GèUùgit  H 
foixiles  des  fiirmnliotis  rrètaeée  et  ttrtiaire  iln  Hussex.  par  Fred 
Diiton  (2),  ouvrage  thna  lequel  il  n'va  \mni  question  de  géotogio, 
et  qui  ne  traite  guèru  (|h«  «les  fossiles  de»  environs  de  SelHoy,  de 
la  haie  do  Bracklesfaam  et  de  Bognor,  nous  trouvons  qnc  (es  poly- 
piers de  la  aaie  out  ^lé  décrits  par  M.  Lonsdalc  {p.  237-336, 
p).  18,  a,  b),  les  éctiinodermes  ci  les  siulliridca.  par  M.  Kd.  Forbes 
(|>.  337,  pi.  20  tu;,  les  crnsucés,  par  M.  T.  Bell  (p.  Slifi.  pi.  38). 
les  mollusques,  par  M.  3.  tle  C.  SoviTrby  (p.  3!i6,  pL  Sâ-tï^/^  les 
poissons,  parsir  P-doGrey  EgertoD  (p.  SGÛ.pl.  30-36).  ellesrep- 
lilcs,  par  M.  H.  0«en  :  p.  378,  pi.  27-20);  lic  sorte  qu'on  |)«iirrail 
su  dcinandcr  ce  qui,  dans  ce  travail  fort  con^sidirablc  d'aillcars, 
opparlienl  i  Dixon  qui,  maliicureuicincnl,  n'a  pu  en  voir  b  pabli* 
caiioii  eniièrcmetit  acbevéc. 

M.  Filiou  {3}  fait  remarquer  que  bien  que  stir  certains  point» 
(Burilon.  liarling,  etc. },  au  nid  de  Peler^ficld,  il  i)einbl«  y  avoir  un 
pau-igo  minéraloickiDe  insensible  de  la  craie  grise  {graij  c/taik)  et 
de  U  craie  manicose  {chaikiftarl}  au  gr£s  vert  supérieur .  toutes 
les  ondulaiiouA  en  terrasses  du  pays  sont  exclusivement  coraposiées 
par  les  bancs  d<:iiignés  soiu  le  nom  de  malm-rûck  qui  succèdent  ioi- 
inidialemeiit  aux  coocltesles  plus  basses  de  la  craie  marneuse.  La 
craie  grise  de  cette  partie  des  Soufh  dawnsfisi  remplie  d7n(î«T(in«N» 
inijfUûiJfs,  Otvîertcl  lirongniorti ,  Sow.,  avec  deux  pt'litesTérlS- 
bratulcs  plissées,  taudis  qu'on  n'y  observe  aucun  fuh&ric  du  molm- 
rœk,  leqnrl,  réci|in>i|uenieni,  ne  présente  point  les  corps  urgaaisés 
de  la  craie  qui  le  recouvre.  I.es  asNises  nianieufirs  et  argileuses  qui 


(1)  Rrp.  ^W^^  meet.  brit.  Mioc,  18(5,  p.  61.  —  LoriHo» gtvt. 
Joara.,  »■  1,  p.  23.  ISit*. 

(î)  The  geofnfjr  nnif  jûssiis  nj  tlie  Irrfintj-  and  crelacenus  Jorme- 
tiom  t]f  SiLuixi  JD-i.  avec  iO  plfinchc4.  Londres,  1850. 

(3)  /xif,  eit ,  p.  I5J.  —  VoyexausM  ;  ««r«?.  vol  II,  p.  480,  pour 
la  cr«ir  intvf*^  d*n«  lo  piiil*  arli^iVn  dp  Southsmpton, 
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laciil  Ivs  eaox  i  la  base  <]<;«  doumt  déleriuineiit  uae  zoae  niu- 

I  BU  pi«(i  (le  l'vsriirpcineiit  scpU'iilriuiial  <Jl-s  •S&iJA  t/ou-iix, 

i(  k  itii  twnibUUu  à  c«IIi!  ({in  «al  piuUuJU'  par  \a  mOme  cause  au 

dc&  .YorM  dùWis,  à  |>artîr  de  t'aiOcnrciueni  de  cc>  ««««s  k 

jtldca  â|)ûut,  surlacMedu  kcui,  au  nord  de  K<ilk-<^iuiit;. 

L'ile  de  >Vigli(,  M'paréc  de  la  côt«  iitvridionatc  du  Iljn)|>»hîre  par 

I  $oJ«&l  vt  ï>pîih«ad,  et  doni  uom  avom  déjà  dCcrit  le^  0c|)6b  1er- 
{antt,  vol   IJ,  p.  &?&j.  c£|  une  des  localiU-s  le  plu»  ké- 

■Mimeoi  Tiaitéca  par  les  géologues  auglais,  quoiqu'on  n'y  trouve 

»'oii«  poiUcMi  «&sei  resireinie  de  la  série  des  terrains,  los  otuchcs 

ipItM  lusses qa'un  f  ol»ervc  apparlcnani  lUKsablett  d'UaâtJugs.  Ixk 

>lilic«iioii&  dont  celle  île  a  été  l'utijet  Mtnt  fuii  uuiiibreuse&  (1)  ; 

r,  iodépcadatniDcul  de  l'intérêt  qu'elle  préâvuic  au  pitini  de  vue 

liDqui-,  la  doucrur  de  bUD  cUinat  tisa  pruiiiniié  de  la  capitale 

I  loal  uD  but  de  pronieiidde  dgréable. 

La  fanD*  du  l'Ile  vsl  celle  d'un  rlinmbc  allouué  de  l'IJ.  i  l'O., 

doni  les  di!ux  càics  aurd  «uni  uccupûi  par  de»  députa  tertiaires. 

eu-ci  t'appuieiii  conire  uue  cliaine  limite  uu  axe  eeoLral  dirige 

-Ou,  ei  fitruiê  par  la  craie  en  oiudie^  redretiM^s  et  verti^leit.  l.a 

lie  non  dérangée  suruiunlv  eu  outre  un  plateau  iwlé,  presque 

ritauial,  proluitdcuient  découpé  à  sa  partie  utrrd,  cl  qui  borde  la 

méridionale  de  l'Ile,  étaiil  séparé  de  la  crilc  précédente  par 

iM(Upr«wion  qu'occupeui  le»  giuupo  iideneursde  U  lurmattuu  (2). 

II  rfanke  de  cette  ilis|)usiliua  deux  coupes  trë»  dialiuctea  de  la  craie 
icrticale  et  de»  couclie»  soub-jaceules  iucliucv&  que  l'un  peut  ubser- 
ifr  aur  \tA  cûlea^  aOl  deux  extrémités  du  lu  tliaiuc  cunlrale,  vl  deux 
aatrtf  coapu  où  ta  dernières  x  prolongent  au  dclli  de  la  craie 

ilooUle,  de  chaque  côté  du  primioitluirc  qui  s'avance  au  S.,  de 
liiro  h  faire  vuir  U  couiinuaiiuu  des  assibes  du  centre  de  l'ile. 
liec  loquelles  elle»  foriueoi  des  cuurltcs  tri^  laiblcii. 
à  rO..  c'est  daiu  la  baie  de  Comploo  qoe  la  relation  des  assises 


(tj  Wsbaler,  Lttun  to  nr  H.  hn^ifjiciii ,  etc.;  tn-A,  avec  «rie. 
Mtlt.  —  U.  Pitton,  Jnn-  r,)  philoiophy,  nov.  18î(,  p  367; 
'^aL  VUI,  qoov.  «ér.  —  H^imprimA  en  1833  in-i,  avec  titrle.  — 
~  \iL,  S*  f£r..  vol.  1.  I8(i.  —  Conybeare,  UnlUffê  \>j  ihe  urol.  ^ 
fandand  H'aUs^  p.  ISi,— ^i^-'^-  Utatell,  (*eoiofj.{<al  Asatr/- 
irvuMti  t/ic  îiic  vj  tf'ig/tt. 

yriXafia  lu  caria  géologique  «t tei  cOupetde  Isparliii  ufiridionale 
de  Ido  de  Wight  {£a/l..  i'  tùr..  vol.  1,  p    iSI.  pi.  9,  4841;  — 
y/iniiMct  grol.  ^e.  of  LontioH,  v<d.  IV,  pi.  9  M  10*,  lii;.  7). 
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(I)  W.  fiaebland  et  T.  d«  la  Bêche  {Tranioct.  geot.  Soc.  9/ 


inférieures  de  la  craie  se  voit  le  mieiii,  cl  it  TE.,  c'nl  ilaus  ha 
Uh\ies  au-dessus  de  Bcmbridge-Duwn.  Sur  ces  deux  poiols.  dit 
Al.  Filton  (p.  iS3],demëiiie  qu'au  S.,  cti  descendant  des  hauteurs 
de  Nilon,  vers  la  mer,  ei  an-dessuK  d'Old-Park,  au  sud-ouest  de 
'Wohenon.  on  p^ul  observer  le  passage  gradurl  de  ta  craie  blanche 
au  g^^s  vert  ïupûiicur.  Le  changemciil  dans  b  teinte,  la  texture  et 
Il  composition  de  la  roche,  jusqu'à  h  mai-ne  bleue,  eM  analt>gue  i 
ce  que  nous  stous  \u  dans  le»  falaises  de  Fulkstom'  cl  du  cap  Beachy, 
commeiceque  nous  retruuTeruiis  sur  ta  c&le  opposa  de  la  France. 
La  crfie  centrale  011  ligne  aniiclinale'  de  la  craie  n'est  pas  esac- 
lement  continue,  ni  en  ligne  droite,  mais  elle  est  partagée,  vers  son 
milieu,  par  une  surface  irrégulière  r)ui  sépare  les  deox  branches  ou 
portions  presque  parallèles  de  la  craie,  placées  li  une  distance  d'envi- 
ron trois  milles  l'une  de  l'autre.  La  branche  occidentale,  située  plus 
au  S.,  court  des  aiguilles  (nfpilhs)  de  l'O.  directement  &  Briiton- 
flown,  l'autre  s'étend  d'Arretun-Uowu  à  (^ulwer'Cliiï,  ï  l'cxtrémitii 
orientale  de  la  ligne.  Ici,  comme  dans  la  \allûe  de  ^Veald,  les  cuuni 
d'eau  qui  prennent  leur  source  dans  le  plateau  méridional,  au  lieu 
de  se  rendre  k  la  mer  en  suivant  la  vallée  qui  lu  sépare  de  ta  diaine 
luédiaoc,  coulent  au  >.  et  au  N-E.  en  la  traversant,  sansdoate  par 
vaîle  de  fentes  préexistantes  qui  ont  déterminé  leur  direcliop. 
'DermiUf*.  Sur  le  prolongement  occidental  de  la  li^iue  de  dislocation  de  l'Ile 
d«  Wigbt,  les  dirent  (;roupe^  de  la  formation  ont  été  aussi  forleioeDl 
défsi^,  et  la  batide  de  craie  qui  (imite  au  N.  les  autres  groupes, 
dans  l'île  dePurbeck,  depuis  Culwer-ClilT,  au  nord  de  ta  baie  de 
Swanage  jusqu'à  Lutworlli,  présente  des  accidenb  analogues.  Les 
South dou'itë du  Uor^rt, dirigés O.-N.-O. .  sont  i  quelques é^rds  la 
reproduction  des  .\nr//i  rli,wnt  du  Surrey  cl  du  Kent  ;  mais  au  lieu 
de  couronner  un  grand  développement  des  groupes  inférieurs,  ou 
ne  roil  plus  affleurer  !i  leur  luise  que  les  rudlmenls  mécuunaissablei 
des  deux  grés  veris,  du  gault  et  des  étages  wcaldiens.  Ces  derniers 
dÏH paraissent  même  bient&t  tout  ^  fait  pour  fjure  place  aux  étages 
jurassiques  supérieurs. 

Oe  While-\ore  jusqu'à  l'est  de  r.iidjiort,  Id  craie  plonge  au  N. 
sous  un  angle  qui  larie  de  10  a  AU  digri.*,  «'élevant  à  150  métrés 
au  des^ns  de  la  met-.  Elle  présente  ses  caractères  ordlnnins.  Lcj 
couches  inférieures  deviennent  pitis  dures,  manquent  de  silex  et  w 
chargent  de  points  verts  (,!].  ASuiicm-Pointet  Biiicooilie,  unu  faille 
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luque  te  grès  veri  el  a  mût  le  calcaire  ite  Purilaiid  en  coiiUcI  avec 

craie.  Olle  fracinrt  se  tronvc  dans  la  ilireciioii  générale  des 

>Ddie5,  et  les  coupe  dans  les  paiiiu  où  le!)  afUcuremcnts  de  ccllcs- 

formtnt  des  sinuosiiiîs.  PrH  de  We^tnAuth,  une  faille  a  mis 

TarRile  d'Oiford  en  ronloci  avec  in  eraic  (t).  Fai  f!;^nérat,  le  bol  de 

district  cm  cumuic  dt'fcoitpé  par  on  tr^  grand  nombre  de  ces 

leois,  qoi  uiit  été  étudias  avec  bcaacuup  de  soti),  et  marqués 

ir  le?  fctiilli'sdii  G<iiliif/icai-Survrij- 

Quelquea  grands  lambeatis  de  craie  se  voient  (irils  de  Chard  et  do 

rkemo,  Ik  l'exlréiutti  nonl-oucst  dti  DorseisMre,  d'où  les  escai^ 

118  se  coniinucnl  il  Vf..,  [(arall»-lemcni&  l'cjM'.arpciiicni  septen- 

il  des  colline»  de  Uiatkdonn,  jusqu'au  uord  de  Blandfort.  où 

sont  iiilerrompus  par  la  vallée  de  la  Siour,  pour  tourner  ensuite 

N.,  vers  Sliaftsbury. 

Considérée  eu  grand,  celle  ligne  d'escarpements  crayeoi  de  l'in- 
de  l'ADgleterrc,  qui  m:  dl^veloppc  comme  le  rivage  d'une 
er  00  d'an  taslc  lac,  de  Crewkcrne  (Dorsct).  au  deli  de  Dun- 
able  [Bedfordfh.'i,  ulTreunesiruciureei  un  aspect  tout  à  Tait  scm- 
ibles  »x  doittu  du  Surrey  et  du  Susses.  Elle  est  interrompue 
'pir  trois  ou  quatre  dentelure!)  duut  la  plus  (jrandc ,  ouverte  il  l'O. 
m  innxt  entre  Crcwkerne  et  les  hauteurs  de  Slour-Head  (Sontb- 
Tdis.).  Uoe  aoire,  s'èieiidant  au  N.-O. ,  termine  le  dtflléoù  ta  Tamise 
h  cnie.  La  rallée  de  Pcw^er  ei  celle  de  \>'3rminster  sont  des 
iUermédiaires ,  aiïrctant  la  même  disposition  générale,  mab 
nobs  étnulaef,  et  louies  paraissent  être  le  résultat  de  dénadaiions 
Eiiorwée»  par  des  dtylocaiions  aniéricnres,  oi  qui,  ayant  eniraïné  la 
craie,  ont  Itjssé  li  découvert  les  strates  sous-jacenis  (2). 

Atmi  de  recberclior  à  l'O.  les  dernière;)  traces  des  étages  qui 
MUS  occupent ,  nous  remonterons  un  moment  an  >.,  dans  le 
Vihshîrc,  au  ils  »)nt  cncnri^  liii-n  développé:^,  et  où  ils  font  suite 
ice  que  nous  aïons  tu  dans  lis  comtés  limitrophes.  A  flambam- 


^«Aw»«l.  IV,  l«30-(835).— Voyez  aussi:  W.-B.Clarke,i//iu- 
fSoHi  of  thr  grol.,  etc.  Illustra  lions  de  la  géologie  du  sud-est  du 
Dtavtabire  [Magnz.  oj  nai.  hht.^  S*sér,  roi.  I.  p.  4U  et  (61;  — 
4.  ft.,Tol,  II.  p.  »18). 

(l)  Cb.-H.  Weslon  (Quart.  Jaura.  ecitf.  Soc.  oj  lortrlnn,  a'  16, 
Plia.  Ui6). 
(!)  BucLlaod ,  On  th^  formation  oJ  thc  Vf/Utj-t.  etc.  [Truntart, 
iir^.SM.  »J  L4)nd<m,V  iit.,iù\.  II,  p.  M9], —H.  Filton,  tor.rit., 

mi. 
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Oill,  itnmédiaituieix  aa  sud  de  Saligbury,  la  craie  plonge  au  N. ,  et 
b  nn  mille  it  l'ntirst  de  r^  point,  une  crOte  arquf  e,  qtil  en  est  rorm^, 
met  i  d«icoiiveri  le  premier  dérangement  des  eoiiches  qui  liinitcnt 
h  vallée  de  Wardour  (1).  Lu  bnrdnre  m^^ridionale  de  la  craie  coa- 
Slitne  ensuite  nne  fliatne  de  Cdlltiies,  dirigi^e  an  S.-O. .  el  limitée, 
au  pied  de  son  versant  nord,  par  le  grH  Tcri  supérieur.  A  fllùsel- 
bnrr.  la  craie  contient  des  silex  noirs  en  nodulea.  La  craie  mar- 
neuse et  îiiférieurc  forme,  Ii  Hoopside,  des  collines  de  60  nièlpes 
au-dessus  de  la  Nndder  et  à  30  mètres  au-dessous  do  sommet  le 
plus  t\evé.  Tormé  par  la  craie  blanche.  Cette  demièiv  et  la  prJei- 
denie  cîrconscrivrnt  complètement,  ï  l'est  ei  nu  nord,  le  val  de 
Wardoiir  ei  se  ilirîgent  K.-O.  de  narrord-Saint-Maniii  !i  Dindon, 
et  au  del!i.  loujnui-s  accompagnées  è  leur  base  par  le  gr£s  veri  su- 
périeur. A  l'eiiirée  du  parc  de  Funihill.  les  coucbes  h  silex  plon- 
gent de  12»  au  N. 

Uans  le  mird  du  Wilisbire.  la  grande  plaine  do  Salisbnry.  qui  a 
plus  de  2C\  milles  de  l'f^.  ?k  l'O. ,  sur  12  du  N.  au  S.,  quoique  prli- 
srnCint  quelques  ondulalioni;,  esl  presque  enliETi-ment  dépourvae 
de  rui&scans.  el  elle  serait  privée  de  cours  d'eau  sans  les  rivière» 
qui  prennent  leur  wurce  au  deli.  Ce  caractère  est  celui  de»  sur- 
taces  occu|>ée.4  par  la  craie  bbuclic  eu  Angleterre.  Dans  les  parllet, 
BO  contraire,  où  se  m»ntrvnl  la  craie  »ans  silux  (/off^r  cfujk)  et 
eticore  mteot  ta  ct-aie  manu-nsc  {cfinlf{-m(rrf),  il  y  a  peu  dedéplW- 
sionsdu  soi,  même  ilm  plus  faiblus,  qui  n'aient  un  cour»d'e»a.  AUMt 
ta  fertilité  et  la  végéiaiion  abondante  de  ces  parties  basses  du  p*]s 
conirasleiii -elles  fortement  avec  l'aspect  rode  el  aride  de»  collines 
éleuS's,  snrioui  enire  Catne  e(  Swindon  (3).  La  craie  eniuore  le 
rai  de  Peirsey,  comme  celui  do  Wardour,  et  tes  petlu  Mcidcnts 
géf>lngiqucs  di-s  Talléos  de  Slialhournc  el  de  Kingsclére  sont  8as.<iî 
dirigées  E.-O.  * 

Dn«Mtiir«.       M.  de  la  Bêche  (S)  a  donné  la  coupe  sulvame  de  la  craie  «i  do 
tjrè»  vtrrt  de  Lyrac  Régi»  : 


l\)  d.  Fillon,  Inc.  cit..  p.  2i5,  pi.  7.  Br.  3;  pi.  10',  fig.  13. 

(ï)  tit ,  ib..  p.  Î63,pl.  lO'.nR.  15,  (6— Unsdale,  Trnmûrt. 
gpal.  Soc.  aj  Lomlon,  vol.  Il,  à*  sêr..  p.  213,  pi.  3i.  —  Bucklaotl, 
O I  thr /•uHialinn  ofvallvvs  br  ctn-ation  i>j  the  ytrain  thni  ûiciuse 
t/trm  (Tramacr,  gt'tt.  Sof.  tij  Kond.,  î'scr.,  vol.  Il,  p.  t19,  elc). 

(J)  Rejtortf.it  ttir  gcol.  of  Coran  aU.  Rapport  sur  la  géologie  du 
Coraouaillw.  du  Devon«hire,  du  Somersvt  nccidenlail,  p.  236, 
in-8.  avec  carie.  Londra*.  1839. 
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'.  Cnle  flTee  silei.  Ceut-oi,  tris  nombreux  daos  les 

M}  méttt»  BUpérienrs,  le  sodI  moins  dam  les  I R  qui         Mm»».. 

conc  oa-dfMOUs.    . iS 

Crtie  aiMz  dure,  MOd  «ilet. 9èl2 

Cnje  av«c  grain»  de  quartz  et  un  bano  «olidi^,  com* 

pacte  i  h  ba»e a  à    7 

.  Orè*  jaune  bran  avec  veines  de  cliert.ettiitaiternanis 

^iaConteux.([uarlzetii,  calcédonioux e t  ferniinnsui.     t5  A  27 
Sible  jaaiM  bran  (/m  mouiii)  peu  ftgrég6,  aviK  çrviDi 

Ttrts SI  &  i& 

L  Gris  verl  et  grès  avec  nodules  et  veinos  endurcies  (i»^w 

tîonr).  foMito«  nombreux .     ISilll 

D«tu  cette  coupe,  l«  tt"  1  parait  repH^^eoter  la  craie  Wandic, 

les  n*  2  et  3  les  deui  assIsM  de  la  craie  tufieau  oo  la  crate 

«t  la  craie  inirnetiK.  I.fs  fossiles  de  U  craie  à  <\\o\  mnt  moins 

antA  que  dans  I'mi  àfi  V K\\g\f\v\tf.   Mans  t'assis^,  ao-rtrs- 

IImis,  se  montrent  Ivs  laoeermmi»  Cuvieit',  Sow. ,  et  myfiVoirfM,  W.  ; 

>nt  In  crtlp  à  grains  <Ie  r|aariE,  Ciànri»  tariùlarii,  Al.  Brong.. 

'ehinfut  orcnliitus,  K'ôo.,  Gali-ritcs  ùibo-Qnlrru*,  lAm.,  lîehtnfi- 

imtÊ  Iftmpaa,   Ostr^a  wnctilorit,  I jtn. ,  Parhjmtfn  gignt,  Sow.. 

TVwAua  Hhodani .  Brong.,   Ftehmniten ,    yatailm,  SrapMrs, 

jnmMtÛM  twifliur,  Snw  ,  n  hip/Mrnxifmeum .  W.;  ï'wrrt'/ï/M,  etc. 

ans  reviendrons,  plus  loin,  sor  la  partie  infàrii^ure  de  cette  cotipv 

«1  nr  Celle  du  cap  Béer,  sîiiiée  plus  &  l'ouest. 

La  grande  <]uaniiié  de  mIvi  rnul^H,  ('pars  i  la  surface  du  pnys, 
iiii  penser  k  M.  de  la  Bt^fie  qae  la  crair  qui  le»  reiifei'inait  a  tou- 
vm  atilrefois  la  partie  la  plus  considérable  du  Dcvotiohire , 
et  U  Miribiie  k  de  grandt'S  dénudaiiims  le  caracière  pniroudémeut 
riHooné  deii  masses  de  craie,  ainsi  que  la  présence  de  lambeaux 
tufl^s  plu»  ou  moins  éloipi^  de  ces  musses.  !tl.  Ausien  (1).  qui 
(xtligc  cette  manière  de  voir,  ajouiequc,  ïans doute,  r^paiw^iii-  de 
b  craio  dîminuait  tiiys»rn<>ibleiiient  «ers  l'uni^t ,  mais  que  néanmoim 
«Ile  k'f'Icnilait  aUKj<i  loin  que  le  gr^!l  vert,  pui$r|uo  l'on  en  reirouto 
Ira  Riln  Don  brisés  et  point  du  lout  roulas  Ji  U  surface  dn  coIIIdcs 
4'Hakloo  et  de  la  talU'c  de  Hovey. 

L'épaisseur  loialcde  la  craie  btaucbe,  réunie  fe  la  craie  ioKrieurc 
Douninilei  elkia  craie  marnent',  csdcux  dernières  rcpr&tenunt, 
IKNH,  la  craie  lulTrau&iipûncure  ei  moyenne. 
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ment  Mpjiréci^c,  iui  lifuiicnup  (tu  ixiiniii.  dci:  rôles  du  sud-est  de 
l'Aiiglelerre  (IJ.  Afu^i,  ctilic  Dcal  el  tulkstniip.  W.  l'iiillifu  l'avaii 
estimée  à  250  mèlres;  aux  deux  cxlrciuiH'-sde  l'île  de  Wight,  où 
lescouclies  sont  Terlicaks,  une  ligne  horizoniali-  perpendiculaire  ii 
leur  direction  donne  à  très  |>ca  près  leur  épaisseur.  M.  Urcenougb 
l'a  estimée  i  396  mètres,  h  Culvcr,  à  l'eitrèmiti^  orientale,  et  elle  est 
seiisiblemcRl  la  même  It  la  pointe  opposée,  ilc  surle  (jdc  ce  ctiifTit 
|>eut  rcprésenler  le  maximum  de  puisionce  de  U  craie  dans  les  Iles 
Britanniques,  I.a  tiauteurile  la  falaise  du  caj)  Bcacliy,  (|iM  comprend, 
ïsoii  sommet,  unefiariiede  Incraie^siki.  et  alteinr,  à  son  pied,  le 
grès  vert  supérieur,  csi  seulement  de  163  mMres;  mats  en  v  ajoutant 
76  mitres  pour  le  reste  ilc  la  craie  blanche,  ([iri  a  106  mètres  près 
de  DoDvrcs,  la  plus  grande  épaûmcur  sur  la  cdte  du  Sus$ex  ser«  de 
339  mitres. 

A  W'endnwer-HJII  (BuckinghaD)»liire},sDrl;i  limite  ntvrd -ouest du 
grr^upe,  dans  cette  direction,  son  attitude  est  de  27^^  ra«:tres;  le 
canal,  qui  est  à  1 23", 2^,  est  encore  crcus'^  dans  ses  couches,  de 
sorte  que  l'épaisseur  totale  est  cortaînemont  de  plus  de  HQ  mètres  en 
cet  endroit.  On  a  vn  qup,  dans  le  Morfolk,  le  forage  de  Diss  I'atsU 
irjTcrsée  sur  155  mètres  senlement  et  que.  dans  le  ïorkshire,  c'est 
l'épaisseur  qnVlle  atteint  des  W'olds  de  (-'lamhorough  II  l'Humher. 
Os  grandes  îm'galilés,  dans  la  puissance  de  ces  rit-pÔls,  résulte  en 
partie  de  l'inégale  destruction  des  assises  .supérieures  el  eu  partie 
aufei  de  Tinégalitë  première  de  leur  épaisseur  sur  divers  points. 
P.k^taioi'*.  Dans  les  couches  crayeuses  les  moins  aiicienneïs,  dit  M.  B- 
Oivea  (2),  se  montre  mie  jieliic  espère  de  L^iard  et  une  r^itéer  ma- 
rine gigantesque  {Mftmtaut'us) ,  qui  oflTrenl  des raractéres  différents 
de  tous  les  sjiuricus  artiicllemnit  tL^anl8,  el  sont  \fs  seuls  repré- 
sentants de  l'ordre  des  lacerliens  daifs  la  craie.  On  a  tu  que,  depuis, 
noc  seconde  e>|)èce  de  Mntfisattms  ataiL  été  signalée  dans  le  même 
étage,  où  aucun  débris  de  l'ordre  des  croodiles  n'est  encore  conim- 
Tous  le»  chéionîen»  bien  déti-rrainé»  soûl  marins  el  se  disliuguenl, 
comme  les  lacerliens,  des  cypéces  ttrlîsires.  Le  dernier  représenunt 
de  l'ordre  des  ênallosaures  est  un  giand  Icbibyosaure  extrêmement 


ri)  H.  FiltOD,  i'w.  cit.,  p.  318. 

(î)  RfpoTtnn  ihr  hritith  Juttil  rr/itUct.  Rapport  imr  lec  n>ptilc« 
fossiles  d  Angleterre.  2'  pari.  (/trp.  Hi»"  merl.  biii.  Auik.  nt  J'Iy- 
moHiti.  (SU  (Londre*.  1842),  ^%ti,~  Hep.  9">  mtct.  ttt.  tttffir- 
fuing^ain.  1839,  ("part.:  — ^n».f/r.>  «>.  ^«W,  vpl.  I.p.  113.  1612). 


sr  CRUS  TutrtiG.  ki 

dp  17.  coiiimmm  (tu  liai*,  ol  (tout  uiic  uiàclioirc  »  élé  U'OutÊc 

ms  U  craie  blaiicli»  ilrs  fnlaLscs  de  Shakespeare. 

tnas  son  Taèltau  Êi/no/ili^uc  dfs  yjftijjmrij  /imites  d'Angle- 

(i)  et  dans  son  l'abtumi  g^némldei  jMHi$ons  fwmiln  (3), 

i.  AgMMZ  signale  quantnie-neuf  espèces  de  la  ciaie  du  sud  de 

[l'ÂDglrterrc.  ei  pli»  pariiculièroiiifiit  des  eiirirotis  do  f.ewet>  (Sus- 

ei}.  Les  P(ychodu»,  leA  PifcntMius  el  lif»  Beryx  y  soiil  les  genres 

plus  nombreux  eit  espÈces.  rï,  parmi  li^  plus  rOpanducis  de 

ci*  uo  peut  cilcr  Ptyrhodui  mamiilavis,  Ag.,  y.  decurrms, 

ftà-,  P.  /WyyyrKS,  id..  /*.  {atisfimiis.  id ,  OtvdusajffM'ndicuIalus, 

1.,  L<annaacuntinatu,  id-,  L.  i-uphtvdon,  id. ,  Macrvfi'niio  Mon- 

Hi\  id-,  Bfrtfx <n-nofu$,  id..  E»chiodut  /mlocioUt  id- 

UaridMa  (3).  connu  par  de»  publicalions spéciales  sur  lei 
ios,  B  traitf  de  quelques  unes  des  espi-ces  de  la  craie,  ei 
[II.  Ed.  Korb»  (A)  a  soumis  h  ouc  critique  séxère  les  espaces 
[d'fchinodermrs  les  plus  i-tfpandiits  et  les  plus  caracK^'risliqucsdc  la 
Icnic  bUnclie  ei  île»  assises  sons-jaccutvs,  en  niêiue  temps  qu'il  eu 
[■dooDé  d'exceUeiites  figtins.  >1.  Cb.  Dai'wïn  (5)  a  écrit  sur  lej 
jj-tpadidœ  fouilles. 

D'après  Ivs  rcclicrches  inléressanteâ  que  Ton  doit  à  MM.  Milne 

tCdwards  ci  J.  Haimc  sur  los  polypiers  fossiles  d'An^cterrc  (6),  on 

I  toil  quf  les  iml^piers  propreinenl  dils   Hianthaîres)  y  sont  jicu  ré- 

landos  dans  la  craie  blanrlie,  et  qu'ils  appartiennent  princi()aleiuenl 

kIas«cUua  des  cusmilinidcs  simples.  Les  espèces,  au  nombre  de 

7,  scraicul,  &  ww  bcule  exceptinu  peut-ftre.  propres  à  ce  pays; 

Iaicooe  n'a  èiO  ubsenéc  ùiut.  la  craie  des  cjiuron.s  de  l'iii»,  cl  les 
Jonocs  gènèrakii  prédominantes  8craicni  paiement  distinctes  de 
kIIos  de  la  craie  de  Maesiriclti.  Dans  cette  dernière,  an  trouve  ï  la 
t^îté  quelques  cyailiinides  très  voisines  de  celles  d'Angktcrre, 
Itaii  le  Ihjjlocteniam,  tes  CycloHtes  et  les  iValérides  agrùgrcs  do 
MaeMricht  ue  >on(  (las  rcpréseniOs  p.ir  des  rornies  corrcspoudanies 
dasa  cette  partie  àv  la  faunt  fo»«ile  briiannique.  I.cji  coraux  de  la 
(IJ  Rr^/K  13"*  incct.  Int.  Js.ioc,  al  CorA,  t8i3  (Londres,  ISii), 
p.  t95. 

In-i,  Neuchll»),  I8U. 

/ifin,  itnri  mtrgtiz.  oj  nttt.  liîttMt,  OCt*  1it7,  8  pi, 
.Mrm.oj thr  f^'il'^nnl  ,\tir'rr,^\C.  .AécMesl  et  III.  1849-50. 
Quart.  Jnurn,  };eai.  Soc,  nj  l^ndv/r,  VoL  VI,  p.   I3fl.  IH50. 
,^  mnnngrapfi  "j  the  hritixh  fiMtil  coinU,  I"  part-,  p.  M  ; 
!>■'(!  LQndn»,  1t(50. 
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ente  de  Friiiu  suni  également  tlistinclB  de  ceui  de  la  craie  blanche 
d'Anglvicrre.  Crs  dernières  dftiiiciions,  lirlS^s  de«  animuiix  d'une 
Geule  cUs&c,  s'accunlcnt  il'aillvurs  arec  les  données  stralîgra- 
pbiqucs.  car  noas  ne  pensons  pa&  qae  la  craie  supérieure  propre- 
ment  dite,  cl  non  celte  que  dlîsigiii-iii  ainsi  les  géologues  anglais  et 
qui  n'est  en  réalité  que  Ik  craie  blitiche,  soit  reprèsetitée  au  delà  da 
déirwl.  Daus  ta  cr^ictulTeati  ou  craie  inférieure,  MM.  Milne  Edwards 
et  J.  Haime  neni^niileiit  c[ue  2  e«[i4kes. 

M.  i.  Touliuiae  ^iiniiti  (t),  &  (|ui  l'on  doit  un  tion  travail  sarlefl 
UifTérenies  couches  de  ta  craie  blanche  et  sur  le»  failles  et  les  diiîtoca- 
lions  qu'elle*  ont  ^prouv^n,  s'est  beaucoup  occupa  desapoogiiires 
do  la  cridc,  au  sujet  desquels  une  diKQSsJon  s'est  établie  entre  loi 
«M.  Man(cll(2). 

$  s.  —  Oti»  v«rl  «up^n«ur. 

Dans  la  carte  géologique  du  Yorbliirc,  jointe  à  l'onTragc  de 
51.  J.  PbJllips  (3),  coiiimedins  celle  de  W.  SinitI).  une  seule  leiiue 
représente  les  coudies  rapportiN»!  au  gauH  et  à  l'argile  de  Kimiue- 
ridge,  et  ta  craie  rouge  est  ii)»r<|u4le  par  un  ruban  continu  I  lenr 
séparation  d'atec  la  craie  blanclie.  Mais  dans  la  coupe  (pi.  S),  l'ar- 
gile de  Speelon,  regardJ^e  avec  doute  comme  IVquivalcnt  du  gault, 
est  distinguée  àc  l'argile  de  Kimmcndge  aii!«M  bien  i|iie  delà  craie 
rouge.  Ij  carte  d'Angleterre  de  ^I.  Groenough  [fi)  itidiquc  seule- 
ment te  gaull  sur  toute  la  lisiire  sepicnlrlonak-  des  Wolds  et  un  grès 
vert  indéterminé  sur  la  lisière  occidentale.  Dans  le  LincoUishlre,  de 
Normanby  on  ihe  Wolds  jusqu'il  Spibby.  les  deux  grès  verts  sont 
s{|)arés  par  le  gaull.  ri  &  la  pointe  nord-ouest  du  Norfnlk  le  supé- 
rieur serait  irH  développé,  tandis  que  le  gaull  (pii  foniie  le  pted  de 
la  falaise  repDjH.Tait  sur  l'inférieur,  au  sud,  versSandringhatn.  Sur 
la  carte  publiée  en  18&3  par  sir  R  ~l.  Murchiiion,  tous  les  Wolds 


(<)  .-frifi,  anii magii:.  nj'not.  /ihtorj-,  Tol.  XX.  <8i7.  —  Sur  le» 
Veniriculites  de  tti  croie,  rnnif/ienant  tti  tlenrijitinn  rle^  camctèirt 
partlnitien  rt  ifc  fa  rlnicture  ntuerfrc  flans  leurs  n'isus  [Ibirl., 
p.  73  «t  176;  —  Iti..U.tfl.,  2'5ér,,  vol.  I.  p.  36,  203,  î79,  331, 
<Ui,  —  /b.,  Yol.  II.  p.  iH. 

(2}  .i/in.  and  tnagat.  oj' rtat.  hist,^  %'  sér.,  vol>  I,  p>  I3S,  et 
Toi.  Il,  p.  133. 

(3)  lUiutradont  of  the  gndttgy  «/  rnriiAîrr,  %•  éd.,  1"  part. 
I83S. 

H)  féd.  «Si». 
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an  Yorksliire  sont  entourés  par  la  leiiiic  unique  consacrÉc  au  gréa 
lert  supérieur  ci  au  gaull  réunis,  exccpti  au  sud,  où  se  montre  uu 
jvco  de  grès  T«ri  iaîirkar.  Lu  long  de  la  bande  crayeuse  du  Liu- 
colnshlrc,  les  drux  divisions  adnplé«â  sont  continuM.  et  il  ea  est  à 
peu  pr^s  de  nifnic  dans  le  nord-ouest  du  Norfolk. 

$1  nnus  comparons  actuellement  les  descriptions  avec  ces  repré- 
[icnuiions  graphiques,  nous  Irouierons  un  tlésaccoid  qui  résulte 
suDTent  soit  de  connaissances  encore  incomplètes,  iioii  dr  t'impoui- 
bilité  d'exprimer  &ur  une  carte  les  pâ»agc^<  ou  le  manque  de  limite 
nactc  ei  r^eltc  entre  deux  ou  plasieunt  otages  parfaitement  di»- 
rtncls  snr  d'auires  points.  Rien  ne  semble  protiter  encore  l'eiistence 
do  g^^a  Tcri  supérieur  dans  le  Yorkshire  il  diinsle  Lincolnsliirc.  La 
coupe  de  Louih  i  Uncol»  [aatè,  p.  2i),  de  mênw  que  celle  des 
environs  de  Netlleion-Ililt  fiMd.),  ne  révèlu  au-dessous  de  la 
craie  tnameusc  que  la  craii^  rottgc,  coniinuaitun  de  celle  du  York- 
ibîre,  et  que  nous  retroutnns  sur  !a  cùlc  nord-ouest  du  NurMk. 
Ici  le  gr^s  *erl  supérieur  est  encore  douteux ,  ou  ne  scr»it  reprtS- 
Knié  que  par  un  banc  île  grte  dur.  de  0*,fiO  d'fpalï»?nr.  arec  un 
grand  nombre  de  trges  ramiÛf-es,  et  que  M.  MurcliisuD  cum|>arc  au 
malm-rock  ou  partie  \a  plus  élevée  du  grH  vert  supérieur  dans  le 
Soswx  oriental.  Raus  te  Toraijc  de  Mililenliall  [anlé,  p.  32}.  S^.SO  de 
gris  vert  arec  beaucoup  de  lossileti,  reposant  sur  le  gaull,  et  I^.SO 
de  sable  trouvé  an  fond  de  celui  de  l>i»s  pourraient  aussi  appartenir 
icetéup-. 

Au  sud  de  ce  ï>oini,  dans  le  <juibridgc»liire,  les  couciies  les  plus  c-w-jr 
hmau  de  la  craie  sont  »i^paré«9  du  gnuU  par  uu  banc  très  nituce, 
chargé  degrahis  verts  {Castte-llill,  pi^s  Ombridge).  Ce  banc,  fort 
constant,  renferuie  des  fuuilps  ijui  suiii  commune  i  U  craie  et  d'au- 
Irea  qui  lui  sont  propie»  et  parmi  Ie«|ueb  M.  Sedgwick  (1)  signale 
tics  HippuritCH  pf&>  de  itolt-lt>lian). 

La  carte  gi^k^que  de  l'Angleterre  assigne  une  largenr  notable 
l  ta  bande  degris  vert  supérieur  qui  suit  connrammcnt  le  pied  nord- 
ouea  dei  colljnc-s  crayeuses  ilu  (Jambridgebhire,  du  Bcdfordsbirc. 
du  BurkingliamtJiirr,  de  i'UxftiriMiire,  du  KerkUiire,  etc.;  luaîs 
sur  celli-  qui  accompagne  te  mînmirn  dn  ,U.  Kitiou,  cet  étage,  qui 
CM  indiqué.  ï  partir  de  Brandon,  un  peu  i  l'est  d'Kly,  nefuruH.cn 


[i)  On  lAir  fii^itagr,  etc.  Sur  lu  géologie  de»  eavlnns  de  Cim- 
bridge  [^«/A  H'^  mrtft.  bm.  .u^ne  .  184((  (Londres  Jtie),  p.  *o  , 
—  T)»r   4thrH,rnm.  U48.  p    ïit) 
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se  continuant,  an  S.O..  dans  k-s  comtes  iii-écèden(s «  qu'un 
ruban  fort  6imU,  suivant  les  sinuosités  de  ta  craie.  Cot  étage  se 
moïKi'o,  m  descendant  de  Gauld'»  Heath  vt'rs  Bcn.^iiigton ,  Mir  la 
l'ouic  d\M)iit(;lun  à  Oxfuid;  il  est  ctplojlé  cunume  pierre  do 
Cunstruciiun  cutm  nuiul]olU-<^apbC  cl  WJiitC'lioUM-Fanu.  Il  est 
l]>eauc(iu[j  moins  apparcni  i  Ti'tïworlb ,  mais  m  montre  de  iiouTeaa 
au  sud  de  ce  rillage  et  ^u^  Iicaucouji  d'autres  [loiiils.  Les  fD^siles 
ciii»,  aux  environs  de  Telswurllu  sont  ()eu  nombreux  et  n'ont  au- 
cun caractère  parliculier. 

Le  grès  vert  iiupéiieur  (urnic  une  assise  continue,  au  pied  de 
l'escarpenieai  de  craie  <|ui  circonscrli  la  valk^e  de  Weald  au  N., 
k  l'O.  et  «u  S.  Vrè»  de  Folkiionc,  sa  puissance  est  encore  atsseï 
tùbleel  ne  dépa-<«c  pas  7  i  U  mètres  [1).  Il  n'y  a  ni  luncj  solides  ni 
concrétions.  C'c^t  nu  sable  marnent,  Triablc,  traversa  par  des  cy- 
lindres ressemblant  i  di's  tiges  et  dont  l'iui^ricur  est  rempli  de  mi- 
lière  verte  foncce  ;  mais  la  pUiH  grand«  partie  de  la  ruclie  est  uuc 
marne  r^lcaire,  gri,sr  on  glacironieuse,  semblable  aux  banr^  1rs 
pins  inférieurs  de  ta  craie  (2).  Oc  la  cAlc  à  Godslnne,  cet  ^tage  se 
montre  peu  vers  la  base  de  la  crait'.  par  suîle  de  la  disposition  du  sot 
et  de  la  vé;{(:tatiun  igui  le  revuuire;  mais  [irèsdu  celle  \dle,  il  {U-end 
des  caractères  particuliers  qui  le  séparent  nettement  des  éuges 
prècédenis.  Une  canît^rc  située  dans  le  VMsinagc  de  Godsionc  pré- 
sente de  liaut  cti  bas  : 


(1)  Fitton,  tiir.  di.,  p.  107,  carte,  pi-  7,  fig.  I,  et  pi  9,  roupe» 
et  vati,  pi.  8,  pi.  10*",  Tig,  I.  et  pi.  10",  fig.  6.  —  Voyer  auut 
les  diversfrtcartrtfgéolugiijuesdéJjimenEioo nées,  et  surtout  F.-O.  Maa- 
tell,  JilHttrnt'tittif  nf  iJir  grttl.  nj  Sntttjr;  in-4.  Londres,  1 8Î7. 

(2)  Le»  annlyfei'sdt^  grains  vert« de  pluBiounéchanlilIonsdscflttfi 
roche  ont  Amxvi  \t  M.  Tuni«r  :  iilic«,  (R,5;  oxrOo  di^  fvr,  Sî;  alu- 
mine, M\  magiii^fiip.  3,8  ^  eau,  7;  pola«te,  trace;  total  :  98,3.  Le  ré- 
sultat obtenu  pur  M.  Rertliier  [Prsrript.  gr*>l,  ifrs  rtrlra/ii  ife Paris, 
f  éd.,  <«52.p.  2^9;  —  ^riM.  tin mmti!,-to\.  IV,  p.  623,  181»;  ~ 
V.  V,  p,  197,  I820)t;ri  anglyeaiil  le»gniua  rerts  du  la  craie  du  Harre 
diffère  lie  cotin-cî  pu  r  tine  proportion  d'alumine  beaucoup  plus  faible, 
parune  plus  grande quantil6d*eau  et  10  dépotasse.  Les  éléments es- 
«enliel»,  dit  M.  Turner.  pur  letjrquuniité  et  leur  couslanee  dans  II 
malièrA  colnrantcdu  urêsverl  de  diiïéreiites  localités,  sont  :  lisîlioer 
l'alummo,  l'oxydo  lie  fer,  la  magnésie  et  l'eau,  et  il  considère  la  matién 
verte  comme  un  ailicnte  hydraté  d'alumine,  de  magnésie  et  d'oxyile 
de  for  noir,  et  comme  étant,  suivant  toute  probabilité,  la  Térilabla 
tarra  verte  nu  cUlorile  terreuse  des  minéralof^ister.  D'après  l'esamaa 
d'un  grand  nombre  d'échantillons  des  dous  f{r^  verts  d'Aof^tetcrrA  et 
de  France,  il  penso  que  la  matière  colorvnle  est  la  mémo  dans  luus 
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Grèioa  con^omérat  à  grain  lia,  uoiforme,  catcari-  Mai*i. 

ttre,  micacé,  très  solide 0,39 

Baoc  ycrl  Ifirc-Unae),  grf«  «emblâble  »«  précédent, 
pifudur.  Jk  grain  un  peu  plus  lin,  calcarif^rv,  diTtsi 

en  pliuieura  lils 1,10 

.  Saac  de  CAncrélioiu  siliMUMs,  gris  blvudtre,  paauDt 

61a  rocbe  précédeolu Q,07àO,IO 

Baac  vAft  >einlilabl«  aux  pr^c^deats 0,35 

.  Roche  renrennsDt  beaucoup  dv  silex. 

Ces  divers  bancs  ploDgeni,  au  S.,  10*  O.    sous  un  angle  très 
blc.   La  pierr»  iciidrc  et  dnut  le  grain  est  le  plus  uniforme 
I  prinelpalecDeni  coiployéc  ii  garnir  les  fojrvra  des  Touracaux  <>i  k 
Uirwu^  l'eau. 

Le  1  dUgr  de  Mcrsltiatn.  placé  sur  \a  liuiiie  du  grès  vert  supérieur 
du  gault,  est  euluiiré,  uu  nord,  |iar  ua  escarpement  seiui- 
ilaire  de  collines  crajt'uws  «l  su  truutc  sur  le  milieu  de  la 
le  long  (Je  laquelle  le  fire-siuiie  est  exploité.  J.cs  haucs  plon- 
au  N-  MHis  un  angle  assez  faible,  et  t'cnseuiblc  des  assises  qui 
■ferment  les  baoc»  esploilés  a  10  n)èln.>$  enTÎnin  d'épalaseur, 
it  nue  satUie  prononcée  en  avant  de  la  falais«  de  craie, 
coupe  saÎTaatc  peut  doDuer  une  idée  de  la  fomutioa  en  ce 
«Dl: 

I.  Cnia  blanebe.  nim*. 

S.  Craie  (iriM  [pierre  i  cbsoxl i6 

S.  Craie  tuffeau  {harrr- châtie) tS    à    18 

'Sable  et  banc  solide.  ...  I.SO 

i.  OrteTerttupéricur) /'/nr-z/A/ir*  arec  sileK t. KO 

fjSn^toae).        i  Banc  solide  (pierro  k  bflUr).  .  0,60 

\  Pierre  à  nifOiiMT  (ùtirry-Uonc),  5 
S.  tfariMt  du  gaoll   dont   l'épaisseur  viiiblc  est  la 

bMê»  qu«  sur  la  cdte 46 

A  Rcigaie,  le  grès  rcrt  supérieur  forme  une  terrasse  qui  s'aTaoce 

\%mà  ao  dcb  de  la  craie,  et  se  montre  (j^lvinent  au  pi«<l  du  //o/s 

Plus  !t  ro. ,  au  S.  de  bti)f>ciili3ll-IluuM.' ,  la  rocliv  çit  un 

presque  calcaire  uu  lariéU-  de  firettune  Iris  tendre,  à  grain 

[unirorme,  gris-jaunUlre  et  remarquable  par  sa  lËurrelé.  Aux  envi- 

Imts  (le  Peicrsûdd,  rvi  ûlagc  c^l  fort  déTcloppt*  en  atani  de  l'es- 

Ctrpeuieot  de  la  craie.  Il  f^rmi:  depûb  l-'aruluiu  uu  lalus  rapide  ou 

terrasse  qui  se  continue  par  Selborne  et  Petersfu-ld  jusqu'au  sud 

dl  Petworlfa   Sur  une  largeur  de  2  milks,  le  mI  ap|tariieql  ^  U 
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couche  désigni'e  paniculièreineiii  sous  le  noiii  de  mo/m-rori',  la- 
quelle siipporic  immédîaieraent  la  rrnic  inanifui^e  (t). 

S'il  n'y  a  point  d'erreurs  daos  le  gisement  nu  dans  Ja  dêiermi- 
nation  spécifique  de»  fusâiles  du  grt-s  vert  bujii^i  icur  de  t'ctcnrield, 
ceux-ci  pi-<iM!tileraieui  uu  biii^ulier  nirlaiigc  de  coquilles  de  la  craie 
luITeau  {Anmwmitts  catUlm,  Sow.,  Arca  iwinuta,  \A.,  Exogyrt 
cohnnbtt,  Cotd. ,  etc.)  arec  une  AmiiiDiiiie  du  gautl  [A.  splendint, 
Sow.),  la  'J'hetif  major,  Sow.,  et  une  Kstigj're  propre  au  gr^  vert 
inférieur  (Ë.  tinuaia,  Sow.).  31.  Filloii  j  cite  en  outre  CrypfiiM 
Vf$îculûsa.  Sow. ,  Pwten  aiper,  Lam . ,  /*.  Bt^avei-t .  Sow. ,  P.  wtidiu, 
UaaI.,  /'.  Qrbicularis,  Sow..  P,  quintjuec(atatm,  id.,  PlicattUe 
infiaia,  kL,  Soiariion  gratitUàtum ,  Mant-,  et  d'autres  e3|>ècc« 
inédites. 

L'éUge  dont  nou)  lirions  continue  à  suivre  vers  l'E.  le  pied 
Hii]t«nlriuDal  Aeti  Soiith  tiùwn$  jusqu'à  EaMi-Bimrne,  où  nous  l'avons 
déjà  vti  foroipr  In  biisc  du  proinuniuircdi'  Bo^ictiy.  Les  foi«il«>  cil^ 
par  M.  nianiell  {1),  comme  pi-ot cnatU  des  eni  irans  de  Suulli-BuuriW. 
Bout  pen  nombreux.  Ce  sont  particulièreiueui  des /'wroitfaa  Ttr- 
yïonrï,  Ad.  Biung.,  .\iiUî/ioro  fiUëirlt,  ît\aut.,ii>p/tutiM  14V6- 
s/erit,  apaiunyuj  Muriftitùni,  Kuil.,  Arca  vannala,  Sow.,  6'rjr- 
phofa  w$icuiosa.  ii.,  Ostna eurinaia,  lAïa. t  Terebrutuia  bipticaia, 
Sow.,  Trochus  Hkodani,  htoni^.,  AmtiumUes  planutatus,  Sow.. 
A.  catilius,  id. 

Dans  l'ilc  de  M'iglit,  le  grès  vert  supénear  est  peu  a[^rent  le 
long  de  Id  chaîne  crayeuse  centrale ,  mai<i  il  est  bien  développa  daos 
la  baicdeCompton.au  Bud  dcAembridgc-Uown  et  dans  plusieurs 
endroits  ic  long  des  itraadrs  fjlauies  inéridroftale^N  Sa  puisunc^  to- 
tale est  ici  d'environ  30  mètres,  d'après  M.  Kiiton  {p.  163),  et  11 
moyenne  dans  Tile  n'est  ph*  au-dej^cius  de  31.  Ou  levait  aussi 
former  par  places  des  terrasses  en  avant  de  ta  craie  comme  dans 
l'ouest  du  Sussex.  Ver;»  le  milieu  de,Old-rark,  il  constitue  une 
s£rie  de  bancs  réguliers,  ilr  pliu  do  trois  cjuaits  de  mille  de  loog  el 
qui  se  relèvent  au  S.  un  pou  U.  Vers  le  haut,  sur  i2  mitres  envi- 
ron d'épaisseur,  c'l-m  uu  grès  un  sable  calcarifjtre,  alternant  av«c 
des  lit£  de  cbcris  coDcréiiounés.  cl  plu»  kis  vient  un  sablo  avec  des 
rouïcs  HpuujiiioruKS,  comme  celles  de  U  pat  (io  supérieure  des  coopa 


(I)  R.-l.  Murchtton  {Thrmtut.  geol.  Sot,  ùJ  Umdoa,  %*  «ér.. 
TOl.  U). 

(1)  livmtKt.  g9ot.  Soc.  iij  Itunhn ,  vol.  111.  p.  94  0.  I  11». 
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Fo)ki(ouc.  Au-ile«ïttB  du  diemiii  de  Niton,  sers  BUck-gang' 

lioe,  i  partir  du  sdiumei  de  la  Talabe  r^ui  eai  à  Ibd  mvlres  bu- 

:«»iis de  b  incr,  cm  voit  des  aliûniancea  d«  pKiro  lci)dr«,  sub-cal- 

itrc.  avec  dm  cJicrls  coticrvlioatics,  do  9^12  taélres  dVpatueur, 

kabic  M  ime  pierre  gris  jauiiâlre  atcc  quelques  chitls,  de  IM  I 

mètres ,  puis  des  alternances  de  pierres  bleuâtres ,  gris  jaunâtre, 

de  sable  de  û  à  6  mèires, 

Sur  les  23  espèces  TussUes  ditrroiiaée«  qu'indique  M.  Filton  dans 

létage,  oa  (leut  reitur(|uer  que  les  Ammeniiteti  cinclus,  Mani.,  et 

r/Sow..  sunl  nu'uliounéL':i  (Mimine  proieuant  de  \a  craie  griae 

1,  mi'tà  saiu  qu'il  suit  ^péciM  qu'elles  )>e  ti'auvent  O^le- 

il  daus  l«  grès  lerl  supûrieur  avec  U»A.  }fanMiieliteUiffuiuwt, 

r.  {ifeuiluriti,  firong.),  celte  dernièru  ipparieuani  au  gaull.  Les 

"^veuUuv  ijlabf  a  ci  UecumUa.,  Sow. ,  V£j;vyyra  unddo,  (Chama,  Id. 

r.).  I«»  Gryphtsa  twuilicutaia  et  vesieulosa,  id.»  te  iYautUta 

•tretaui  (1),  le«  PefltH  Oi-bicutarit ,  Sow.,   cl  qua<lrk-<ata- 

I,  id.,  lit  /.nia  Hvperi ,  h  J'Iicatuia  infl/ita,  id..  les  'J'erebra- 

[t¥ta  U«frwa ,  id.,  et  piswn,  id.,  et  le  TwrrUittt  tuberatlafutt 

[io*c.  Mni  d<-s  espaces  couimuneg  presr|Dr  toutes  aux  éi^es  su- 

rkura  du  gioupe ,  ou  qui  n'ont  rien  de  bien  ctrodéristique  d* 

Ini-ci. 

H.  It<\.>C,  Austeii  {'2}  atait  signalé  aui  eaviroos  de  Farnbam 

l^jSuicex)  des  couches  confinant  des  nodules  de  pliospliale  de  chaux, 

pUci^s  h  la  base  du  grbs  Tert  «lup^rieur,  observation  qui  fut  confir- 

rparM.  J.<.  Nt«bit(:î).  rjcKoncâl^  M.  I..-!!.  Ihhetsoo  {&}  a 

lai^.  sur  beaucoup  de  points  de  l'île  de  ^V)glll  et  iinmédiuii'infDt 

>as  la  craie  uumeiue  qu'elle  sépare  da  grès  vert  supérieur,  une 

griM!,  remplie  de  grains  \cnii  de  silicate  de  Ti-r  et  de  sable 

.Vcrflebautdecetiecuucbe,  il  )  a  quelquefois  uu  congio* 

[wfaatdc  petits  cailloux,  et  lers  le  bas,  des  (ossilcs,  |>articutièreiiical 


(t  ]  Nous  ne  connaÎKWos  potut  celte  espéc«,  ni  le  nom  do  l'auteur. 

ne  pÈul  être  V EtUpioliles  comprcsuis,  Sow.,  qui  est  do  calcaire 
If  Bonlagne. 

(S)  On  tite  pofirton^  atc.  Sur  la  poutioo  dans  la  téria  or«taoM 
cwcb»  contenant  du  phuepbatc  de  cbaux  {Qtuirl.  Joum.  gcoi, 
\&tc.  of  Lauflo»,  n"  16,  p.  357,  18(8). 

(a}  Ihiit.,  p  16i. 

[il  On  lÂf  f/oiirfa/t,  elc.  Sot  la  position  de  ta  marna  ohleriteuse 
oïlil  do  pbospbale  de  cbaus  dans  l'Ile  de  Wight  (Jiep.  I8">  me<i, 
irit.  Aiioe.  at  Kitmitra.  1 8  fcH .  p.  60  dea  iVn//rw). 


M 
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les  Anuaonites  varions  et  tjitendem.,  le  Seap/tites  itrialvs  et  des 
nodules  allongés  en  forme  de  coprolitcs.  renfermant  beauconp  de 
ptiiohpliate  de  cliaui.  Des  nodules  semblables  ont  été  troutés  ï  Fer* 
nhani.  à  Cbaldon.  pr^s  Lnlworih ,  à  I[uly->Ven.  »nr  le  cbetnin  de 
Ut  du  l^'iltsliire  ù  W'eynioutb,  à  Cbui-Famn,  etc.  I.*aiial)-se  de 
ceux  de  Fareham  avait  donné  ?N  pour  {00  de  phosphate  de  chaux  et 
la  mauie  enveloppante  encunieiiAii  dt;  2à  3  pour  100.  Otlle  de§  no- 
doies  de  Sainie-taiheiin's  downs,  dans  l'Ile  de  Wiglit,  adonné  k 
M  .Nesbil  1  y  pour  100  d'acide  pho^phoriquc,  el  39  pour  1 00  de  phos- 
phate de cliaus.  Siu'  '20 ét-li.iniilluiis de ^\-H  Teii  Mip^rirur,  le  mémo 
cbimitite  a  recuniiii  la  prÉ!'si'nce  rti  moycmic  de  16  |ionr  100  d'acide 
j)tiDsphori<]uc,  t-t  de  25  pimr  IflO  de  |ihos|ilinte  de  chaux.  Cette 
couche  .  cDUstalée  sur  beaucoup  de  points  de  l'ile  que  l'auicnr  a 
luenliunués  avec  soin ,  pouiraiL  être  fuit  utile  pour  fertiliser  les 
sables  ferrugineux  i  m  productifs  qui  en  occupent  le  centre. 

Le  grès  *ert  supt-rieur  jccouipagne  vi-ts  l'O.  les  assises  de  la  craie 
e(  partage  dans  ['île  de  Furbeck  les  di.slucatious  (]ui  ont  aiït.-elé  celles- 
ci.  On  peut  le  suitrc  depuis  la  bain  de  Swanage  jusqu'il  Lulwurtli 
et  au  del^  (1);  mais,  comme  les  dtvcn-  [ji'onpes  de  la  formation, 
ils'amiucit  déplu»  en  pluii.  «t,  par  la  drspa,rition  du  f.'ault!:tirqu^- 
ques  points,  il  est  fort  diflicile  de  le  distinguer  du  grùs  vert  infé- 
rieur. Les  fossiles  qu'on  y  trouve  dans  la  baie  de  Swanage  et  d'O»- 
mîugton-iMill  sont  particulièrenieni  le»  L'x'>i]'jnf  cfmica  et  Uwi- 
gata^  Sow.,  b  Gryphaa  vesiculota,  id.,  les  Peclen  aspcr,  l^m., 
ùrbicularis,  Sow.,  qunàrlrMlattu,  id.,  qHitxqxiHoUatus,  id.,  «t 
h)  Tereùiviuh  jiectitn,  Lnoi. 

Dans  le  nord  du  Wiltïliire,  de  Vr'ioughion  à  WartHirong^,  au  sud 
de  Swindoo,  le  gré»  vert  supiTi^nr  contient  des  pierres  siliccoses 
micacées  el  des  grains  cens.  It  occupe  unesorface  un  peu  rHeTée, 
sortant  de  dessous  la  craie  tuffean.  Son  ^isseur  est  de  9  ft  15 
mètres  (2),  et  l'on  peut  suivre  ses  contours  fort  irrègnllcrs  dcpuU 
le  chemin  de  Bu^d^op-\^'uod  jusqu'à  l.iddingtun.  Dc\izesest  blite 
sur  une  plaie-formc  de  gi^-s  Tcrt  supérieur,  qui  est  à  131  mèirn 
au-desàus  de  la  mer,  tlomluf^  parles  colline-s  de  craie  d'Elchil- 
lamplun  el  des  hauieura  voisines  (.t).  La  colitae  de  Huwde  y  a  ollerl 


«1  H.  Filton,/bc.  n/.,pl.10K  (ig.  7,  8,  et  I0-.  fij;.  3,  «,  f  0, 10'. 
s)  /*/.,  tfr.,  p.  t6fl,  el  pi.  lO*.  fig,  )7. 

3)  Id,,  ib.^  p.  m.  —  Lon^date.  'l'Mttsiicr.  geol.  Soc.  vj  Lqh- 
do/it  2*  sér,  vol,  111.  pi.  33.  fiit    4. 
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fAmmùtutes  rietuatus,  Sow. .  b  Pampœn  j^ticala,  id. ,  la  Tn-tbra- 
ta  iuiciformii,  iil.,  cl  le  Vcnnelus  umtonatt*s,  iil- 
Le  sol  près  de  We^lbury  s'élève  si  nj^tdenicHl ,  que  la  disuncv 
lire  l'inieurcineut  de  la  crdie  blanche  et  celui  du  gH!s  vert  supé- 
sur  est  dotDoinsd'uii  miik',  et  au  iiord-cst  de  lavillc  riuclùuîsoo 
1  encore  |ilus  rapide.  Mais,  au  iiurd  et  ^  l'cbt  de  ce  poiot,  lu  val  de 
'  est  cniièreoieiii  occupé  par  le  grès  Teri  supérieur,  recouvert 
ir  placi-s  de  craie  marneuse  et  de  craie  sans  siltx  qui ,  dans  quel- 
les cas,  forme  des  sttmuiiti'»  ék-viles.  L'affletiremeiit  de  cet  étage 
du  gault,  quoique  irr^alier.  e^i  géiiéraleuieiit  N.-S.,  deCreat- 
jnerell  ^  Heddjngton,  au  nord  de  Dciizes.   U  structure  %to\0' 
|iquc  du  vii  de  Pcwïvy  a  6tû  décrite  par  M.  fiucklaud  (1),  et  c'est 
EOt,  comuic  le  coiifinne  M.  Fiiioo,  une  vallée  d'élévaiîun , 
la  parlie  orientale,  qui  est  h  plus  étroite,  est  le  prolongcnicut 
Tane  ligne  aniiclinale  s'éivndaut  du  sod-cstd'lukpcii  (Berkaiure) 
ll'oueit  de  Slialbouru  et  de  Uain ,  ot^  le  grès  vert  supérieur  a  été 
leué  &  la  surface  du  sot  par  l'acUuii  de  furces  souterraines. 
Des  coupes  très  complètes  de  l'étage  qui  nous  occupe  se  voient 
ItUtior  de  W'arniinster.  Les  lits  de  cberts  s'observent  particulière- 
ciit  TOn  le  liaut.  landis  que  la  base  est  un  sibte  gris  ou  verdàlre 
rcMjtie  pur  (2;.  Plus  su  sud ,  l'elTeL  de  l'inégale  inclinaison  des 
aucbes,  des  deux  côtés  de  la  vallée  de  Wardour,  se  nKiniresle  par 
I  (tifféreiice  des  espaces  qu'il  occupe  (3).  Au  sud .  les  bancs  supé- 
rieurs «ont  nirisqnéa  vers  le  pied  des  culliue»  crayeuses,  mais  les 
nréricur»  s'avancent  en  formant  des  plateaux  tout  k-  long  de  la 
;»ute  de  Bnidfort-Saiut-Martin  à  Stiaflsbury.   Au  nord,  aucun* 
!,  le  grès  \tT\.  supérieur  s'ék-TC  abrupteuieiit  cl   foriue  une 
ido  fort  éli-oile  il'uue  bauteur  inégale.  Près  de  Bradfort  et  juM|u'i 
iver»tock ,  on  peut  constater  le  pasAage  d«  la  craie  inarneusc  ii 
[cdoi-ci.  Ce  sont  des  baucs  allernaul  de  craie  cl  de  sable  II  grains 
auxquels  succèdent  un  Ut  épais  de  grés  vert ,  rempli  de  Gry  • 
fietta'lwa,  cl  que  l'on  suit  couMaiumcnl  autour  de  la  vaEtée. 
in  environs  de  SliafLtbury,  où  le  gicH  tcrl  occupe  les  surfaces  les 
I  considérables  et  parait  avoir  été  moins  dénudé  qu'il  l'IL ,  son 
'(psinenr  varie  de  lu  à  18  M»être«,  duni  le  tiers  supérieur  contient 
(les  lits  de  cheru  semblables  i  cens  de  l'ile  de  ^N'iglit  ;  les  bancs 


I)  Traniact.  grol.  &>e.  of  londm,  2*»ér..  toI.TI,  p.  U9,  ote. 
lî  H.  Pillon.  loc.tit.,  p.  257.  pi.  I0-.  fin.  11. 
a)  W..^t..p.  J46,pl.  T.ellO»,  fig    (3. 
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iiitfi-i«ur!> seuls  s'éleiidftii  en  plate-foriiie  en  avani  dt*  la  craie.  Parai 
]cs  nombreuses  cou|>eK  île  ce  pays,  nous  ciu-rutis  avec  U.  Filion 
cdie  de  h  can  ièie  siiuio  îi  l'eii  de  la  vallée  de  i'ovaal  oà  J'on  re- 
marque de  liaut  CI)  ba  : 

4.  S*b'fi  vort  et  gris  alloraaat,  renrcnnsot  ia  partie» solidos 

i]ui  passent  au  chert ,  dl5posi*f>5  en  bandes  et  on  mansfis 
irrégulièrw  Mncr^tionnées.  Ces  sables  rcssomblcni  beau-    ••*""- 
Q0up  à  ceux  dM  BleckdôwD S 

3.  Sabla  d'une   teinte   beaucoup  plus  foncée  passant  i  la 

COUCbe  suivante. 1>70 

3.  Girr/i  .i/i'Nr,  ou  batic  solide  exploité  et  tr^  estimé  pour 
les  consIruclionA,  rentpli  de  GrjpliOra  vesicufota,  de 
Piclrri,  lie  d^nU  de  Sqiiiile* ,  elfl 8.7B 

i.  Tierre  (le  tnauvctiM  qualité 0,3! 

5.  Sable  dont  l'épaisseur  D'est  pas  couuue. 

Tout  en  signalant  la  ressemblance  de  ces  sables  arec  ceux  dus 
collines  de  Blackdown  (Dcroiisblre),  M.  Fiiion  n'omet  pu  de  re- 
marquer qu'il  )  a  ici  une  circonstance  qui  ntanriiic  dans  r.cs  der- 
nif^ros,  c'est  I^  présence  d'une  cnucbc  trtïs  distincte  du  gauit ,  ré- 
gnant partout  et  Tisant  ainsi  la  position  de  ces  i^ables,  tandis  que 
dans  le  Dcvonstiîrc  innis  terrons  qu4-lle  incertitude  eniste  encore  ï 
leur  égard.  Dans  la  partie  scptenirionale  du  valdeWarduur,  on  ob- 
serve ouR>i  li's  deuxossisesdu  grL'Svt'rlsu[>éi'iciir;  celle  r|ui  succiNJc 
iiuinédiatenn-nt  à  lii  niiic  e«I  rà|uivaleut  du  fire-tione  duSurrej  H 
du  inahn  fock  du  Susscx  orciduiilal ,  où  abondent  les  cberlfi  ;  V'tali' 
rieurc, que  l'on  peut  appeler  strictement  sable  vcri,  est  composée 
de  sable  uù  abondent  \vs  grains  verts. 

Les  fossiles  de  cet  êiagc,  aux  environs  de  W'arininster  el  dans  ta 
vallée  de  ^Vardour,  uni  vii  particuljéreuieni  mentionnés  dans  Id 
Cafatogtif  des  décrit  orgmiîqtivi  du  cumlê  de  H''(7/s  (I),  qu'a  po- 
blK  Miss  Et.  Benei ,  pour  Ctre  joint  h  l'histoire  de  ce  comté,  par  sir 
B.  C.  Iloare.  et  M-  Fiiion  eii  a  donné  une  liste  assez  étendue  (p. 257). 
Nous  cilfrons  les  suiratitiit  que  nous  avoni  rcnciintrés  soil  près  de 
Wurminsicr,  soit  dans  le  voisinage  de  J,oiigleat  et  de  Chut-Farm  |J2J  : 

'  Siphonitt  pirfformh,  Qolé.,  Patvf.tti/ifci/i  xpfiirmerplmta ,  Ben., 
P,  ifUft'frihiM,  id-,  P.  fxpansa,  id.,  P.  tiichotoina,  id.,  P.  ^iiia- 
qttcloln,  id.,  Ceriopnrti,  indét.,  lùtagiu  eoronulu,  Gold.  (MicrHl»a- 


[I]  tD-4,  avec  planche*.  Warminster.  1834. 
(S)  D'Archiac.  -Vn/c*  im'difes.  (8IT.    *( ," 
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iii,  iÀ.,  Uilu.  Ed.  ot  J.  Ha.),  PcaUtctintu,  mdét.,  Ihatiemti  oraa- 
iim.Ag.,  Ui'ninjJioiiij/moiiu*.  Ag.,  l'ark.,  voL,  Ut,  pi.  ^,  lig  4i. 
[Il  m  singulier  (luti  lu  H<;urv  qu'a  ilunpve  PnrLitiâon  do  col 
ihmoderme  reinar<)utbla  ne  «oit  citOô  nnlte  pari  :  *u8si  n'ost-ce 
t»  MT  une  timple  pn!«otnplioo  que  nous  lui  soignons  la  nom 
r»  àMO»  le  calaiogue  du  U.  Mom»,  et  omi»  dans  celui  de 
lit.  A^ssix  «l  Dosor.)  SaUniu  jjtni>»»tu ,  sm.  pttuhjcra,  Ag., 
Itfcoiiha  naiucaUis,  Ag.,  ,tii>acui  ^ratiuhun,  Ag-,  Holttstcr  friin- 
■Jlas.  id.,  //,  utintbiadans,  td.,  Jt-nùral/it/i  liilauita ^  Sow.  in 
fut,,  B.togira  ronicti,  Sow.,   t^rypha-tt  veifculotay  td.,  Myu  ptt' 

la,  i»w.,  Fci-irn  tjuaiiritoiitirus ^  Sow.  (i),  /'.  vbliqtiuf,  id., , 
p.  atpvtt  Lêta, 

On  »TU  (aii/è,p.  27j  Udi^posiiion  générale  qu'afTcciait  legiaud 

rpeaico(crii)eux  depuis  ;jltali:ibuty  jusqu'i  l'oucsl  do  CtwkerHO, 

l^elU'cmiL1:uu^(l-uucïlduDu^^eu>ln^t:;  nuis  Icsassiscâ  iiifcricurvs 

[lu  04iu  iiv  paraissent  pas  Awiir  clé  t'Ludiûeii.uiitrc  cis  deux  puiots 

fà  b  carte  d«  31.  Ut  ecauugb  uiarquv  une  baudc  de  urùs  rert ,  mqs 

IcMBiiaiioa  puiiculiùrc  d'iigc  ce  i(u'a  imité  M.   t'iuuii,  tandis 

gne  &ur  li  peiilu  cai  le  du  M.  .Vlurcliiuju .  celle  batulv  [wrte  la  leiiile 

k:  irai  Mil  de  liaciiuics  coiisucrOs  iku  ^lèa  vert  itupi^ieur  ut  au  gault 

irétuiis.  6ia  lo  Ivuilkji  du  Ocvltti/tcat  Sui'vejf,  la  leiiilo  tcrte  utiic 

ruée  Ja dùMgiiaUuu  dv  uppa- jfiten aum/,  la  rcpr^enic «cule.  ^ouIt 

urrous  (|uv  lu  dcui  pruiuiêmb  utiles  auiil  prulubJciueul  plus  prcâ 

ieià  viïrue  que  U'«  deuidciiiieiui. 

Il  ol  â  pràtuuier  cepeud^iit  que  1  vtude  dÉiiiîlléc  de  celle  r^poD 
.du  borKUiliire  puurra  jtrtcr  une  \i\e  lumière  sur  la  qutMiun  si 
I  cxNUruienét;  de  l'àj^e  du  gréa  \cn  du  Detuiistiirc  ;  car,  lu  sud,  noua 
,  ittm  TU  diBjMrailrc  1«»  deriiii-rs  ruilimviita  du  gaull  Ji  l'uuest  de 
Lulwurili ,  tl ,  du  uui  d  ,  iiuus  n'eu  avuiia  \>oi\\i  rencontré  uuu  plua 
dv  tnces  »u  midi  de  bliaiutbury.  Or,  les  c^racUTcs  iiiiiKÏralu^iqucs 
(1«  asûaes  wuaoétacévs  à  l'oueM  de  ce»  ilcui  |iuiut9  uvu&  laissent 
itir  leur  âgu  dan»  une  iiicertilude  ((ue  b  ricbc»se  de  k-ui'  fduae  n*a 
im  Uiiu  cesser,  il  cause  de  l'aïKKicid Uuu.  daus les lu^ujescvuclies.d' es- 
paces qui  ailleurs  soni  K^Mnies  dauii  le  gi^s  vori  inférieur,  lo  gault, 
le  grÊ«  vert  ïu|>éricur  et  la  craie  marneuse.  Il  paraîtra  donc  plus  ï 


;I}C'mI^  loHqua  M.  Alc.  dOrbigoy  {PaléiMt.  fmn^. ,  vol.  III, 

p.  Clû}  croit  quo  cette  esp^o  n'appartient  qu'i  U  croie  supérieure 
M  à  «Ml  '•t-i^c  tinotiirn.  L'^otuinilllon  parfait  que  noua  avoas  troavi 
ICI  en  laHM  pal  plua  de  doute  sur  aes  caraci^m  sp^ciHquM  tX,  snr 
•eut  Bt»Mnoot  que  c«ux  qua  noua  avofls  rencontras  eft  l^raaeo  daas 
d«B  VMobva  ttTidvRintUDt  inrârieures  à  tu  craîo  blanclio. 
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piMpos  de  (raiipr  (les  cfluchps  (le  l'otii-si  ilii  Dorspldiire  et  du  Dctoii- 
slitrc,  a|>rè.s  que  i)i)U!i  .-iiiroiis  itikrit  le  gaull  et  le  jjiès  vei  t  iriférkur 
(laus  leN  cuiuiés  du  i'est,  où  ils  mai  m  parrahemciit  caractéiisés  cl 
sËpar^-sdugrte  vcrisiip6ricui*:  nous  posscdcroos  aloratous  les  él£> 
UKiii!i,Jtis<]u'fipiv5oui  acquis  Ma  science  burcetlcf|ueslion,«t  noof 
'Verrons  si,  npiès  les  avoir  compûrOs  et  di.sculùt,  il  tiouâ  al  posaïbte 
d'en  tirer  uni;  conclusion,  au  moins  probable,  si  ce  n'est  défÎQiiivb 
tpoiutBt  LY-]>aibseur  du  grirs  vert  près  <le  Fi>!k»loiio  c»l  li  pc-u  près  de  10 
■làwJiuiii(iï.  mèlrts;  mais,  aux  eiivirutis  de  Godsloiie  et  de  Mersiliam ,  elle  est  cer- 
taiiiemeni  plus  con^id^iable.  Dan»  le  llanipshifo,  les  forages  loi  ont 
fait  recoiiiiallre  une  puissance  de  18  à  30  ln^lrcs.  llans  l'fluest  du 
Siisscx,  Mlle-ei  se  mariiticul  entre  21  et  2A  mtires;  dans  l'île  de 
Wiglil,  clic  est  de  21  mètres  ;  dans  le  val  cle  Wardnur,  de  21  &  Sftî 
pri^  de  Swindon  de  9  ^  15,  et  prtVdc  Cambridge  elle  est  réduite  k 
moinsde  1  mène;  Budclh,  on  iiP  dîMiiigut'  plu-s  iietlcnieni  cci  ftage, 
el  H  Ilunsiariion ,  la  seule  couche  (pi'on  puisse  supposer  le  roprÉsen- 
ter  n'a  que  0"\60  dVpaissriir. 

(iinsidéri'  au  point  de  vue  paléoiiiologiquc,  le  grès  vert  supi^rieur 
n'a  pas  ^-té  l'objet  de  travaux  pariiculiei-s,  et  en  elTcl  sa  (aam  en 
Augk-icrre  se  lie  intimement  comme  sl-s  couches  ^  la  craie  mamonsc 
{ehalk-mm-l)  qui  lu  recouvre,  et  c'est  par  ce  motif  que  nous  Ira 
RTuns  réunis  dans  un  même  groupe,  rcut-fitre  trou  serons- nous 
sur  le  cùuiinent  des  caraciOres  plus  trandi^H,  mais  ce  ne  sera  jamais 
que  lu  produit  de  circonstaiicui  locales;  iu  yrand  liorizon  dcsv4m- 
monitex  lan'ans,  Manttlli ,  roi ftomatf émis  ci  fiilcaius ,  des  Ttttri- 
lifes  tttberculatus  et  costatiis ,  des  Srop/n'tps  ipquaiis.  etc. ,  est  le 
seul  que  nous  Terrons  persister  avec  une  véritable  indépendance 
<laiM  tout  l'oufst  de  IT.uropc  (1}. 


S  i.  Oauli. 


Quoique  le  gaull  présente  une  composition  assez  simple,  et 
aon  i^|iJiiuteur  ne  soii  janiaîi  très  considérable  ,  nous  aious  dA  le 
ri^rder  comme  coitsiiiuant  un  tji-oupf  ii  lui  sptil,  et  cela  ii  catise  des 
caract^r<'sdl-  8a  faune  qui  te  main  lien  ne  m  nvec  une  constance  re- 


I 


(t)  MM.  MÉlueKdwardset  J.  llaitne(/m-.  rr/.,p.  GO)  neaignalmil, 
dtlwMt  éiago.quo  la -V/r/aZ/aeiVi  POTOrtw/rt  ((FHWg*.-/,  id,.  Gold.)i]s 
trois  nulrn  e^pÂces  sont  propres  ou  grès  vert  ladétermioé  da  De- 
voiuhinf. 


lartiDsble  sur  uuc  ({laiidv  vlvudue  dv  pays,  cl  i|*ii  offrent  aiuM  uii 

tnm-tl^  r(itii|>.ti'aii)on  prrdetix  |K>ur  cliiMcr  les  drpùts  plus  aucicus 

^u  pli»  rc(-4<tib,  ciir  les  tlcirit  ratines  t-nlre  lv)>r(iifltrs  cl-IIc-cÎ  s'ctti 

tfeloppéc  datis  le  iciups  tltffcrciii  trop,  sauf  (]iirlquc$  cxa-plioas 

iu  tinporunltis,  pttur  (ju'uii  puisse  \es  confondre,  quelle  que  »oil 

partie  (les  terres  zujuunl'bui  immergées,  que  l'on  considère 

Ou  a  tléjk  vu  que  depuis  la  c6ie  sepieoirioiutc  du  promontoire  Gui*  ra<j|>. 

Klaiïiborougli  (Yorksliire)  jusqu'aux  faîaijicsd'ilunslanion  (Nor- 

ik),  U  craie  bLanclio  ou  niiirneuse  reposait  sur  une  couche  de 

inie  rouge,  parfaitement  coiuiiiue,  peu  cp«is<«,  cl  dont  l'aOleo- 

Moeni  limite  partout  it  l'O.  cette  grande  wmc  crayeuse,  dirigée  du 

-O.  au!i.-L.,  à  travers  le  Vorkstiirc  cl  le  LiiicoliiÂhire,  jusqu'à  la 

NOie  oonlM)u«atdu  .Norfolk.  Sur  ce  dernier  point  seulemenl,  nous 

ions  cru  retrouver  quulque  rudiment  du  grès  Tcrt  t>upéneur,  qui 

riout  ailleurs  mauque  le  long  de  celle  £one.  On  peut  donc  k  de- 

ler  si  celte  craie  rouge  représente  la  base  du  la  craie  uiarMeutc 

lioatre,  le  grès  vert  supérieur,  ou  eutin  le  g;aul(  qui,  avec  i>«s 

ictères  ordinaires,  n'existe  pas  nou  plus  dans  cette  régïou ,  tandis 

l'il  se  munire  i  peu  de  distance  au  sud  d'il unatan ton ,  \k  où  cesse 

.  craie  rouge.  Or,  celle  queslioo  semble  detoir  être  nboluc  par 

|[cumeii  des  (onilcs,  plutôt  que  par  celui  des  caractères  slratigra- 

I  et  miaéralogique!!. 

Uins  U  falaise  de  Speelou  el  sur  l«  pourlour  nord  et  ouest  des 

ïolflt,  la  couche  de  craie  marneuse  rouge  n'a  guère  que  0'".60 

Tipaiwrur,  ci  elle  renferme  une  espèce  de  Bélemnilc  particulière 

li  ne  se  irouic  ni  dans  la  craie  au-dessus,  ni  daus  l'argile  sous- 

ite,  et  qucdéjiUiiter  sigoalait  comme  se  trouvant  s^niper  in  terra 

\  ftfitvgini'â :  c' CM  son  //elçihmlus  imiit'mtiS  {0. ,'ul.,  cl  fi .  Li»' 

ri,  aacL),  \yah  une  Ti''ri4)raiule  rapporitl-e  à  la  T.  su&globiaa, 

a«.  jeune,  un  Inocéramc  paraissant  £lrc  1'/.  Ctwieri,  une  Scrpule 

uu  SiKingiaire  ;i). 

La  coupe  de  Lincoln  à  Loulb  nous  montre  la  craie  ntugc  dans  la 
ipositioD.ctrcpwianlSBruQsablequartieui.  caillouteux,  brun, 
(2),  tandis  que  celle  de  la  collîue  do  ^eltleton,  daus  le 
I  oomté,  Itii  assigne  2  mètres  d'épaisseur  en  cet  endroit  ou  elle 


(I)  J.   Phillips,    Jlltulratioat  nj  lh<  gtufi.  <>/   Torititire,   2*  éd., 
t,  16,  92,  pi.  3  »t  8  de«  coupes,  el  pi.  < .  flg.  1 8  des  fossiles. 
(S)  Bd.  Bofts.  Tmautct.  gcot.  Soc.  of  L^mlon,  l"  sér.,  vol.  III, 
VWk.pl    Î6.  (SIC. 
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repose  i'galfniprtt  mr  le  aïMe  ferrugineux  et  qii»rlz«tix  de  Thorcs- 
way.  Vrés  de  Slenigall ,  ta  cmip  paraîl  aiwindrf  jnsqu'J  9  m^ie5. 
MM.  W  ney  Dykcs  cl  J.  Ed.  Lee  (1)  y  ont  troo*é  la  Tertit-atuia 
siièiméiota,  Sow.,  T.  biplicùfa,  id..elle  JÏp/rtnti(VMmrrtrmw»,  IJtf., 
en  tr^8  (çrande  quantir^  ;  mais  rinn  ne  semhte  jnstifipr  ta  pr^wnce 
du  gauti ,  s^f^arani  en  dcnx  nne  large  bande  de  gr^s  vert  dans  toute 
la  moitié  sud  du  Lincolnshire,  ainsi  que  le  représente  la  carie  de 
M.  Greenoiigh. 

Dans  In  falnise  d'Hun» lanton,  l  t'extrémW  nord-oo«1  dtt  Norfolk, 
lesobservaiionsde  SIM,  R.  C.  Taylor '5),  Rose  fSÎ.WonHward  ffti); 
Miirfhîwin  ft  Villon  fj),  s'arrorrleni  parfalieincnt  snrta  pnitilîon  et 
tes  caracièrcs  Ac  l'asstw  rouge.  plnc<^  wius  nn  banc  de  calcaire  blanc, 
arec  potypiern,  qne  surmonte  la  craie  marneuse,  tji  cnîe  ronge  n^ 
qiie  l^.lîO  dVpaissenr,  el  est  diriséo  en  tin  lit  mînce  d'at^ile  rongp, 
irÈs  foncée,  lin  banc  do  craie  ronge  et  un  troisième  liiffrieiir  dp  crai« 
^gaTemeni  ronge,  mais  plus  compacte,  el  d'une  teinte  pins  rii-t^  tp* 
les  prV/dcnfs,  An-desfoos  Tlmnont,  cnmmp  dans  le  r.incohwhlre, 
des  sables  fcrniginenx  du  groupp  inférieur.  I.a  rralc  ronge  se  pro- 
longe ensuite  par  Moggridge.  Ingoldsthorpe  et  Desingham-Mill, 
Jnfqii'bun  promontoire  de  craie,  pr^sde  "WestNewinn.  an  «uddo- 
t|nel  commence  !t  se  montrer,  an  mf  me  niveau  et  !t  une  distance  de 
quelques  ceniatnes  de  mMre<i  seulement,  Pargile  blene  du  gault  r^ 
parati  en  ffire  la  roniimiarion. 

tes  fossiles  de  cette  Inralii'^  sont  :  VAmmimites  nU^matm, 
Voodw. .  S/Kitanffus  pfanun,  Mant. .  Spongia  pQmdoxiea,Voodw. . 
Teref/mhtln  f^ntfmgtjfntn,  (d. .  T.  IripHeatn,  [d. .  et  d'aatres  qne 
die  lu.  Fil  ton ,  Terchtvtula  stil/tindata ,  Sow..  T.  bipfietita,  îd.. 
fnocframut  conrenfrkia,  Sow.,  /.  Cripst'ï ,  Manl. .  Oryphœa  gh- 
hotn,  Sow. ,  fi''tfnnnifci  titnu'nius,  T.î<il.  (  B.  I.iiteri  el  aUenuntut, 
auft.).  M.  Woodward  f  p.  5fi)  adraeiiait  que  de  !C  espèces  cîlfey, 
5  se  trouvaient  dans  le«  marnes  bleues  du  gauli,  7  rians  la  craie, 
h  dans  le  grés  Teri  supfnVnr,  S  dans  Vinférlenr,  et  que  5  ftaienl 
'partie ni it''res  S  celle  couche.  V.e^  déductions  déjîi  anciennes  se* 
ratent  sann  doute  modifias  anjonrd'hnii  iii<anmoins,  si  l'on  lient 


Magat.  nfnat.fiisr..  8»«*r..  vol.  I,  p.  561.  1837. 
Cffihgy    oj  rnsf   ^l'irjuttt    [/.o/it/o/i,   EiHnb.    aiitl  pAthst 
TS  ,  ?ol.  LXr.  p.  81.  I8Î3;  — In-8:NorroIk.  1«S7l. 
LanHan.  E,iinb.  <uid ;ihiloi.  Mns^at.,  vol.  VI,  VH.  1835-38. 
Ali  iiutiinnt  o/tlie  ge*ilitg}-  "f  Xorfoli-  in-8.  1933- 
Loe   rit  ,  p.  313.  pi.  10»,  fi(t.  36:  lO"*.  Hg.  Ha.  *,A 


GAUtT. 


K5 


de  b  prétencc  du  Detemm'let  tnînimus  pariuui  dans  celle 
rh«  nta^o  cnoimr  da»»  toutes  Iw  niarofs  blofte  du  gault ,  non 
Bulcnipnt  en  Ati^trtcrn;  uiais  encore  (i)  KnftC«  et]  d^qu'cn  Suisse, 
ti  r<in  rrmaniti«,  qu'eic^pié  dans  l'argile  de  Speeloi) ,  qui  est 
im^diaiPHieni  dwsou»,  te  fossile  nppariicni  cxclusivcineoi  ft  llio- 
dn  gaclt,  on  *en  mm  doau  porté  i  admettre  que  la  craio 
qui.  trtt  une  épaisseur  de  moins  de  2  iniïires,  se  sait  sans 
iterriiptinn  sur  une  ^i«>uduf  de  \6(t  kilométrei  ou  100  niillf^  du 
I.-0.  BU  S.-E.,  (kiii  ) eprt-Muici-  ce  groupe,  oo  au  moin*  une  pw-t 
d«  la  période  pcudani  laquelle  il  s'est  dé|)u!(è.  U 

Le  gauii  qui,  souii  M  Tormi':  lialtiinolle  d'.irgi[c  bleue,  apparaît  d'a- 
Iprdsdtr  We«t-Newioa,  ^imi:*  milieu  au  sud  d'iiigoldsihorpe,  kp 
tfiHuii«,  entre  la  craie  ei  le>  sables  feiTugincui  infiricura, 
fn  (llfddielon  et  au  d'-b .  «uiv ani  la  ligne  He$  esearpenientfi.  M.  Fil- 
lf4)raol»rrvéiiLa»I-Vreiiich,àMikssliill~J''arm,oùilrcaferracdos 
aontdeptioiphaiedechauT,  des  Délcmnitos,  dcsAnimonitefl,  eie. 
raprts  jt|.  Rose  (9).  sa  pnifttanre  moyenne  dans  l'ouo-n  du  Norfolk 
idéfiMHpatSmiirAS.  Il  sVnfnnceau  S.-K..rommcmuslesautretf 
),  et  a  étà  atietitt  dans  le  pnlutde  Mildcntiall  (SufTolk)  k  100  mè- 
1  au-dntsnu^  ric  la  Mirfare  du  sol.  A  l>is!t,  un  peu  plus  fi  l'Ë. .  il  ne 
krall  pai  L-r»corc  avoir  éli^*  rcncnniré  h  1W  mtirm  de  prttfondeor. 
Le  mot  de  goult  ou  galt,  adopté  par  V.  Smilb ,  est  l'espressiuo  c«i.ruir'iiii<c-, 

par  laquelle  on  daigne  dans   la  (^ambridKeîiliire   l'argile 
w ,  qui  se  troiiTe  placée  eairc  le  çrè»  vert  supérieur  ci  les  sabka 
jfiarnx  infirleurs.  I>e  nombreux  forages  ex^ut&t  «livaiit  una 
^Igiie  tir^  dr  na^inj;))oume  au  nord-ûui»i  de  noystou,  i  McldriUi  et 
i<.jnil)ii(lgtr,  oui  fnv-  sa  pociiiioa  et  fait  connaître  son  t^paUseor  totale, 
«M  du  6A  mèinu  en  moyenne,  ces  puits  artésiens  pénétrant 
les  nliks  infèrii'ur».  .S»  surface  ,  pres<|uc  [urtout  maM{uée  par 
[4ei  dépOtH  quaternaires,  oITru  peu  du  bouui-9  cuupeK.  Lvs  fuuîles, 
im  dat»  la  ftartie  su|iérienru.  sont  parlicolîèrenieiil  les  Arnmv 
[nfhha,  Sow.,  laurtu,  id.,  v>wii-«fu*,  id.,  ISxogyra  eonica, 
me  nouvelle  «pèce  du  genre  Chimivi-u. 
Au  md .  daufl  le  nc>irord»hiro  et  les  autres  comi6s ,  te  gault  w  D<dfu<>i>y'*. 
FBMBire  li-rt  irrégulièrement  (tlsiribtlé  &  la  surf.iPc  du  sol,  quoique         '"^ 
.befDQnf|uan(  jaiuiis.  Sur  beaucoup  de  points,  il  forme  tute  vallée 


llkFiWiL,  lot.ciL.p.  iSttl  pL  tO'.  l.  iï. 
(l)  A/.,  /ot.  cit.,  p.  3«i.  pi.  10'.  f.  i3.  21.  —  bedgwick.  fivj/. 
\iV^  weet.  hrii^Mivc,,  1845,  p.  il). 


5S 


CADLT. 


•t 
Suwei. 


OU  dJpresNioii  aii-df»ous  du  grùs  TorI  supvrieur  ;  dios  d'autres,  il 
s'étend  rers  l'U.  en  !>'aniiricbs3iil  gradaelli'tucut  vers  le»  affleure- 
ments do  grès  Terl  iiiréii«ur  (1). 

Sur  le  poDrtunr  de  la  vallée  de  Weald,  ce  titii.<i4niegi'0upe  forme 
iine  bande  contiriuf<|iii  sépare  l«s  deux  grès  icrts.  Le  long  de  U 
cOte,  ï  Yen  do  l-'olkslone,  mn  alllcuremcut  oi  masqué  par  les  ébou- 
lemeals  des  éi^v$  supérieurs,  mais  on  peut  t'obser^'er  i  la  basse 
mer  sur  diter:)  puinis  dans  la  baie  d'East^Ware,  et  elle  occupe  (a 
plus  grande  partie  de  la  falaite  Ji  Copt-roiiii.  Sa  puissance  totale  est 
d'environ  hO  mètres.  La  |>i-emi4re  a»sitie  qui  succède  au  grès  vert 
supérieur  contient  des  grains  verts,  v\,  sur  une  faible  épaisseur,  de- 
vient tout  À  fait  ï^bleuse,  mais  au-dessouK  la  rorlie  est  une  argile 
très  plastique,  liomogéne,  douce  au  loucher,  d'uo  gris-blenStn 
etair,  très  rer-hcrrh(-e  pour  la  fabi'ication  des  tuiles  et  des  poieiÎM 
communes,  i'.'nt  dans  celle  partie  de  la  falaise,  à  Coft-Pmai,  qse 
l'on  iroirve  les  coquilles  irisées,  lurfaiieraent  conservées,  des  Am- 
moniie-i,  llamiies,  Inocérames,  etc. ,  qui  sont  si  reehcrchf es  dans 
les  collections,  et  qui  paraîsi^«nl  manquer  as.wzccinNtamrncal  dans 
l'assise  supCricure  sableuse.  Les  couches  se  rclèTcnl  ensuite  gn- 
dacllemeni  Ji  l'O.  pour  former  la  colline  d'environ  32  niÈires  de 
bailleur  sur  laquelle  est  hàiic  une  piirtion  de  la  ville  de  FaIk<Jtone  (2). 

A  partir  de  la  cdie,  si  l'on  se  dirige  rers  l'O.,  les  gtaisea  bleoes 
peuTciit  être  suivies  dans  l'intérieur  du  Kent,  le  long  de  l'esearpc* 
ment  de  la  craie  où  .'in  présence  est  psrtom  indiquée  par  utie  àà' 
pression  du  sol,  doui  le  caractère  humide  et  uiarécageuK  fatorÎM! 
surtout  la  légéiation  des  joncs,  et  contraste  rurtcmeui  arec  celui  de 
U  craie  au-dessus  et  du  griîs  rerl  inférieur  au-dessous. 

Des  nodules  divcrsiforraes  de  pyrites  de  fer  s'obseitent  frùquem- 
mcot  dans  le  gault.  et  .surtout  à  la  base;  mais  nous  les  trouverons 
beaucoup  plus  abondants  sur  la  <:ù(e  de  France  qu'aux  vovirons  de 
Folkslone.  D'autres  nodules,  ou  masses  irréRuliùres,  dont  la  com- 
position rappelle  u-llc  des  coproliirs,  se  rencontrent  suuvent  avec 
les  précédents,  ci  .miui  même  pénétrés  par  des  veinules  de  fer 
sulfuré  comme  les  iqytarin.  Leur  leinle  est  le  hrun  foncé ,  et  la 
cassure  en  est  unie  ou  brillante  comme  celle  de  quelques  varlétéii 
de  cJiert.   Leur  surface  ««niblc  annoncer  qu'ils  ont  été  corrodés 


(1)  H.  Pittoii,i/...pl,  9et  10».  f.  <8'.<9.ÎOet2l'.— Ureenough, 
Carte  géologique  ti'Mnfiietef  n;  %•  éd.,  <839. 

(2)  M,  ib. ,  p.  4 09  et  pi. 7,  M  t  pt.  S,  »fll  40.  f.  1  ;  pt.  \ 0*,  f.  I  et 6. 
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.  STani  d'âirc  cnrcluppcs  daus  l'argile ,  vt  souvciil  ils  soni  réunis  h 
des  fixtllps  et  Kurtoui  i  fies  Ammonites  riont  Ils  ont  r«mp)i  l'inlé- 
rieiir  d'ans  suSAtance  semblable  i  relie  qnî  les  mmp<o»e.  Ces  con* 
I  cri^ions  ne  sont  d'ailleurs  pas  cxrlusivenicnt  propre!)  au  giiill,  cxr 
OD  en  troufc  dans  le  grJs  \ert  JaK-ricur  de  Ttlc  de  Wight,  dans 
.  le  crag  du  Suffblk ,  ei  elles  sont  de  m£nie  nature  que  celtes  dn 
Batre   et  de  Wissant,    dans  lesquelles    SI.    Ilerihier  a   trouvé 
1 57  pour  100  de  phosphate  de  ebaut  joint  Ji  une  proportion  considé- 
rable de  carbonate  do  cbaux,  ce  qui  doit  Icnr  faire  aitribner  une 
|origine  animale. 

Ij  liste  des  fossiles  du  ganli  de»  environs  de  Folksione  (1)  fait 
,  ronnalire  U  ricbesse  de  retie  Inégalité  ci  en  nit^rne  temps  les  espèces 
[les  fia»  cancit^risiiquPs  du  groupe,  qui  y  itont  n^[iandueft  arec  une 
Citrtaie  profusion.  Lt-s  Ammonites  et  les  namiu-s  y  dominent  par- 
[liculièrement,  pais  Ticuneni  lesRoatellaircs.  \es  Solarium,  les  (no- 
>el  les  Nurules.  toujours  accumpAgnés  du  lielrmm/es  mt- 
(A  i.ûtcriex  atténuât»»). 
I.egaiill,  qui  ne  forme  ordinairement  qu'une  djlpression  (troiio 
\ta  pied  de  l'eM-arKmenl  de  l.i  craie,  clans  l'intérieur  du  Kent,  es! 
[trêj  découvert  i  l'entrée  des  gorges  que  traversent  les  coorsd'eao, 
[  tl  sa  strrfkcc  y  constiluc  des  él^iations  plus  ou  moins  considérables. 
Dans  le  Siirrey ,  ce  sol  appcIO  ùlack  tond  présente  aussi  unedt'pres' 
[sno  au  bas  de  la  lone  du  (\re-stone,  JL  R.-A.-<;.  Austen  y  sî- 
||aale  les  Ammonittt  tpiendem,  Sow.,  inlerruptm,  id..  awitxu, 
[ïd. ,  \' Intjcvrovn'T  grt/pftteoidei,  id. ,  etc.  Les  c«tipc»  donnée»  par 
iU.  Fitton  (2)  montrent  parfaiiement  la  position  de  ce  groupe  dans 
|b  partie  occidentale  de  la  vallée  de  WeaM  (Surrey  ei  Ouest-Susmx), 
même  qoe  les  travaux  de  M.  Mantell,  p«>iir  la  partie  orientale  de 
[ce  dernier  contlé.  en  avaient  bien  fait  connaître  toits  len  caractères 
[.par  de*  descriptions  et  de«  coupes  sur  lesquelles  nous  n'avons  pas  à 
NotU  nous  bornerons  )  citer  les  fossiles  principaux  que  ce 
sâgnale  lui  eniirons  de  ningmrr,  et  qui,  se  irontani  aussi 
le  même  groupe.  ît  Folksione,  où  nous  les  avons  également 
tbhicné»,  peuient  caractériser  le  gaidt  de  celte  partie  de  l'Angle- 
jlerre  souvent  prise  |)our  terme  de  coinparaitun  : 

Corjihfjy  Amma/tUet  aurifui,  So«.,  A,  lautiu,  id.,  J.  MpUndent, 
lu,  ^.  labenulattttj  id.,  Betemnitet  miitimut,  List,,  {B.  Listeri^ 


— di 


(1)11.  Filton.  toc.  cit..p,  IIS. 

(t)M,  pu  lo^  r.  s,  3,  i,  6. 
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tittfnuaius) ,  t}fiiMtlnrn  ttiipiicum ,  Sow,,  Ilirmltes  armatut,  Id., 
JI.  eomprcstBi,  id..  //.  intermeditis,  id.,  //.  mnjsimm,  jd.,  U.  ratuH- 
(ttty  i4.,  /f.  Unuis,  Ul-,  luocrramut  tionccnlricus.y  Sow.,  /.  titUa- 
tui,  id>,  H'/itieti  caiiafieulata,  id.,  Nticula  oiûta,  îd.,  N.peetimtta, 
id.,  Rnttcllarin carinaia  [{). 

Dans  l'Ile  du  Vr'igbi,  ce  grouix:  consiste  en  argile  sabieusc  giisoi 
btriiâtri-,  rml«  ati  toiichor  et  iiivlaii^C'e  de  luilLelIss  de  mica,  luaii 
nulle  pari  mu  u'aperç^il  le»  Ihdc^  d'argilo  pLa^tiqaf  bluti  cUir  qui, 
kMhBlofte.  soDi  remplie  de  ftwsile»  ol  qui  furnienl  h  hma  de  1^ 
masM!  (2).  L'argile  Nibltusc  doiil  l\'|)jiwt;iii-  nu  dûpasso  pas  20  iii4* 
ircE  r<nrennv  peu  dti  [usnIi-»,  vt  micctro  t-oiii-iU  lu^ii  cometv^i  elle 
paraît  d'aillean  ii'aYOir  pas  été  éluditie  atec  loui  te  «oiu  puatibl». 
A  Ea»t-EiK),  entre  Loccoiiibe  et  Bunchuixl).  le  ga»tt  reuferine  des 
itodulos  dt  pyrilos,  de»  (ragiiients  iltr  cot{uiJlu!t  et  de  pelils  cmlau]L 
de  gyp&c  La  carte  joiDie  au  in^oire  de  M.  Fiiion  montre  u 
groupe  luifatic  d'une  inaui£re  continue  les  affleurements  du  grts 
vert  supérieur  et  ceri\  de  b  craie. 
bgn«i*]itr>,  Nous  ovoiisdltqtielc  gault  traversant  do  l'£.  à  l'O.  nie  do  Pur- 
beclc,  cooimc  les  nnires  groupes,  se  moniraii  encore  dans  Li  balo 
de  6wai)3ge,  diins  cellc-sde  Kiaimcridgi;  et  de  I.uUvorth  (Lulworlli- 
Cov<!);  nuis  s'il  cxi»lc  au  ddii.  c'est  aiecdcs  ciraclèjes  qui  le  dilTÂ^ 
rrncient  beaucoup  de  ceut  ((Uc  nous  reiious  de  dt'crire  et  dont  nous 
parlerons  après  aïoir  traité  du  grù  vert  inférieur, 
riliabit*.  Aalour  de  SvrïiidtKi,  l'ûrgile  biene  plastique,  douce  au  louclior  et 
micacée,  sort  du  de»oui>  le  g^^»  ^ert  supéricui'  et  occupe  des  ni- 
veaux a&MS  ^eviti  sur  le»  peotes  des  escarpomenl».  De  celte  vUle  il 
Buidrop-Fark  et  i  Liildingtoii.  elle  ennslittie  les  (uriies  basscï  du 
sot,  I3U8  cependant  former  uuo  (k'pres^ioi)  pruHoiiL't^,  comme  dais 
le  Kent  et  le  Su.*«>x  (.i).  On  la  ^uiI  le  long  dts  rollincs,  à  l'entrèu 
du  nal  de  Pewaey  et  dans  la  tallt'>e  de  >Varn]insh.'ri  c'est  la  aiuctu 
la  plu»  ba^^e  qui  suit  à  découvect,  et  eucuie  n'est-ce  qii'ao  Tuiu] 
des  couni  d'eau.  A  Crockerlun,  elle  renferme  beaucoup  de  fubsilos 
<Cl  des  masses  de  résine  (ro/'(i//o3«iY)coinparable3  relie  de  l'argile  de 
Lotodres.  Les  corps urgauîtM^s  de  celte  hicalilâ  ftout)Mirliculièrcineul  t 
Ammonite»  auritta,  ïkfw.,  .4,  Hewlltuii  id-,  A,  livHintuë,  id.. 
A.  tonfi4.<,  id. ,  A.  niMii/it,  id.,  A.  ptauus,  !KanI.,  .Vucu/a  fjtdï' 
Jw/d,  Sow.,  P^ltn  orbiatlan'ty  id.,  Pectunculus  vmbûnaftis,  îd. 

-  U   T>aai(trf.  geot:  Sue.  pj  Lonftoit,V  >ir.,  vol  ni,n,i09. 

(S    H.  Pittoo, /oe.  <-/f.,p.  184,  pl.teitt-,  f.7.   .'''l   '(  -  » 

(3    H.  Fitlon,  Uc.  cit.,  p.  Î6i,  pl.iO*,  f.  17. 
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D«n9  la  T3ll6e  de  Wardotir.  te  ganlt  ocrampapie  consiammcnt 

grès  vprt  siipT-ripiir,  f'pniianl  au  sud  de  la  ^a!Iép  une  pcnle  ra- 

^|>t(Ir,  vt  au  n'ird  uoc  di*prrs5ion   jmmd-dijicmcnt  au-dessous  des 

ibles.  Sc«  fussllcs,  fnd<!pcn(lanimont  de  ses  caQClËres  Mratfgnphl-' 

f'tfors  tt  niiii#r»tnKi(|iie5.  Ciabtksprit  bien  son  identité  arec  les  ar' 

I  jnc8  bleuea  ou  mIiIcU'mw  iIp.h  conit*!«  <le  l'wt.  A  Lnwer  Dnnhead, 

Nu-daMPits  de  Lîdjiurst,  il  rciirurme  de?  Aminontics  et  des  nodules 

rde  plmplMilede  cliaux  :  I)  Ridgc.  oA  l'on  on  Toiidc  boann  coupes, 

|dd  y  I  rMUftIli  les  Ammonites  iientntns,  Sow.,  roffioinagensis , 

)rfr.,  Selliffuinus,  Brong.,  (ulierctilofur,  Sow-,  van'ccsut,  id.,  le 

tfafium   deruxtattim,  id,.   le  Pcctnncvlm  ttmbofuihis,  îd.,   le 

^iagiostoma  elon(/afum,  ManL,  le  linstettari/t  cnrinala,  id.,  el 

doole  le  BiJemmites  mintotus.  List,  el   VAwicu/a  mfioto. 

)'iuirrs  espèces,  provenant  ans»  du  val  de  Wardour,  sont  di««ii  dan« 

tnAme  couche  :  ce  sont  ;  llamUei  oltenuntun,  Sow. ,  Detitoiittm  tt- 

ietim.  Id. .  des  Nilicn,  Sotarivm  conotWeuni  «t  omnttoH,  Sow,, 

mncntritut,  SoW-,  Trifiùni<i  aiaformit,  P»rk.,  l'en*. 

'ienrdialtnuietata,  Sow.  tri  Fîtl. ,  Ptutaerinàc^  (toile  du  f'dlksLoM) 

dn  d^brlD  de  pofaiiMiit.  ,\ 

(jMnnie  poar  le  ^èa  vert  iiupjricut'.  ru  sud  de  ce  point,  orsu 

lOte  certitude  .sur  lex  vraU  nppnrls  des  cuochesqui,  i-<tnti(i(i»iit  \ 

■inv  les  e8cjrpemems  Av  larratedous  le  iiordet  l'ouesldu  Dursel* 

>,occapenl  nm.;  partie  du  I)e\on9hin>  oriental  ;  ausitù  iraiieruus- 

en  mâtno  temps,  sutis  le  uoni  commun  du  ijrè»  vert  ci  »ani 

laiion  pluti  précise,  des  couclieit  qui.  dans  ces  deux  cumife,  ra- 

itreni  les  diiers  groupes  jnraiMiques  cl  pluK  anciens. 

rVpai^M'-tir  du  gaull,  ii  Co|>l-ruiui,  est  d'uutirou  J!|U  iaèlrCAii 

tienlliim  de  Ui  :  dans  l'Ile  de  Wi^lit  prubablenient  do  21  :  à  Rklgc 

3S:tOoltUl(>|-e•^VcILs,  pi-£>sde  la  Tamise,  de  2S,  et  dans  le  Gain- 

htre.  d*a[>r#!«  In  tomU^^K  de  Aâ.  Klle  ne  «enit  plub  que  de 

'■  mitres  dans  k-  .«iitidft)te  du  SutTulk,  di>  5  dans  l'ou^^a  du  Norfolk, 

It  l'on  3  TU  qu'il  lluRstanKin,  comme  daiM  le  Liurolii.st)ire  el  le 

rorh-Miire.  la  craie  rasffon'a  jUisbeaucouitptivsde  l'",30k  Smi-tre». 

Oo  ne  cite  Ru^re  danti  ce  Hmupe.  comme  appartruani  A  la  classe  Pti^Mi«totk, 

potanns,  que  le  Ptychixim  aeutu» ,  Ag.  ci  la  CUivuera  l's- 

iita,  Id.  do  Folksione.  Ix»  MnUnt>qncc  oni  éiA  décrits  et  figurés 

;  plmium  ôorriges  (  I  ),  ci  ^\.  J .  de  c  Sowcrbj  en  a  fait  coo- 


ÉpèîHtur. 


[()  Mantell  ,    Thr  Jouilt   nf  thc  Muth  ilim-AK,   Dtc,    4831,   el 
[Sawarby,  Miner,  rottcholùg}:  ^C] 


oa]lr«  on  grand  nombre  de  nomcanx  dans  le  mémoire  »  souTent" 
ctii^  de  M.  riiinn  (1).  >m.  Milnc  r^dwards  i?t  J.  Uaime  (?)  oni  Tait 
rpmnrqurr  que  les  polypiers  (anihoioaiics}  du  gault  fuient  pltjs 
Dfunbrfux  que  cnui  de  la  mie  inlTfaii  et  du  grès  tort  supérieur. 
La  plupart  appailieniicnt  ^  la  famille do.>i  itjibiiiuidvsi^i  pru^ieiiuciil 
des  environs  de  Folksiuue  et  du  Cambridge.  8  ou  9  esptccs  y  sont 
indiquées,  doail  2,  les  Trochoryntlais  cvmdusH  Konùji,  sont  1res 
caract^risiiques  de  ce  groupe  en  Angleterre  connue  bur  le  con- 


tinent 


S  4.  Groupe  DéMomien  oa  du  grè*  *«L  inf^rioar 

(ttteer qttsn  Mird). 
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Ce  groupe  o.si  hrancotip  pins  roniplicpié  que  les  précMcnts  ;  ta 
caractèm;  f^onl  plira  variables  et  sa  puissance  est  sonvrnt  aossi  plus 
considérable.  C'est  celui  dont  nous  verrons  l'horizon  ^'él^•ndre  le 
plus  loin,  et  qui,  par  la  rirticsse  ci  la  rt^panilinn  de  sa  faune,  a  dans 
c«'S  d<<rnl«rH  temps  apj>t>l^  d'une  manJiyro  particulière  l'attcnlion  des 
paléontologistes.  Ix  parj)lÉlism«  des  couches  qui  le  composent,  sur 
le  continent  cl  en  Angleterre,  a  été  un  sujet  de  discussion  sur  le- 
quel nous  in^lMcrons  ;  mais,  ne  devant  nou<(  occuper  ici  que  de  sa 
description  dans  cette  derniùre  île,  nous  regardons  comme  plni 
commode  pour  le  Iwrienr  de  continuer  à  d^-signer  rcnwrable  dii 
strates  plac^  entre  Targilc  du  gaull  et  l'argile  de  Weald  mum  le  nom 
de  grhaxï  sahU  vrri  infirieur,  expN-ssion  locale  qn'on  ne  doit  pas 
prendre  niPmc  dans  un  sens  minfralogiqiic  absolu  et  qui  n'exclut 
nullement  l'idée  de  sou  synchronisme,  aujourd'hui  bien  cooslalé. 
avec  le  groupe  ntocnniien  de  l'autre  côiA  du  détroit. 

Aui  cxlr^niit^s  nord-esl  et  sud-miest  de  la  formation  crétacée  de 
l'Angleterre,  dans  le  Yorksbiie  comme  dans  le  Dcvonsbire,  In 
couches  ron)pr)ses  cnire  la  craie  proprement  dite  et  les  formatioos 
jurassiques  ou  plus  anciennes  y  présentent  des  caractères  mixtes  ou 
ambigus  qui  ne  s'obscrTeiii  guère  li<  long  de  la  zone  comprise 
entre  ces  deux  enmii^s,  et  encore  tfnoins  an  sud  et  au  sud-esi,  oà  les 
groupes  et  les  lîiages  sont  aussi  itai-faiienient  h«!*parÉs  par  leurs  ca- 
rsclères  minéralogiques  que  par  leurs  fossiles.  Il  y  a  cependant  cette 
différence  entre  les  cauches  du  Yorkshire  cl  a'Iles  du  Deronsliire 
dont  nous  traiterons  &  part,  ciaprtis,  que  les  prcmitVcs,  cssentielle- 


(41  Loc.  c(/..  pU  »l,  48, 
(i)  Loc^  cit.,  p.  61, 
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icnt  argriccses.  ont  été  rapportées  an  gault  et  roénie  rapprocha 
r^lagc  lie  Kiiniiicrid^e  ^otis-jacent ,  taudi»  qu«  \v»  KConAn,  es- 
eiiriellrntent  arènarécs  H  sihceiiMS,  ont  ^ié  asKimilf-cs  au  grès  teri, 
plDS  panicDlièremcni  au  supérieur.  Mais,  si  l'on  preod  en  coiui* 
3tiori  les  fossiles  de  ces  localité  eiliéraes,  tii  l'ua  oi  l'aulrc  de 
rjpprochenicnis  ne  se  trouve  absuliimi'tit  mi  m  absolumcot 
t,  lous  deux  renfermant  uue  partie  de  ce  (]oe  nous  croyons  la 
ht. 

Comme  son  célèbre  prédécesseur  W.  Siiiitli,  H.  t.  Philllpa  (1)  a, 

ir  la  carte  du  Yorkïhire.  représenté  par  une  inâme  teinte  l'assise 

;llcuse  qni  vient  afllcurer  bou^  la  ctaie  ruuge,  dans  la  falaise  de 

}>C4:tuit  et  l'argile  du  Kitnuierîdge  ^iC^  deSKuus,  puis  qui  occupe 

de  Pii'kering  ;  mais  dan»  la  coupe  de  la  falaise,  il  a  parfaj- 

ildisiingoé  la  première  ossm  qu'il  désigne  wm  le  nom  iVar- 

^ie  dt  Spettbii.  Celle-ci  csi  d'une  leiitic  foncée,  sclii$ieusc,  avec 

I  lits  ONpacés  de  oodulcs  argileui  et  ferrugineux,  traversés  \  Tin- 

rimr  par  de  noiitbretiscs  fentes  que  tapissent  du  %\^w,  du  fer 

itni  ou  du  carbonnto  de  chaux.  Quelquefois  ces  nodnks  en«e- 

tni  dt-s  Amiiiunilcs,  dci  llamiieK  ou  des  fragments  de  crustacés 

[ftmiles,  nambrcux  sur  ce  point  et  à  Knapcoii,  ont  la  plus  grande 

atec  ceux  du  gaull  du  Susaei,  auquel  W.  fhillips  rapporte 

I  partie  supérieure  de  cette  assise  ;  mais  quelques  uns  nsse>  loisms 

'  ceux  de  l'argile  de  Kiuimoridge  avaient  engagé  M.  Sedgwick  â 

lir  le  loui  i  ce  dernier  étage. 

CuiDise  1.1  craie  qui  les  recouvre,  ces  argiles  plongent  au  S.,  se 

ilraot  aier.  une  épaisseur  de  60  mèirvs  au-dessous  de  Speelon. 

disponi»eni  snus  la  mer,  à  mcûns  d'un  mille  de  disiaocc  do 

lot  elles  OUI  commeoCL-  k  :il)]fM]rer.  tuais  leur  subtiffllinn  im- 

it  ne  peut  y  Être  tu.  Partout  ailleurs  que  sur  la  cCte  et  3i 

iptuo,  uu  vaste  luaateaude  saUe  argileux  et  de  cailloux  roulés 

le  leurs  relations géolugiques,  et  nous  ii'aTOiiKpaN  d'autre  moyen 

ilei  Cottiles  pour  clierctivr  ii  iHablir  leur  parallêliitmc  avec  les 

i]ics  00  les  otages  bien  dèteiiulaés  do  sud-est  de  rAnglelcrrc. 

Sur  61")  es|><-crs  «igiuilvc»  par  A),  l'hillips,  dL-ducliou  faite    de 

lue»  doubles  cm|>lois  reconnus,  16  »ont  re&léesà  dctcrmiiier  et 

47  l'ont  été.  Sur  ce  nombre  21  sont  nouvelles,  et  des  26  déj^  cou- 

nef,  5  paraiacai  se  reirouvrr  dans  la  craie  luffeau  .  2  dans  te  grès 

yen.  supérieur,  12  dans  le  gault  et  A  dans  le  grfes  vert  inférieur; 


(I)  lUiutratlaiu  ofthtgfot.  of  Yorkshhe,  î*  ta.,  p.  *7. 
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7  auraient  leurs  anatogues  dans  les  riagcs  supérieors  de  la  formation 
jurassique.  i>t  l'on  m'-gligc  en  dernières,  un  Toil  que  les  cspécn 
propres  au  gAull,  telles  que  \es  Ammonitffi  fimicoxUtim,  l'iiiU,  (1), 
rotuia,  id. ,  dattatue,  Suw. ,  g{deiuii!ii£,  id. ,  tu  BtieinnUn  mtnitiius, 
IJiL ,  Un //amites ritluiuius,  Auvi. ,  ra/icûsitUus,  PbdL.,  atteituiUm, 
&0W.,  elc,  y  mut  dun)i!iai)te& ,  luaJs  (jue  te  Toxastvr  conipianatuSt 
Ag*t  X'Exogyra  sinuata,  Sqw.  ,  lesi  CriocermJJuiMihi  cL  £menci, 
Lév.  (2).  (|ui  caraciOriiieiit  parluul  te  grou|>u  uvocuuiieu,  cwiQffle 
l'a  fait  rciQ3r()ULT  M.  Âuduu  (S)  aa  lUCi^ ,  auuuntcui  au»si  l'eus- 
tcDCi!  du  Id  plu»  aiicivuiivrauuifcrûlacée,  au  luilivu  dv  ces  ar^ks 
qui  Koibleut  uoua  preattiii«r  Id  icuuwu  àvs  deux  Brou|>eii  loluicun 
de  la  fuiujatiuii  ;  U  craie  ruuge  qui  les  recouvre  apparticudrail  $60^ 
U:uieiii4  la  lin  de  la  )>vn(xle  ilu  gauli. 

La  plupart  du»  cai  itfs  |j^'ulu(;itiuc»  mdiquvitt,  bordAot  h  loue»!  I« 
craie  du  Voritibirt:  et  du  Uiicolusltire,  uae  batidc  dt  gi*<^  ou  d«  u- 
lÀe  vcri,  suit  »iuiplv,  NuiLdiviaiWtru  d«uv  par  k^  argiles  t>kuc3;ltt 
jeuis  icilc»  pri-ci»  que  uuu»  cuuuaiviiuiia  tic  ujvutiuaiicut  pas  ctt 
deraiùres  dans  le  Unculualiire,  aulreuicol  que  cooioie  rcptéseutées 
par  U  craie  iDug«,  et  au-dewouâ  ticui  un  sablt:  caillouteux,  bruu, 
HO)  fu»ile:i,a>ecgramâclc  quaili  et  ux)dedo  (er,dc6âi0  luètrcs 
d'épaitscur,  repoiaiu  sur  ua  calcaire  argileux  ouliibique  aux  «avi- 
roDS  de  l^uth  ('■;.  IMusau  nord,  aul(»ur  dû  l'IiuieiWay,  MM.  W.  fi. 
JJyki's  et  l!td,  l.ee  uui  vu  des  sables  ferrugineux  et  iit:i  grèv  quart- 


{()  M.  Aie,  d'Orbigny(/*û/«V.rt/./rrîn<-.,  vol.  I,  p.  461)  »»nitcon« 
fondu  celle  espèce  CYCC  les  Y.  wnmiuj  eimnetmius.  PbdI.,  et  ilafait 
ëléuivi  ea  cela  par  U.  Morru,  mais  dans  «ou  PraUnftne^^tA.iL, 
p.  i  U-114}  il  a  roubli  ca«  dermére»  et  réuut  iit  VA.fiiùcotiatUf 
V À .  Dulutycsii  qu'il  ea  avaii d'abord  diitliii^uA.  Les  uuoibreuK  cbaa- 
gemenis  de  ce  genre  que  l'on  trouve  danit  \vi  diverses  pablicaltuua  de 
l'auleur  rendent  axseï  péniblM  les  rectiercbos  que  l'on  veut  v  fatra 
Mi-lMïmo  pour  rétablir  la  i>yiiui]yiaie  d«tf  espèoes. 

[t]  ^QUa3vOlu  cilé  le  ( .  V>firn/(f,  daprteil,  Alorria  {C'a/.  (/Ml. 
foij.t  p,  I7S):  maiK  lacwjuillu  que  uoua  avons  trouvée  dauscoitu  loca- 
lité cat  pluifli  1b  C,  Lmrnii.  Nous  y  avous  aussi  renuotitré  une  espèce 
ioMilo  aiUfz  grande,  qui  rappelle  le  C.  Mtifrianiis .  dOrb,.  niaii 
dont  les  tonn  eroiswut  moios  ropidemeni:  tea  plia  aonlplua  lai^, 
plua  e*pac«»  et  plu»  NulIonUi  pum,  arec  les  AmmuniUi  ueJiutlus, 
caminnuf,  iHtiigiHatu.t.  luiuia,  etc.,  une  fort  belle  espèce  <oi»in»de 
Ï'J,  Aitieriamit,  d'Orb. 

(3)  Pnccctl.  ger)t.  Soc.  uj LomU.»,  vol.  IV,  p.  196. 

(l)  Bogg,  On  thfwoUls  i,j  Limolnsitirc  (Trii/isa<t.  gcoi.  Svc.  èi 
Xoni/o/r,  Tol.  Hl.  p.  394.  1816). 
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,  puis  de»  calcaires  et  des  grès  plus  ou  inoius  rev- 
Ht'S  A  3mèlim  Kiik-iueiit  d'épaMetir  atec   L'xoyym 
tn.  E,  rmu/ita.  cic.  Uu  ublâ  virtu'l  ili-a  grjit  ([iiarlxciix  de 
lA  h  12  nwires  (IVpat^sellr  vieuncoi  fii»uiie  ;  iiuim  ks  ro»8ileii  pa- 
issent n'en  avoir  F>as  ^d-  d^lrrmiiiés  .ivec  exocLitade,  car  on  y 
nurque  des  espèc4«  jurusiiiuuîi  ansucicr-s  à  (les  espèces  tertiaires. 
TroeMiamoniUffr,  /*«fen  cindut,  h-tgonîaclaveUala,  Orj/p/iaa 
etc  ).  Le  tout  repose  sur  l'argile  de  Kimuicridge.  le  l'ofl- 
*fiifu>  n»iK|iiai)i  d.-uis  ceiio  partie  de  l'AngleteiTC  aussi  bien 
le  le  groupe  wealdien. 

lïaiw  la  fiilaisc  d'Hurislaiitoii,  ii  li  pointe  riord-uiiesl  du  Norfulk, 
Toit  au  -  dcssDut  de  it  craie   rouge    un  grè»  jaune  do  3  ji 
iiiélies  d'épaisseur  avec  des  concrêiioaH  M  des  zooe»  il'oxytle  de 
ÏMuHn  (coanlimc  du  Morfolk,  c/i»Jtera  du  llampiitiii'e  ) .  dcH 
dequarUet  c(ncli|ucrois  des  à'i/)Aori'<i.  Au-dfssnus  est  uo 
jBgue  de  cailloux  Kitici-ux  et  de  fraftnienta  de  silex  enveloppés 
une  pâle  kirugitieasr  brun  (uuc£.   travers^]  par  des  feiitefi 
tapineat  du  caibonaïc  de  chaux.  M.  aiurcbiwu  ueigne  i  cette 
h  mètres  d'épaiweur  et  M.  l'aylur  12.    Ce  dernirr  indique 
plu!>  bas  6  iiitiTCS  d'un  |)oudingue  prc&quc  noir  qu'ort  ne 
dicouvre  qu'h  la  marée  bam-. 
En  géntn),  dans  ki  Norfolk,  le  grès  vert  ioféricur,  quoique  par- 
Idintinct,  catioujoum  pea  épais  comme  fcs  «roupes  qui  le  re- 
contmiL  Vers  k  baui  c'ivi  ou  sable  K^^onkir,  très  ferrugiitenx,  avec 
grande  quaniiiê  de  fer  oxydulé  tiiaiiifère.   De  uonilircuscs  coo- 
aolides  (k  Rraius siliceux,  cimenlés  par  la  matière feriugi- 
,  y  rurmctil  de»  bande»  irrégultèreincnt  r;iniifiÉes  vous  tes- 
^IttS  Ir  labie  devient  plut  An  et  afTtxie  divej-M^  (einti'S  d«  grfe , 
jaune  dd  de  blanc  l.es  ailleurs  ineni»  du  ce.i  Miù*f7i  tréaàcét» 
parallèles  k  ceux  de  la  craie  |1).  Sur  la  rmitc  de  L^nri  à  Suet- 
et  aux  cQtironB  de   Mtddieion,  les  cxploiiaiioiis  de  sable 
il  leuni  caracièrcs  en  cf idciicr.  I^s  fustûles  y  sont  raies:  ce- 
int M.  PiiioD  cite  k  Inguldsiliurpr  ,  dans  de»  sables  ferrogi*- 
jagl^tiaés,  des  tonnlcs  ri  des  emiKeinles  de  AuriciUa  iiicrat- 
:. ,  deux  uouvelles  Avicules,  VorOula  siriatula,  ïiow. ,  Mtfu 
plkata,  id.,  Hfmtetlttria ciiicaFQttt,\A.,  Turriieita  gttmui<Uu,  id.» 
k'oiua  faùa,  iù.,  etc. ,  coquilles  que  nous  reiruuvcruns  suuteut  au 


ïCartolh. 


0)  H.  Fittoo,  *pc,«/.,p,  3ia,  et  pi.  *0',  fig.  iô. 
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sud  de  ce  poinl,  unis  qui  ne  paraissent  pas  apparlcnir  csclushre- 
ineiil  à  ce  groupi?.  Un  n'observe  poinl  encore  ici  de  Iraccs  bien 
prononcées  des  divers  C'iage»  qne  nous  IrouYeroHS  dans  ie  Keiil  ; 
seulemeDl  il  y  a  vers  le  bas  des  veines  de  terre  à  foulon  comme  duis 
le  Surrey  et  i  Woburn. 

Far  suite  de  df nudation^  Irè5  «énergiques,  des  lambeaux  iwlés  de 
grèsrert  inférieur  se  Toient  fréquemment  en  avant  de  la  ligne  gto£- 
rale  des  sfneuretneiiis  crClacti's,  ci,  dans  la  partie  occidentale  do 
Canibritlgfhliiro,  de  puissants di-p&lsipiateniaircsmaiiqMenl  la  jonc- 
lîun  du  gauli  et  des  ^ablcs  qui  reposent  sur  l'ar^ili'  de  Kininieridge, 
l'étage  de  Purlland  et  te  groupe  wealdieii  nLinquant  aussi  cuiumc  au 
noid.  Leur  as{>ect  el  leur  épaisseur  ïoiit  les  oiémcs  que  dans  te 
Norfidk,  et  l'un  u'y  a  point  trouvé  de  fu»iles.  A  Ifly  ccpeadaiil  iJ  y 
a  de  nombreux  blocs  concrc^lioniiés  qui  rappellent  le  kentish  rag 
du  Keul,  enTelO|>pûs  dans  un  sable  femiigineux  grossier  et  dans  un 
congloDtt^rat  aicc  oxyde  de  fer  liydraié,  sseuiblable  k  celui  que  itoua 
verrons  dans  la  baie  de  Sbanklin  (ile  de  >Vii{ht) ,  La  terre  i  foulon 
existe  aussi  non  loin  d'InçoIiUiliorpe ,  el  le  »idfaie  de  baryte,  higiialé 
entre  Hutstun  et  Ilunlingdon,  ainsi  que  prj«  de  Coxtoii,  e^t  ana- 
logue t  ceint  de  l'argile  de  Mutficld  (Surrey).  M,  Lunn  (1)  avait 
dCj'i  tracé  les  limites  de  w  grunpc  à  travers  le  Canibridgeslitre  e( 
sa  séparation  bien  trancbéc  d'avec  le  gauti,  sujet  sar  lequel  !U.  Sedg- 
"wiek  (2)  est  revenu  depuis ,  et)  faisant  voir  que  tous  les  furages  ar- 
tésieus  du  pays  avaient  p^éirt-  jusqu'à  ces  sables,  apr^  avoir  tra- 
icrsé  les  argiles  bleues. 

Lorsqu'on  s'avance  vers  le  S.,  conlinue  M.  Fitlon  (S),  le  grès 
vert  inférieur  se  montre  disiinciemeni  dans  les  parties  basses  (lu 
sul ,  et  il  peut  être  priiculièrement  étudié  vers  le  sommet  des  col- 
lines entre  Garsingion  et  Slioiotcr,  au  sud-ouest  d'Oxford  ,  pois 
dans  celles  qui  leur  correspundeni,  de  Long-Crendon  à  Brill  et  de 
Quainion  à  '^'liiictiurch ,  au  nord-ouest  il'AjIesbury.  Il  est  mnins 
apparent  vers  Leigblon-Buzzard.  mais  il  est  de  nnuveau  bien  carac- 
tëriiié  si  l'on  s'apfirucbe  de  Wobam  (lk>d^onl^i]irc).  Il  repose  imm6- 
diatement  sur  l'argile  de  kiittnteridge  à  Liltie-Itrick-Ilill,  où  man- 
quent totiti'ii  let»  assises  intertiiOiluirus,  depuis  l'argile  de  'Nl'caki  jus- 
qu'aux sables  de  Purtiand.  soit  qu'elles  n'aient  jamais  eitisié,  soU 


TYontaet.  gml.  .W,  fj  Ltuidan,  vol.  V.  p.  4  M. 

Rcp.  IS*  nuet.  l/rit.  J.uoc.  ttl  Vambtiilgf,  I81G,  p.  40. 

Lnc.eil.^^.  ?7t.  pi    I0^  ûf.  H  «lie*,  lie   18,  19,  I8'< 
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i)'rU«s  aient  iié  déiniiics  tii  parilc  arant  le  dépût  des  ubles  dans 
Dut  le  Bedfordsliirc,  le  Cambridgeshirc  et  le  Noffolfc. 
La  plus  grande  surfsec  continue  qu'occi]|ie  ce  p-oupc  est  eoire 
eighlon  ci  le  pays  ï  l'oue&t  de  Wubouni,  mais  on  ne  pem  pas 
lier  qu'il  oc  sVleitdU  sans  inlcrniption  depuis  son  aflleu- 
pni  su-dessous  du  gault  jusqu'il  ses  ilernières  traces  dans  les 
ïllioes  précédentes.  Ainsi,  sur  le  grand  chemin  de  Tesiwortii  h 
klieailcy,  une  poriien  de  ces  sables  reste  comme  un  témoin  ÏMilé 
leur  extension,  tandis  qu'au  sud-oucsl  du  cliemin.  une  grande 
■nie  ayant  été  emporlVv,  la  surface  du  sol  est  form(!-c  par  le  cal- 
lire  de  Porlland.  Nous  retiendrons  plus  loin  sur  les  iMnirons  de 
Pamiigduo,  dont  Iw sables,  depuL£lou^ii-mi)suii»uji't  dcdonte,  ont 
liréctnnmcnt  êiudt<'«  avec  beaucoup  de  soin. 

Dans  la  coupe  de  la  colfinc  de  Shoiovr  des  sahUs  ferrugineux  ei 

literiemeiii  colorés,  passant  parfuia  it  des  argiles  et  renfermant  de^ 

>d'ocre  jaune,  eonsiiiuent  le  sommet  ilu  plairau  ei  sont  r.i|i- 

■  àa  griis  tcrt  par  M.  Filtou  {I),  taiidïaque  M.  ll.-K.  Slrltik- 

ind  wrait  disposé  â  y  roir  une  dépendance  du  groupe  wealdien, 

luéme  que  dans  les  sables  sous-jaccnts  qui  recouirent  un  près 

ruo,  très  dnr,  avec  Trigonies,  représentant  l'étage  de  Portbnd. 

uoc  antre  coupe  faite  à  partir  de  ta  rraic  et  pa<isant   par 

bianor,  Tliame  et  Long  Crendon,  juwju'à  Brill  et  Musuell-Hill, 

I  rencontre  beaucoup  de  carrières  où  les  sables  ferrugineux  de  la 

artie  supérieure  sont  séparés  des  pierres  cailluulenses  placées  des- 

pir  des  lits  minces  d'argile  foncée,  »iii^.ini  les  irré'Jiu  tari  tés  de 

masBc  qui  les  supfmrte,  et  en  reTétenc  les  raiiiés.  Les  bulles  de 

Irill  et  de  Muswell-Hill  sont  aussi  couronnées  de  sables  très  peu 

reposant  sur  les  dé(>{Ms  wealdiens.  Daiis  toute  celte  parlîc  de 

ibudc  sableuse,  les  fossiles  sont  rares  et  peu  caractéristiques. 

Le  carKtâcc  t>riucl|)al  du  grés  veii  inférieur  des  cnvïronH  de  Folk- 

ert  la  netictéavpc  lai|udtc  il  fcdifise  en  trois  éloges,  les(|uel8 

)t  prubabicment  pailoul  où  ce  groupe  est  bien  dévclopi>é 

!SiK)-<stde  l'Angleterre;  maisdiwiis  tout  de  tuile  que  cette 

m,  proposée  d'abord  iwr  M.  Filton  (i),  *'e»i  titwnee  incom- 

|Mlt,  mw  assise  inférieure  fort  importante  ajani  été  reconnue  de- 

pais.  Le  premier  de  ces  étages,  ou  le  plus  élevé,  est  princii>alement 


IU"I. 


(1)   JUic   of.,  p   371,  p).  l(t>,  fig.  18,  tS',  d'après  des  boica  de 
:  U.  U.-E.  Stricltbnd. 

(t)  Ihid.,  p.  MB,  carte*,  pi   "î  el9:  ranpM.  pi.  ft»l10-.  fig.  6 
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compoiA  tli>  tablti  blatte,  jauii«  mi  rcrniKiitctiK,  avec  t\cs  cooerËiiods 
dR  calcaire  et  do  cJierl,  affectant  souvent  une  îauise  slraiiricaiiuu  : 
il  coaslilue  une  surlace  (lUiie,  ijut- Iqui'fuii»  îi  rêgulU-rt-meiU  undulcc, 
btN'ddat  ta  dépression  formée  par  le  gault  et  i-cuiarqiiable  pu*  sa  »&• 
clieresae  el  .^n  Mériiilé.  [.e  second,  daus  Jequel  domine  la  matière 
verip,  relient  W  eaun.  renfcrnit;  peu  de  roclies  solides  et  occupe 
une  «urfacc  mari'caueuiie  ,  placée  entre  le  pré<:^enl  e4  le  suitani. 
U  iroisième.  an  couiraire.  coniieot  beaucoup  de  iiiaiièrc  calcaire,  tt 
quelques  bancK  en  particulier,  désignés  sous  le  nout  de  ktntitk  rtig, 
rurniciit  upo  cri-ic  éloée  Hi  son  afileurempnt  le  long  de  U  tallie  do 
Weald. 

I.'<^i.igesu|HTieur,dutit  la  pui&eauceesi  d'environ  iâ  mètres,  tienl 
.iHlimii'i-  sur  la  rAti>  li  l'oiifîstde  la  baied'l^<ti>t'are,  i-t  continue  de 
KC  relever  (wur  fonutu*  Im  falaisi's  jusqu'au  ùék  de  Samlgatf. 
A  rendroît  où  lu  nlile  sort  do  dessous  le  gault ,  il  est  sooveat  meu- 
ble, btàttc,  un  jauuilre,  et  sur  beaucoup  de  poinls,  au  contact  uiâiM, 
un  remarqua  des  concrétions  pjriteuscs  de  0">,t5  ii  O'.iO  d'épiù- 
ïeur,  enveloppant  des  fragments  de  bois  de  conifères  liilicifiib,  d'un 
brun  foncé.  Ces  falaises  de  Folkstonc  à  Sandgatc  sont  en  général 
cum(iosées  de  uble  tl  de  conglomérats  plus  ou  moins  Mdides.  Les 
)ianc.<i  varient  dans  leur  texture  e(  leur  compusilion.  dejHjis  l'état  d« 
sable  [rnlvr-rnlmi  juMprà  celui  de  calcaire  1res  iltiiou  declierl  avec 
desteiutea  variées  de  grisel  de  brun.  Ces  deruien  pasbent  k  U cal- 
cédoine qui  lïiuplit  aussi  des  cavités. 

Les  coi^iomérats  n-nfenuent  des  grains  de  «[aartz  ilc  dii 
grosseur»  et  de  teintes  variées,  qui  deriemieul  quelquefois 
sieux,  (le  petits  fraginenls  roulés  de  ja^pe  niugo  ou  vcrditre ,  el 
d'auire»,  |)3rfois  beaucoup  plus  grands.  <lc  scIiIkIo  «iliceux  gri». 
uojr  uu  brun  foncé,  ii^s  compacte ,  enfin  de»  fragment*  MHivcni 
anguleux  on  peu  arrondis  de  quai  U  grenu .  schisteux ,  vu  d«  gré^ 
micacé,  gris  de  fumée  uu  verditre.  Pri^a  dW^ldord ,  d<^  fragments 
d'hématilr  brune  se  montrent  à  la  partie  iiupéi'ii>urc  do  l'écigc.  De 
petits  nodnlesd  une  Kubsinnce  brun  fonc^ï,  spongieux  en  deliors.  à 
Mirfur^  irrégidiiïre  cl  rnvelop|)és  dann  le  sablf,  prtVnienl ,  dans  leur 
rassure,  l'aspect  do  plio^pluie  de  chaux  ,  que  nousavtdts  vu  dissé- 
miné dans  le  gauk  et  le  ^ris  \en  snpérieiir. 

Les  mclips  solides,  qui  fnrmoiil  des  bancs  plus  régnlirrs ,  ont  un 
as|iecl  1res  variable  aussi;  quelquefois  flle^  sont  grenues  ou  spa- 
ibif|urs.  pi»sant  au  calcaire  compacte,  uu  bien  c'est  un  congluotf- 
rai  prsant .  dur.  île  grains  de  i|nari2  avec  très  jieu  de  ciment  ralraiie. 
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mais  lellemrai  crhullio  que  la  cassure  rst  miruiiatitr,  maigri)  la  pré- 
des  petits  cailloas.  Tuiiies  les  variétés  renfprii>t>nl  des  graiits 
Lfa  cberts  sont  souvent  gris  fniicé,  scmblablcj  aux  tilesdc 
crm,  et  l'on  obsrrre  oo  passage  gradui'l  du  ub(c  meuble,  pub 
iDliité  i  an  silex  puroii  lus  gtaiii^i  <ie  saliie  sont  imlisccrnabies, 
puant  ik  la  calcédoine ,  la  iiialière  siliceuse  en  bbncJie ,  traos- 
iih  ft  ressemble  ï  de  la  porcelaine.  l.e  long  de  la  roule,  onLre 
tel  Saodgate,  onpeutroir  ces  chcrts disposés obltqaciDeiit 
:k  taslratiricaiion. 
Le  Bccood  éta^e  du  groupe  m  montre  ausnî  sur  ta  côte  à  l'uuust 
I  nrikKoae,  immédiaiement  suus  réi;jli3f ,  où  des  Miurciv  man|iient 
teiL  11  est  pirfailenu-ot  concuidanl  atrc  ceLiiî  t|oi  [e 
■vre,  et  il  forme  le  milica  de  la  fabiac  au-dessus  et  au  delji 
Sntdgate.  pui$  it  s'aminai  rt  di.sparati  dans  la  colline  ii  l'oucn 
NaU-f>owu.  Sa  puissance   varif  de  2l>  &  3U  mètres,  ks  grains 
y  ilominem  el  par  place*  Ic-s  pyrites,  iji  mjI  qu'il  fnnni;  est 
Je  cl  doiini"  lien  ii  des  marais  qui  marquc-nl  sa  limilr  et  le 
tdistÉBguer  ficik-meiit  du  premier  tiage;  !ia  prûscncc  occasionne 
des  éboolcmenta  des  parliez  sajMM'ieiircs,  comme  entre 
ot  Sandgalr,  {lù  les  assises  an  (rooTcnt  mai»]u£cs.  Vers  le 
y  trame  des  fossiles,  et  vi>rs  le  milieu  de^  collioes  un  w- 
{oe,  au-dcMsuB  de  ce  dernier  village,  dea  cordons  de  nodules 
11  arec  des  corps  organisa,  comme  ceux  de  Shankliii- 
(Ue  de  Wi^bl)  et  de  Farbam-l'ark  (SuMcx  orientât^.  Cw 
sont  en  outre  caraciérisées  par  la  grande  TarJéié  de  k-urs 
lia  et  leur  degré  de  dturelc.  A  ia  partie  inférieure  est  nue  borte 
le  sableuse,  «ert  foucé,  qui  |>arall  résulter  d'un  mélange  d'ar- 
>et  de  grains  «t-rls  avec  des  fragnienlit  décompo«Js  de  bois  de 
lilèns  pétrifiÉs  pr^  de  Seabrook. 

Irotaiéme  éiagu  vient  allleurrr  au-dessus  du  oîicau  du  la 
1er.  i  moitié  cliemin  de  Kulkslone  i  Sandgalc,  et  la  plalc>furniequi 
ptohMigv  juMju'i  ce  dernier  poirii  t-ït  due  à  la  nSistancc  (pie 
cflucbeâ  tolidi^  «ppo»eiti  à  l'aciion  d^sicnctive  d«  la  mer.  De- 
ii«  Hytr  les  asnse»  con^ilueni  In  Tjlaiu'  jusqu'à  Aldington-Corner, 
ellea  sê  dirincni  vers  le  N.-O.  dans  l'intérieur  du  pays,  sui- 
it  la  di-preisiou  de  l'argile  de  \Veald .  oi'i  une  barrière  rucheuse 
rqoc  la  limite  du  groupe.  L'obliquili  de  la  ctïlc,  par  rap|W)rt  tk 
d«s  n>cl)e>,  rend  l'inclinaiwn  de  cellni-n  moindre  eu 
qu'elle  ne  Vfil  rédleuienl ,  cl  luriique  l'escarpement, 
rairv  llvic  m  Aldingtnn.  est  parallrlo  k  la  direcUon,  In 
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ci>iichcs  semblent  être  Irai  iiootales.  Les  relaiions  de  cet  clige  twc 
les  pti^iMeDlss'obsfntrnl  très  bi«i)  ciiln.'  Scabrook  et  S«Uwood , 
parlicol rarement  sur  le  clieniin  qui  de  Dibgale  conduit  à  Sinelarm 
et  de  U  h  Hylo.  EnR^n^ral,  le  rclèfemeni  des  dircrsrs  assises  da 
grè»  vcrl  inférieur  concorde  arc<:  celui  de  la  craie,  ft  le  ploi^e- 
mcnt  est  au  N--l^.  fons  nn  angli^  nsitoz  faible;  maïs  Ifs  bancs  m- 
lidw,  découverts  à  marûe  basse  sur  la  plage  de  Sandgate,  plongent 
au  cnnlraire  au  N.-O.  sous  un  an^lc  d'environ  ^lO".  imiiquaul  en 
cet  endroit  iini^  di^Iacalion  pnriicnlière.  D'aulre-H  dt  laii^cmenL^ 
analogues  se  voient  encore  aux  entirons. 

Ce  troisième  t^L-igc  contient  t^^ni'ialrmentplusde  Micaire  que  les 
autres,  et  souvent  la  rocbc,  qui  prriNenic  une  cassure  briltintc .  efit 
presque  d^rpourtne  du  (|U3rlz  ci  de  grains  verts.  Los  concrétions 
sont  ordinatremrni  ir3\ersées  p.ir  des  veines  couiemporaines  de 
calcaire  spatliiquc,  perpendiculaires  au  pKin  de  la  surface  et  se  cou- 
pant entre  elles,  de  tnaniérc  i  diviser  la  masse  en  fragments  presque 
rhomboïdaus.  Qtidqnefuis ,  comme  dnns  lt>s  sefifarh,  ces  veines 
s'épaississent  au  milieu  des  bancs,  étaiii  plus  niiniT.<i  \its  le  liant  et 
Ters  le  has.  l.cs  bancs  inférieurs  surit  exploliV-s  dans  des  urriiïres 
éteudaes,  pour  les  constructions  et  pour  la  confection  de  la  cltanx. 
Ce  ne  sont  d'ailleurs.  5  proprement  parler,  que  de  grands  rc^oons 
aplatis,  souvent  bleuâtres  h  l'intérieur  et  bruns  au  debors. 

Dans  une  note  sur  les  environs  de  Hyte,  M.  F.-W.  Simms  [1), 
après  avoir  mentionné  les  résuliabi  de  forages  exécutés  1  traven  le 
grés  vert  supérieur,  le  gantt  et  le  grés  vert  inférieur,  a  fart  connaître, 
au-deîsous  des  bancs  exploités  donc  nous  venons  de  parler,  unn 
avise  d'argile  de  là  mèlrcA  d'épaisseur,  qui  les  sépare  de  la  pre- 
mière couche  de  l'arRile  «ealdicnne  caractérisée  par  ses  coquilles 
lacustres  ordinaires.  A  la  Jonclinn  des  deux  groupes,  ou  séparant 
les  deux  assises  argileuses,  est  un  lit  de  subie  très  mince.  Lne  coopc 
faite  an  nord  de  la  ville  a  présenté  les  épaisseurs  suivantes  : 

C»ll , 3tmM 

SI"*"»!*. ,  .  .  . tl-.M\ 
*    — tt-.ia  1 
/  Sahla  ilu  rUI  d««  rgirUnv  .  .   .   ln*,S)^  I 

>     —      I  ((««nripU.iiT»  :ir>iriJÏ  rnc;.  .  I4>.iii  I  .t9>.ll  !.«,_ -, 
{  SuhU  (1  l>;<n«  u>l»!« i>.a|  }  |I»a".T7 

t*  —  Aiciln  ,*I>l>«>o  titilJirf  m  ii|iU  k  fHi'- 
tni>,B>rc  ilfi  hinciiolbUt  tuboiiliia- 
P<>i ,     IS».CK  , 

Epadiwir  IwUti  in  df  bi  |ro«pM  tv  m  ^kI. •■>,.,    ftti^1S 


(I)  Pnwmt.  gent   Xor.  n/  iM/inn,  vul.  IV,  p   t60.  I8il,  — 
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Fdw  bancs  exploités  ll3^^  k-s  c^rriCn»  wnl  les  luéinca 

10 «01  (lesfils  MiiwrieurH,  et  ceux  de  l'atgil*',  qui  coiiMiluo  pour 

lot»  On  (|o.itrîC-nic  étage,  rppréscnleni  les  fossiles  que  nous  verrons 

dans  nie  de  Wiglii  occuper  U  mfiruc  posUJoo  itnmidiateracot  aa- 

iflo  l'argile  weiltJientic.  Ces  fossiles  fuient  distribua,  de  haal 

bu,  de  II  manière  suivante  : 

•         h     7,76.  Plienluhi.  Prcrt/io(tlKfUHs.^vr.,i'hitIdiiumya. 
nor.  sp.?  Arai  RnuUni,  d'Orb.,  Terehralafa, 
PIcHrutnmaria gf^iinliit ,  SûW. 
5,4Î  &   10,31.  Plicaiulii,  Ami  Rauluii,  t'holmlomya  acHti- 
.uifcata,  Dci\i  T  Pr mil  MuHeti,  Lejmi. 
4(.J5  I   K.aS.  Curbula,  J'inmr,  Afyofu.i. 
n,ê*  fc  <8.        fUt*bula,  Lima^Nucata,  Pinna,  Teredu,  Cr~ 
^litardiii,  i'emu?  Ammoiiiics  DetfifiYCiUt 
L«]rfn.? 

iiHicswus  Tieat  l'argile  de>\>ald  avec  Cyclat,  de  petites  lluhrcs 
an  Palodincs. 

U.  tlilb avait  pr^£dommcnt  trouva  pr^dc  Court  at  Street,  dans 
DDc  argile  6<iblcusp  bleue,  sous  les  lianes  de  pierre  eipluiiës,  une 
^■kraode  Halirc.  on  f/imtites,  semblable  i  uac  esp^o;  de  l'tlc  de 
^Mngbl,  et  associée  i  la  l'holadomya  ai-tai-sukato,  Desli. 
^V  Les  environs  de  llyiu  ont  roorni  un  très  grand  nombre  de  Tos* 
^■ik»;  mais  l'otage  des  argiles  inférieuips  nViant  \\&^  alors  connu,  et 
^B»  délcr  mi  nation  des  espèces  n'6tant  pâK  toujours  trè»  rigoarcuse,  k 
cauK  de  t'ilat  des  (cbaatillons,  il  en  résulte  que  sur  plus  de  100  qd 
iDDt  citées  par  M.  Fitton,  il  n'y  en  a  qu'un  petit  nombre  qui,  propret 
k  ce  groupe,  aient  été  signalées  sur  d'autres  points,  telles  que  Am- 
monitts  furcatvg ,  Sov,,  Sca/thitts  rjigas,  id.,  S.  ffitUsH ,  \à., 
Xermelux poty^ona!t$,  id. ,  Afimtc  («ftyivi/d,  id. ,  Gt;/i>hiro simiata, 
\4.tJ'rigvniatpi>iotn.  Parle.,  T.  atip/omuii,\d.,  7We6raluIa seJta, 
SoW.,  J\  prvetmgn,  id.  /'(  Flti.,  T.  tamarindus,  id.,  T.  fa&a,  id., 
Spûtmffiu  rttuiiit,  Lam.,ctc.  n'aulresespèceiscrepHWrnleraieul 
6itt  !«  groupes  prjcédenu,  icllti  que  Ammuaùrg  momlis,  Sow., 
iC  mut/iettlitntii,  id..  t\autiltis  deffmt,  id.,  Exogyra  ttevigata, 
id.,    t.itfta  lemi-sulcafa,  Desb.»   Phijmtoina  elmgatum,  lUaat., 

Voy«E  «uMt  :  On  tfir  fuMcrion ,  olc.  ftur  la  jonction  du  grès  T«rt  in- 
i-niym  et  dfl  Virgilv  d«  WcaM,  dans  le  irancbée  du  Teilon,  pria 
^liHjalone,  id.,  <A  ,  p.  t06.  Lt*  «rgilMinreneurefisotit  ici  «emblsMc* 
4  cf4lM  «je  HTte  «t  d  Atb«H>Hd  l'ile  d»  Wi^hl}. 
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Cucuttœa  ffiobra,  Som  . .  {'mtofum  jfticoia,  id. ,  ifiscûidea  juftucu- 
Iw,  Ag.  Enfîu,  il  y  en  a  qni  semblent  appartenir  eiclnsivemetiik 
celle  loralilé:  ihmiifi  îtvdotui,  Sow..  MmilUta  iftimtvt,  Id., 
Ttrebratuia  convexa,  id-,  7*.  tlegam,  id.,  l.ingttla  tmatit,  Id., 
i^rnita  atœformif,  id.,  Modiolatixfota,  id-,  ïWjoflta norfoM,  id., 
CucuUita  coiieUata,  id-,  hocardia  simili»,  id.  (1). 

Si,  nous  éloignant  de  la  cdie,  nous  suivons  à  l'O.  les  afileore- 
meiit»  lies  diifr»  iiages  du  gr^  veri  inférieur,  le  long  de  la  pente 
D^pientrionalcd^  la  \alK-e  de  Wcatil,  nous  t^H  relrouTcrons  avec  les 
intimes  caractères,  quoique  \  partir  de  Maidstonc  la  matière  calcaire 
y  xemMc  diminuer.  Dans  les  carrières  de  Boughimi,  au  sud  de  celte 
ville,  les  rclalîuiiii  géologiques  sont  cooiine  ft  ll)le.  C'est  do  cette 
localité  que  provieti tient  les  pierres  employée!)  dans  la  coDtttruciioa 
de  l'abbaye  de  >VpsimiuHier.  C'e<ii  une  varié'té  du  kniiisfi  rag  de 
Tlyir,  eu  liis  presque  continus,  allernani  avec  des  roches  tendres, 
8a[>lcuites  {/iaisoet],  et  passant  quelquefois  au  cbcrl.  k  Rockball. 
prj's  de  Maidsione,  des  dùhns  d'Iguanodon  ont  été  trouvés  par 
M .  Beiisiod  ^2]  dan.s  ccii  tni^iiu':;  Liaijcs  de  hendih  ritg,  au  ttiiliou  de» 
coquilles  uiarines  propres  i  cet  étage. 

Les  groupes  compris  entre  la  craie  et  l'argile  de  Weald  occupent 
des  surfaces  dont  l'éicndue  est  eiirtîmeiueui  vai  iabic,  ce  qui  pri>* 
vieul  de  ce  que  Icâ  dOnadalions,  à  l'entrée  des  gorges  par  lesquelles 
le.s  cours  d'eau  soincnt  de  la  vatLce  principale,  oiu  été  plus  grandes, 
et  surioui  de  la  différence  du  rcU'vement  des  condics  sur  divers 
poiuis,  au&si  bien  que  des  variation;;  pniportJonnelle-S  de  la  ban- 
tetir  qu'alleignoiil  lu»  sables.  Dans  l'étage  Nupérieur  du  groupe  qui 
nous  occupe,  entre  Seven-Caks  cl  Godsione,  on  jteui  obscrrer  ou 
bonilii^ntent  des  coucbcs  dirigé  0.  10"  S.  à  £.  10*  N.,  et  panllUe 
au  bumbeiueni  central  des  sables  d'Ilasiings.  l.es  ciiucbes  relevéas 
sont  les  sables  jaunâtres ,  ferrugiueux  avec  des  boncs  de  pierre 
blcuiltrc  comme  ceux  dos  cariiiVesde.  Bonghlon.  elc-  C^etlc  ligue  de 
Mtulê>eiui;nl  e^t  inierrompue  dedÎMauce  eu  distance  par  des  par- 


(i)  Voyez  au3Mt  K.  Owen,  Urtcrifition  uf  some  retaains ,  «IL 
Dvàcnption  de  ijuoIqUM  débris  de  ^igaotwques  EaurtGiw  crocodi liens, 
probiiblemeot  marins,  du  grés  vvri  inférieur  de  Hyte.  et  dequelqncs 
deaU  provenaol  du  même  groupe  à  Uaidstooe ,  qui  peuvent  être  n^ 
portéw  BU  geore  Pohjftvrhotiort  (Praverd.  grol.  Sur.  aj  Lotrdim, 
TOI.  m.  p.  4(9). 

(tV  Hdinb.  phiios.  Journ.,  vol.  XVII,  p.  St)0.  IS31.  «G.  Mao- 
tell  (jnn.  des  i<.  mti.f^  tir.,  vol.  Il,  p.  83,  juin  1831). 
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lies  |ilttt  tntKi»,  (lucssaïuilouirii  ilis  lissuru  miiplif»  |N>sivrifuri-- 

flfnt-    le»  cumcIkm  »!>•  U  |i(*nU'  miiI  ploiigL'iii  île  fiS'  ilt*  c«  «îii*. 

Filioii  (p.  1351  pense  que  beaucoup  lie  soiiievcmeiii»  wenblableH 

i>ircni  eiïisKr  ilios  U  partie  occupée  par  Ut  grés  vert  infériear. 

Jn  pruli<DgetDcnt  tlç  h  lign?  prtxWcnte  paraît  l'xiMrr  ît  l'ouwl  de 

t«l-P1ace,  et  la  ctiaiiio  tlt;  llog's  liack  elle-même,  i  l'ou««l  dv 

îuildfonl  (Sarre)),  qui  est  pre3(iu«  cui)liitu«,  buit  encore  la  tiiéoie 

lircclioci, 

LVK'TAtJMi  npide  drs  couches  dans  beaucoup  de  et*  bomhtmenit- 

le  rttoor  brusque  du  wt  9t  sou  inclinaison  première  uu  oorniaU- 

tk]tKnl  l'action  d'imp  force  q»!.  si  elle  a  *li^  Hirrclc,  doit  amir 

très  prtede  la  Mirfaoe,  el  par coosé((uciit  pourrai)  Un-  .'iiiriUuée 

I  l'espmiJOQ  de  gu  ou  a  l'impulsion  de  substance*  mln£rales  i  l'étai 

1.  L'cspac-r  qui  «'parc   les  collines  de  rraie  du  nord  et  du  sud 

il  vallée  de  VicitUi  ne  parait  pas  eu  rlTel  avoir  vik  î-levè  |ur  un 

sinple  bombement  ceniraj,  mais  il  semble  avoir  4it(  Imné  en  divers 

eodraiu,  de  telle  (wrto  que  de  grnmles  portions  furent  pousiuk-s  en 

MnrsoD  Jnclinécs  tous  hume  de  petite»  ehaines,  par  une  prosnnn 

hlOralc,  comme  lorsqu'une  nappe  e«t  plis-t^e  nr  une  table. 

^m    ^m  environs  de  tiMlstone  (  l  .le  grH  vert  inférieur  offre  cnaim 

^Biie  (endaiice  il  te  diviser  eti  |ilusieiir>  i-iagc!L  lii-s  marais  et  les  ca- 

HkKtèresdell  végélaiioii  y  indiquent  au&sl  l'adleurement  de  la  seconde 

^ik  ces  divisions.  Les  assûyes  solides  de  ta  base  se  relèvent  d,iDS  les 

norpemeiits  de  TillmrMun-llill,  presque  de  niveau  ,iTec  les  collines 

rcr«ie,  elles  l»ncs  les  plus  i>lev<lsplon|;ent  au  N.  soas  un  angle  de 

I  de  45*.  Au  and  de  Mersttiam  le  même  ^niu)>e  est  bien  raraciô- 

\  t  les  sables  ferrugineux  formant  un  pli  de  terrain  an  delb  dm|uel 

tMbkd^reKsiunesloccnpi^e|Kirb*s  subies  endurcis,  terlfunc^. 

léenl^mu  étage  ('i).  I.a  terre  li  foulon  est  e^phiilée  de  tout  lem|» 

i  cette  partie  dn  Surrey.  mnis  aujourd'hui  l'exploitaliun  r» 

'  au  Totsitiago  de  NutÛeld.  Les  couches  argileuses  ms  umnlrcnl 

.  le  haut  du  troisième  éla^e  et  occupent  une  bande  qui  dr  l'est 

celle  ville  s'i-leml  presque  justju'i  ltod.stonu'llill,  ï  l'ouest  de 

ItjMd-Farui.  Leur '^|>ai»srtir  Tnrie  de  ^'iSOï.!  mètres,  suivant 

poÎDi  où  les  exploitations  sont  ouvertes. 

De  flrtgate  à  l'ori^iaede  U  vall^  de  Weatd  k  grè«  «erl  inférieur 

ftti  fikf  continu  ,  tttais  il  (orme  trois  bandes  limitées  au  sud  par 


S««iri> 


ri)  H.  Filloft.  tite.  fil.,  p.  IS7,  pi.  10-,  B|;.  t,  et  pi   7 
{%)  W.,rt.,p.  tW.pl.  7  al  pi.  in.,  «8.3. 
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d»  L-£CJr(H'jueub  pi-cM|ui'  ut  ligiiu  droilc,  s'»'jiuç>itiL  successive) Hitt 
au  delii  de  la  iignc  ûirniio,  el  cuoiparativciufut  rt-ijuli^c,  des  caur- 
pCDienU»  siLués  ial'E,  Um  biisur?»  qui  séparent  cei»  puriJons  du 
gronpc  sont  eu  rapirorl  avec  les  gorges  ilc  La  Slole  et  de  la  Wey,  cl 
elles  proiiïcitt  que  celles-ci  wat  dues  ù  des  lentes  tratisrerses.  Entre 
Keilli-llill  et  Guildfort  le  {;ré»  vert  inférieur  atteint  une  altitude  de 
S03~,58,  à  l'endroit  où  est  placée  la  tour.  Près  de  cette  dernière  ville 
le  relèvement  des  couctic!»  est  IcUemeut  lapide,  que  la  clupelle  de 
Marthe  se  trouve  au  nirejiudclacraie  et  mtïme  la  domine,  quoiqu'i 
moins  d'un  mille  de  distance  les  sirales  soient  lioriioniaux. 

Aa  sud  et  à  l'ouest  de  Uiiitdrori,  ri  de  ce  |>oint  à  Hindhead ,  le 
groupe  occupe  nne  des  plus  grandes  suiTaces  où  l'uti  puiise  l'étu- 
dier oD  Angleterre ,  et  \a  coupe  de.^  collines  ciurc  te  nord-ouest  de 
Fariiliam  et  ta  vallée  (1)  uionire  la  sirio  complète  des  couches,  de- 
puis les  sables  tertiaires  de  Uagitltot  ju^iu'i  l'argile  wcaldienne.  Le 
grèii  vert  inférieur  participe  an  moutofiieut  qui  a  relevé  la  craie  et 
les  autres  étages  le  long  delà  criïtc  de  Ilug's  Uack.  Sa  puissance 
dans  celte  poiiic  de  la  vallée  e»(  h  peu  prés  celle  que  nous  lui  atoos 
\uc  sur  la  côte,  et  elle  tu  de  liiu  à  1:20  inètre.s,  quoique  d'après 
la  surface  qu'il  occupe  on  soit  porté  à  lui  en  attribuer  une  beaucoup 
plus  grande,  il  l'on  ne  tenait  pas  compte  des  dérangctnentii  el  des 
infleiions  des  coudies.  f.a  structure  des  roches,  leur  teinte  et  leur 
cutnpuiûiion  ue  permettent  pas  de  douter  qu'ici  encore  ctisteat  h» 
trois  premiers  étages  de  l'est ,  mais  leurs  limites  n'y  sont  giulut  tra- 
cées avec  la  même  préciNÎuii ,  ur  h-s  bancs  solides  de  la  côte  sont 
remplacés  dans  l'étape  supérieur  par  des  cuncrétioiis  de  conglomé- 
rais grossiers  appelés  bwtjaie  ttone ,  et  dans  l'ioférieur  par  des 
rlierts  ci  des  g""^^  endurcis  comme  tv\i\  de  Lritli  et  de  Tilbursto*- 
Uills,  Cette  rarcu}  de  la  niatiiie  calrairc  est  la  principale  diflércocc 
(jae  l'on  observe  entre  les  extrémités  est  et  ouest  de  ce  groupe. 

Ia-s  hauteurs  qui  entourent  Godatming  montrent  de  bonnes 
coupes  des  couches  qui  appartien tient  sans  doute  5  m  base ,  et  li 
crête  de  Hindlicad,  où  elles  présentent  une  flexion  notable,  ofirc  des 
bancs  sableux  arec  di-s  cuiicrétivns  et  des  lits  presque  continus  de 
cherU  pas^ut  à  de»  caltéduiiieA  jaunes  et  brunes.  Le  sol  do  tout  co 
paya  est  euiicremetit  sableux  ;  ïun  aspect  est  aride  ;  il  est  dé))uurvii 
de  bois  et  recoovtTt  par  places  de  fougères  et  do  bniyÈres.  Il  sem- 
ble, dit  .M.  >'itlon,qu' d  vieune  d'être  mis  réceuimenl  à  set.  et  sa  dis- 


(!)  H.  FiWon.  for.  rit.,  pi.  U',  Hg.  i. 
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^pusitiDii  nt  [uut  à  fait  crilu  ()u«  l'gti  ditribuerait  à  des  oaui  animées 

Fd'unmouvciiicnt  rapide-.  I.a  colline  ilu  ItUckdown.  à  /iuiilli.>ï>  au  sud 

!  d*  IJiodhMd,  n>st  qu'un  *[>ais  promoritytic  de  sable  rcpo&ant  avec 

ine  ir(9  bible  inclinAîsoa  sur  l'argile  de  Weald.  Tous  les  ravins 

[profonds  qui  s<'-prpiit  ]e%  coiltnesà  rouc>t  cl  au  nurd-oucst  de  celle- 

Iti.  vers  Lynchincrc  et  Uastcoicrc,  ae  mouiroiii  dv  ublu  que  vers 

llrur  origine,  l'arfcile  s'élevant  au  moins  à  190  mètres  au-dessus  de 

|b  mer.  O^  Itlarkdowi»  forment  le  promontoire  tiord-vât  de  ce 

|ue  l'on  peut  a)>|wler  la  vallûe  centrale  de  di^oudaiion,  et  dont  te 

tftté  opposé  est  aussi  un  escarpement  de  grès  vert  ùifOrienr  s'êicn- 

it  de  Ïlariing-Combe  à  Bexley-Hîll. 

51.  F.-A.-{1  Auslrn{1),  en  décrivant  le»  environs  de  Guildford, 
I  préposé  o»e  division  du  gréa  vert  inférieur  un  peu  difTi^rcnle  de 
'd«M.  Fitioii.  Il  y  établit  imis  étages,  comme  il  suit  :  t*  gria 
ibles  ferrugineuï  supérieurs;  2-  grte  el  sabks  moyens  renfer- 
inl  les  \atKS  de àargate  el  dciientisÂ  rog;  3°  6l3ge  argileux.  Le 
lier  corresfwud  évidemmeni  !i  celui  de  \\.  Fliion,  niaÏJi  le  su- 
cumprend  les  numérus  3  cl  S  do  ce  dernier  ^avaIlt.  L'auteur 
'lignate  drs  co(|uilles  bivalves  brisées,  beaucoup  de  petits  poly- 
I.  des  piqu.inls  d'écliîjiodrrmes ,  le  AaulHuê  radiatus,  Sow.  i 
7AmmonHfS  nuifiddienm.  id.,  des  Mye»  encore  en  place,  etc. 
Enfin,  sa  troisième  di>bion  argileuse  est  celle  que  M.  Simms  a  dé- 
rite l'année  suivante  aux  environs  de  llyie,  dans  la  tranchée  d« 
re*U>n,  elqiii  furme,  pour  nous,  le  quatrième  étage  ou  étage  infé- 
rieur du  groupe.  Il  rei)use  directement  sur  l'argile  wcaldtcunc  dans 
vallée  de  re»e ,  au  sod  de  Guildfurd ,  et  comprend  des  glaises 
Jiiuoes  et  brunes,  présdu  ruisseau  Kast-Shalfûrd,  il  sonde  dessoas 
Iroinéme  étage.  Dans  les  htiqticicries  d'Ariitigion  ,  on  y  trouve 
Ici  concrétions  nodnloases.  ralcariféres,  \\H  dures,  remplies  de 
I.  A  Parkliaih  prés  d'Hascomb,  ces  glaises  se  monircni  éga- 
)L  pDor  mieux  faire  ressortir  le  parallélisme  île  colle  assise 
se  avec  les  calcaires  néocomiens  de  la  rJiam[>agac  et  de 
Bourgogne,  M.  Ansten  y  Indique  les  espèces  suivantes  : 

Phflatîomya  meocomicmh.  Lcym.,  P.  Prevotti.  Desti. ,  P,  rharn- 
itiHaiii,  Leym.,    /*.  tuhuoultfy  Deâh.,  Corfmia  punttnm,   Pbill., 
XAttarte  Beaamo/ili,  LeyiO-,  ./.  lubtmara,  id..  ^.  ironnvrxa,  id.f 
Tt<tii  mtnor,  Sow.,    Carttium   hUtanai»,   id.,    C.  itthkiHanHm, 


(()  On  thr  geottfgy.  «te.,  sur  la  géologie  du  tnid-est  du  Snrraj' 
'{Pmt*d.  gtol.  Sof.  ùfL'mHnN,  vol,  IV,  p.  167,  6  avril  ISt3). 
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Leym.,  OtcuUitu  R/iitlini,  id.,  Moiiiota  Jnhîuci,  }A.,M,fattret>tt»tUj 
Sow.,  Trigonia  FitlonI,  Deith..  T.  jtaimata.  Desh,,  T.  acnbta. 
Lain-(l)./'/n'i«  iulcifrra,  Leym,.  Prrna  Mulk-ti,'\A.y  GérrfUia atet- 

Jor/ttis,  d'Orb.  ,G.  tmee/ity  Desli.,  Liniu  ctcgutis,  Leym.,  l'ixlcn  iii~ 

\  ttnltiatus ,  îd.,  Tlinuilts  ï.tymcriei^   Dbsh.,   E^ogyr/i  xi/iudttt,  \»r. 

Sow.,  M.  inbsinaaM,t^ym.t  O-itrea  LrymrrM.'&esh. ,  Trrehratatm 

biftéteara,  Sow-,  '/'.  vl^gani,  Sow.,   T.  nelta,   id,,  /Ittricula  Iftrrt^ 

.  sata,  Maat.,  7 urritti fa Daffiniuna,  d'Orb. yT.  /<c-w^df/i,Loya.,  A'iwi- 
tilui  jjseatlo-clcfiajii,  d'Orb. 

PrÈ3  cIo  Rcil-llill ,  la  iraiidiéc  du  cliciuiii  de  fer  de  Douvres  a 
aussi  mis  à  déwuvorl  cet  ciagc  inférieur. 

Daus  l'est  du  Haiii|>^ture,  des  uccuuiubiiotis  du  silex  briia^  de  la 
craie  s'élcodent  îi  la  surface  du  grùs  verl  iufÎTieur,  de  PetersCvM  â 
Midhursi,  ^  Stiuct-llill  cl  sur  JauUca  jJoiuL*.  Daas  U  iticmièrf  de 
ces  localittâ  (|ui  se  Irouic  à  iruis  mille»  de  la  craie,  ces  détritus 
couvrent  une  surface  inégale  de  !tal>le<[ui  paraît  avoir  éprauvé  une 
aciiun  déaudaute  semblable  à  celle  de  la  craie  elle-ui^oie.  Ix  salile 
offre  de»  cavilés  irr<^lières,  quelituefoii*  presque  lubulatres,  rotn- 
plies  de  silex  eu  peiiis  frajmciHs  et  d'un  jaune  de  rouilti-.  Unies 
iromc  ^gakuicnt  sur  Ion  rolliiies  de  sable  blanc,  piiîs  de  Stcadhain 
et  Troiton,  6  à  7  milles  à  l'est  de  PeterNfipId.  Ce  puinl  est  situé  11 
Smillcs  de  la  craie  en  plarx;,  et  à  d  ou  10  milleii  à  l'cstdc  celui  oik 
5G  réunissent  les  escarpements  de  la  craie.  I>a  pr&icncc  de  ties  sile\ 
lu-dessusdu  gris  teri  inférieur  a  iléjàétéconstaiécsur  la  bande  scp- 
lenirionule,  de  sorte  qu'où  peuilari^i'der  comme  uu  fait  gèu^^ral, 
quoique  ilafirès  ^L  Murctiisuo  (2)  cllti  u«  paraisse  |)at)  arnir  tit 
observée  au  deb,  5ur  la  funnaliou  wc.ildl>>niir  proprement  dite. 

Aux  environs  de  riillwntiijib,  les  trois  premitrca  divisions  du 
grès  vert  inférieur  sont  aussi  dl^^tincics  qu'autour  de  Pctwortfa  (S). 
Ce  pays  a  été  )e  tliéâlrc  de  suulèteuienls  et  de  diVaugcracuis 
W-'UibUbles  &  ceux  dunl  uous  aiuiis  |>arlé  daus  t>j  KcJit  ocriduiLal , 
tnais  ils  sutit  ici  plus  coniptiquijs  ei  plus  Oicudus.  M.  .Marliu,  qui  Ui& 
a  dOcrilti  daiui  ^ou  [>re(uier  iiavail  \Ji),  »'«u  i-sl  lucore  occnp«i 
depuis  (5).  A  l'ouesl  de  Hnrdwood's  (ire<'n,  près  île  l'ulbiirougli. 


On  pMit  dotitcr  A--  ■  '■    oAtto  espèce  ièin  col  étagt. 

T'-a/t-tacl.  gcol.  ào:    '.  .  i"  sér..  toL  U. 

H.  F'moa.  lof.  ci  f.f.  150  et  pi.  10*.  f.  Set  10*".  f.  2. 
Mrmoir  fj  n  jmrt  ■</  nvstrrn  Sritscx ,  «te;  io-i*.    Londref, 
.  —  Phiku.  iiitrgaf..  Wf .  I8J9. 
Prwrtti.  ^r,it  Sut   <»/  t.vtNlvtt,  toi.  Ut,  p.  919.   ISiO. 
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Khian  sigiutc  les  sfotH  etemplos  qo'il  connaisse  d'une  iaier- 
ipiion  M-nsiWe  entre  le  il^iôl  dt-  larçile  de  WeaW  ri  \n  premier» 
ma  du  grès  Teri  inféiieor  qui  la  recouTrrni.  I.a  surface  de  l'ar- 
Je  y  préwntc.  en  effet,  des  caiit^  irréguliôres,  remplies  par  le 
vrri  aiiec  sm  fwjMles  caractt^risiiqnes,  tandis  que  l'argile  im- 
JUietiHfUl  au-dessous  esi  pfHrrc  de  Cypris. 
I^a  lotAin  da  grès  vert  infèrienr  de  cette  partie  orcidentste  de 
inSé»  d«  Wetld  sont  Hombreux  aD\  environs  do  Parham  ci  de 
■gb;  ce  sont  particnlJiremeat  : 

ytrmiaûaria  conauti,  Sow. ,  Panopita f/Ucata,  id.,  Mya  mandi~ 
■i  id.,  Cor^/a  fi'gatitra,  id.,  C.sUiatuia,  id,,  TrJUna  a^/itulîj^ 
1-,  7*  i/nn/tmiii,  jd.,  f'enusfitha,  id.,  /'.  w«/m,  id,,  f"',  /Jtirva,  id-i 
"  •jiritiflan^uliita,  Ftftm.,  T'Ar/ii/wii/'ur,  Sow,,  7",  minor,  id,,  Cucat- 
uifttututa.  Pari-.,  C.ffluùrii,  id.,  .Yiiculu siuf/rettu ,Sv^ .,  X.anti- 
id.,  Trifftniaahtfarmit,  Piirk.,  T*.  tirtlaftra,  îd-,  7^  spinasa, 
I.,  IHatiioia  m/ualit,  iïow.,  J/.  tipnrfita,  id..  jV.  imbrù-ata,  ià., 
ijji€fla,  id.,  (ieiviltiu  iicuM,  id.,  t.  uviculuiiUt,  id.,  6'.  tuienoiitcj^ 
,f  fnoctframtii  j^nfi/itrohln,  id.,  Pinna ivirtignna^Sufi . ,  VeUi/i 
iriu,  id.,  /*.  ori/îrntarf.r ,  td.,  P.  i/wiil/icotiatUJ ,  id.,  iw/fl 
r»  Onh.  (4),  Tervhratuta  lala .  Sow..  7*.  oi-^vAi,' id., 
)/<■  ul.,  r.  (feprma,  id,.  7W6<'  rottutduius,  id.,  Tarri- 
ttia  grartiitala,  id.,  Ammoniiet  dentatm,  id.,  et  de»  crualac^. 

A  Stophim  Brlckyard  un  Ut  d'argile  à  la  base  des  sables  înfè- 
a  pf*s.*ni^  la  Pho!adom>f<i  itnUi-mfrala,  Dc»b. ,  Panojfoa 
i,Sow  ,  -lirtr  liautini  [CucuUttti,  îd.,  Lcj-m.],  Otttrarari- 
ta,  Ijid.,  Pfetirùtomnria  gignnica,  Sow.,  Saufilun  ratUi^u*, 
.,  de.  rc  lil  paraît  apparicnir  »u  quatrième  étage  que  nous  aîmis 

lié  dans  le  Kent  ci  le  Surroy  (2). 

Enfin,  au  pied  du  lersaiii  septentrional  des  Souili  downs,  legrÈs 

hifi^rieur  se  montre  d'une  maui^c  roniinne,  quoique  sur  une 

indre  surface,  ju*<|»'à  l'evensey.  où  il  forme  la  pl.ige  basse  qui 

r^end  entre  crue  rilte  et  la  pointe  de  Ijint;iiey.  I.esraraeif)resdca 

.01  surtout  rinrIîiiaiwHi  Iieauniop  plus  faible  ne  p^'rmellent 

ici  uu  d^Teloppenienl  île  falaist-»  comparables  &  celles  du  cAté 

jpwè  de  la  ralléi'!  eutrc  H  y  te  et  Folkslone. 


(t)  Otto  Mpâce  al  ta  précèdeolfl.  ainsi  que  plusieurs  autrM  ds 
11*  liste,  fl'ool  peut-eir<?  [vis  vxt  ijcterminces  avec  une  etaciîluds 
"  int«  ? 

f*)  H    filton,  Proceed.  g^K  Sar.  of  LoHdo»,  toi.  ÏV,  p.  101, 
]%\3 
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Le  grés  leii  iiir<£rivui-  (/en-ugtnous  tattd,  VittMvr,  HAankln 
nm<i,  filtoil,  iru/t  saiid  {/ira  jia/le,  Conybcare  cl  Phillips)  occupt 
tine  pnutiv  partie  du  la  suifacc  iuéri<lioiuIe  de  llle  du  ^Vight.  rt 
partout  est  concordant  avec  la  craie.  L'oe  cliaioe  de  collines  aUen- 
ses,  CQ  cDuclics  1res  iocliaées.  parallèle  à  c«llc  de  la  cuie,  iraTcrM 
nie  de  Ï'E,  à  l'O. ,  drputs  lu  tôle,  aa  sud  de  Bcoibridgc  dovro  ju»- 
qo'tu  pied  d'Afloa  down.  Les  ubiesTorroent,  au  midi  de  ce  relève* 
meni,  le  sol  bas  de  l'ile  de  Moilestone  à  la  cote,  eu  passant  par 
BrÏKton,  Shorwi'tl,  Kingston,  tiodibill  ei  ^ewcliurdi.  5ur  nue 
grande  partie  de  la  ciic  méridionale,  ati-dessous  d'Uuder  cliff,  ils 
iont  plus  bas  que  le  ntTeaa  de  ]a  mer  od  misqu&i  par  les  dtbrù  de 
la  ralaise  ;  mais  lorsqu'ils  se  rclèveat  t  l'O. ,  depuis  nocken  end,  et 
k  l'est  de  Bonchurch-CoTc,  ils  pr^cnieoi  les  coupes  le  mieux  dé* 
vdoppées 

M.  Fiitnii  n'avait  |us  reconnu  d'uburd,  dans  celte  lie,  les  trwi 
diiisions  Jubiles  par  toi  dans  lo  Kent,  le  Surrey  et  le  Sussex,  mats 
il  a  pu  les  y  tracer  dcpnLt  {!].  l  ne  soiiede  hauteurs  sableuses  qui 
s'étendent  de  Kingston  à  Wiilpen  représenterait  l'afileuremenl  du 
preiniec  fiage,  de  même  que  les  hauteurs  placées  au  Mid  de  Cbale, 
landisquc  les  a^a^isesdc  teinte  plus  Tuncée  de  Slianklin  et  Blacic-gsng 
Chiue  pcureni  représenter  le  second.  Les  couches  les  plus  redressées 
de  Red  ctilT,  dans  la  liaicdcSaDdowii,momrettt  desdt'-pôbi  boueux 
verts  qui  coric<t|)oudi-nt  égalenieut  It  ce  niveau.  Eiifii)  uuc  assise,  au 
pied  des  falaises  d'Atlierfickl  d'un  calé,  et  de  Sliaukliu  de  l'aniiTt 
remplie  de  fossiles  cl  surtout  de  Grijphœoi  $inuaia,  est  probablement 
un  équivalent  du  iroisiéine  étage  de  ll)tc.  La  puissance  toute  da 
groupe  fterail  de  90  mètres. 

Aucune  tract-  de  déraiigemciil  ni  mérue  il'irne  interruption  pro- 
prement dite ,  pas  ptui»  qu'un  cliaugemunt  notable  dans  les  carac- 
tères des  mlimeiils,  ne  se  aanifesli;  cuire  les  dernières  couches  de 
l'argile  de  Weald  et  les  premières  de»  sables  inférieurs,  tulles  que 
M.  FitlOQ  les  coiinaÎMail  alors,  et  elles  ne  peuvent  être  distinguées 
les  uufs  des  autres  que  par  la  différence  complète  des  fossiles.  Des 
bancs  concordants  de  quelques  pieds  d'épnisNeur  séparent  les  buca 
remplis  de  C>/iiria  et  de  Faltidines  des  assises  les  plus  basses,  ott 
aboadenl  les  Trigonies,  les  Gcrvillies,  ta  Gryfthiga  tïnmla,  tic, 
représeaiant  les  parties  solides  de  la  cdle  d'IIvte.  Celles-ci  sont  ti- 
par^  Il  leur  luur  des  sables  ferrugineux  du  somoiel  par  une  iiaow 
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ir^ilc  wl^os^  molle,  de  tcinie  toncce,  paralKTe  *n  second  éuge 
kfnt. 

IMpois  h  publication  do  grand  travail  auqud  nous  avons  cm- 

niè  ce  qui  pri^cidc,  le  groupe  inférieur  de  la  formation  cré- 

tic  de  l*lle  de  ^^ig)lt  a  ^-16  k  sujel  de  beaDcoup  d'atiires  ob- 

Tations  que  nous  reproduirons  également.   M.  Fitton,    peu 

Bbit  do  ses  premières  reclierrlies ,  les  a  poumuivics  avec  un 

mteau  zèle,  et  a,  dans  placeurs  commuDicaiiflii<i  [I  ),  appuriË  des 

ts  imporiatiis  |Hjur  compléter  ceux  que  iiotis  Tenons  de  rappeler. 

communications,  dans  ce  qu'elles  ont  d'essentiel,  oni  été  re- 

uiies  deiaut  la  Sucii^ié  gtiologiquc  du  France  (*J)   et  accompa- 

de  coupci  qui  eii  ficiliienl  Ijeaucuup  t'inldligence  ;  aussi 

'm-ce  de  ce  dernier  iraTail  que  nous  allons  rendre  compte. 

Par  !»uiic  de  circon^ances  fatorablos,  l'auteur  put  obserrer, 
IBJliS.  dans  les  Talaiscs  d'AthoiOeld,  la  ligue  de  contact  dos  ar- 
wealdienD&t  et  du  uhlc  vert  inférieur.  L'assise  la  plus  élevée 
groupe  wealdien  est  une  arRitc  schisteuse,  d'un  noir  bleuâtre, 
anl  des  Cfclwles,  de  petites  Paludincs  et  des  Cfrites,  pni», 
ID  peu  plu<i  ba»,  une  immense  quaniitt^  di;  riypris.  Au  contact  des 
tleu  groupes .  il  y  c  des  Tragments  de  l'argile  bicu&tre  entourés 
de  atbte  gri^  bleuAtre,  auquel  succède  le  sable  pur.  Ainsi  que  nous 
TCOomde  le  dire,  on  ne  remarque  aucune  perturbation  et  les  cou - 
les  .v>nt  parraiirrocnt  r-untinues.  Sa  sable  précèdcui  succf^de  un 
ible  argileux  vcrdatre  a\cc  du  gra\icr  quarizcux  et  des  fragments 
os  de  poissons  d'eau  douce.  Au-dessus  de  ce  lit,  qui  a  de  0'",(M 
0",30  scutcmcni  d'épaisseur,  commence  le  sédiment  cselusivcment 
in,  de  lelte  sorte  que  l'on  peut  dt-taclier  des  blocs  de  0",20  h 
,60  d'épaisseur  contenant,  dans  le  bas,  des  fossiles  d'eau  douce 
groupe  wta'idion  ei,  dans  le  haut,  des  fossiles  marins  da  quatriéiiK 

de  ta  craie. 
Aux  irois  étages  que  M.  Fitton  avait  déjà  établis,  il  a  senti  II 
lé  d'en  ajouter  ici  un  quatrième  &  la  base  pour  l'assise  ar^- 
qtt'ilavaii  méconnue  d'aliord,  et  dont  Dons  avons  parlé,  dans  lu 


U)  Ohrrparinnt,  elo.  Observations  sur  une  parlio  de  la  coupo  du 

tv«rl  inférieure  Atherfield,  sur  la  côte  de  V  i\f  dtW'if'ht'^  t'rocenl. 

,Aor.  of  Loftilon,  vol.  IV,  p.  Idtt,  2i  mai  1843)  — Comjinrntitt 

farts,  etc.   Hemarqucs  comparatives  inr  I»   sable  loférieur  du 

■t  et  d«  l'Ile  de  Wight  (//•..  p.  208,  7  juin  1843);  —/6(W.,  p.  396, 

««maiISlt;. 

(S)  Au//..  1*  aér..  vol.  1.  p   (31t.  ?0  mai  I8«i,  pi.  ». 
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Kenl,  le  $urr«y  et  k  Suss».  Dantt  la  coupe  dont  nons  nous  tieta- 
pons  ici,  CCI  ôuge  Jnrï-rH-ur,  déiignC-  par  la  lettre  A,  se  compose  de 
trois  coDchcs  d'oiie  ^-paÎKCur  loiak  de  lSr,à8.  La  plus  basae,  de 
l'°,52  d'épaisseur  ci  qui  vsi  diTisée  en  deux  bancs,  cul  une  marne 
Ueue  verdÂire  ou  gme,  dure,  facilenicat  désagrégée  par  les  caot  & 
a  base,  mais  resUol  intacte  vers  le  haut.  Le»  fussiles  nombren 
qu'on  y  a  découveru,  dOteruiinc^  par  M .  Ld.  t'orlies,  wnt  les  suivants  : 

^atangus  ntiuust  Lam.,  (ToxMier  cumplnnatus^  Ag.,)  ifym 
plicata  !l'/iolaUumya  Prevo»u,Des\\.)f  Lucttia  imùricamna,  Lfiym^ 
Corhii  [SphoTii]  corrugata,  d'Orb. ,  Astarteobovata  (./.  Beetumonti, 
Lerm.).  CanUum  Cûmurliamim ,  d'Orf).,  .4ren  ircurix,  Jtra  (C«- 
euiia-ti)  Htiittint,  Leym.,  /#.  exatiata,  Nils.,  (CufuUtra  Gabrtelhy 
Leym.J,  J.  {Ofculltrii)  gialraf  A'Orb.,  Trigonta  dœtMrn,  Park-, 
T.  fihe/iumit ,  id.,  T.  raiulatu^  Ag.,  (  T.  scaliiti,  aiict.  oûgl.), 
T.  /rajpu,  De»h.,  T.  .tfiimi'fi,  d'Orb.,  ('/'.  nmata,  Sow.).  iiftvtUta 
amrpx,  Desb.,  Afoiiînltt  aitUiilitfAov.,  Pui/ia  hvltirui/U/nti,  d'Orb., 
Mftiins  laiireohUtis,  Sow  ,  Ptntfi  Miit/i-ti.  Dcsh,,  Pt<  fnt  ublufatiMf 
Sow.,  {inirrsfriutiu.  Leyœ,),  /*.  i>rbir niant.  Sow..  /*.  i/nifujufnr- 
taùàé,  id.,  Hinnilrà  Ltymcriei^  Dnli, ,  POcataia  ptctî/iotUetf  Svw., 
Gry-phœa  si/iundt,  Sow..  Ouria  ttymcriei^  Ue*b.,  O.  carinalM, 
Lam.,  Tereéralula  svtta,  Sow.,  Mauiitut  rwliniiu .  id.,  {pseuita- 
tfiegaiu,  d'Orb.).  AmmvHKes. 

La  troÎMèrae  couche,  dp  10  k  12  mfilrcs  dV-paisscur,  est  une  ar- 
gile on  otw  espèce  de  terre  à  foulon  avec  MmmoniVw,  iiryphttn  li- 
ituafa,  Pinna  HiAimtliiina^  Oatren  Leymm'n,  et,  vers  le  haut,  un 
grand  nombre  dMï/nruj  tvv/t'miui.  An-dessus  Tiennent  dessable! 
quelquefois  consolidés,  avec  les  iussUcs  cl-aprèa  : 

Sftatangui  retusus,  Lam.,  [Toxntter  eomptanatas,  Ag.),  AitarU 
iliunaia,  Lerm.,  A.  munhmalUt  d'Orb.,  TcUina  /jfiçnitua,  Lûym,^ 
Thetis  minor,  Sow.,  Oirdium  Cornue iiatium,  d'Orb.,  huatia  tinc 
plcx,  Desb.,  Mif/iairt  etqiialii  {Aiehinri,  L«ym.).  MytHux  laiteeùta- 
tiu,  Sow.,  Pi/ina  Robiaaidtna,  d'Orb.,  Sinarginnta  nrotvmi^nm, 
d'Orb.,  yatica  ro/ufuiula,  Sow.,  (jV.  Coruneliaaa,  d  Orb.),  Pieroc^ 
ras,  Tornatetia  f[/)T«'*,LeyDi.,  7".  albfrtti',  id.,  liailcllarm  HtiHnal^ 
ftina,  d'Orb.,  Awtnaatte*  lU-ilun  rwi.  Lovai. ,  A.  O'riiurli/inus, 
dOrb. 

Le  Iroisiémc  ^ge  du  Kent,  ou  dirij>ion  B ,  tMratt  manquer  id. 
nnis  le  second,  oudiii!4»n  C,  n'y  aurait  pa<)  moins  dv  l&u^.SOd'è* 
pdijiteur.  U  est  coni|)»>é  ters  le  bas  de  sable  et  d'argilo  sablonneuse 
de  6  k  7  mètres,  enveloppant  dcus  rangées  principaU-»  de  grantls 
rfigoons  OH  amas  concret  ion  Dé»  (rrnrXvr*  )dp  O^.SO  h  0"',eO  d"t- 
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^remplis  ùt  Genfiilin  mtirHlttide*  ,   Trigenia  daJn/ea  . 

litft  JJeJiayeêii,  rlc.  Au-Umsuh.  la  piriic  de  la  rùlit  cfim- 

entre  ceiir  assise  cl  Black-gïng  r.liinc  est  beaucoup  moiiis 

silifërc.  et  les  esp^e»  sont  moins  \ai'i(es.  On  peut  cepcndaitt  y 

Bliaguvr  \es  assises  suiVanli^,  â  partir  des  crnckert  :  i'  argiles 

Fc  Grijphœa  Ki»uata,  teuiari|iiableN  par  leurs  dimensions  cl  leur 

■t  de  conwrtation,  Tvrcbratula  $elîa  ei  des  Huîtres;  2*  masse 

p(enM!  av«c  des  Gryphccii,  s'abaissant  ti  l'ouesl  de  Ladd«r  Chine, 

tnTcrsant  \VbaIe's  Chiueati  niilieu.  ei  daus  Uiiuellc  un  a  trouvé 

Igrands  Crioceras{i.  ffowerbiiufiii/)  {1}  ;  3°  sable  el  coiicré- 

tos  aplaite:*,  at«c  Criucer.is  el  Ga-vUHa  avieuhides.  A  Vt-sx  de 

jraJpea  Cliiue,  la  falaise  rormée  de  sable  v«rt  foncé  et  triïs  iam- 

leox  rt-préscuic  bien  le  même  niveau  de  la  baie  de  Shaiiklin  plus 

lint  el  des  environs  de  lly  te;  cnGu,  une  nouvelle  assise  de  6  mè* 

d'épaisseur  arec  des  Grjpbécs  et  des  nnlircs  termine  la  stiric 

eottclies  unicif'risées  par  les  osiracées.  (;es  cwiuiiics  se  irou- 

II  k  iroij  ou  quatre  niveaux  diffi'roni^,  marqui-s  par  des  lits  de 

^i)u  d'aïuas  pjcrreui  fitssilirercset  alternant  avec  des  argiles 

ou  nw'ins  mélangées  de  sable. 

Dans  le  sud-est  de  l'Ile,  près  de  Sbanklin,  la  partie  supérieure 

I  falaises  représenie  ces  dcrnif-res  assises,  et  dc!i  rognons  ou  amas 

»  avec  les  moules  des  mt!mvâ  coquilles  existeiu  daus  tes 

correspondant  au-dessus  de  Sandgale  eUSallwiHid  (Kent}, 

btea  qu'k  Parliani  (Sosmx).  Ce  sont  des  moules  de  GervîUia 

Mdtt  M  aotcuùidet,  Trigonia  aia/ormis,  Teltina  inœqua- 

,  t-ucitta  iuibricataria,  Thelis  miiioi;C'orfiis  errrrugaia  (à/Micra), 

ftMuM,   Turin,  HoateUariat  iXautOua  radiahu  (iV.  jansào^ 

L'dagc  supérieur  du  (;roupe  on  diviMon  1),  au-dessus  de  la 

I  d'eau  de  filarl-gang  (Uiiiic,  a  69  mèlresd'ép-ii^i*">'  et  diffère 
itiellemcDl  des  prccédciits.  Ou  \  trouve  aliernativemeal  dea 
éfWMes  de  2  k  16  mbires  de  sable  pur,  l^anc  on  jan-. 
ir.  oc  renfermant  que  quelques  fragments  do  coquille!^.  Olle 
in  représculv  la  partie  Hip^rieure  du  groupe  sur  la  r6tf  dn  Keti( 
)mwe  dans  le  Surrey. 
En  cviiiparant  les  oni|K-s  d'Allii'iricld  et  de  flyte,  M.  Fitton  fill 
combien  elles  diiïùrcnl  l'uia-de  l'autre,  malgré  teurcoutempo- 


(l)  i.  de  C  Sûwerbr.    T'uusmi.  ^eni.  Sne.  of  LutHaa,  vol.  V, 
i09.  pi.  3k. 


r&Dftilé  inconieslable  Sous  le  puint  de  vue  de  U  puissance,  Irs  me- 
sures de  M.  Sianns  (i)  ont  donné  l&  r&uUals  suiraob  : 

câTU  M?  «.EST.  rmAww  D'ATuanKU. 

Orhrt  ijVt«»eil  mii»< irni».  .  .       4*.M      *!*^ 

C...|t. M-.M      «4«,4i 

.t         t»>      -       4B>'     -' 
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•    Ainsi  \a  dilKrvncp  dV^paîssciir  de  ces  d^|*i8  parallèles  sur  «s 
deux  points  esl  de  138"  ,80,  on  de  pr*»  de  la  moiiii>. 

L.1  compntiilioii  des  étagi-s  iio  dilTaïre  pas  moins  que  leur  puûsaiKe. 
Cependant  h  Folkstone,  comme  à  Black-s-ms  Chine,  le  premier 
est  composé  do  sable  blaiichâlre,  jauop  ou  rerritginenx ,  ci  Ipm  fos- 
silci  y  sont  rares,  mais  d'un  rOi(  sou  épaisseur  est  trois  fois  plus 
considérable  que  de  l'autre.  I.c  second ,  formé  de  sable  de  leitie 
foucée,  rempli  de  silicaie  de  fer  ater  tïea  ronches  (iub<irdonuiîe» 
d'irgilc  retenant  les  eaux  eide  (|H"M5  ^Hyie,  se  confond  arec  le 
suirilnl  d8nsri!rdi>'\Viglil,  cil  manf|itenl  les  calcaires  [tt-ntiffittrij), 
remplact-:!  par  des  sables  fcrruginoux  vci'ditios  qui  alliTuent  avec 
des  argiles  ut  des  lits  d'A'ovr^ym  shmala.  Son  épaisseur  totale, 
de  iiiû",50,  est  plus  amsid^-rable  que  celle  de  loul  le  pronpe  du 
Kent.  Enfin,  un  a  vu  que  le  qualrii-mi.'  étage,  ou  len  argiles  de 
base,  i^taii  de  part  et  d'autre  tout  à  fait  comparable. 

La  baie  de  Sanduwn,  dans  la  partie  orii-ulale  de  Itlc,  offre 
rx>upe  M'inblaUe  à  celle  d'Ailierûeld,  cl  In  courbe  en  contact  atoc 
l'argile  de  ^'eald y  renfermeégaleinenib  Ptmn  MnUeii,  PoHoptra, 
Asttn-ie  Seatii/ioiUi,  (ien'tttiaaneefi»?  l'enta  ajifformiê,  Spbœn 
ccrrugata,  Oryphisn  sinuata^  etc. 

Les  calcaires,  on  knthh  rag,  quoique  mncit'tionnés,  s'ètcndcnl 
pres(|ue  mus  inten-uplion  des  côtes  du  Kent  à  (iodslonc.  Leur 
plus  grtadc  vpai.tscur  est  à  Maidsiouc  de  3C-,50 ,  li  peu  prfis 
comme  ii  llyiQ,  et  le  d<!cnii!tseincnt  de  la  matière  calcaire  est  tr^  ra- 
pide, soit  dans  le  reste  du  Surrey  cl  dans  le  Hariipsbire.  suit  sur  \t» 
côtcsduSu$$ev,daubrilcdeAVÎglUet  IcDurscNiirc.  Ou  a  vucepcu- 


i 


(I)  Quart.  j"urn.çei>i.  Sot.  ofLftniloH,  vol.  I,  p.76.  181t.  Xous 
avons  pris  les  cbiirres  douons  par  SI.  Fitton,  plusiuars  erreurs  bous 
psnisMOt  cxbter  dans  ceux  de  l'auimir,  sans  doute  par  suite  de  butes 
lypoftrspbiquet. 
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jt  que  dans  l'Ile  de  'Wight  IVpAisscur  totale  du  gronpo  iliûl  Us 

ïubic  de  ce  qn'clie  csl  dans  le  Kvin  et  le  Siirrcy  (t). 

Ainsi,  Il  une  distance  de  15  myriaintircs,  le  groupe  du  grès  veri 

fërieur  offre,  dans  son  épaisseur,  une  diffi'rencc  de  près  dt;  moitié 

I,  dans  sa  cuiuposilion,  des  niiidiricilions  non  moins  rcaiarquablcs, 

idis  (lue  )c!>  fossiles  principaux  ri'jiii'ui  seusibleineni  les  uiiîmcs  & 

iniveauxcoiTcspondanift.  De  tous ce&raitsquidéuiuntrenicn outre 

Jcutiiâdes  principaui  fossili's  avec  ceux  du  t^roupe  uéucbinien  de 

iBoofgogneetdolaCiumpgnv,  M.  Fition  conclut  quecctui-ct  ne 

tut  pins  être  rcgardiï  comme  contemporain  du  groupe  wcaldjcul 

Cunlrairemeot  4  celle  coucEumou,  ni.  Lvj  tuerie  (2J,  après  avoir 

lié  la  délernuiialion  sp^cirtque  des  coqudles  que  MM.  Filton 

.  Ed.  Forbes  regardeni  comtuc  communes  au  sable  vert  inféneur 

lanx  conciles  néocoin ieunes  de  l'est  de  la  France,  pense  qu'il  n'y 

[qu'uD  petit  ttotubre  de  ces  espaces  qui  se  trouvent  ii  la  fois  dans 

deux  séries  de  dépôts,  que  les  coniîéquences  déduites  par  les 

;ucs  anglais  perdi.'ni  par  cela  même  beaucoup  de  leur  inipor- 

flliiai!,  et  qu'en  réalité  eltrs  ne  s'upposeni  pu  i  ce  que  le  groupe 

HBien  soit  contemporain  du  groujK  wealdieii  placé  sous  le  grès 

ert  inférieur.  M.  ,llc.  d'Orbigny  (3)  partage,  au  contraire,  l'opi- 

lu  de  31.  Fiiion,  tout  en  admciianl  Ici  obscnations  critiques  de 

I.  L^ymerie  sur  U  détermination  des  fossiles.  Nous  aurona  d'ail- 

irs  occasion  de  Iraili^  celle  question  plus  à  fond ,  et  nuus  revien- 

I  eororc  un  instant  sur  les  coupes  précédentes,  parce  qu'il  nnus 

iratt  utile  d'insister  sur  la  manière  dont  les  drp6(!t  sédimcntaircs 

rent  être  étudiés ,  soîi  pour  les  appUcaiioiis  directes  de  la  science, 

il  pour  les  généralités  iliéoriqurs. 

HU.  Ibbetaon  cl  Fd.  Forbes  (^),  qui  ont  au5si  observé  atec 

■lioa  cette  méioe  coupe  cuire  Klack-gang  Cliinc  cl  Aibcrûeld, 

ti  ont  donné  une  description  qui  d>fférc,  à  certains  égards,  de 

:  de  il.  Filion ,  cl  que  nous  reproduirons  pour  qu'on  puisse  les 

r.  D'kprés  ces  deux  géologues ,  l'épaisseur  totale  du  grès 


I)  Proeerd.  grai  Soe.  oj  LaniioH .  TOl.  lY.  p.  201. 
%    ^ii//.,S'5«r.,vol.  II,  p.  il.  Uii. 
3   /A/rf.,  p.  47. 

&    Pmcfrtf.  gritt.  Soe.  afLonHan,  vol.  IV,  p.  i07, 1"  mai^Sii. 

IJ.  /&/iï.  Coupes  des  systèmei  crétacé  et  tortiatrc  du  sud-estde  l'île 

e  Wit^hl  et  défflonsiralioa  de»  preuve»  qu'elles  rniimlMent  h  \hi%- 

d«  U  «ieaQiiDsIe  {Rfp  H'''  incft.  trir.  duoc.  at  IVM,  I8li 

i,  4846J,  p.  49.  —  l/itMiltit.  I8U. 
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reri  inr^trur  serrait  de  S56"',B5  au  lien  de  229*,6a,  d  H  serait 
(livist^  cil  fiit  riiiirlir<i  HLscincios,  (|tii,  h  partir  de  l'arj^ile  de  Wc^, 
pcavrot  i>(rc  rcpréicntccu  sommai rcmcoi  de  la  tuaDÏèrc  suivanU  : 

H«1>ML 

Argile  bruno  avec  débris  de  poissons  &  la  jonction.  .   .     0,91 

Roche  dure^arfiiacée  avec  de  nombreux  fowilra(/*cr/»ofl/ii/- 

feti.   elc.l «(«O 

Argile»  rouilirèrH  h  J*  liaM.  La  partie  sup«rieure  est  le  ivtver 

ioùtter  bctiitez  Astacus 30,00. 

BoDC  ndduleus,  AMr[to»rrcraefieri\.  irKCerfilliaai'teuhîeïeS, 
'    et  au-di'ftius  uppfr  crficiert,  avec  des  Toasileg  particuliera.     8,40 
Couche  d'argilo  ox  tcrrfi  II  Toalon  {'tpper  lobsirr  he<i),  orusu- 
ttél  ctdo  nombreux  fossilos  dont  beaucoup  sont  communa  è 

la  3*  assise 6,00 

Argilo  sableuse  foncée  ;  fossiles  peu  différuuut  des  précédents.     6,00 
Sable  foncé  iivec  une  couche  de  TcrebratiUa  Gîbltsmtia.  ,     fl,$0 
Sdn'u  do  caninhoa  renfermant  des  litA  de  iinpka-ri  sintMta  et 
'     des  nodules  avec  Cnoo-rai  et  Scaphùrs.  Vers  le  milieu  est 

un  bancdeaableooiitenantlesfoaulesde^argilesiofêrieurw.   i7,ii 
Sable  fonctï  avec  dm  lils  de  Tcrebratudt  Itipticatn  et  d'autres 

de  Gtyplii^p». 
CoucItN  ferntginfiueM  aTeo  quelques  veînM  d'argile  el  dts 

ROduiBs  endurcis. 
'Série derocheasrinaoées,  endurcies,  altetnaul  avec desflrgilea 

sRbleuses, 
Série  de  lits  minces,  aUerDativeiucnl  ftrrugineux  et  sableux , 
supportant  le  gault. 

MM.  Ibb^tson  cl  Forbcs  oui  groupé  ces  assises  àmx  trois  divi 
siens,  d'aprt^  leurs  caractères  n)inC>raloi(iques.  La  première  com- 
prend les  argiles  inférieures  et  les  argiles  k  foulon  remplies  de  foi- 
siles;  Its  grès  avec  l*ernes  et  les  nodules  des  ci-ackers  sont  de 
.simples  accidents.  La  seconde  se  roinpose  de  sables  arec  UrifpAfM 
^■tinuata:  dcsKis  de  Tér^braiulfis  et  des  reines  (l'argile  s'y  traureni 
le  hani,  des  nwlules  avec  TrrVirtivM  vers  Iv  bas.  Les aable* fer- 
igincux  composeui  la  troiïdème  subdirtsicHi,  duui  U  base  resferme 
encore  des  /osstiest. 

Les  coDsidérailoDs  pat^oQtokigtquc£  déduites  de  cette  localiiL^ 
sont  :  t*  qu'il  n'y  a  qu'un  système  de  débris  organiques  dans  unie 
la  bérie  de&  cuudies  du  grto  verl  inférieur,  et  que  les  espèces  Kfu- 
raiswDt  toutes  les  fols  que  les  conditions  sont  semblables:  3*  que 
lorsqu'une  espèce  cesse  du  m  montrer,  par  i»uiie  de  cbaugetnents 
dans  les  caractères  minéralogiques,  elle  n'est  iKiiut  remplacée  par 
une  autre  qtii  la  repr^fieute;  3*  qne  les  influences  qni  déterminent 
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IribuiifMi  d«9  esp«c«t  sont  IocaIct,  min^ralogiqnes  ei  plua 
Il  chiin)f[ti('!t. 

Cm  coadllions.  comnw  on  Yieni  àtt  le  voir,  imrtent  l«s  latcurs  k 
cr  In  concbcs  par  groopra  trte  circcnsrrits,  n  qnl,  d'après  leur 
IBM  nAnB.  doircnt  (ire  rrgard^s  coniino  ariinricls.  cl  non 
nprfsenUnt,  dan»  le  temps,  des  divisions  ti'cllrsdfla  pé- 
iCT^ùciv.  Dan»  le  tableau  qui  accompagne  ce  travail,  M.  Forlie s, 
riboantles«s(ièccsdaa9chM]uecouctie,raîtvi)iri|aelc  plus  grand 
I  d'cDlre  elles  comOKncc  l  se  montrer  dans  lei  couches  infé- 
I,  cl  que  beaucoup  de  celles-ci  sout  3i  la  tv»  communes  à  te 
ipe  cl  k  d'autres  divi»ions  de  la  £<ïrie  crélacée.  Nuus  ferons  re- 
irr,  cependaiM,  que  la  lj!«i>>  de  l'auteur  ne  renferme  que  2  es- 
piïccs  de  la  craie  [Ostrea  carinala  et  Pectm  qm»gutc<atalu3) » 
\  ne  lui  .ipinrtieiidraleni  même  pu,  si,  comme  cela  eM  pos- 
M  8V.iiI  pris  pour  eltw  \'Ostna  macroplcra  et  le  Pecfen  ata- 
r;  qu'il  n'y  a  non  plus  qae  2  espèces  do  gaalt  {floUfllaria  Par- 
Il  et  Liiiin  rhniitiia)',  cnûii  du  sable  verl  supérieur  il  y  en 
il  13.  qoi,  k  |wud'cxccpiionsprès,  appartinuieai  aiii  assises 
Inphu  buses. 

Celle  Caanc  do  sable  tert  iiiftVieur,  qui  coo)mcnce  l'ire  rré- 
Ucie,  disent  ailleun  les  mémri»  savants,  est  entii^rement  marine, 
le  Aépùi  do  ws  couches  résulte  d'un  abaissement  soudain  du 
lac  de  Weald.  Sauf  rt-xlinvlion  de  quelques  espèces,  due  k 
OMS  pbyjiiqites ,  cette  faune  ic  pi'oliingoji)<4)u'ii  la  période  da 
ioIl  Lncaraclèies  miiH-ralogiquea  et  8traitgrapiiii)ucs  |)rnuvenl. 
elfcl.  qu'il  ne  it'e^it  pas  prmtuil  de  changements  notables  dans 
pendant  que  se  dt^pObaii  le  quatrième  groupe  du  «nd  de 
PAogletrrrc;  ma»,  Il  l'appoi  de  ce  que  nous  avons  dit  au  com- 
)l  et  eu  voluni>>,  il  stiflîrait  de  nous  avancer  un  pca 
aar  le  continent  pour  trouver,  dans  ce  m^inc  ensemble 
cnadMS,  des  divisions  de  plus  en  plus  tranclries,  !t  mesure  que 
I DODS  «oignerimis  de  cette  région  tranquille  de  la  mer.  telle- 
que,  sur  le  vci-saul  occidental  des  Alpes,  trois  faunes  suc- 
res asseï  diMinrie^<  nous  rcpr^eoter^ient,  dans  le  temps,  la 
onlque  du  grf»  vert  inférieur  de  r.\nRleicrre. 
f)c  ton  côté.  M.  Filton  a  piitiliû  un  7'Meau  stratigraphiqtie  de 
Mçw  é'Athwrfield  à  Hoeken-eml  (i)  ei  une  noie  k  l'appui,  dans 


(I)  Qnart.  Jaatn.  geol.  Soe.  ej  London^  n'  1 1 ,  vol.  III.  p.  289, 
1847.  — TablMu  in-C.  — TAr  Athrnirnm.  1846,  p.  967. 
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laquelle,  après  avoir  rappela  ses  commtinicjiiinns  pr^^dMcnlcs ,  ei 
ajrtuté  qiiHqu^^  rUiails  pnti  o^sciilii'I.t,  il  passe  >i  la  dislribution  des 
espèces  fo^Ailes  dans  les  55  cuuclti'S  qui,  suivaul  lui ,  composent  le 
grès  Tei'i  iiifi^ricur  de  c«3  falatiies,  sur  une  épaisseur  qui  n'est  plos, 
comme  prf'cédeinmrnt,  tU;  229". 'iR,  ni  il«  256",85,  mais  de 
SiliS^.TQ.  Os  55  couches  sont  r£-par(ias  dans  16  assîsns  (étages  de 
l'auicur],  ayaiii  chacune  une  désîgiiaiinn  pariiculièrc,  lirÉe  soit  des 
fos&iles  qui  y  <lomiiiPiii ,  MiiLilcsciraciC-rcsdc  la  roche  I^.  otHolirc 
total  des  e!>pèce5  oliï^rvûes  est  de  1 J5,  et  l'aiitenr  fait  remarquer 
leur  accumolalion  extraordinaire  dans  la  pariic  ijiféricurc  du  groupe, 
puis  leur  diminution  rapide  \cn  lu  milieu  et  vent  le  haut,  dételle 
sorlc  que  les  00  mètres  supérieurs  cti  sont  presque  toiolemcnl  dè- 
(wurtui. 

Le  tableau  de  M.  Fitlon  indique  ].i  di^tribuiinn  du  nombre 
do  npiiccs  [Iniis  ctia(|uc  as-^isi',  l'appariliuu  i-E  de  ta  di^parilioD 
successive  de  ces  tnOmes  es|>ÈceH,  enfui  celles  qui  ont  11  plas 
grande  extei)»iuu  \erlicalc .  nu  qui  se  lrt>uvvi)t  b  la  fuis  dans  plu- 
sieurs assises.  La  Oryp/Hfasin'taia,  par  exemple  ciislc  dans  18 
coaclics{dc  ih  37);  la  /'/tnoptra pticnia dAns.  17  (de  1  à  ikS  );  la 
Thetii  minor  et  la  Corbuta  striaia  dans  15  (de  1  i  iS)  ;  la  Pinm 
fitthinahlmadani  12  (de  3  4  45):  \' Ammouifes  /ks/iaf/esii  âsas  U 
(de  1  à  35}  :  la  Teivbnttuh  sella  daos  10  (de  1  à  AS);  9  espèces 
se  moairctit dans  Cl  couches  seulement;  15  dans  3.  37  dans2,ei  50 
dans  une  seiilL>.  121)  cspC-ces,  uti  i)/?  du  loiat,  apparaissent  dans  les 
couches  inrëricurcs,  de  1  à  -10,  et  sur  une  hauteur  qui  n'est  que 
de  &G  mètres,  \insi  il  n'y  a  que  1S  espèces  qui  naissent  au  dcU 
dans  les  198  mitres  restants,  Déplus,  le  nombre  descsptoi's  cm  en 
raison  inverse  de  IV-fuiïsvur  Avs  coucli»  ;  ainsi  l'assise  la  plus  ia- 
fcricure,  celle  de  tu  l'crna  Mulleti,  renferme  70  espèces  sur  une 
i-paisseur  de  moins  <Le  2  mètres,  tandis  que  l'argile,  do  18  miira 
d'c'paisseur  qui  est  au-dessus,  n'oCTre  que  6  espaces  uotivclles. 
Lacrackers  qui  viennent  ensuite  en  préseuteiil  ^8  nouvellvs  sur 
une  épaisseur  de  '25  i  27  mt'tres. 

L'exlensimi  comparative  de  ces  c-«|tî'ccs  montre  aussi  qu«  2k 
d'entre  cllis,  apparues  dans  les  assises  I  et  2,  manquent  aa-clesgos; 
3  autres  cessent  de  se  monirer  dans  l'argile  n"  2,  et  kS  ne  dé- 
|MJ«nl  ps  les  a-ttiLTs  (asswes  a  à  1 0) ,  de  telle  sorte,  que  les  assises 
l  a'i  uni  été  non  soulcmeni  les  plus  productives  en  esp&ces  nou- 
veDes,  mais  qu'elles  sont  aussi  marquées  par  l'extinction  subite  de 


dlictll*l. 
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la  ât  eclW  qui  avaient  pm  noifsance  pendant  qu'elles  se  dépo* 
lient  (1). 

On  a  (léjk  TU  conib!(-n  s'aminrissnit  ii  l'otirsi  l(>  groupe  précJdcni,    D.i«trt4tiir< 
.  peine  recotinaissable  dans  l'ilc  de  Purbeck.  Dans  la  liaic  de  Sira- 
Bgc  et  dans  celle  de  Kimmeridge.  oii  peut  encore  sniirc  le  sable  vert 
iffricur,  tuais  dans»  I.idworili-CoïC  II  est  difficile  de  le  dii«tingucr  ; 

delà,  le  gaali  ayant  complètement  disparu  sous  sa  forme  liab!- 
Je d'argile,  il  n'y  a  plus  au-dessous  de  la  craie,  à  partir  de 
l^liite-Norc,  qu'un  ensemble  de  dîipûts  sableux,  reprËscniant  sans 
lute  les  groupes  inférieurs  de  la  fortnalion ,  et  dont  nous  traite- 
sas  ,  lorsque  nous  aurons  étudié  danit  le  Willsliirc  les  points  où  le 
ipc  dont  nous  nous  occupons  «&t  encore  bien  caractérisé. 

Quoique  parfaitement  distinct .  le  griïs  ïcrt  inférieur  des  environs     Wiimiiri. 

Idc  SwindoQ  forme  i  peine  tin  relief  prononcé  »  la  sutTaco  du  sol , 
pprès  éire  sorti  de  dessous  le  gauti.  11  se  montre  entre  Liddingion 
K  Coate  [2).  puis  diminue  tout  ï  coup  et  couronne  les  hauteurs 
bur  ce  point.  Le  sibic  h  la  partie  supérieure  est  t^^s  tenace,  soit  par 
p  présence  de  l'argile,  soit  par  la  grande  quantité  d'oxyde  de  fer 
Ifu'd  couliont.  Il  e^l  meuble  et  blanc  par  places,  et  l'on  y  voit  ac- 
ddentclleoicnt  de  la  terre  îi  fuulon  subordonnée.  Lorsqu'on  s'ap- 
frocbe  de  Swîodnn  ,  le  sable  ferrugineux  repose  quelquefois  sur  nn 
lutrc  sable,  d'un  caraclèrt'  tout  différent  et  faisant  partie  de  l'étage 
!  l'oriIand.doDi  la  surface,  fort  irrégulièrc,  semble  avoir  élératinée 
ir  les  eaui.  Ces  Inégalités  ont  cncoro  des  formes  très  bien  con- 
rées,  malgré  le  temps  qui  s'est  écoulé  entre  te  dépAi  de  ces  dcBX 
et  qui  est  représenté  par  le  groupe  wealdieo  tout  entier.  On 
Bat.  d'ailleurs,  priïsunivr  auiîsî  que  ce  raiiucmeiil  du  soi  a  précédé 
itctneut  le  dépôt  des  sables  verts  inférieurs,  cl  qu'il  est  en 

(I)  Voyez  lussi  :  Phil.  do  Grey  Egertoo,  Description  de  la  boucb« 

l'tiii  lt^bo4ns{H,  Itimutti],  trouvé  par  M    Ibbctsun  daoi  l'Ile  d« 

K'i^l,  présdetajonctioodugréâ  rcrt  inférieur  avec  l'argile  de  Weald 

\Prverril.  geol.  Soc.  ofLo/it/on,  vol.  IV,  p,  iU,  mai  I8ii). —  De«- 

jon  d'une  nouvelle  espèce  du  Nautile  fiV.  Stixliii)  du  gré*  ter! 

Dur  de  I  Ile  deWight,  par  M   J.  Murrit  (.Vn/*.  nml  Miig.  oftint. 

r.,  fév.  t8t8).  —  F.-1},  M.tnlcll,  d-aingteal  rxtunio»  rouiul 

ie  hh  lif  ffififii.  —  A'oici  onjiunl  S'wft/titrs^  etc.  Note*  »ur  let 

;ihylps  fouiles  du  grés  vert  inférieur  d'Àlhcrfiald,  parU.NV.  Lon»- 

lal«  [Quarr.  Joarn.f^tol.  Soc.  oj London.fo].  V,  p.  55,  1849. 2pL} 

■-  £ank  Jallt,  etc.  Chuta  de  terre  ou  éboulomoat  à  UndorcIiU,  dans 

riltfdeWight,  parM-W.  Uickman  [The  Mhenœam,  (BaoOt  1840). 

(«)  H.  Fittoo.fof.ril,  p.  «eSetpI.  10*.  f.  17. 


ra|tporl  aiec  quc-Iquc  i)li6noiiiÈac  de  ta  un  ilc  la  période  vealdienne. 

Le  grfrs  vert  iiiftViour  ucriijte  toute  l'i-iiti  ùc  du  vaI  de  Pcwaey,  où 
\ci  groupes  au-dcsâouK  de  la  criiic  sont  biea  carjciéribés.  M.  FiUaa 
cilc  !i  Lockswcll-IIeath .  pviî.  îlanooû  ,  daos  un  sabk*  gro»sKr  fer- 
rugineux. UD  ûnet  grand  iiumbre  Je  ru»ilv9,  eiiirv  aulrM  :  Car- 
diam  sln'atuiuiiiTSovf..  Pectm  uÙiiquus,  id.,  P.  quinqufcvtlatuê, 
id.,  lUayi'ofiwitu  rîifidutn,  id.,  7'frcbtytiyln  laiisstma,  id.,  7'.  me 
cifbni)ift  id.,  ï'.  (iblu'iga,  id.,  /'Ar/w  mini»-,  iil.,  Trigonia  gib- 
boia?  id.,  7»f'io  inonilifeiv,  ùL,  cl  U  /jUcenu  Lomdaiiît  id.. 
près  (le  fjilup. 

Uaas  le  :»uilde  BcrkaJiii-e,  |>lusiour&  lambeaux  de  sables  inférieur* 
resieni  cuc<>rc  à  étudirr.  i-i  jisrrni  eus  ceux  des  caviroiis  de  fax- 
riu^Iuii,  dijà  iiiemionui^  |ur  MM.  iloiiybeâie  et  Plùllips,  sont  !(.<s 
])lu»  iiilùti-*M>.iii[a.  AIIq  de  ci>iii|ilL-itr  Ws  iluniitïes  qu'il  croyait  iusuf- 
lÙAiites  ou  |icu  cxaaeJi,  M.  R.  A.  <i.  Ausica,  accuiupagoé  de  plu- 
«ieui ï  iiRiubre»  de  U  Saciiîiû  gfolugiquc  de  LundiCN ,  a  dirige  a» 
refberrlit:)  i>ui-  C4-s  oiiitiii'i)  |K>ini.s  en  Us  tlendaiK  lers  SHitulun  cl 
PniTingddii.  Matgrâ  rexuiiien  minutieux  auquel  il  s'csi  IJiré  et  lut 
cuii!iidér,itiumi  ilK'unqui'!>(in'iIen  adéduilch,  itouï  devoni»  constater 
dÙN  h  litûcnt  (|Uii  li'b  ra{i|H)ii:i  indiquC-n  dans  les  coupée  1  el  à  du 
fn£inuitc  de  M.  l4)iisdale  connue  dans  celtes  qui  porlcui  lea  auaiims 
iS  et16  (j}|.  tO*]  du  grand  tiaïail  de  M.  Fittou.  coupes,  oii  lesik 
pdtsraiigésavcc  le  table  UTl  inférieur  rr|io.'«nl»iii'arKiIe  de  K.iiniuc- 
ridge,  ne  sont  nullement  modifié»  par  les  observation»  de  U.  Atiïtctt- 

Uan»  la  cotifw  du  cliemiti  de  Ter  près  de  Seend,  à  l'csl  de  l>Bvi- 
Xos ,  mi  vuit  le  grès  vert  inf^'rieiir  rccûut  rir  Iraosgressivcuieol  l'éUSB 
de  Ktuimehdgc,  et  l'on  a  de  bu  eu  tiaul,  d'apK-«  JU.  W.  Cofl- 
Qtngtou(l)  : 


tt  Argile  d«  Kitnmeridgo  aarmoiitée  par  des  calcaires  ou  t^fitntm  , 
percÉade  Lîlhodoaies du  gr^rerl  inférieur  et  doQt  les ooquîllei, 
encore  daos  Ip3  irouâ,  soni  ramptiei  de  sable  ferrugineux. 

8.  Caluirfl  sTiNi  gravier,  et  sabin  stoc  MÏIIoaxde  {juarit  et  At  Dom- 
bmix  fMsîles. 

3.  Sables  rerls  et  bruns. 

I.  Grta  ferrugineux  avec  fosailea. 

5.  Sable  jaune. 

6.  Gria  ferrugiiteus 

7.  SaUe.eic. 
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rccueidb  daus  cultu  b0U|)C  »u»l  Mmbbbles  li  ceux 
nbles  de  Kirriiigdoi) ,  et  Ira  cpècex  conriucs  sunl  :  Auummifts 
Vd^itHiis,  Sow.,  b'imrginitia  neoeomicnsiê,  H'Orb^,  Tervbi-a- 
jWwwrWi,  L«m. ,  T.  nueV/àrmi»,  Sow.,  7'.  cAlonga,  V\..  T.  (u- 
lut,  i(l..  7'.  tali$titnrt,  id.,  7'.  Gihbsimta,  ut,  T.  stUuT  id., 
fittmeri,  d'Arcli..  T.    elon^/ala,    Sow.,    P/Ji«  n^oconiffitim, 
..  «le.  Ces  banr»  de  sable  de  Foungers  cl  do  Seend  occupent 
Il  partie  bifi-rii-uri'  du  groupe.  Le  plaienu  de  S«cikI  aviit  6lé 
ipfMrti^  au  xablc  de  Portiand,  sur  la  carte  de  ».  tireenoogh  ,  miis 
i  ampc  de  [itriuâ  k  Seeiid  marque  bien  U  position  du  gauli  ciiirc 
i  dent  fables  M  gris  veris  h  r^nd  exuêmetneni  probable  le  rap* 
Il  indiqutï  par  U.  Cunniogion. 
Abaerve  k  I'pM  et  ati  sud-nupsi  de  Farringdon  (Berkstiir«) 
Bot  baticadf  «able  (1).  Dans  ta  première  [Farrhigdon  elump),  le 
iblc  jiane  riair  et  strniifté  du  sommft  repose  sur  une  courbe 
le  (pii.  i  sfiri  ^>or,  rerouvrr  b:  coral-rag.  Criui-ri  furme  oiie 
10  bdise  qui  clnuiine  la  vallée  ocrupi'-e  par  l'argile  d'Oirard. 
Tnlrâc  de  la  tille,  les  pieuiiers bancs  du  cural-rag  aUernrnl  atec 
'  Uia  tl'argile ,  et  celui  qui  suppurtc  les  sables  sans  fossiles  dn  la 
prfcMiintu  est  re^ardi^  cumiui!  rrprL^»cn(iini  le  Himmcridge 
rlaif.  La  colline  de  Badbury  corre.s)>uiid  à  cellu  duiil  on  vienl  de 
fwitri  IcsKablrsy  oal  une  plus  v'^^nde^pariuieur,  kurtlralification 
M  «ottTenl  irr^gutière  et  ils  renliTinnii  des  fraguienu  de  polypû-rr. 
i ,  ffont  in  lits  campactuN  avec  des  cailloas  ,  des  coquilles 
et  IVrébratnteH).  vl  le  plalcau  e»t  U>ra\é  de  banta  do 
«>1>loi1^   cl    renfi-miant    \mi    de   fo«silfS    I.cw    Mbies  qui 
eni  ceas4  un  nioirivui  {Miur  faire  ]>Ucc  k  l'ar^çilc  de  ktniuu-rîdge 
''itjuniaieai  prOs  de  Lfltlc-Coxwel,  et  i  un  denii-milk-,  au  nord  du 
tibyi.  UM  ^abllè^c  met  à  di^utert  le  gravier  fossilifère  de  Tar- 
qol,  fflmme  partout  aux  environs,  alferie  les  c-ai^cicres 
dt^pûi  de  iraïuj^oi'i  drluiien,  Mtul  exemple  peut-^ire,  euAu- 
terre,  d'un  banc  de  gravier  msrîu  de  l'époque  secoadaJro  et 
iipwiUc  aa  crag  rouge  do  SuRolk. 
I  npère»  foamlesdc  ce  gravier sinil  d'aillrurx  pcit  norabrciiM:»  ^ 
tni  T^rébr«iu|i-3  sctdrs  y  aoiu  w^si  r(-))audues  ainsi  que  In  Uiad^nics 
M  les  SairuM.  l-i-s  i^ponr^es  y  sunl  dans  un  étal  parf;iit  de  coim-r- 


fM  R  -A    C.  Ansloo,  Oa  tlie  ngr ,  etc.  Sur  Tige  et  la  position 
'        '         '      1^  et  de«  «rimerï  do  Karringdon  ((.Mnrt.  Mum, 
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vallon,  et  tout  prouTC  que  ces  corps  organi:<(fl  on(  vécu  à  U  pi»» 
ro^c  où  on  les  iroiivp.  Les  cailloun  provicnnoni  de  roches  s6diiucD< 
taires  alu^réos (schistes  argileux  changi^a  en  schistes  siliccox)  do 
honutone  qui  ont  dû  n.'iircrmer  des  veines  de  quariz.  de  cristans 
roulés  de  fcicispaih,  apportés  sans  doute  de  Uiin.  de  roches  calcaires 
secondaires,  pcrrorées  par  des  cofiuillcs  liihnptiagos.  elc 

Les  sables  cl  les  graviers  de  Kernhametd'Alfred-nillsont,  ainsi 
que  les  précCdenis,  indépKtidants  des  argiles  sous-jacenies  qui  recou- 
iTcnl  le  coral-rag  et  qui  doivent  appartenir  5  l'étage  de  Kimtn»- 
ridge.  Au  pied  de  l'escar|>enient  crayeux  de  Liitle-lltuion,  le  gault, 
puis  le  Mbl«  veri  supérieur  ont  une  grande  épaisseur  et  se  conti- 
nucnl,  le  long  d'un  rideau  peu  élevé,  par  Wanborougb  jus(|u'à  Swio- 
don;  mais ,  comme  en  réalité  on  ne  pcui  tracer  ici  de  séparation 
cotre  CCS  étages,  M.  Ansicn  entend  par  gault  et  grès  vert  supérieur 
les  couches  placées  sous  la  craie,  c(  dont  renserulile  repr^enle  ces 
dépôts  ailleurs  hicn  séparés  ci  bien  distincis.  L'aspect  que  prend 
cette  portion  de  la  st>rie  est,  de  bas  en  haut,  celui  d'une  masse  argi- 
leuse bleu  ronce,  passant  par  l'addition  graduelle  de  sable  à  un  sable 
argileux  et  par  la  substitution  de  la  matitirc  calcaire  à  la  craie  îofé- 
rieure.  Au  nord  d'ifliugion,  le  gault  repose  sur  l'argile  de  Kiinroe> 
ridge. 

Dans  la  grande  carrière  de  Swindun  (M'ilishire),  se  montrent  les 
direr^es  as^ise^  de  l'étage  de  Puriland.  ci  l'auteur  n'a  pas  trouvé  le 
sable  vcrl  ausorameidela  colline,  comme  le  dit  AL  Fition  (p.  265]; 
mats  nous  Teruns  remarquer  que  ce  dernier  n'en  a  point  indiqué 
dans  In  coupe  n"  17  (pi.  \).  Las  sables  qu'il  a  repr^eniés  i  Oay- 
Housc-Farm,  comme  éiaut  le  sable  vert  inrérieur,  seraient,  poar 
M.  Austen.  la  partie  moyenne  de  la  série  de  Purtiand,  et  cette  coupe 
de  Swiudon  prouierait  que  le  groupe  wealdien  n'est  pas,  ainsi  qn'oa 
l'a  prétendu,  un  sédiment  d'eau  douce  déposé  sur  un  sol  immergé 
après  la  période  jurasiique.  mais  qu'il  étail  contemporain  de  l'étage 
de  Torllaud  et  peut-être  de  ses  parties  les  plus  juciennos.  £u  outre, 
les  assîM^s  de  Portiand,  à  Swindon  cl  Ji  Bunrton,  reposcut  sur  l'ar- 
gile de  Kimmeridge  dont  la  largeur,  à  de  Taiblcs  distances,  varie  do 
on  demi-mille  à  deux  milles ,  et  qui ,  passant  sous  le  gault ,  montre 
que  celte  dénudation  pariiculi(re  des  couches  de  Portiand  a  ta  tiea 
avant  que  les  dépôts  crétacés  les  plus  anciens  se  soiciil  formée 

Le  sable  uert  supérieur  atteint,  autour  de  Ocviies,  une  grande 
puissance,  et  il  est  caractérisé  par  les  fossiles  que  l'on  IrouTC  dé- 
crits dans  le  Minn-nt  cancUulofftf  de  Sowerby.  Ilest  plus  uiiiformi^* 
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icDt  aréo>c<  r]a'ï  l'Ë.  et  le  devient  encore  davantage  h  mesure  que 
M  s'avance  vers  l'O.  Au  milii-u  de  la  aérie,  des  couches  d'argilo» 
ont  M  décrites  par  M.  Loiisilale,  coiniue  rcpr^snaUnt  le 
IdIi.  Elles  descendent  an  nivoau  de  la  ritière,  prèM  du  pont,  ce  qui 
Jeorfiireaiirihuer  une /-paissoitr  de  12  mètres.  Andelâ, des  banu 
de  grds  bordent  le  canal,  ix-s  bancs  semblables  avec  dc$  lits 
;ineut,  puis  des  conglooNïrats,  occupent  une  lunde  étroite  en 
uni  du  Raolt,  et  l'argile  de  Kimmeridgc  ne  larde  pns  à  leur  succé- 
Ider.  A  nuwde  et  vers  Calnc.  ils  devicnncni  plus  ^pais  cl  rcsscmbknl 
ai  partions  ferrugineuses  des  liisde  gravier  de  Farringdon.  A  Siock- 
[Orchard.  pr^  de  Calnc,  Ira  conglomérais  ferrugineux  recouvrent  en- 
arc  l'argile  de  Kimmerîdge,  Cl  c'est  de  cette  localité  que  provient  le 
Heeras  I.otadalii»  Ainsi  les  sablea  ferrugineux  et  les  graviers  de  De- 
K»,deRowde  et  de  Cahic  sont  identiques  avec  ceux  de  Farringdon 
l'on  y  trouve  les  nit^mcs  formes  do  Nucules,  d'Opis,  de  Ti^-rébra- 
tnln,  d'KmarginulPA,  etc.  Ils  avaient  £ié  compris  sous  le  nom  d'r'nvn 
nmd  par  SI.  Ccnybrare,  qui  y  rëmiiKsiit  aurai,  en  les  confondant, 
tons  In  dépOts  ferrugineux  du  grou|)e  wealdicn,  tguelques  |iarlies  du 
:  verl  supérieur  ainsi  que  tes  sables  de  l'inférieur. 
De  ce  qu'un  dépôt  arénicé  se  trouve  entre  le  gault  et  l'argile  do 
[&iiniii«ridge,  il  ne  s'ensuit  pas  nécessairement  qu'il  représente  te 
vert  inférieur ,  puitK|ue  le  groupe  wcaldien  tout  entier  existe 
«Uteurs  entre  ces  deux  dépôts.  Le  sable  vert  inférieur  ne  se 
lire  point  partout  avec  le  reste  de  la  série  crétacée,  et  là  où  H 
fmnque,  la  série  commence  par  le  gauli ,  par  la  craie  chloriiée  oa 
Mm*  parla  craie  sanssitex.  .Mais  sur  tous  les  poinisoù  sa  présence 
a  étéconsuiéc,  sa  posilion  sous  le  gaull  s'est  trouvée  invariable. 
■SaBS  rechercher  les  causer  phytiiques  suus-marinesqui  ont  fait  que 
iflfe  pult  en  succédant  au  .sable  vert  inférieur  l'a  dépassé  vers  l'O., 
ODKi  qui  se  sont  reproduites  ensuite  pour  le  sable  vert  supérieur 
par  rapport  a»i  argilci  bleues,  il  est  évideni ,  dit  M,  Ausien.  que 
I  pirioui  uiï  s'étend  chacun  de  ces  groupes  on  étages,  il  doit  avoir  ét£ 
^continu,  ccqol  n'esi  pas  le  casdes  masses  de  sable  ferrugineux  et  de 
tp*vier  de  Farringilon,  lesquelles,  av)x  une  é|Misseur  de  3U  mètres, 
treposeiil  isolées  sur  l'argile  de  Kimmeridgc,  ï  2  milles  de  dislance 
fia  point  otl  b  série  crétacée  commence  avec  le  ganlt  recouvrant 
:aaisj  l'argile  de  Kimmcridge.  Or.  M  ces  masses  appincnaient  au 
aabic  inférienr  comme  le  croit  M.  Fitton,  on  devrait  en  retrouver 
des  traces  sons  le  gault. 


M  CROUPI  NEOCOHKH 

Les  remarques  qui  iiaissotit  de  la  position  m\éc  h  Swindon  et  k 
BourtOD  (les  iiasises  de  l'élagu  de  roriliiid  s'appliquent  plitt)  exac- 
tement  encore  aux  acciinitilallous  plus  puàsanirs  de  Karringduii.  et 
l'oa  peut  aiBrtner  que  cch  dcnùi^res,  cnuiino  celW  dv  Calue  t-t  de 
Derites,  faisaient  pariiu  d'uiio  zone  coiiliQue  de  dépûts.  qui  doiTcm 
■toir  été  dénudûs  ci  n^luils  à  quelques  lambeaux  épars  atanl  U 
périude  du  gault.  Cetto  d^nudaiinn,  qai  ft'cst  étrudue  h  la  Inriiiidon 
jura&»que.  a'esl  pruiluilu  daub  J'OxfonbluR-,  le  llerkbliu*c  cl  le 
Vittsliire. 

Dans  le  sud  de  l'Ao^Merre  ks  assis»  jutaMii|ti<»  ont  une  direc- 
tion deplusen  plus  N.-S..ouc«  qui  «si  plus  «xaci.rllesH'ataaceni 
dt  l'O.  à  TE-  dans  l'ordre  dû  leur  anci<:nuetft,  tandis  que  les  d^pAu 
créiacL'S  s'avantcni  de  l'K.  k  l'U. ,  ik  manière  k  r^ronvrir  luccc»- 
yivGUicut  cltaquo  uteuiljii:  du  la  ttïne  Oi*litliique,  cl  le«  deux  séràs 
peurent  fiire  reprf-sfiiiccs  par  deux  lignes  coutcrgeniei  ou  bandes 
qui  Unissent  par  ne  rOuuir.  Main  l'ordre  de  succession  pr^cnll!  i 
tel  ou  id  jKtini  de  leur  coiiiacL  ne  pioutc  pas  plus  la  continuité 
du  g^ult  avec  les  shUl-s  ferrugineux  cumnic  faisant  partie  d'un 
mduc  .sj'Btènii!  du  dépAls,  qu'il  ne  le  prouve  ptiur  telte  punion 
inoyenue  uu  inférimue  do  la  formation  jurïissiqui',  arec  la'iucUe 
il  w  iruuie  i-nsuite  en  cuniacL  La  pqsiiiun  du  gauli  sur  li>e  ctmcbes 
(je  Farriugdun  est  clairement  iraniigrcKÎTe  ù  Ueuzcfl,  mais  elle 
montre  seulement  que  Ci's  dernières  ne  tout  [has  plus  récentes  qo* 
ie  gault  Itii-induip,  el  d'a[trL's  ce  que  l'on  a  vu  on  |wurraii  fegrisr 
ueui  conclure ,  m  elles  ne  renfrrmaieiit  pas  de  lùssiles.  qu'elles 
apfjariirnnenl,  ainsi  que  celles  qui  lenmirTcsfHuidcui,  5  l'étage  de 
Portland  tout  aussi  bien  qu'au  ^rH  ou  sable  vert  inférieur  (1). 


(I)  (P.  17t.)  Ile  TréquentM  errmir*  dans  la  fiMot!te  rirsliiff*- 
pbique  r^ulient  de  la  propoosion  que  l'on  si  rattacher  chaque  nou* 
Telle  acqui!>il)00  de  la  scicuce  à  un«  corlaiiie  êcbello  arlificivllu  dw 
Ibrniatioiin,  tendance  dont  il  faul  ««  dùbiirrsMcr  pour  arriver  h  la 
»raie  nature  des  chsnjit6mpnti)  pliyi^iques  dont  on  Tifot  do  parlar. 
Cellfl  échnllo  sriificialk,  quo  reprod'UMiit  avec  quelques  vjrtantes 
loos  leaTrBitvs,  r(<pr6iont«uD  ordre  du  superpoeitiooetdv^  liitoeedo 
•éparation  qui  dv  sont  vrais,  m  ruiaiiiemvnt  aux  masHKiniaéralw. 
ni  relalivemenl  aux  ètr«s  orgaHisés  quelles  renfprçieDt;  c'est  la  coii- 
•éqoence  de  génêrolisalionï  trop  liflli-es,  Celle  remarquodcM.  Aaaten 
'■'•ocorde  donc  Sfec  ce  que  nous  aruns  dit  en  coramençant .  qu'il  n'y 
avait  pos  dans  la  g^loftîe  plus  que  dann  In  xoolooie  de  aérie  Itnéahv 


ou  DU  MU  MiHÏ  INrilUKUn.  91 

En  ehcrcbïiii  les  rapport  loologiiiucs  des  mzstcs  fossilif-ftres  d« 

rtrriugdoti,  Howdn,  S<cnil  cl  Calru-,  M.  Austeiiadrod  f|uokscoii- 

iéraiioas  ptiTsiqur*  excluent  loïKe  rolilion  enlra  elles  el  le  gauU , 

qDind  etlcH  fiffrinÛMit  qiir>lqti<>.s  Tossilcs  analogues,  fl  de  plus 

lajootc  :  ■  Te  gattll  n'est  pas  on  dp|^t  in  dépends  ni,  mnis  simple* 

lOMoi  une  icciimidaiinn  dans  des  conditions  donnii-sdc  la  mer 

iprofOMl»,  Kcuffliitatiott  tvQctu-oniqafr,  lonqu'OQ  U  coniidire 

idiH  son  «nsembic,  a\ec  cciic  portion  d^  dJ'-iiAis  créiaf^iii  qoe 

tnom  tppeinM  uble  \en  supt^rieur.  •  (Xtie  condusioa  du  saranl 

la  inglaM  esl  eoiièremcnt  contraire  lux  faits  le  micax  con- 

itiCi  eoanDe  oo  n  déjï  pu  le  roir  en  \nt;leii>rre,  et  comme  nous  le 

I  ri-3|iri'-s  pour  inu(  l'uursi  dp  l'Iiurape.  C'est  donc  une  de 

Fgf  D^rali^tinnK  intp  liâiiVs.  contre  te^tqiiHles  il  se  prononçait  Inl- 

k  si  juste  litre  (  p.  fO  I  ).  Or ,  c'est  précisément  pnrcc  que 

ivoBs  ctuTclié  h  cnrisagor  le!4  faits  dans  leur  plus  grande  giîué- 

lii<ï.  tu  ^gu-d  i  réi3i  actuel  de  la  science,  que  uouh  avous  main- 

h  séparaliu»  du  gsnll  et  du  gr^s  Terl  &U|>^rieur.  l'Ji  dernier  n'a 

l'on  ili«elopiN.'nienl  local  et  des  caractère*  cstrâiocnieiit  tariables* 

lis  que  d'une  part  la  crjie  tulle;nt  à  laque'.le  il  se  lie  par  ses  (us- 

I.  M  do  l'autre  le  gaull  loul  deux  horiioiis  iiartaitemeul  (raii- 

Parmi  !«•  csp4oes  fossiles  rcncunlrées  dans  les  stbtes  et  les  gravian 
leirts,  il  s'en  trouieraii  uu  cortaiit  nombre  des  étages  jurassl- 
supérieurs  et  d'autres  de  la  série  critaeée  înfirieure.  fluide 
leoasidéraiîooiiqui  résultent  de  la  description  des  divers  di- 
^«tpliis  part icu librement  par  la  iTsaemblonceqaemouircntles 
dm  de  r>rrini;don  et  la  grande  série  crétacée,  aussi  bien  que 
le  caractère  miklc  de  la  fanne,  M.  Austen  i^t  disposé  &  ad' 
qu'au  litu  d'im  ciiaogement  braïquî:  entre  les  p<:riodes 
|uc  et  ervitcèe,  tes  dépAts  dont  un  rient  de  parler  peuvent 
'k  imliqnrrnnpswui^e  et  une  liaîsiin  entre  lesdcui  furniiitions; 
le  groupe  n^uromic»  ne  bcrait  aussi  hur  If  tonlineul  qu'un  inlcr- 
Vidlaire  de  uM>iiie  ordre.  Mais  pour  cette  proposition  comaie  pour 
.  noilsdcTODs  dire  que  d'une  {>art  elle  est  d<Uuite  de 
;  sur  no  espace  rsir^mrQK'nt  restreint  e(  dont  un  oc 
it  iogii|ue»ant  tirer  ancune  déducliuii  g^éralo,  el  que  de 
rniln  les  Mu  diés  i  l'appui  et  cnipmnifo  h  diven  pjjrs,  ou  sont 


itilH»»elah»oluo,etqtie,dans  l'une  ol  l'oairv  science,  leseavragH 
Htntnus  donnent  aiu 41ères  des  idée»  prestiue  ««uioun  fuuMni. 
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loin  d'être  d«!inoivtr(!â,  ou  n'ouï  pas  ilà  envisagés  sons  lear  vérliablc 
point  de  vtu*. 

Enfin ,  <inani  anx  localités  ([uc  l'on  vient  de  citer,  l'auteur  cnM 
pouvoir  conclure  :  1°  que  les  dépôts  d'eau  douce  d'une  (wriie  do 
groupe  woaldieii  ilaienl.  sur  une  certaine  t-Lendue,  conlenipor;iins 
des  couches  marines  de  Fortiand  ou  qu'iU  apjMrt  ienneoi  à  la  période 
jura^fique  ;  2*  que  les  sables  rerrugtueu!i  {trou  tands)  ei  les  graviert 
des  conitC'â  de  Wills  et  de  Ucrks  sont  du  même  3ge  que  les  dépOts 
Biocomiens  du  continent;  â'  que  ceux-ci  iiont  discordants  pir 
rapport  i  ta  véritaUIc  série  créiacL^c,  dont  ils  ont  élu  séparés  par  uoe 
grande  dénudation  ;  A"  que  l'aspect  île  leur  faune  est  en  partie  ju- 
rassique; â*  que  l'ideniiiédeRinafériaui:  den  lits  de  gravier  de  l'ar- 
ringdun  et  de^emirtus  de  Portiand  montre  que  l'état  de  la  tuppe 
d'eau,  quant  it  son  étendue,  sa  prufondeur.  sa  direction  ci  sa  dis- 
iriliuiiiin,  a  été  le  mf-ine  pour  les  uns  et  |)our  tes  autres;  6°  que  par 
r^nséquonl  res  couclirs  de  l'arriiigtlon  et  leur  équivalent,  te  sahte 
vert  iurérieur.  doivent  êUc  cuiisid('n.'scninmc  les  restes  d'une for- 
maiion  Indépendante ,  dont  ta  plus  grande  partie  aurait  été  enlevée 
par  di^nutlaiiuR  avaut  le  dépdl  du  gmlU 

Ce  que  nous  allons  trouver  en  ilescendant  au  sud-ouest,  de  oifime 
que  tout  ce  qni  précède ,  nous  obiige  à  regarder  comme  de  simpla 
anomalies  dues  Ji  des  causes  locales,  les  faits  auxquels  l'auteur  nous 
semble  vouloir  attribuer  une  importance  disproportmnnéc  avec 
l'espace  sur  lequel  il  les  a  observa  On  en  rencontre  de  semblables 
stir  les  anciens  bords  de  la  plupart  des  formations,  et  les  phéno- 
mènes qui  les  ont  produites  ne  peuvent  Cire  invoqués  contre  les 
déductions  tirées  de  l'étude  de  ces  mêmes  formatîonf ,  U  où  elles 
sont  le  mieux  d<^vc]ûppées  dans  ions  Icurt  éléments  constituants. 
Si  on  les  envisageait  aulrcnicnt,  on  rcinplaceraii  la  r^le  par  l'cx- 
ccptiou ,  Cl  les  petits  faits  particuliers ,  expliqués  ou  non ,  se  suhsti- 
luemieni  aux  grands  traits  de  la  nature,  qui  portent  avec  ctix  II 
démonstration  de  leur  origine  même. 

Dans  la  vallée  de  Wardour.  M.  Fition  indique  encore  le  groupe 
dn  gris  vert  inférieur  comme  formant  une  liande  étroite,  arquée  II 
ro.,  entre  Tciïoni  Magna  et  le  pont  de  Poiitimnit,  et  piacic  au- 
dessous  du  gaull.  C'e.sl  une  assise  très  minco  de  sabJc  fen-ngineux 
ou  argileux  qui  prouve  que  dans  celle  direction ,  de  même  qoe  plos 
au  S.,  dans  le  Dursclshire  et  le  Devonsbire.  le  groupe  à  puissant e( 
avariéduKeni.duSurrey.duSussexetderiledeWigbt  a  perdu 
toute  son  imporlancc. 
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Nous  iraiicroits  ici  sous  le  nom  de  grès  vert,  sant  {l>6MgDatlon 
i  plus  précise,  des  couches  iDf<.Vieures  à  la  craie  dans  ces  dtux  cora- 
Ite  cl  qui  b'éicndeal  sur  les  divers  élagea  jura^iques  ou  plus 
IflKieof. 

K  M'iifle  Norc,  sur  la  c6lc  du  Dursetshtre,  el  !i  5  milles  h  Poueat 

du  point  où  nous  avons  cet«6  (lu  tuir  te  ^aull,  ou  irouu',  à  partir  de 

]a craie  blaache ou  marneuse  M'unccraieglauconietise;  2"  un  sable 

ttcrl,  jaune  et  bruii,  alternant  aiec  des  concrétions  calcaires,  iri'^gu- 

lliéres  el  des  lit>jpâisdi'cherli  3*  du  saille  vert  roficé,  argileux,  avec  de 

larges  concrétioos  nodulcuses.  semlilables  aux  coio-siont^s  de  Lyoïe- 

2lcgis.  iiusiaucuaedesdirùiiuussi  traucliccsàrest  nepeut^lrerc- 

^  ln>ai£-e  dans  celle  coupe  dont  ou  duii  rcgrctier  que  les  Tossiles  n'aient 

I  encore  élû  recbercbés  et  étudiéji  avec  un  soin  suffisant.  Ce  sable 

f^tert ,  saisant  M>r.  Buckland  et  de  la  Biche  (1) ,  ri-gnc  partnul  à  la 

ide  la  craie  et  passe  soutciu  ï  une  craie  cliloriiée.  Dans  te  dislricl 

F«rmootb,où  l'on  a  vu  que  tant  de  failles  avaitnt  traversé  les 

crétacés,  il  recouvre  successivement  des  dépôts  furt  dillé- 

I,  depaî!»  ïtrs  couches  do  t*iirb«ck  ,  aux  environs  d'Osmingtoa, 

[jusqu'au  rcrfmnr/ d'Axmoulh  et  de  Rccr  (Devonsliire).  Sur  la  cAle 

lia  Uorseiiliîre ,  il  do  paraît  pas  y  avoir  on  de  sûalèvcmeni  sensible 

[4epni>lapModeda  lias  jusqu'il  ccllcdu/t/aific-c/nj^,  de  manière  & 

'  liea  •!  des  stiporpocsiilons  discordantes  ;  mais  il  y  a  eu  des  clian* 

[ijcfflenis  de  niveau  relatifs  i\cs  caox  qui  ont  occa:tiunnd  dis  siiper- 

IJioniioni  transgressives  entre  k's  périodes  jnraK>ique  el  crétaci-e. 

Soas  avoQS  dcjîi  donné  une  coupe  des  falaises  de  Lymc-Regis, 

[d'après   M.    de   la  Oèchc ,    qui  a   étudié  d'une   rnanièn;  tonte 

^pink-nlièrc  le  Devonshirc  et  eu  a  publié  une  carte  géolu^ique  avec 

description   fort  éiendiie.   M.   R.   A.  C.   Anslen  s'c-st  aussi 

du  SDd-cst  dcccinéiiic-  cimiié,  nuis  nous  cunimcncerons 

k'inr  rappeler  ce  qu'en  dii  M.  Fiiion  dans  un  rt^mé  qui  se  raiiaclie 

\  ce  sujet. 

Comme  les  couches  situées  entre  la  craie  et  la  base  du  grés  vert 

Eur  ï  l'ouest  de  Purbeck  semblent ,  dit-il  (p.  233),  s'JIre  réa- 

.  et  coafuudues,  el  qu'au  deU  les  divisions  précédentes  ne  |h.-u- 

plus  âlrc  iracéi'S,  le  (;rùs  vert  du  Dciuustiiix-  duit  cire  regardé 

'  comme  rÉt)uivatenl  do  toute  la  série.  Le  grès  vert  inférieur  a  parti- 


Clc)  *Ht 

du 

Ounclirhir* 

Bl  du 
DaiauibLr*. 


(t)  Ott  the  geohgx,  de.  Sur  la  géologie  d«  environs  de  Wejr- 
«XKilh ,  etc.  {TransacT.  gcal.  Soe.  lifLomion,  vol.  IV,  S*  »ér.,  «veç 
cmcistcoapM.  1830-fft35), 
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eulliremeni  diminué  d«|niissanccFns*av3nçaiit  vers  l'O.,  te  giflltA 
compljlcmpnt  ilisparn,  mais  (iiiHi|uc5  uns  de  «»  fwsiles  unct^ri- 
Miquessctrouretit  encore  dans  le  grès  à  l'otifst  de  I.yme-nf^it  Pur- 
loul  la  séiaraiion  est  u  anciiOe  ï  h  base  des  sables,  et  le  plau-io  qol 
s'étend  à  l'ouest  do  Uorseisliire  se  irouTO  succewi'emenl  en  «otiUct 
iTcc  l'oolithe  itiférii'ure,  le  lian  ei  le  noureau  grès  rmige,  tandi»  tjat 
les  portions  le^t  plus  «Hotgnées  reposent  sur  une  RraowackeKhiMeDse. 
Dans  la  plus  grande  partie  de  l'espace  qu'il  occupe,  le  grés  vert 
constituu  un  couronnement  uniforme  oo  on  inanieaii  qui  recMvre 
les  cullincs  jusqu'à  l'ouest  de  Sidmouth  sur  la  c&te  et  celtes  àtê 
BlackdowDs  au  nord  ,  prew^iie  jusqu'à  Wellington  ;  puis  il  DonMJun 
ui)  vaste  lamlM-au  d^iacht-  du  nord-ouest  de  Tctgnmouili  k  Peuliill , 
à  environ  A  milles  au  sud-oui-st  d'Exoit-r,  surmontant  les  liauienn 
du  petit  et  du  grand  ilaldon  qui  Miiit  s^par^'<«  île  la  surface  préeé- 
dente  plus  mniinut-  |tar  un  inlervallii  de  1 2  inilk'S  qu'occape  exelo- 
siveiueiil  te  iHiiiveau  gri-s  rouge.  Nous  ^■ludiomus  d'abord  rc%  hlD- 
bcaox  sitDL's  au  delà  de  l'Ex  pour  revenir  examiner  ensuite  la  grtmle 
nappe  de  grt»  vert  profbiidùineni  df'Couj>ée  dans  toule5  les  dtfK- 
liona,  de|Hih)  la  i-Oie  j(is(|u'à  Wellington. 

H.  Austeii  (I)  regarde  le  gris  u>ri  du  sud-p^i  du  Dcvonabin 
«omms  le  prolongement  de  celui  des  Illackdowii?s.  mais  il  signale  âc 
plus,  i  la  partie  inli-ricure  du  di^|>ûi,  un  lit  de  csilluut  qni  Ht 
bien  ï  découvert  dans  le  plateau  de  Satcombc-Mill ,  près  de  SU- 
moDih.  Les  cailloux  sont  tic  %,tès  tx>in|)actes,  aiec  grains  verts  et 
compt^^iemeni  dilT^^reots  de  tontes  les  rorlies  plus  anciennes  du 
pars,  tandis  qu'ils  se  rapportent  irès  bien  A  ceov  i[ni,  sur  la  rAie  de 
Swanage,  proTiennent  Acm  banes  les  plus  dors  dn  grès  vert  S'il  en 
était  réellement  ainsi,  on  aurait  une  preuve  de  la  posténortté  die 
loales  tes  rocties  arvnacto  du  Devonshirc  au  vérilable  grès  rcn 
inrérieur,  mais  les  considérations  déduites  des  fossiles  ne  ccmfirmnM 
pasenli^renienl  celle  première  induction. 

Entre  la  «liée  de  l'Oiter  et  celle  de  l'Ex,  le  gré»  tert  conmane 
deux  buitps  de  nouveau  gri^s  rouge,  celle  de  Woodbor;  et  celle  de 
High-Park.  Au  dflà  de  l'Kx,  il  forme  les  gâteaux  du  grand  et  in 
peitt  llaUlot).  Les  couches  inf<^rieorr<i,  qui  reposent  sur  le  nouveau 
grterougeet  les  rwiieit  carbonifères,  sont  des  argiles  et  des  sabla 


(<)  On  tiir  geitlogy,  «tc.  Sor  la  géologie  de  la  partie  méridional» 
du  Devonsliire  [Tranxart,  grol.   Soc.  f^tonrir/n.  2' séf     toI    TT 
p.  4i9.  1813). 
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imn  «ne  iIm  fragmcnu  de  coquilles,  ou,  sur  la  iwinle  occiden- 

'  do  petit  Hitdon,  do  con^lotntVat  compost^  d<>  rnchco  â^  la  s^rie 

La  |Mr(ie  iiioiciinc  consisl<?  en  sable  avec  grains  torW, 

lik  da  whetiiones  (  pierre  i  aiguiser)  f4  en  hancii  horizontaoi 

ri  éiendtis  et  puissants,  de  eo(|utlk>s  rhangfra  en  calcédoines  muge 

irani'parcnie.  AiiHlewiiï;  ttenneni  itucore  des  sables  à  graioi 

i>  avpc  cbcrts.  • 

Att  iDil  de  Nminn  Rashel.  len  Milber  Downs  smii  composées  dfl 

les  srnilibUes  aui  préràleiiie)i  avec  àm  ni<i  de  cli<?ris  et  de 

vhriftwiff  remplis  de  roscilem.  Au  nord -ouest  rie  la  tntoo  ville,  nn 

in  delà  de  ^'UîlcHill  et  è  Ringstadc,  le  gr^s  vert  consliiue  des 

irte  conipacles.   Lie  Slaple-Hill  i  Aslibutlon,  il  est  fort 

lu»  les  couches  s«ut  \rH  inclina  et  seuibteul  avoir  été  bri- 

Du  cûié  opposé  de  la  valléo,  sur  la  rive  gaïKlie  de  la  Toign, 

{u'uii  dfK.ei>d  i  ConiUe'Fiirm,  des  sirales  remplis  d'Exogym. 

ftctat  quingitecoftaftig  et  de  fragments  de  rocbes  du  culin  n~ 

utreiil  lrau8gressi\euKUl  les  argiles  schisteuse»  carbouiféres. 

DOS  la  ferme  de  Puu»wiiic,  uu  puissant  dépùi  de  iranspoi-i  nia5<|ue 

surface   siitimn^  du  t;ri>s  vert  doiil   quelques   tils  sont  presque 

Btvemeni  composés  d'Orhiiolite^.  Le  mCtnc  groupe  occupe  les 

des  cull)n<-$  qui  entourent  la  falléc  de  Bovey  et  repose  sar 

mi(ive.iu  grès  rouge,  sur  tes  couches  carbonifères  et  plus  an- 

k,  peut-èire  miiun  sur  le  granité,  comme  prf^  de  Letfurd- 

icar  la  ronie  de  l.usieigbi.  An-des«ms  d'Ideford,  un  petit 

lu  de  gr^s  lert  sert  à  relier  ci;ux  d'M.i)don  et  de  la  vallt'e  de 

bvey,  el  des  bines  isolOs  11  la  surface  du  sd  semblent  atoir  subi 

iciion  des  irapps  peu  {'loigoés  qui  sont  ccriainemeni  plus  réceuis 

se  le  nouTcau  grès  rot^. 

Uh  38  espèces  fossiira  trouvées  dans  le  grés  rert  d'Haldon  et  de 
If  15  n'ooi  pas  encore  été  citées  dans  (es  conciles  corrcspon- 
lin  des  niadidowiis,  et  la  dilTéreurc  parait  lUn;  asàa  pruuunc£e 
atec  la  faune  des  couches  des  cniiroiis  de  Sidmouth.  Les  Or- 
lie«(0.  cow'ca  d'Arcfa.,  et  ptarta.  Id.)  semblent  y  être  fort 
anies  et  rapprocherjiit;nt  ces  dépôts  de  ceux  du  continent  où 
les  Tcrnius  (-gaieiiH-iit  très  rûipundues.  tandis  qu'elles  ne  sont 
■I citées  plus  iTE.,  luCmedauti  le  Oevonshire,  dunt  ces  lambeaux 
comme  <>n  l'a  dit,  Réparés  par  un  grand  ej^pace  de  marnes  iri- 
I  et  de  gri-s  bigarti'  que  parcourent  l'Es  et  l'Otier. 
(P.  A8S.)  Des  indices  de  soulèvements  considérables  s'obserrent 
^airiM  la  ligue  des  coUiues  d'Ilaldou.  et  si  l'on  compare  les  niieiuz 
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du  grèsTcrtde  ccitc  |ictlte  cliaîne  avec  celui  des  couches  corres- 
pondantes de  la  vallée  de  Buvfy  qui  ont  été  ceriaiDement  déposera 
sous  les  tnêmi?»  eaux ,  on  irouve  entre  eux  uue  différence  qui 
n'csi  pas  moindre  de  210  niJÏices.  Ce  soulèveuicin  s'est  peut-éirc 
eiïcctué  lentement,  mais  daii&  lu  mâniu  teuii»»  que  le  laouvement 
général  de  tout  le  sud  de  l'Atigleicri'c,  vers  la  fin  de  réjwqae  ter- 
tiaire (qnaliTiiairL*) .  Fii  outre,  le  pajs  est  traicrsé  par  un  grand 
nombre  do  failles  dirigées  E.-O. ,  mais  tes  escarpements  d'Haldon, 
comme  ceux  dos  RIackdowjis  à  ri'^  cl  le  cours  de  l'Kx  sont  dus  li  des 
dislocations  N.  -S. 

Si  uous  rcTcuons  actuellement  un  peu  à  \'E.,  la  coupe  du  cap 
Becr,  ajoutée  à  ceik  des  fulaisus  de  l.yuie-negis(arifé,  p.  39)  situées 
&  h  milles  plus  loin,  iiourra  donner  uuc  idée  assez  cuuiplèto  de  h 
compoïiiiun  de  cel  ensemble  de  couches  sur  la  cùle  même  do. 
Devoi»hire(1). 

4.  Craie  blanclie  au  sommet,  jaunâtre  en  dessous,  1res 
«ableose  ,  contenant  heaocoup  de  petits  nodules 
de  silex,  soit  disposés  en  cordoiis,  toit  irrégulière- 
ment diuémiDécda  us  la  masse;  vflrsle  bas  estuoe 
assise  de  craie,  su«ri  sableou,  avec  des  parties  plus  xiin*. 
solides  duesè  l'accuiDulaltoD  de  la  silice 18        fc  SO 

1.  Grés  jauoftlre  avec  des  batidi'â  vertes 3        b    i 

3.  Réuuiuii  de  coitcrétiunâ  et  pout-ètre  de  fragniOuts 
d  une  roche  plus  dure,  avec  dusparliosvortosdens 
les  intervallis,  el  do  nombreux  rossilfis 1,52 

I.  Lits  de  cberts;  concrétions  suivies  et  irrégulièree, 
altLTnniiL  avec  des  lits  do  ijrf-A  siliceux,  depuis 
C.tK  jii.*iirii  I  mètre  ou  I",î0  d'épaisseur.  .  .     li        i  l3 

ft.  Sable  gris  et  rorl  htouSire,  avâc  des  bandes  plus  so- 
lides, et  dont  le  nombre  ougmento  graduellomeut 
vers  lo  bas ,,       9       ili 

6.  Sable  Meuaire,  humide,  presque  noir  parplacM, 

rempli  de  fiissiles,  et  plus  foncé  vers  lo  bas,  la 
teinte  paraissant  dépendre  du  dei?ri!<  (l'Iiuintdité  do 
Urocbe  (Gryphées,  grandes  Ammonites,  Vermot, 

ei  tigM  oombreusea  àe  Sipfio/iia] |5       àl8 

Vers  le  bes,  le  sable  (odcc  enveloppe  do  grands 
nodules  de  f;ré$  verddtro  de  1  it  S  mètres  de  long. 
Celte  assise  repo&e  immédiatement  sur  lo  re^- 
marl,  et  des  sources  s'échappvotdu  plan  de  jooc- 
liDo  d»  doux  fgrmations. 

7.  Marnes  roujtesou  marnes  irisées (reJ-r»flr/},a«oc  des 


(I)  B.  Fitton,  /«■.<■(/„  p.  23i. 


t>r'  uv  cafts  vert  iKKtmiuK.  y? 

noduln  (le  gypM,  tacliéfl  ^  el  là  do  grtâ  ronlAIro 
cliir,  et  atteroaut  av*-c  des  lits  de  tabmc  leiiite  el 
d'un?  ép&'tssear  v&riablc. 

;tl.  FJttou  ri-]^ixlc  l'i-iiiieuibli;  des  •sianstiB  '2  h  â  cuuiiuc  l'éiiuiva- 

11  (la  grés  ^crtHupéi'iL'ur,  et  li<ii  lïmiiuiisijue  <:<:[  i:Ugc  prOsetile 

it  la  cale  tlu  iKii-sculiirc  ne  sauJunt  [m^  plus  cuosidérahles  ()ue 

elles  iju'oii  observe  dans  le  Kent  et   le  Stiney.    Le  yvizzte  de 

carri^u  de  Sutton  e(  le  Heer-sivim  bout  dca  tariéifs  de  pierre 

euMï,  pUc<k-s  ^  b  juncUoit  dv  la  crak-  vt  du  gK>s  vi:rt  sut>érieur, 
tqal,  itous  U  dOnuiiiiudliua  de  /îre  slvHe^  Uh  TtAlernfme  stune,  etc.. 

irouvcut  géuéralciuent  dans  celte  partie  de  la  viv'xf:,  cl  partout 

gnt  expluîiées  pour  les  con^lruciioiis.  Os  assises  correspond  raient 

I  n*  b  de  la  coupe  de  Lynie-Hi^i»  [unie,  p.  39}.  L'auteur  n'indique 

l'aUleurs  ces  l'approchcmcnls  que  caiiime  un  moyen  d'eiposcr  tous 

faili  relatifs  à  la  question,  ci  sans  L-n  rien  conclarc  de  trop  ab- 
dIu,  c»v  dans  la  vallée  de  >Var<tour,  où  le  gaull  bien  caractérisa  n« 

le  aucun  doute  quant  b  la  position  réelle  des  sables  qu'il  sépare, 

bancs  les  plus  bas  du  grès  tcrt  supérieur  alTccient  la  plus  grande 
matogie  avec  ccui  du  grés  vert  inférieur  d'autres  localités. 

Si  legault  existait  encore  dans  la  coupe  du  cap  Wtcv,  il  devrait  se 
flrauTcr  cotre  les  assises  5  et  6.  Celle  dcrnitre  correspond  an  xv  S 
OD  fox  mottld  de  Lymc-ftegis,  cl  M.  Fitton  la  compare  au  premier 
étage  fcrrngineus  du  grè3  vert  inférieur.  La  base  représenterait 
le  11'  6  de  Lyuie-Uugis  avec  cow-siimes  et  serait  parallèle  au  sable 
lulultf,  de  leiuiu  fiMicée,  du  second  élagd  de  Sandjjale  (Keai), 
tk:  Sliaokliii  cl  de  Black  gang  Chine  (Ile  de  Wiglit),  Les  oju>- 
iltma  uu  veines  endurcies  ivprésenlent  ki  calcairva  du  Hyle.  Len 
Mdnln  eaicluppcs  dans  le  sable  60ui  une  dispuMiion  qui  s'olTre 
(■artootoà  les  coucLes  soûl  prés  de  leui^Unnl^s  nalurf^lU-s. 

Lo  moyen  d'appiécier  U  valeur  de  ces  rapproclieincnts  minera* 
logiqitc»  était  de  comparer  les  fossiles  de  ces  dilT6reuies  assises 
iicc  ceux  dc!i  éiaijcs  de  l'est;  maïs  M-  l-'iUoii ,  en  l'ouietUnt, 
a'a  poiDt  indique  non  plus  l'assise  ou  clucunc  des  espèces  a  éié 
Innvie,  de  sorte  qu'aucune  induction  bien  rigoureuse  ne  peut 
Etre  iir6e  de  leur  prince  dans  les  falaise»  précitées.  Nous  câbaie- 
nwt  Déaamoios  quelques  consiilératiiius  &ur  ce  sujet  en  prenant  ces 
iaaJita  dus  leur  ensemble.  Les  espèces  signalées  dans  lo  gr6a  vert 
lia  environs  de  Ljme-Rcgis,  du  cap  Bcer,  d'AimuutJi,  etc.,  sont  : 

Serpnta  ttnriffiMta,  Sow,,  Kcfiiniu,  Mm  mandibula,  Sow.,  Pa- 
IT.  7 


tiniMt-a  ptietita,  So«.,  Lutraria  tliinta  id.,  Tirlliiia  lmr{fualis,  îd., 
TviliiM  stritttula,  id..  ^'eniiis/ibtiicfsa,  id.,  Ottherca  cnpaata,  id-, 
C.  linrolata,  id.,  C.  [/ana,  îd.,  C  plana,  id.,  T'A»-//*  major,  id., 
y.  minor,  id.,  Cyprina  a/igtiftira  (/V/km,  id.,  Sow.},  Cacalltra 
rottelittta,  id.,  C  tteeuSMta,  id,,  C  glabra,  id.,  yttcula pectinato, 
id  ,  tVigonia  afœformis,  Park,,  7".  exccntriea,  Sow.,  7".  prmnnta, 
id.,  T.  âpintua,  Pârk.,  Genittia  apicutoédtt ,  Sow.,  Inocrramn^ 
çoncentriam.  id-,  /■  srjphasoidci,  id.,  7.  miaitm,  td.,  Pecten  oriM- 
cttinrii ,  Sow.,  /*,  i/uatiritonaïus ,  id.,  P,  ifut/ttfutcosttituf ,  mJ., 
Odrea  caritintit ,  Lam.,  O.  rtiiicrriptrift ,  Sow.,  E^og^ra  contcn, 
id. ,  i?.  IfVfigoia ,  id.  (dan»  I»  partie  la  plu<  basM  du  sabl»  vert 
Inférieur  da  B«er),  (ityphtra  vexirtitoxa,  Sow,,  Dcntatinm  cj-tfnfir*- 
(tttn,  id..  ^t^mclu■^  Konctivus,  id..  f'.pi'lfgoHuiis,  id.,  Aauiilus  c/g' 
gain,  Sow.,  Aminonitri  CoodAaUit  id-,  A .  hippocanaoeum ,  hJ., 
A-  ifil€rftlen',\i,,  A.  i-^iriann,  id.,  //'Itau. 

9i  l'on  thcrchc  h  répartition  de  celles  de  cm  «ptees  r|ai 
ne  sont  point  particulières  au  sable  vpri  du  Oevoiislilrc ,  dans 
les  antres  groupes  mi  diagrs  de  lu  fiirmaiiun  cr<Hacée  de  diverses 
parties  de  r.\ngleicrre,  on  trouve  que  .^  espiïcts  se  ri'prfsenient  tbiis 
h  craie  ninrncusc  ou  craie  tuiïeau ,  13  dans  le  gr£s  ïtrl  supérieur, 
dont  f  est  comninne  h  la  craie  tuM'onii ,  8  dnns  le  [•ault .  dont  S  sont 
coMiniuiics  à  l'étage  précédent,  et  2t  dans  le  grès  tert  inférieur, 
donl  5  se  retrouvent  dans  le  gault.  Ces  S  dcniiCrcs.  réunies  an 
S  ci-dessus,  font  13  espèces  qui  se  montrenl  dans  le  gaull ,  c*e.<tl- 
&-dire  autant  qu'il  y  eu  a  du  grès  vert  supérieur,  de  sorte  que  la 
prédominance  de  cellexdu  grès  vert  înrérieur  détient  usez  faiMe. 
iUh  ic  gisement  propre  des  fj3  e'*pèces  ciiées  n'étant  pas  indiqué, 
H  serait  possible  que  leur  répariiiion  dans  les  direrscs  as^^isi:»  de  3 
%  6.  lorsqu'elle  sera  mieux  connue,  ilni  édaircir  celte  quesiiou, 
si  elle  ne  devait  être ,  en  quelque  sorte,  Iraitchl^e  par  ce  que  nous 
verrons  dans  les  Blackdowns.  On  peut  dire  n^'anmoins ,  dH  i  pré* 
sent,  que  le  nombre  des  espèces  qui  ont  leurs  analogues  dans  le 
gault  ne  jusiille  i^s  les  déductions  tirées  des  seules  rt«.*ienlblance^ 
miDéralogiqut'S  que  nous  avons  rappelées  tout  h  t'Iicure. 

Les  coltines  de  Blackdown  ,  situées  entre  Uoniion  et  WctIingloB, 
de  quelque  rfrt^  qu'dii  les  aWdi\  offrent  le  même  aspect,  celui 
d'un  ensemble  de  plateaux  tous  au  uif  me  niveau ,  couverts  de 
bmyères,  séjMrés  ou  sillonnés  par  de  profonds  ravins.  Sur  leur 
fianc  nord ,  du  rôié  de  'Wellington,  les  manies  irisées  forment  plus 
des  deux  tiers  de  leur  hauteur,  et  le  reste,  sur  une  épaisseur  de 
30  mètres  seulemcui ,  appartient  au  gréj;  vert ,  dont  la  surface  sté- 
ril*  cooiiule  fortement  avec  la  fertilité  des  mariKS  ai-gileutics  soi» 
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ïcûiles.  Nulle  pari  on  n'y  obscrre  ûe  débris  proTenanl  de  la  craie, 

hue  l'oo  peut  tapposer  n'aioir  jaoïab  lecuuvcrt  ces  plateaux,  au- 

lurd'buidécoupî^coiotis  sent).  M.  dcUfièclie  (l}airacélcsl)gae9 

!  diskKaLioa  ou  de  bittes  qui  les  ont  nfTectés,  et  irob  de  ces  lignes 

lurent  pre!K|uc  N.-S. 

Les  baocs  qui  fourni&seni  les  pierres  Â  aiguiser  ou  pierres  à  faux 

it  i  24  métrés  au-di-ssous  de  la  surface  det  plateaux  [2],  Ils  soDL 

ioUi»  à  6  millesau5uddelleacon-tiill,etle$escarpeittenlsucci- 

ilMix,  entre  Puucby-I^wn,  ao  fi.,  et  Upcot-Pen,  au  S.,  m 

Il  reourqucr  de  loin  |ur  lu  ligue  blanche  horizontale  que  forment 

.  décombres  dtï  carrières.  U%  lua^c;^  vilrailes  pour  la  confection 

pierres  ^  aiguiser  suni  des  coucrëiions  de  formes  tri.-)  Irrégu- 

I,  eatuuri-es  de  sable ,  et  resseuibldiii  à  celles  du  premier  étage 

)  len  infcriuur  de  Sandgaie.  Leur  diauiéire  varie  de  t)'",l§ 

(T.feâ,  d  la  ctiucbe  qui  les  renrenue  a  cuviroo  2'°,12d'épaiawur( 

fï)«ua  une  des  principales  carrières  de  Puacby-Uown  elle  a  juwju'ii 

^',46,  EDiis  pr^a  de  la  oioitié  n'est  [tas  eiuployc-e.   Entre  le  ^able 

rt  «t  le»  marnes  irisées  qui  siont  dessoas  on  n'obsene  aucune 

de  couche  argileuse ,  et  aucune  dépression  ou  vallée  n'indique 

ilanr/iix  U  Képaratioo  de  deux  furuiaiious  qui  se  sont  «uccédé 

u|i  aussi  loug  iuienalle  de  temps, 

Ll  grande  quantité  de:>  fiu^iles  que  l'on  cimuait  aujourd'hui  est 

[ta  pirtie  duc  A  l'ciieiiâiun  dts  carrières  qui  sont  irc's  ancieiiuemetii 

Itiploit^cs,  et  tuuA  pruvieuneut  de  banca  duut  l'épaisseur  loiale  dq 

Ucpawe  pas  9  uièires.  Là  u>nu.'r^aiiou  parlaiie  de  leurs  caructÈre» 

Idwt  HtK  attribuée  au  sable  qui  les  eniuure  et  à  leur  cJiaDgemcni 

,  ctlc^doioc ,  car  toute  la  matièje  calcaire  du  test  a  disparu,  et  l'tm 

]ta  truuic  b  peiue  des  traces  dan^  le  sable  des  collines. 

:ii  i'iM  applique  ^  cette  assise  fo:>.sili(êrc  dcâ  rousidéraiious  analg? 
[•Bcs  à  celli»i  que  uuu&  avous  employées  pour  les  couçlics  arfiiacéça 
'iie»  du  bctonsJiire ,  mais  avec  plus  d'avantage  ici ,  pui:>qua 
1  ummos  assuré  que  tous  les  fust-iles  app^rtienucnt  i  une  même 
faMue  au  lieu  û'éira  diuéuiinés  daus  plusieurs ,  un  ttoufera  que, 
tinr  tet  lui  es|>èces  qui  y  6oni  indiquées  par  U.  FUtoa  (3),  U  pe 


(I)  Cirle  géologique  du  Devonsliiio  ,  1839.  —  Cartedu  Gcohgi- 
iCoJ  Aurvcy.  —  Seseurtfiet  in  l/ivoricat  iierrlogy; ia^i.  *<34,  p.  t^b. 
Il)  U.  Fitton,  loc.  àt.,  p.  23lj. 

[})  iMc,  cit.,  p.  839.—  Les  pUoohe«  45-<8  représenlent   iM 
«ptoM   pouvaIIm  de  celt*  locsliié  qui  oui  éuS  délerminéw   ptr^ 
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ton!  pas  dûterminéiS,  el  que  des  l/iO  qui  restcui  86  suiti  pn)pr«s 
fe  cette  tocaliié.  Les  5^  connue!)  ailleurs  sont  iL'parUcs  comme  il  snil 
dau5  les  autres  éiagu»  ik  l'Aiigli'tcii'c  :  10  dans  la  craie  marneuse 
ou  tuOeau,  47  dans  le  grès  vcrl  supéricDr,  18  dans  le  gault,  et 
33  dans  le  grés  vurt  inférieur.  'À  i-spices  qui  se  Irtiuvcnt  en  France 
sur  riiurizon  du  gr^^  vert  supérieur  uu  du  la  craie  cliluritèu  porte- 
raient i  19  le  uuuibre  des  espaces  anlvrieure»  à  la  r^uiic  du  gaull, 
tandis  qu'il  n'j  eu  aurait  que  23  plusaiiciL'nneï.  Sur  ces  5&,  17  sorti 
cuuiraunes  â  pluMeuis  grou|>câ  ou  étages,  cl  11  uu  12,  sur  la  luU- 
lité,  bout  lugcialées  au»si  dani»  les  riUtses  de  Lytuc-Regis,  de  Pînnej , 
il«  'WliileCliiïet  de  Bccr. 

Ceschtlfrei),  cunipai'i^s  ^  ceux  que  nous  ont  rouniis  les  fossiles  de 
C«s  derniers  points,  silui^s  ^  10  ou  12  uiiltes  au  sud  des  cïrrière$  de 
Puocliy-Down,  montrent  d'aliord  une  analngie  frappante  dans  les 
rapports  exprimés  par  le  nonilire  des  espèces  communes  aux  dU  ers 
groupes  de  la  furmation  pris  sur  d'auir^i)  poinis,  cl  ensuite  que  le 
Qomlirc  des  espèces  propres  est  les  deuT  licrs  de  la  loialité  îles  es- 
pèces communes. 

Il  nous  semble  donc  que  l'on  peut  déduire  de  cm  faits,  d'une  part 
te  paralt&lismc  ou  la  contemporanf'ilO  de>>  couches  arénacécs  ou  des 
grès  et  sables  veris  du  nord  et  du  sud  do  cette  peiïte  région,  et  de 
l'autre  l'exiïtence,  ibns  Le  nurd,  de  circonstances  pai-licullÈres,  CaTO< 
rablcs  au  dévcloppemeut  ou,  peut-être,  seulement  i  la  conscrration 
d'un  graod  nombre  d'espèces  qui  manquent  ailleurs,  circoosiances 
dont  00  retrouve  des  exemples  co ni pa râbles  dans  toutes  les  forma- 
tions comme  dans  les  mers  aciucltes.  Si  l'un  reuiarque ,  eo 
outre,  que  plusieurs  des  10  espèces  dont  les  analogues  «oui  citéet 
dans  la  craie  tuffc-au  sont  doutL-iiMeii,  mal  caraclvrisées  ou  bien  se 
représentent  dans  le  gris  tert  supérieur,  on  sera  poi'té  à  adiuetire 
que  Icscoucbesarénacées,  situées  sous  la  craie,  &  l'ouesid'une  ligne 
N.-S.,  tirée  de  Sliafisbnry  à  Latnorlli,  nous  repr^onlent  les  »édi< 
mentsqui  se  sont  d6posèb  pendant  tuui  le  temps  que  se  fonnaieiii,  k 
l'est,  le  grès  vert  infétieur,  Le  gauU  uL  le  grès  tert  supérieur,  dans 
dcseaui  plus  profondes,  dont  tes  conditions  physiques  éprouvèrent 
des  cliangemeuU)  plus  ou  moins  considérables,  mais  rendus  h  peine 
sensibles  \ers  ta  côte  occidentale  de  la  tuer  crétacée. 


H.  J.  de  C.  Sowerbf.  —  Voyez  auftti  Ed.  Forbes,  DeteHprion  tt'tute 
nouttUe  rsj/êre  de  Canliiim  Hu  gris  vert  H'Haldon  (Qunri.  Jtntm, 
gtol.  Soc.  i.f  tMfidoH,  ïol.  I.  p.  iOS,  t8i5>. 
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Quoique  sJDguliJïre  que  pui»&e  paraiU«  cecie  concloAktu  aux 
pcreonnen  qni  Tciilrnt  appliquer  k  touîc  la  naiiirc  W  raison ncmeni» 
xbsolus  déduits  de  \'i-iudo.  de  loraliiés  circnnsci-itr*),  ou  bien  encore 
d'aintraclwnsihéoriqit»,  elle  nous  semble  snnîsammcnl  éiabUe  par 
la  disposiiran  straiigrapliique  ci  gfngraphiqtic  de  ces  dépôts,  par 
leurs  caraclJTts  mitiéralogiqucs  aussi  bien  que  par  leurs  fouilcs, 
car  ces  deraiers,  qui  eusspoi  pu  seuls  faire  t^lereroo  abaisser  t'bo- 
rizoD  des  S4hlinients  qni  tes  renfernieni,  concordeni  avec  les  reUtioos 
fnirement  géologiques  (!). 

L'expUcalion  des  phénonirnes  physiques  qui  peuvent  produire 
localpineol  cet  f'iat  de  cluiscs  nnn<i  parait  d'ailleurs  assez  simple,  si 
l'oo  Btippose  que  les  modifications  observées  daus  les  faunes  succcs- 
tift*  d'un  iDéiiiv  gruupc  ou  de  plnsicurs  groupes  consécutifs  d'une 
Qéme  formation  résultent  d'abaissé nienis  ou  d'exhaussemeiils  )>eu 
cootidénblei  et  assez  lents  du  fond  d'un  ba»sin.  Uausiaquesiiouqui 
noosoccope,  on  confoii  que  ses  Irards  auront  d'autant  moins  changé 
de  niveau  qu'ils  claieiil  plus  voisina  de  la  charniJ-re  sultanl  laquelle 
se  produirait  le  niouveoicni.Si  la  prurondeur  des  eaux,  vers  le  milieu 
da  hucia,  «  cbangé,  par  exemple,  de  50  mètres  en  plus  ou  en 
rotùns ,  ce  cbangctiicni,  très  notable  pour  le»  espèces  d'animaux  qui 
y  Tiraient,  aura  /lo  très  faible  sur  les  bords  où  les  modifications  de 
forfpioisine  seront  moins  prononcées  et  beaucoup  plus  lentes  à  s« 
prodolre,  et  non  seulement  les  mêmes  espèces  pourront  continuer  ih  y 
vivre,  niaisd'auIre!(,qni[tautlespointsri{i  les  eaux  sont  détenues  plus 
profondes,  émlgreronl  vent  te  rivage  pour  y  trouver  les  conditions 
dont  elles  ont  bewin,  et  rcla  au  fur  et  ï  mesure  de  l'abaissement.  Il 
winblfî  donc  que,  uns  recourir  i  des  oscillations  extraordinaires  du 
■ol  et  en  invoquant  seulement  l'intervention  de  phénomènes  anslo* 
gnes  è  ceux  dont  nous  sommes  encore  témoins  (royez  antè,  vol.  I. 
p.  6&5].  un  r^tain  nombre  d'abaissemenis  successifs  du  sud-eside 
l'Anglelerre,  depuis  la  On  de  la  période  wealdicnne  jusqu'à  la  craie, 
peuvent  rendre  compte  des  faits  ol>servés  dans  le  sud-ouest. 

Dans  le  même  temps  que  nnus  présentions  ces  considérations, 
sir  H.  T.  de  U  Bêche  (2)  émettait  des  idées  i  peu  prés  semblables. 
Ainsi,  après  avoir  signalé  les  Orùitotttet  arnica  et  piana,  puis  une 


('}  ^f1*^  tDMt  ce  que  nous  avons  dit  ft  ca  anjet  (Mrai.  de  fa 
Sitc.géôt.  tir  Frnnrr,  i-  série.  Vûl    III,  p.  Î9I,  *839}. 

^J  Jtrpvrt  oit  Ihr  ^i-f>l"^v  r>f('iirmta/t,  /ïi'ntirt.elc  ,  p  S6t;  in-8. 
Uwirw,  IR39. 
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r.itotrPE  ^ïOCOMlE?^ 

Sfili^rulite  aux  environs  de  BoTcy.  il  compare  les  espèces  du  grès 
yen  des  Bbrkdowns  arec  celles  des  dîTors  filages  de  la  craie  de  l'est 
ie  t'Anglpterre  ei  conclut  que  crriaincs  d'enlre  elles  étaient  eoseTè- 
lles  dan»  tes  di'(>5u  sahletix  de  l'ouest  avant  que  la  craie  du  Susseï 
fût  formée;  que  h  espèces  appartenant  auit  couches  jurassiques 
supérieures  avaient  continué  ï  vivre  pendant  que  se  déposaient  cca 
Inènies5ab!e5.  et  qned'autres,  qui  semblaient  pariicnlièresl  certaines 
«oljdivisionsdu  grès  vert  de  l'est,  se  trouvaient  rénnie*  dans  les  Blaclf- 
downs,  de  idle  sorte  qu'on  dewit  les  considérer  comme  ayant  vécu 
dans  1c  m£rae  terni»  et  Ji  la  mirât  place;  qu'enfîn  91  «spèces 
n'ataieiii  pis  eocore  ^ti^  trouvées  dans  la  sf>rie  créur^e  des  autres 
parties  de  l'Angleterre. 

I/opinion  It  laquelle  nous  avons  été  amené  dirr&re  ^  la  toU  de 
celle  de  M.  de  la  Bèdie  et  de  celle  île  ^1,  Fiiton,  on  ce  que  les  enu- 
chcs  arénaci^'es  de  l'ouest  du  Dtirsetshirc  et  du  Devonshire  ooiis  ont 
présenté  dans  leur  faune  des  rapports  beaucoup  plus  praaoac& 
avec  celle  du  grés  vert  infi-rieur  que  w.  l'ont  admis  res  deux  sa^  anti. 
"Ces  rapports,  scniùblenieiit  les  mémos  pour  la  couche  nuîqnc  fowi- 
Viférc  drs  niactidowns  ei  pour  les  afsises  multiples  de  la  côte,  ]iot& 
monlrenl  cbiis  les  deux  localités  tiiie  prMominance  des  espèces  fos- 
siles du  grès  vert  inférieur  sur  ceus  des  autres  gnmipes  pris  en  par- 
liculier,  tandis  que  M.  Fillon  surti^ut  ïsemble  disputé  à  rapporter  Ib 
ioul  an  grés  veil  supérieur  lorsqu'il  dit  fp.  523.  Ilg.  2)  ;  »  Le  long 
'*  de  Ta  cflte  du  Devonshire.  les  couches  de  la  base  des  sable*  «ipé- 
^  rleors  semblent  prendre  les  caractères  qu'alerte  le  «Me  tert  hv 
1  férienr  snr  d'antres  poiot-f,  et  ce  dernier  paraît  maiiqun'  n$in 
»  bien  que  le  gault  ordinairmient  intercalé  entre  eus.  ■ 

M.  Austen  (I]  rapporte,  au  contraire,  au  ^uli,dont  e>lln  ne  Se- 
raient qu'nne  modification  minera  logique,  les  assises  arénacées  des 
collines  de  Lyme-Hegis  b  Sidmonth,  de  même  qne  le  lit  de  cattlout 
roulas  de  Siticomb-Hill  dont  nous  ai nns  parlé  et  qni  en  marquerait 
la  limite  Inférieure.  Mai^,  mi^con naissant  les  relations  qoi  ratiacheM 
lesconcbcsdu  sud  ou  du  littoral  !i  celles  qui  sont  plus  an  nord,  nu 
tuppwaul  daus  ces  dernières  des  divisions  que  rien  ne  semble  jnsii- 
lier.nréonitau  grès  vert  supérieur.  diMenn  Ctmipléienient  siliccun, 
les  assises  les  plus  éleiévsdes  Rlackddwn'i  et  toute  l'épaieseur  du  grèi 
ven  d'Uiilduu  ainsi  qutt  les  autres  lauibcaux  extrêmes  de  l'osesl. 


ou  DO  grKs  viht  inrtRiECii. 
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M.  Ed.  Vorbes  (t)  a  Tiil  uti  rap^Kirt  sur  les  fus^I«s  du  gri-s  f*Ui>uioI<i||«,  j 

lùri  InférittDr  qtii  sv  trouvent  dnns  la  colleciion  de  la  Société  géo- 

lûgÎTiie  de  Londres ,  et  S  la  lia  duquel  les  espèces  nouvelles  ont  {lé 

|*Jfcri(e9  «  fifiorfes,  Sor  131  espèces  de  molluMines  60  doivent  îlre 

|sjfmi<«s  aui  Itstps  flonnfcs  par  M.  Fiilon,  30  on  fiO  de  ces  der- 

|iifêm  snni  nouvellcj ,  et  les  autres  oni  été  publiées  par  des  paléoo- 

l'iokigislps  d'sDires  pays.   35  espèces  oot  été  rapportées  à  des  co- 

[tiuflles  tdgnal^s  par  M.  Leynicric  romme  appartenant  au  groupe 

[ittecomîen,  et  30  se  retrouvent  dans  le  Hilstfton  et  le  Uitscongto- 

[iMfraf  du  Hanovre,  d'aprJis  M.  Ad.   Roemer.  M.  Ed.  fnrlwfl  feitt 

Itwuarqncr.  eu  onii-e,  que  certaines  csp^ces  regardtV'S  couirnenhu- 

Telles,  et  décrites  comme  U'iles  sur  le  continent ,  étaient  Aéji  con- 

'  IRUes  par  les  travaux  de  J.  Sowerby. 

V'ne  assez  longue  discussion .  doui  nous  avons  déjh  dit  quetijut-s 
Tltots  (ariré,  p.  81).  s'établit  t-ntre  les  géologues  d'Augleîiirre  cl  ceux 
île  te  Côté  du  détroit  sur  les  rapports  du  grés  vert  Inréricar  at  celte 
dépAts  équivalents  du  conliaent.  Lorsqu'il  sisnala,  eu  1835,  le  cat- 
(airt-  jnuiie dv  Ncutbàti:!,  M.  de  Moutinolid  jugea  avec  beaucoup  de 
laigacllé  que.  d'après  ses  fussiles,  tb  de>  ait  être  nu  dépôt  coatentpo  ■ 
nia  du  (t»iA/epf/7d'A»gletLrre;  mais  celte  indication  pr»!cteiisc  (\u 
,  perdue  pour  les  snfceî.scursde  ce  savant  niMesle,  IcsqnoU,  croyaht 
k  U  dfcouicrlc  d'un  nouvel  horizon  géognootique .  s'eniprcskjrcni 
[donner  un  nouveau  nom,eeloide/er»-ûi'n  néoeomic».  C.escftti- 
iTnreni  bieniAt  constatées  dans  le  Jura  français  et  dans  la  partie 
[erlnitale  do  lias<>în  rie  la  Seine.  Reaucitup  de  gJk)lognes  qu]  ne  sVtatdll 
il»»  encore  bien  rendu  compte  des  caractères  et  de  l'inqiorlBncc  au 
pfe  veri  mférieord'Angtclcrre,  qu'ils  confondoienl  souvent avèt  le 
iRauli  ou  bien  arec  lus  sables  d'IIastinKS  {irfjH'S/mtfs) ,  qnDtqn'il  sait 
'  iM^ibrï  au-dessous  rlii  premtrr  et  séparé  du  second  par  l'arglte  du 
V'old,  pensf-rtnt  que  le  groupe  néocomîen  n'étari  que  le  représch- 
lant  marin  du  gi  oupe  vrcaldii^n,  et  nnus  arliipiâmes  nous  même  ircttc 
Linsuifrre  de  voir  (2j.  ainsi  que  la  plupart  des  géologues  réuiits  h 
[1loah>gw,  au  mob de  septembre  183{)  (3).  Sir  K.  >lurdibuh  seul 
rnirt^  Il  U  v#rii4  ;  nous  flisons  entrevil  parce  qu'il  reconnu!  bien , 


f  fl)  Çasyr.  /aura.  geai.  Soc.  o/  ùandon ,  Tirt.  I ,  p.  78  ,  tST  Bt 
Sia.  avec  pi.  —  Voyez  aussi  Ch.  Darwin^  On  tfit  brUish  jastit 
ltj.éttlnite  Ub..,  vol.  VI,  p.  399,  I850). 

(IJ  "O'ÀrthiaOt.yem.t/etaSoc.gAjf.  i/v Frtt/tfey  ('««érie, voKIU. 
p.  «95.  1839 
(B)  ««»..  TOL  X,p.  391.  1839. 
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eu  WTt'i.  parmi  les  fossiles  regarda  comme  néocomiens,  Iteaacoup 
d'espèces  (K-jà  conniirs  dans  Ip  grès  vpn  iiir^rieiir  proprement  dit, 
mais  il  crut  y  voir  aussi  un  ml^langrt  Ae  fossiles  <lc  l'étagR  de  Port- 
hndtCcqui  l'cmpCclia  d'aller  jusqu'à  une  déduciion  plus  com- 
plèle. 

Dans  le  méiDC  temps.  M.  Ad.  Uœmcr  [1]  vint  sonlcTcr  une  partie 
du  voile,  sur  nn  point  bien  éioipé  de  ceux  dont  on  s'était  occopù 
jusqu'aloni.  Ka  eïïet,  l'éuige  nomniË  Hihtfum,  on  argile  de  Hils  en 
BanOire,  était  mis  par  lui  \  la  fois  sur  le  même  liorizoo  que  le  grès 
verl  infiVicur  d'ADglclerrc  et  que  le  groupe  nêocomieii  de  la 
FfBDce  et  de  la  Suisse.  En  outre,  le  voisinage  presque  immédiat 
d'un  Mprésenlant  bien  caractérisé  de  l'argile  de  Weald  rendait 
peu  probable,  comme  le  fil  observer  J(.  I-"iiton,  que  eclle-ci  fût 
cuiiicmporaine  de  l'argile  de  Ilils.On  a  vu  qn'au  uiuis  d'n^ril  ISiiS 
M.  R.-A.  Austcn  (2)  mettait  sans  liésiier  l'assiite  argileuse  de  la 
base  dti  grns  vert  inférieur  du  Surrcy  au  niveau  du  groupe  nAo- 
comien,  et  que  peu  apré.-i  ^\.  Fillon ,  dan<i  plusieurs  communi- 
cations successives ,  arait  établi  le  parallélisme  d'une  manière  ptas 
complote,  entre  les  parties  inCrrieuro  et  moyenne  des  sables  verts 
inférieurs  de  l'Angleterre  et  les  couches  néocoraiennes  de  la  Cham- 
pagne ,  de  la  Bourgogne ,  du  Jura  soissc  et  Trançais,  ain»  qn'avec 
les  étages  désirés  par  M.  nœrocr  sous  les  noms  de  /filsconglo- 
meml  et  de  HiliUhon.  Cependant  le  savant  géologue  anglais,  qui  ne 
connaissait  pas  bien  encore  l.i  rompleiité  du  groupe  néocomiea  du 
midide  la  France,  iii  la  réprtiiion  des  esptces  dans  ses  trois  étages, 
fut  amené  à  une  fausse  conclusion;  savoir, il  séparer  dans  ce  paysirs 
conches  supérieures  des  inférieures  en  mettant  les  premières  seules 
snr  l'boritnu  du  grés  vert  inférietir. 

Alors  55  espères  de  fossiles  du  grès  vert  inférieur  d'ADgletctre 
avaient  été  retrouvées  dans  les  coochcs  néocomiennes  de  l'est  de  la 
France,  et  ce  nombre  s'e!<t  conudérablcmenl  accru  depuis,  comme 
on  peut  en  juger  par  le  lableaa  publié  (^i  1847,  par  M.  Kitton  (3). 
Une  seule  espèce  de  polypiers  zoaùlbaircs  {IJoiucyiiut  élégant)  est 
citée  diiDs  ce  groupe,  par  MH.  iMiine  Edwards  et  J.  Dsime  {h). 

Les  poissons  sont  assez  rares  dans  le  groupe  dont  nous  partons; 


Ibiti  .  p.  395,  nota. 

Procefd.  geol.  Soc.  of  Lnndon,  vol.  IV,  p,  171-197.   ISIÏ. 
Quart.  Jotirn.  gro/,  Sof.  n/  London,  vol.  III,  p.  Î89- 
/.or.  fil.f  p.  70. 


n'y  ciie  gnèrc  qoc  UtSh-vpftodtusul  cul  us  cl  hC/iimcn^  iVAyo- 
^dc  Maidstonc,  puis  û  espèces  de  l'argile  <le  Spccton  (Otodut 
îimintus,  Ag.,  Maernpomû Egertoni,  id, ,  lîiroiiitsmimr,  ià. , 
PyntodM  minor,  id.). 

ne&  fragiiienis  de  plusieurs  Ps pères  de  PI/^m'oMurus  ont  été  ironvés 
lus  le  gauli  ou  associa  à  un  Ichtlnjomurttt  dans  le  grès  vert  infé- 
eur  du  Cambridgeahirc  et  dans  le  kentith  rog  des  enTiroos  de 
'  (1}.  Dans  le  grès  vert  inférieur  se  monlrent  des  reptiles 
Jfiifl  dans  li>$  eiirôiniiés  des  appareils  locomoteurs.  Ils  sont 
iTiuarquablcs  ei  aiissii  diiïf'ireni.i  dci  espAces  Tivanies  que  les 
JJoHoi'Ki,  et  présentent  une  di-sposiiion  appropria  k  la  vie  icr- 
: ,  comme  ces  derniers  en  offraient  une  adaptée  h  la  vie  aqua- 
fue.  Tel  est  V /guaaodon ,  le  pliisextraordiuaii'c  des  reptiles  de 
fgrmaiion  crétacée  par  ses  èwirme.s  proportions.  ï.e  Potypiy- 
%<iiion  lie  Maid^toou  cl  de  liyle  esl  cucorc  un  giRaulcM]uo  croco- 
lilieii  qui  f'îlotgnc  scnsiMcniciu  des  espèces  vivantes  cl  terii.iireti  de 
El  ordre,  lîufiii  Ira  djclouîens  {Cheione  pttld\ricep%,  eic  )  ne  diffè- 
eni  pas  motnii  des  loriues  vivantes  et  lertr^iires  par  des  modifications 
nporttutes.  D'ailleurs,  lescaraeièresde^  ccnrcsaciuels  ne  peuvent 
irc  appliqué.*!  &  des  reptiles  plus  anciens  que  ceux  de  l'époque  ler- 
Jre,  et,  i  rcxcopiioii  de  V Iclakyo»autui communia ^fn  a  peui-èire 
Cvècu  prndant  les  p^-riodes  jurassique  ei  créiac^-c,  loules  les  autres 
JBpèces  de  ccft  deux  furmilions  sont  distinctes.  On  rcrra  cependam 
plus  loin  qu'en  rapportant  le  groupe  wealdicn  il  l'ère  jurassique 
l'Aprèl  ta  COI lâidé ration  des  reptiles  et  des  paissons  qu'on  y  trouve, 
fignatedim  senùt  encore  commun  aux  deux  (brinatious. 

APPENDICE. 

GfcHÊRAMT&S   St;B    U   FAL'^tC  CBÊTAfXC   o'AKGLGTbRnE. 

Notu  avons  dit  en  commençant  que  ta  furmation  créiac^e  de 

IringteleiTC  ne  constituait  pas  un  tout  cotnpiet  au  point  de  vue 

[pfaynqoe.  mais  s(.'ulemeni  la  portion  nord-ouest  du  littoral  d'une 

lion  souft-inarine,  dont  les  autres  lyirds  se  Iroufaient  au  sod- 

btsarlecoDiiiieiit;  H  serait  donc  peu  raiiooucide  vouloir,  avec  les 

hdU  (lémeots  fournis  par  le  tableau  cl-joint,  se  rendre  compte 


a'vM  manière  absolue  de  la  cU^tribniion  des  espèces  dans  le 
Vertical,  comitic  dans  le  sens  Imriïomal,  de  celle  moitié  nurd-oi 
d'an  hiicien  bassin.;  on  coiirraii  risque  de  voir  les  dwluciîons 
truites  par  ce  qac  Ton  découvrirait  dans  l'autre  moitié.  Nous  noi» 
Virtieroos  donc  i  f»irc  remarquer  la  prédomînince  ou  la  rarri*  des 
inîmaax  de  certains  genres,  ordres,  ou  mftuc  de  ccriaînes  fa- 
milles ou  clauses,  relativement  li  la  position  i^ograpliique,  h  la  nalmt 
dfs  srdiments,  à  la  profondeur  probable  des  mers,  enfin,  aux  con- 
diltnn«  p)iy>lqitc-x  tocalcs  qui  ont  plus  on  moinn  infliiencC  le  itie- 
loppemcnt  de  la  «le  vers  «naines  fomiM  pltuôi  que  ters  ceviain« 
"autres,  suivant  une  vcritcalc  donn<fe.  Iji  ronitnulii?  des  dÏTPrii 
groupes  de  la  formation  en  Angleterre,  lenr  développement,  leur? 
limites,  leurs  relations  stralîgrapliiqncs  bien  nettes,  leurs  earac- 
lères  mînéraliigiqnï'S  bien  dJ^lennînés  sont  des  circonstances  cpiÈ 
nous  trouverons  rarement  réunies  d'une  manière  aussi  favorable  ï 
tx  genre  de  considérations. 

Nnns  avons  pris  pour  base  de  ces  recherches  l'eiceltent  travail 
que  l'on  doit  h  M.  J.  Morris  (!},  et  nou-s  y  avons  ajouté  le  rfenliat 
île  ce  qui  a  été  publié  depuis ,  \  rcxception  de  l'ouvrage  de  Dîson 
ïor  la  Géohffie  du  Sussex,  qui  ne  nous  est  parvenu  qu'au  mouieni 
de  l'impression  de  ce£  feuilles,  cl  du  mémoire  sur  la  claWficalion 
des  crustacés  fossiles  d'Angleterre  par  M.  M'Co\(2). 

Ce  qui  frappe  tout  d'abord  dans  ce  Tobleau  rfe  fa  faune  créfatée 
^A'nglttrrre  fïoyet  p.  109  pofteè).  où  nous  trûQTOns  952  es|>èc« 
réparties  dans  256  genres,  dopnts  les  infusoires  jusqu'aux  oiseaux, 
c'est  l'eitrCme  inégalité  du  développcmcat  des  animaux  des  diverus 
clisses,  ordres  ou  familles  dans  les  divisions  géolugiques  que  Dous 
avons  admises,  inégalité  qj»  est  dans  un  cer(.iiu  rapport  aif^c  les 
caractères  minera  logiques  da  couches  Ouani  aux  différences  dans 
les  nombres  relatifs  des  e^*cK,  elles  sont  asseï  en  vappon  aussi  arec 
l'épiissour  dos  groupes,  quoiqu'on  puisse  regarder  ce  fait  comme  de 
peu  d'importance,  l'étude  des  faunes  tertiaires  nous  ayant  appris 
qucdans  d(?s  espaces ir^s  circonscrits  et  sur  une  faible  épai^Ticor,  ôd 
renconlraii  des  faunes  iri-s  riclies  et  trf-s  variées,  fl  y  a  d'ailleure 
1l  cet  égard  plusieurs  causes  d'erreurs  qu'il  ne  faut  pas  ]icrdre  de 
vae,  lelfcs  que  les  inHueuces  physiques  locales  contemporaines,  les 


fl)  ^  cata{'>i;uc  of  Sriliith  fomlle .  etc.;  in-8.  Loodrw.  MkA. 
(î)  ÂtiM-  anit  Mogai.  nf  nat.  R'tU.,  !•  sér.,  vol.  iV,  n    161. M 
339.  <8i9. 
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drconstances  ultérieures  qui  oni  |»rinis  que  k»  débris  dmimim 
tMUÎmafnl  inn^mb,  otn-cllc-t  ijni  ont  pu  en  Tiiir»  disparaître  IM 
mM»«tt  loul  vu  en  partie,  le  plus  on  moins  d'étendue  sur  laquelle 
ta  m^me»  dép&is  ont  pu  être  éiadji^,  Me. 

Nésnmoitis  la  craie  blanche  et  le  gr^s  vert  inr^rieur  sombleni 
firfeenter  joâqu'i  présent  Ip  plus  grand  nombre  d'espèces,  nais 
Ippirtenani  ï  deHcla5!5estoDt  Ji  fati  différente»,  uns  doott!  parmite 
de  fettrénie  didïrenrc  de  leurs  caractères  minfralogiqucs,  «  pw 
conséqovnc  des  circniisiancej)  pliysiquen  dans  lesquelhr-s  si^  faisaient 
lesdfpOis.  n  est  jjfohablp  aussi  que,  to  là  diffirulifi  de  séparer  Wu- 
fmn  la  tnm  bbiiclie  de  l'étape  sotis-jaceni,  on  Ini  aura  attribué  plut 
We^tcn  qu'il  n'y  en  a  réellement,  el  cela  au  délnmeul  du  ce  der*- 
Bwr.  fâr  It  inftnc  motif,  le  nuinbn:  20.  qui  représeulo  lea  espèc«« 
tMnmuoes,  prwque  toules  des  radiaireseï  des  brachiopode»,  n'est 
fcoi-êire  pas  non  plus  très  vtacl.  Qu'iî  qu'il  tn  soit,  ce  sonl  prin- 
ripalement  les  animaux  les  plus  inférieurs  de  la  série,  depuis  les  in- 
Towircs  jusqu'aux  foraminifères.  puis  les  monomvaires,  les  brachio- 
^oàa  et  les  poissons  qui  élévenl  si  haut  le  chiiïre  des  espècél  d6  Hi 
cnîehianrhe;  les  dimyaires,  les  gaïtéiopodcs  ei  U-s  céphi1o|Mdn 
7  sont  i  peine  repfésenlés.  Dans  le  sable  teit  inférieur,  c'e^i  cmc- 
trmrnt  riuverse  ;  tes  animaux  les  plus  bn  de  la  série  d'une  pail 
'h  les  poissons  de  l'autre  n'y  monirent  qu'un  irés  polit   nArobR 
ifrfspére-\  tandis  que  les  moHu^ques  dtmyaires.  les  gasiéMpodes  et 
lVs  céphalopodes  ysom  irfs  répandu».  U  variété  de  c^ie  bxmt 
1*51    encore   angineniéc  par  tin   nombre  ronsidérahle  de  moiM»- 
ùr«s.  de  brachiopodes  et  par  des  reptiles. 
Les  Uants  des  dit isions  intermédiaires  entre  ces  deot  groupes 
hir*mes  ont  présenté  soitsiliîemeni  !<*  mJ'mc  nombre  d'espèce*  ; 
tes  éléments  dont  elles  sont  composées  sont  ausNi  fort  dilA~ 
i;  ainst,  les  amorplmnaires  et  les  bryoïoaires  du  ^rés  v«n 
ipérieur  manquent  dans  te  i;nn1i .  rtii  se  immirrnl,  au  couiraire,  h» 
uhaires,  qui  n'oni  qu'nn  représentant  dans  ce  ménie  gr*«  vert 
ieor.  Les  radiaires  répandus  dans  les  dÎTcrs  étages  dis  la  craift 
ilftta  sont  rcpréseniés  sculrmmi  dans  les  ar^siles  I>leuç5  dn  gautt 
cîiKI  espèces  qui  y  sont  nMiet  rares.  Les  mollusques  ditnynir*» 
sont  pas  nombreux  daus  les  trois  ditistons;  te»  monomyaires, 
ins  communs,  y  sont  répartis  presque  également;  les  brachiopode* 
'ei  les  gakléroj>i)dcs  n'y  olTrcut  riirn  de  particulier  rt  siiiil  peti   ré- 
imdas.  excepté  ces  derniers  qui  sont  communs  dans  le  gaull. 
Les  céphalutwdeti,  tels  que  les  Nautiles,  les  Ammonites,  ks  Ha* 
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mites,  lr&.Tim-ilitC9  ci  1rs  Sraphiics,  s^i^rcnt  U  craie  lulfeau  âe 
la  crair  blanrlic  et  carartt'risrnl  bien  l'horizon  ilu  seconil  groupe, 
comme  d'auires  espèces  des  marnes  genres  caracU-riscnt  aussi  celui 
du  troisiùme.  Il  est  probable  qu'un  cerlain  nnilibrcdc  poissons  que 
nous  ïtons  mis  dans  la  rraic  lilnnclie,  hinc  de  rensetgncments  asaa 
précis  sur  leur  gisement,  doivent  Stre  rapportas  i  la  période  de  U 
craie  tuffeaii.  C'est  au  moins  ce  que  l'on  peul  présumer  d'après 
ce  que  nous  verrons  sur  le  continent  dans  k'S  coucbes  coDtemptH 
raincR, 

-  On  doil  remarquer  également  que  le  nombre  dci  cspèw* 
cammuDos  ^  nos  ciuq  divi>ionâ,  prises  deux  à  deux,  Dc  varie 
qu'entre  20  «i  11,  et  encore  ce  dernier  cbiiïre  eiprime>t-tl  let 
espèces  qoi  se  trouvent  à  la  fois  dans  trois  divisions  consécu- 
tives api>arlenant  à  des  groupes  difTércnts:  les  autres  ne  rarieni 
qu'entre  20  et  12.  D'où  il  résulte  que,  si,  pour  établir  des  division 
géologiques,  on  ne  icnnit  compte  cpie  du  nombre  des  espèces,  en 
neigeant  la  dislrihniion  des  gcnrc.*^  el  des  familles,  les  caractères 
sirstigrapliiques  et  péirograplnquc».  il  y  aurait  moins  de  raisons 
pour  séparer  la  craie  luiïcau  de  la  craie  blancbe  que  pour  y  réunir 
legrts  vert  supi^rirur;  th:  tui'me  lahépitraiioii  île  celui-ci  du  gaull 
ne  serait  pas  plus  motivée  que  sa  réunion  avec  la  craie  lufleaa; 
mais  cette  réunion  a  (lé ,  comme  on  l'a  dit ,  baijée  sur  la  présence 
de  céphalopodes  communs  aui  doux  étages,  ce  qui  nous  a  paru  no 
caractère  assez  important.  L'absence  de  ces  mêmes  céphalopodes 
dans  la  craie  blanche  nous  a  fait  aussi  admelirc  une  distinction  i 
laquelle,  d'un  autre  côté,  les  brachiopodes  et  les  radiaircs  sem- 
blaient s'of^o^er. 

Le»  caracière*  siraiigraphiques  joints  aux  caraclères  pélrogra- 
phjques  «eroni  dimc  loujcmrs  de  première  importance  lorsqu'on 
voudra  décrire  un  pays  d'une  manière  sérieu.'^  et  un  peu  détaillée, 
quelque  miles  que  soient  les  fossiles  |)oui'  établir  les  principaux 
horizons,  il  y  a  loojonrs  dans  leur  emploi  cxcluMf  un  rerlain  vague 
ei  une  inreriiiude  bien  éloignée  de  celte  précision  rigoureuse  et 
en  quelque  sorte  mathématique,  dont  les  travaux  du  Grofogical 
Simfy  nous  offrent  un  admirable  s/iecinien,  et  vers  laquelle  on 
doit  lendre  de  plus  en  plu»,  si  l'on  vent  que  la  science  soit  réelle- 
ment utUe  et  paisse  recevoir  luute-s  les  applicsiiotis  dont  elle  est 
susceptible. 


CHAPITRE    m. 


GROUPE  WCALOIEH. 


Le  groupe  veaidien,  comme  son  nom  l'inilique,  occupe  la  vallée 
4«  Wealii,  bornée  au  N.  à  l'O.  cl  au  S.  par  une  ceinture  formée 
divers  groupes  crétacés,  cl  i  l'K.  fvar  la  mer.  Il  eomprenrl  ainsi 
partie  (lu  Kenl ,  du  8urrey  cl  du  Susses  ,  puis  il  s'cicnd  &  l'O. 
duii  l'ile  de  'K'igiii ,  dans  celle  de  Purbeck ,  dans  la  presqu'ile  de 
hirtlantl ,  pour  reuiontu'  au  N.  et  sv  montrer  sur  quelque»  points 
da  Wiltsliùo,  de  L'OUordshire  et  ilu  Cambriilgrsbirc,  où  il  s'amincit 
d>  plos  en  plus  el  u'i^l  akirs  rvpn^scnlâ  que  par  quolc{ues  riuliments 
kpcini)  r«couiuishabluj  de  hc»  MiuN-divisions.  Par  suite  de  cette 
Jj^Batein .  unas  ëtudieroDs  te  groupo  wvaldieii ,  d'abord  i  l'K. ,  où 
il  cal  le  mieux  déveIo[>pé,  puis  à  l'O.  et  au  >. 

SesdiiUions  ou  viager  sont  nu  nombre  de  Iron  :  l'élue  supé- 
ricw,  désigné  m)U5  le  aoiu  d'argtle  wealdienoe  [Weaid-day,  fol- 
tnt-ciaif,  ou  TUfteorifi-clui/),  le  nK>yc:).  sous  celui  de  ubles  et 
grt»  il'UaaiiHgs  ( //art /"jj-m/k/» ,  inm-samis,  ou  ffrruginvvs' 
iMiii,  et  riniérieur  comprcnanL  les  dépôts  appela  couclies  4e 
fmïmi.  (Ptir&tck-beels).  Dans  ta  vallée  de  Wcald,  les  deux  pr«- 
■itn étages  aeiils  apparaisseat  sur  une  grande  étendue;  l'argîk 
famuil  Que  large  zoov  continue,  qui  circunscrii  les  sables  placé* 
M  nliicii ,  est  oon0euirique  aux  bander  crétacées  eiiérieured.  Le 
hatthment  génénl  de  tout  k>  sisième,  suivant  un  ou  plu^on 
uadifigés  à  pen  prés  £.-0.,  n'e>i  pas  a»cz  prononce,  ou  la  d4- 
ndation  qu'a  tprour^c  celte  surfiice  n'a  pas  6lë  assez  profonde, 
tutpti  sur  un  point  situé  i  t'cci  de  Baille,  pour  faire  alllenrer  le 
traisitiDe  étage,  particult>ïrcnM>nt  développé  dans  111e  de  Pnrbeck^ 
NT  II  cAte  du  llorsotsbire. 

H  U.  Kiitoo  (i),  après  afoir  exposé  la  confusion  résultaoi  de 
qnlfHi  néfwim,  bites  pr  M.  Webster  {'2)  et  par  M.  0«ff- 


'  léUfuiriet  t^tfteclîHfi  thf  gt^ogicat  rttlatiom ,  aie.  ^Jna.  of 
t.,tmr.  IS3i,  2*sér  ,  vol.  VIM.  p.  3&SX 
lettm  to  MirU.  &jigt^etd ;  itfi-  Londra»,  1819. 


bure  (1],  ainsi  que  les  discunsioiii  atixr|uell(.'s  eilus  .ivaienl  donné 
lieu  ,  s*esL  aiiaché  ï  rétablir  l'exactitude  dos  reUlious  luécouuues 
entre  les  diven>us  assises  du  groupe  wcaldicii.  cousidéré  sur  tes 
deui  |)oinls  où  il  avait  éli  priiicipiileiiienl  étudié.  Ce  premier  tra- 
vail, publié  en  I62l\,*  eervi  de  base  i  celui  iuûaiiuen^pluscoiupfel 
que  nou»  avous  pris  pour  guide  ju*H|u'à  prcieiil ,  et  que  iiuui  con- 
tjaueroiis  encore  â  suivre.  Mai^  on  doit  dire  que  ta  lériiabte  dis- 
ptuiliou  slraligrapliiqnc  du  groupe; ,  sc!i  sulKiHtiittonii  et  leur  extefl- 
sion  gédgrapliiqucs  aiaietil  éié  mises  dans  tout  kor  jour  par 
M.  Mantell.  La  carie  el  les  coupes  jointes  ii  ses  lUustratims  de  la 
Géologie  titt  Susseit,  publiée»  en  1827,  ne  laissaient  rie»  ï  dé>iirer^ 
cet  égard.  Dis  1702,  W'oudward  a\aii  èié  frappé  de  to  rejisein- 
blance  des  Paludines  des  coucties  de  W'eald  aiec  celle»  qui  vivent 
encore  dans  les  eaux  duuce».  James  Sowerby  en  181*i,  vers  le 
tuéoie  leiups  U.Vi'eb^r,  cl  enfin  «u  1S22  Al.  Mantell ,  étaieai 
arrivés  à  conclure  i^ue  ces  députe  du  K.cnl.  du  Suitseï  et  de  i'ile 
de  Furbeck,  étaient  d'origine  lacuatie. 

Sur  la  premiéri;  édition  de  U  carte  géolt^iqued'Aogleterre  (1 H31', 
el  sur  la  réduction  de  M.  J-  tiardner,  l'argile  wealdîcnne  et  les 
»Mvi  d'lla>liu^»  M>iit  représentés  par  dt»  teintes  particulières,  mais 
l'étage  de  Purbeck  est  réuni  au  calcaire  et  aux  sables  de  Tortliod. 
Dans  la  seconde  édition  au  contraire,  les  couches  de  Purbeck  Mint 
comprises  sous  le  même  travail  de  hachures  que  les  sables  d'Ilas- 
lings,  et  un  gr4>upe>nent  analogue  a  été  adnpié  pour  la  carte  qu'a 
publiée  sir  R.  Murcbison  en  \ShZ  ;  en  réédité,  ces  deux  étages  sont 
plus  distincts  l'un  de  l'autre  que  le  second  ne  l'est  du  premier,  mais 
les  coudies  de  Purbeck  n'occupant  qu'une  .surface  toul  k  faii  iusi- 
gniflauiu,  il  ei'il  été  diDicik-  de  tes  indiquer  sor  tioe  carte  à  une  pe- 
tite Èclielte.  ^éanmoius  M.  Fitiun  n'a  pas  omis  ce  déiaU  iiuporUnl 
sur  l'CMiuiiee  géologique  jointe  à  son  mémoire  (2). 

Ce  dernier  savant  a  compris  avec  raison  dans  le  groupe  wealdien 
lescoucbes  de  Purbeck,  ce  que  n'avait  pas  fait  M.  Marlin  (3).  Tout 
cet  ensemble  de  dépdt  e&t  en  efTci  lié  par  un  caracièrc  commun, 
celui  d'avoir  été  déposé  sous  des  eaux  douces.  Ces  assbes  de  Par- 
beck.  quoique  pnncipaleuieat  calcaires  et  ivmplies  de  fossiles  la- 
custres, renferment,  comme  les  parties  les  plus  filetées  de  la  série, 


i)  toc.  cil.,  p.  (59.  pi.  9. 

à)  Mrm.  ofiipnrtnj  SasstXi  in-4.  Undre»,  *8ÎS. 


oRoora  wiArt)iii«. 
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preuT<>»  (le  rrntahisvmrnl  partiel  et  moinmlané  àe»  eaux  de 

I  mer  (Uni  le  lac  (l).  U'aprte  M.  Mariin ,  h  composition  rlii  groiipp, 

I  jurtir  de  l'étage  inri'rïi'ur,  nr  présenterai!,  tinns  loulc  la  hauteur, 

lie  des  alternances  de  sable  et  de  grès,  avecdcsargilcs  et  d(!S  manies, 

tdie  sorte  que  la  st-paratiori  de  l'argile  weiildiennc  dos  sables 

gs  serait  arbiirairf,    au   moins  en  grnttile  partie.  Mats, 

»  dans  la  seule  surracc  où  ilii  aient  été  bien  obsert^'s,  les  sabtes 

^«cnt  au-dessus  du  fond  de  la  vallée,  duui  Ira  bonis  appar- 

ineni  aux  ar^lWs  et  produisent  un  relief  iri^  pmnoiicé ,  celle 

fubditisiDa  rsl  juHiu'i  un  certain  point  naturelle,  et  p<!Ut  6tro 

gaiiiieaue  ai;ec  avantage  pour  l'Aude  comme  pour  la  description. 

Les  caries  et  les  coupes  données  pjv  M.  Filton  (2),  ainsi  qac 

e\ln  |)(u!t  anciennes  de  Al.  Mnntell  (3),  moiitrent  liés  bien  k-s  af- 

kiircmciiis  et  la  disposition  génf-rale  des  assises  du  groupe  weal- 

lieil  qui.  sur  la  cOtc  orientale  du  Keiil,  enlre  les  falaises  de  lljlc  et 

id'East-Boame,  sorieiii  stircestiivemeni  ilc  dessous  les  {-i:tges 

ttKii.  La  courbe  coovexe,  tris  faible,  quoique  sensible,  des  ar- 

et  des  sables  entre  ces  deux  points,  dotme  la  clef  de  la  simc* 

ire  do  tout  le  rcalc  de  I2  vali<?e ,  les  autres  accidents  on  irr^Ruli- 

liiiA  qu'on  y  observe  n'étant  que  la  conséquence  du  bombement  de 

tte  partie  luédianc,  oa  le  résultat  de  circouslances  locales  ijdl 

l'ellMent  point  le  trait  principal  de  sa  structure. 

La  cAiedu  Kent  n'i*ffrc  pas  de  cou|)c  qui  mette  eu  évidence  la 

[mperpfMition  de  latrie  weatdieniie  aux  sables il'IljistiiigN.  La  ligne 

^collines  basses  qui  a  pn  former  anciennement  des  falaise»  est 

ftajoard'hai  couverte  <te  vég^^taiion  et  sép.!!*^  de  la  mer  par  les 

mieg  aurais  de  Romney.  L'argile  commence  i  afQcurer  soas  le 

,  vert  inférieur  Ji  la  hautonr  de  Ilyie.oti  elle  constitue  une  sorte 

boue  bleuâtre,  molle,  irts  différente  de  l'ai-gile  uniformément 

■cUiteasc  des  Wealds,  laquelle  a  été  trarc rs^  dans  les  pniis  eretis£8 

n>dMH«a  de  la  principale  rue  de  li  rtlle.  Elle  y  a  été  reconnue  sur 

pluile  3U  maires  d '(-épaisseur,  ci  a  pri-senté,  i  sa  partie  supi^rieurc, 

une  ar^le  roage,  tenace,  comme  sur  beaucoup  d'autres  points,  puis 


v.ti«« 

V/cM. 


(t)  Webster  {Traittact,  geol,  &*e.  nflomloa^  S*  aér, ,  VOI.  II, 
P  W). 

(S)  loc.  cit..  pi.  7.  fig.  I,  ol  pi.  8, 40>-.  lig.  3;  10-,  Bg.  8.  — 
V«j«  iimi  :  Buil.  Sm.  gèol.  tic  Franee,  3*  fôr.,  vol,  I,  pi.  8,  où 
hcMpQpricédoiitfl  a  £tà  reproduite  à  une  petite  «icbellc. 

(3)  HlMttratÎQns  oj  t/ie  groi,  oj  Sitsscx;  in-1,  avec  SO  planches. 
Uàdm.  ISÏ7. 

a.  f» 


aLiMle)^uuiiuiU3i^iles»blcti»(>vori)riireav<'r4lcsl)an<l«H^lm=lM>Ur>r- 
natîtt'iiirni  de  tcintiv  cUirns  et  fone^o-«,  iiiic  argilcschtstcugr  bleue 
avec  «k8<>pris,  une  cnuche  d'argile  forrugiiicDse  ater  Pnludina 
elouqnln,  Sow.,  cldcs  Cypris;  ceifin,  une  argile  hlciifî  qui  n'a  pas 
élé  di'-iiass^c.  Un  Mirai™  avec  Paliidines  [Suisex  marhU)  a  été  rca- 
coulré  il  flcursl,  du-dcssous  de  ('.uurl-ai-Slreel,  au  mémo  iiîvean  rt 
jusqu'à  l'ouvit  d'A^sliford  et  plus  loin  eiicorv.  Ueui  couclies  de  sable 
ATcc  argile  S2l)k>4)sc  ri  [iiuun  snui  subdnlQnni'rs  h  rargilc,  dons  celle 
pariio  baiise  du  la  valh'c,  enirc  Alilingion  Conicr  vi  les  falaiws  de 
sabir  ei  (te  g^^s  qui  se  voient  au  nord  de  Rye. 

La  descripiioti  des  f^ilaisos  funniÎGs  par  les  sables  d'Haatingab 
l'est  de  La  ville  de  ce  nom  ayaiii  élé  donnée  par  M.  Wcbsler  (1), 
SI.  t'ilioii  {'})  a  contiiiuù  le  travail  à  l'oiirsl  de  c«  |>uiiit,  au-dessous 
de  Saint -U-unarJ  ei  au  ddâi.  i.a  li^nt-  aulicliiiali!  du  bombemeot 
furniÉ  par  les  sables  xe  dirige  ^  l'O.  30°  N.,  h  partir  de  II  c6le  i 
l'est  d'H.i:>iin{f8  iirËs  do  Lee  N'vsH-foint:  elle  pasw  par  BatUr  et  hc 
proluuge  par  une  sûrie  de  collines  dont  la  plus  ^lt>vûe  .se  iruute  ï 
Crowbufuugli'Bt-acon,  a»  sud-ouesl  de  T<inbridge- Wells.  K  l'onest 
d'flasliiigs,  la  dircciiuu  deii  couches  n'est  pas  paralljile  ^  b  l%iw 
aniicliuale.  mai!»  elle  est  presque  E.-O.  ot  le  plongcment  au  S.  La 
aiiiuosiivsdeUcùteuionirent  quelques  iucliuaisoas  ei)  sent  jnvenr. 
Le  Domniei  de  la  grande  assise  de  Mbk>  bUuc.  |>r7H|uo  pur,  qui 
porte  te  châicau  d'Ilasiings,  aiieint  106'",(>/i  d'aliiiiid>-  k  Lovers 
SmI.  sur  ta  cote  siiiiéc  i  l'K. ,  ei  180" ,67  à  Fairtitilil-Do«rn. 
rhiFTres  qui  pruvenl  donner  nnn  td^e  dr  l'i^paisseur  de  cet  iUffi-, 
car  1m  couches  de  triui  de  l>urbec)(  n'atllf^ureni  nulle  pan  ki- 
Cetic  même  assise  s'abai:>«>  sur  le  liiioraU  WJiile-rock  |>ourclii|n- 
ratlrc  ensuite  sous  la  mer.  L'ne  assise  avec  des  caraclèrcs  sembla- 
bles parait  êtru  la  couiinnaiiun  de  la  pn-cédenle  à  l'ouest  d<-  l'^iglbu 
de  5aint-L£onard,  et  tous  les  slraitïs  qui  occupent  l'iupace  inter- 
médiaire seraient  plus  récents.  M.  FiiioD  a  diinno  de^  détails  ir^ 
minutieux  sur  cette  partie  de  la  cûle  mise  4  découvert  |i«r  les  iri- 
laui  que  l'on  exécutait  lorsqu'il  étudiait  lu  pays;  tuai&comiueila 
négligé  d'établir  dauF  le   texie  le  rapport  des  subdivisions  qu'il 
KiipiMse  exister  entre  llastiags  et  Oalley-Hill ,  avec  la  cou|>o  éga- 
lement détaillée  de  celte  même  cAte  (pi.  10^  lig.  3}  où  plttùeun 
inflexions  en  sens  ooutraire  et  des  parties  compléleuieat  rtctièea  ou 


Tiaamct.  geot.  Hoc,  nfl.ouditn,  2*  »êr.,  toI,  11,  p.  3t. 
Pincrrii.  gfat.  Stf.  a/ I^nt/nfi ,  \q\.  11,  p    4.  1)^33. 
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iniUci  IK  pcniiettciii  |us  dti  suivre  tuujuuru  le&  cuucbes,  nous 
raiadrious  de  ci>uimuiuv  ijui-'li|uc  laicur  i>ii  usMayiiQi  d«  r^Mi- 
cr  cctlv  diriûérv. 

L'UMM  de  grès  caraclvris««  par  YM-ndogcHites  erota  (1)  tu  ia- 
ieur«  aux  sable»  préciSkul»;  «Ile  vi«iil  alllourer  |h  es  de  la  briasc- 
u>  du  cûic  d'Haïiiiigs  cl  ^ur  la  côic  au-iii->»uu»  dv  Saiiil-I.vijiurd. 
[Uc  icinble  r^pn^taiitri  ici  lo  uivMu  des  grès  du  la  furéi  dv  l'îlfjaie, 
tUJcs  (tiusii  l'oui^i  vers  lu  miUt:(i  dv  U  valléo  vl  cvivbrvâ  par  ks 
imbreux  dvbm  d'animaux  tviiùbrts  qu'y  a  (l«)>.>u«eri».M.  Man- 
[11.  La  cûie  baue (|ui  Kéieud  i  1  uiicM  dv  rMint-LCftiiiii-d  jusqu'i  la 
iicur  di!  Conili/U  puniil  uccupèe  par  le  latïme  Mage  sableux  ju- 
|ocl  kuixv'de,  juM|u'au  cbjicau  de  Cewrtiiw^y,  l'argile  wealdieuiic 
j^ilciueut  au  mvuu  de  U  met',  tielic  aigilc  disparati  au  S.  »uu9  le 
lurl  ijiftij'ieui  de  la  puinlii  de  Langiicy,  cuiiiuie  uuu»  l'avuns 
■'cufuflcvr  au  N.-E.  suus  celui  de  UyLe. 
Celle  dutpuMtion  tjéaérale  ae  prvM;nle  ttur  luul  le  puriuièlrt*  in- 
trieur  du  U  lallâa  de  Wcald.  M.  ï.  W.  SiutiUâ  (2)  a  duuuO  quelques 
t;(ails  sur  UjuuUtuu  du  i^rès  verl  iuléneur  el  de  l'aigile  weal- 
ic,  de  l'estuu-(.Liliiug  à  .Waidsloue.  J.a  Mlper|M>^iliu»  des  deux 
roope»  a  lieu  au  fuiid  du  Id  tiiliee,  »av  lt&  livids  de  td  Mvdway. 
,  J.  t*re»Liricli  (3J  a  Uil  cvuuaiirv  la  cuupe  du  cliemiu  de  Ter  de 
fuiliridguWulls.uiï  U  Hiéuicséne  de  cuucttesaélO  mise  à  décou- 
rt, vt.  plu»  A  l'vue»!,  M.  W>  biuiui»  {U},  en  |>arUut  d«4  virales 
|u  il  a  utocitéa  dauit  l'exuiatiuu  du  tuuuel  de  Bleicliingley  et  de 
idiu>uit:iU:il  u^  d'ij^iiaiiuduii  et  d«  |>oiuua8,  a  sigonlt  un  avcâo- 
al,  ll'aUsKFK  4  la  wlU-i-  i>riacipale,t-tquia'éleitdiail  desNurib 
tui  du  âurrv)  aux  ^ulb  duwus  du  :>uae»et.  Cet  axe,  partaoi 
iciuimit»  de  Meiillwui  el  de  (i<Kl>l(.uc,  ic  dirigerait  vei-s  Oit- 
ug,  du  .N.-.N.-l:;.  au  ï>,-6.-U.,  suivant  la  ligue  de  luriagu  des 
du  la  Uedwaj,  de  1  Ou>v,  du  la  Mole  el  dei'Adur. 
U.  UurcbiHia  {^j,  «lui  n'était  <.cjà  uccujit-  dts  cuudii'»  iuférieures 
I  ta  craie  daus  la  partie  ucodviiialeduSiiiisiex,  a  iwiisé»  d'après  l'exa- 


(t)  Voyea  poor  U  datoripiion  de  CM  oorp*  d'erigiae  végétait: 
riUoD,  ivt.  au.  p.  *;*-7û,  pi.  IS-SO    —  'i'i"»*u*-i.  gt^l.iioi.i^ 
Êtutoft,  «*»ér.,  vol.  I,  pi.  46-48.  —  F.  A.  ^Aanlan^  Tilgate  Jm- 
U,  ■td.',  pi.  %,  3. 
«)  i'ruieuL,  gvui.  Soc.  oj  Ivnilon.  yoI.  IV,  p.  407.  1844. 
1)   t^uari.  Joatn.,  ut,  Si  avril  1846.  p.  396. 
i)  y*.,  ti»  I.  p.  «0.  — /'mTO/.,  iii..  vol..  IV,  p.  857.  1844. 
aj  l*,aeteti..  ,tt.,  vol.  Il,  p.  6»6.  I8Î7. 
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men  d'un  6r))an(ill(>n  ilc  roche  proTcnaiil  de  OarVRock,  h  9  millrï 
de  LiKlc-Hamplnn .  (lo'il  poDTait  y  avoir  vn  cet  endroit  une  dislo- 
cation (le  ta  Cl  aie,  iiarallêle  à  colle»  de  la  vallccdc  Weatd  et  de  l'Uc 
de  Wt-^liL  VjX  suuiéTGuicnt  sentit  analogue  aux  (lorlioas  de  ta  craie 
soulevées  à  l'ortMlown-Ilill,  au  nord  de  l'orltimotilli  cl  d'Hcigb- 
down-inil  i>rîrs  Woithiiig. 

W.  P.  i.  .Martin  (1  j  est  aussi  revenu  sur  ce  snjci  dont  il  s'Ctaii  déjS 
occut>(,  cl  a^iis  AToir  uiciiiioRiit:  I^s  lign<!s  aniiclinales  de  disloca- 
liwi  ou  de  soulèvcmcot  et  leur  connexion  avtc  celles  de  (a  voll^:  de 
Wcald,  comme  avec  les  df-nudaiions  de  moindre  étemlucdeiivallf-cs 
dcl'cwsey.  de  Wardonr  et  de  Warminsier  h  l'ouesi,  il  a  sjguali 
l'cit»irnce  de  C  grandes  lignes  anlidînalcs  comme  étant  ta  piînci- 
palw  cause  du  Boulèvcinent  de  celle  craie  dénndfc  ensuite.  Les  irois 
lignes  ({ui  rarncii^risf;rit  les  moindres  valiï'es  aniiclinalcs  de  l'onest 
soin  iwur  ainsi  dire  projetées  en  avant,  de  manière  ji  conper  tes 
unis  autres  p^irioiit  de  l'cxlrfmiié  occidentale  rie  la  plu:»  grande  des 
vallées  8econri.-iires  de  WeukI ,  celle  de  >Vol ma r 'fores i .  Leur  course 
est  assez  îm^galière,  et  l'énergie  des  forces  i[ui  les  ont  prodoilcs  a 
dâ  i^trc  très  diiïf-renie;  ii&inmuiits  leur  |tarallélismc  général  se 
luaintieiu  consisniment  de  l'K.  i\  l'O.  un  peu  N. 

Ainsi,  la  ligne  de  Pcwscy  i  Wilt^}  se  prolonge  i  travers  les  Taltécs 
deH.iu]etdeKiiiyscleri',  puis  s'aiïaililii  h  Old-Ra^iiog,  sans  pénétrer 
prolKiblenicnt  dans  le  bassin  de  la  Tattiise,  qiioi<pic  l'Ile  deThanei, 
f|ui  est  un  lambeau  de  craie  soulevée,  puisse  eu  Ctrc  cncora  une  ma- 
nifealaliofi.  Kllc  se  trouve  en  relation  sytic linalo  avec  une  ligne 
i'avançani  de  l'exlréniitO  nonl-ouest  de  la  vallée  de  'VS'utmar,  île 
Pease-inarah  près  G«ildf<irl,  par  Famb&ni  et  la  haute  dialne  de 
craie  de  Froyic  à  Pophani.  etc.  La  ligne  aniiclinalede  Wardoiir  au 
delà  de  Darnliam-llill,  bu  sud  de  Salishury,  se  probiigcraii  i  l'E. 
jusqu'à  l'Avon  ponr  disparaîire  entre  celle  rivière  et  Iicbiag.  Cne 
relation  synclinale  de  celte  ligne  se  trourc  nwnifeatéc  par  tout  lo 
grand  escarpement  dei  Sonth  rfoims,  dn  cap  Ueacliy  h  East-Mean. 
La  principale  ligne  u>nirale  rie  dislocation  de  Weald  pénètre  dans 
la  région  de  la  craie  k  Sclborne  el  s'avance  vers  l'O.,  entre  la  ligne 
de  Peaf  e-niarsh  au  nord  cl  celle  de  Greeuliursl  ou  dcsiViu/Zi  tivtcm 
an  sud,  jus^ju'ii  ce  qu'elle  se  perde  dans  la  vaste  ptaine  de  Sa- 
lisbury. 


(1)  l'i.crcti.,  itl..  ^o1,  rri,  p.  3t9.  iiH). 
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M.  W.  Perci-val  Hunier  (i),  en  soutcnaiil  ro|Huioii  qu'il  n'est 

l'as  in'-ccssairc  pour  expliquer  l't'lal  actuel  des  cliuses  que  la  vallÔe 

de  WcaJd  ul  i-U-  rccouteric  aiicif/iinemenl  par  k-s  couches  crC'ia- 

c6e»,  diuudjffi  ciisuilc,  ne  paiaU  pas  s'i^tic  bien  rendu  cotnpic  do 

idiiporiliuii  slratigrapliktuc  des  dépbls  ni  des  caractères  orogra- 

liiqHI  du  pays;  car  il  se  Tût  aperçu,  que  l'byiiottièse  d'une  lie 

fofiiié«  de  d^pOis  lacusirvs  cl  eulourie  ensuite  par  la  mer  ac  ré- 

HBondiJi  nullement  aux  coiidilicMis  exigées  par  les  faits. 

^B  M.  W.  IJopkins,  dan»  son  Mémcitt  sur  la  structure  de  h  vallée 

Hif<  Weald  (2),  a  d'aboni  décrit  ka  pliiiiumèiies  de  Mulèvcmeat 

Vque  présentaieni  la  Hirface  entourée  par  Je  grand  rscarpement 

W  crayeui  du  sud-est  de  l'Angleterre  et  celle  que  circonscrit  de  la 

BiJmc  manière  la  cciniure  de  craie  du  Bas- Boulonnais.  La  première, 

toaune  un  l'a  vn .  5'4-icnd  depuis  t'ulksione  par  Scven-Oaks,  God- 

MoM,   Farnham,  Peiensfielil ,  i-ic. ,  pour  su  prolonger  jusqu'au 

cap  Btwhy,  ei  dons  la  sconidc,  sur  la  cdic  oppoKiVe  du  di^iroii, 

^■rescarppment  de  la  craie  cuinmciiçant  il  Viissani,  au  nord ,  furmo 

H|ire»qu'uii  deuit-ci-rcie ,  du  centre  duquel  Boulogne  n'est  pas  fort 

HjfMgoé.  Or  M  l'ou  buppose  d'uufî  part  l'escarpenieni  sepicntrionaï 

^ée  la  vallée  de  Wcald  conlinuA  de  Fullcsionc  b  AVissani.  et  celui 

da  cap  Beaclijr  au  sud  pruluugè  vers  la  partie  mi'ndiouale  du  Bas- 

Donlnunais,  l'espace  cuuipris  entre  les  falaises  du  craie  rcpriseulera 

UD  o«ale  régtdier  dont  l'axe,  au  lieu  d'être  druit ,  sera  courbe,  de 

inaaièrc  11  incliner  vers  le  ï>.-K.  daiu  sa  partie  orientale. 

Coniparaui  eiisuilu  leH  lois  des  phénomènes  qui  se  «uni  |>roduit$ 

^lUtti  cet  espace  aire  la  (liéorie  du  soulèvement .  telle  qu'il  l'avait 

ftiénUrpfiée  précédciuuipnl  (3).  l'auteur  trouve  que   les  lignes  de 

heiueoi  de  ta  vaille  de  Weald  sont  eu  partie  marquées  par  un 

tni  auiicliiial  de»  couches  et  en  |>arti«  par  des  faJaiKS 

ifilMMileiiforinani  àasteUak  an  seul  côii  {me  aid*^  saddit:s).Cn 

fidtntères  sont  désignées  sous  le  nom  de  lùjws  de  flezion.  Uans  la 

fortioo  centrale  du  dbirict ,  M.  IlopkÎDs  di^rit  les  lignes  de  sou- 

lèiemenl  suivantes,  t^  Ligne  d'Hastings,  qui  cuiirt  du  oonl-esl 


(4)  Ma^uz.  pj  liât.  hiUoiy,  oov.  1835. 


Ftfjtetil.  geol.  .Sir.  uf  Iwidvti ,  vûl,  III ,  p.  363.  <8tl.  — 
Tya/uact.,  fit.,  vol.  Vil.  p.  t,  I84S,  avec  carte. 

(3)  Rtteairhn  iii  physirat  grvtogr.  Recherchée  wr  la  géologi» 
(iiyûqui)  (Tt-ansiicl.  Cambrù/gr  phitvs.  ,Voc.,  vol.  VI,  part.  I*  p>  1  ■ 
Uj(-36}.  —  Rcfi.  6'*"  mcct.  biii.  Astoe.  ul  UrUtv/,  vol.  V,  p-  78. 
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de  cette  ville  tcrs  Badie;  c'vst  pmbablinneni  i  son  indueiice  f\u'v«i 
clâ  le  svu\  aOlourcnR'til  connu  ilcs  couc})«»  <k>  rinhrck  rlan<i  u 
baMto,  |>rts<l',\s|ibtiititnu>.  'i,' Ligne  de  ltri/}htti>uj.  (Itml  ladhp<»*i- 
timi  kniiclinalc  cIm  coucIips  r^t  irtïs  pi-oiii)iirée  pi  f(tii  amrt  des  haa* 
icnrs  do  Rri{;hlling  Unn-n  jusqu'à  HcailiBrlH-Fark  ;  il  rcite  h  r(riG«r 
si  co  ne  fierait  pas  un  |)rntoii(;cn)ciil  de  la  prâcÀlcnlP.  3«  /.ii^ne  lie 
WadbtfTH.  H'  Lignrâe  Crow/Hyrouff/i.  grande  li^ac  centrale  du  dl»- 
ii-ici ,  (luiii  on  nf  ronnait  CPiifiidant  iKiim  de  trare»  au  delà  d'llnr»> 
bani.  5*  /.ù/M  rlfi  (  itekfirtii,  itaralliMc  !i  la  pr^rWpnle.  qiri  n'esi 
pH  connue  &  i'nnest  rie  celle  Tille,  mais  qui  a  ^lA  renconlH^*  It  l'ral 
Uanii  tm  travaux  du  clu-min  de  fer  de  Londres.  r\«/J/}nc  rte  Frrmt, 
peu  éleuitue.  7"  I.ignr  de  /fiflborom/ft  cl  de  /trencfilvy,  avec  nn 
ptÎNMpaieiil  Itèh  prunoncé,  cl  qui  a  t)>>alev(  les  sables  d'HaslIiigs 
au-tlessu»  de  l'atfttle  wcnUlienne.  La  colline  do  Brenchicv  est  com- 
po»4e  conime  celle  rie  Btdliomugli ,  innis  la  disposilinn  attliclinale  f 
es!  |>lu.s  distincte.  Toute»  ces  lignes  conservent  an  pariill^^lismc  r*- 
uarquablc  entre  elles  et  avec  l'axe  ceninl  courbé  du  dhirict.  On 
(AMrrv«  en  outre  dan»  CL-iie  parité  niivliane  des  dépression!  irans- 
vetvcs.  ailribuées  k  un  syNiCtnc  de  di^iloraiionii  perpi.-ndicnlaires 
aot  précAdonies.  H"  /Jgne  fif  firrenhwni ,  sigiiat^c  d'abord  par 
M.  Martin  ;  bien  nian|uéei  la  ]winie  sud-ouest  de  PulboruUf;b.  cll« 
cnurl  parallf^lcmc-ni  à  l'escarpi^mmi  do  la  craie  et  peai  t^ire  obsento 
pri»  de  Ixwex.  iJans  ctna  partie  méridiriitale du  Ararhl  bassin, 
comme  au  cenirv,  il  s'e!<i  pruiluii  dfs  dislocaiiuns  |)erpendlc(ilair«th 
9*  Knfin  ,  la  Hgne  de  Famham  à  Sci^fi-ftaka  semblo  Hm  la  rentre- 
partie  de  celle  de  Grt-enJinrM  ;  cHIe  court  parullèlenieni  &  l'escarpc- 
roent  de  la  craie  dvfl  ^n^lh  cinwtis  n  en  est  très  rappnicbée.  1,* 
plong#ni«iit  dm  cimchra  an  N.  e.st  hiiMi  pninonc^.  mais  sans  incli- 
B&iHHi  corrcsfHindanlc  au  S.  pour  compléter  la  disposition  anticli- 
nale ,  si  ce  n'e&t  cependant  sar  deux  p(Ilnli^  Vers  l'O. ,  elle  se  dirige 
su  pied  de  la  colline  que  nouii  avons  me  désignée  bouh  le  nom  de 
ffo/fs-Bark,  avec  ut)  ploogement  qui  atloini  de  70  II  A0\  Elle  pasao 
près  de  Gaildfort.  ausoddc  Dorking  et  de  Heigate.  et  se  pnilmtfjfl 
à  l'Ë.  vers  Seveii'Oak».  Des  vallées  transu-rM-!)  existent  dans  a>llo 
partie  du  pavs  comme  au  sud,  et  aurateiil  la  intime  origine. 

On  a  déji  vu  que  l'un  des  c)^act^^l>jl  particuliers  de  cette  Higion 
était  la  direction  de?i  ours  d'eau  qui  coii;ic'nt  le  grand  escarpeoieM 
âcfl4lages  crétacés  supérieur  s:  or.  l'aualogiede  ces  gorgex  éimiirs 
atec  les  vallées  iransverKs  des  lignes  du  gré»  vert  iolérirar  ne 
permet  pas  de  les  rapporter  b  des  caosor  diUérenles.  et  iloit  faire 


GRmtPB   WSALDISn. 


110 


ollriboer  In  une»  ci  In  autres  k  des  ilhlr>cj lions.  11  n'y  s  paiitt  i  li 

Ithjté  dans  les  coucIim  crau-usos  une  é^idcnci-  iiarfatte  tic  celte 

tiiginr,  nms  on  |)<-ul  faire  reii)orqurr  que,  dans  ks  étages  supË* 

ForsHcli  formation,  l'eiislmice  d'une  faille  Ml  assez  ilifltcile k 

IWr  p*r  soilo  lin  peii  de  dUistniis  bien  iraiiclircs  dans  ta  n»8Se 

rocbcs.  fk^atrun  ccnirak-  de  la  craie,  duni  nous  aroi»  parlé 

l'île  de  Wifitil,  est  aussi  coupée  par  trois  ^allées  Iraitsverses 

Il  le»  cour»  d'ean  ,  el  celle  du  cenlre  (  \allêe  de  Médina  ) 

lemeni  le  rf-Huliai  d'une  fracture.  Dan^  \f  Itits-Ttontnnniiis, 

rantcor  a  consiai^  trois   ligiit^  paratKles  de  diidocaiion  dont  la 

colKide  atec  les  ligites  de  MUléTemeni  de  la  Tatt^  de 

VcaM.  La  ptu  miTÎdionale  de  ces  lignes  passe  ininit^iatcineni  ao 

mrd  de  Bonltigne.  Knfin  ,  après  avoir  ri4umé  quelqun  parties  de 

a  iWorin  et  fnii  vnirqiiellffl  ^latent  lescondilinnfl  n<^ewairc5  pftiir 

I  urivcr  h  l'rïptirailon  ouVanicinr  des  |iWnonièiiPs  oh^prït'-s,  M  Flnp- 

la  runclul  qu'une  action  simnlian^'i-'  d»!  forcrs  snirtoiantre  s'est 

lifestL^  depuis  le  Bas-lldiilimnais  jusque  dans  le  Vill^hire,  ci 

lis  le  val  de  Pewsey  ei  la  vall^  de  la  Tami»*  jufqn'aH  driii  det 

inéridionale5  d'Anglelrrre. 

ta  plas  grande  ^lératinn  des  rall^-K  de  Weald  et  du  Bas-Bnu- 

iBBlub  rfotl    faire  |irf^inier  ([u'au -dessons  de  l'e»pace  qu'elles 

vtcrjtpmi,  la  croAie  du  gtolK^  ^laii  plus  mince  en  géntTal  qni<  dans 

''Im  au'rnt  partira  du  \a\n  enrironnant .  et  i'i  l'on  considère  quelles 

doiteat   Are   ihi^iriqueiupul   les  directiou»  gC-n^rales  de«  lignes 

l'élératlm  i  travers  ces  vallées,  on  trouvera  une  concordance  re- 

iniuabto  entre  les  résultats  obtenus  par  l'obserraiioa  directe  «l 

qu'indique  la  Itii^rie. 

cda,  les  fentes  oo  dhl^fcations  qui  ont  |>our  ori^nc  les 
d'éltvatiou  ;  fadles,  lignes  anliclinak'S  uu  de  flexion  )  doivent 
[4*iir  été  produites  par  l'action  mo<nentaiif«  et  nfmuttan^^  d'une 
'  watcrante,  a{{ûsanl  sur  rtuque  point  de  II  surface  t-n  qucs- 
flku .  et  produisant  des  dialocalioos ,  non ,  cuniine  un  l'a  supposé , 
niriat  noe  &cute  Hgnc  ou  aie  central  d'clévotion  dans  le  grand 
fomt-lre  de  rcllqisc,  mais  sur  pUisieurs  lignes  on  niêinc  leni|U  et 
^^KCBsionuant  un  »ruia  nombre  dVl£vaiiniis  plus  faibles,  parallèles 
^■Mt  courbom  des  bords  de  l'espace  eltipwTdal  que  ih)us  considé- 
^BtiMtt.  Les  fiiis  !t'acc<iident  ici  aiec  l'hypoibèse  d'une  grande  force 
^^ilBttnt  en  druoiis,  tioii  huivaut  nue  Meule  ligne,  mars  généralement 
et  onif<trm^ati-ni  suus  tout  Je  district  avec  une  ^ale  îniciniié  k 
âaqoe  point  II.  Ilopkiint   ne  regarde  pas  cependant  comme  une 
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coiiïéquciiCL'  iiéwssaiio  ûa  m  ([iiî  pacètlf,  <|uc  l'fîlévaiîoo  «iiitrc 
thi  (Ibtiici  ail  vu  liou  h  la  fuis.  Ainsi  <-lIc  pourrait  avoir  éij  effociutc 
d'abord  jusqu'à  tni  ccriaiii  |>oiiit  et  avoir  atteint  ensuite  sa  plus 
glande  liauieur  par  des  mouvements  siibsi'qncnts;  mais  il  est  au 
moins  trùs  prohabli^  que  le  inmnement  gciiîTal  qui  a  occasîoand 
les  dtsIocAEions  ilcb  masses  élovécs,  ei  qui  leur  a  iniprii]ié  les  carac- 
tères qui  Les  distinguent  aujourd'hui .  a  éU:  la  plus  énergique  de  ces 
actions  r^itérfes  auxquelles  est  duo  la  luiallié  du  soulitvemcoL 

Quelque»  pci-sonuos  «valent  pensi;  que  dt^s  alTais^cnicrtU  auraient 
pu  protluire  des  effets  semblables  à  ceux  que  nous  avons  did<),  mais 
M.  KuctcUnd  (1)  a  fait  remarquer  avec  raison  que  cette  explication, 
contraire  aux  dnnn<^es  de  la  m<-canique,  est  détruite  en  outre  pu 
la  position  relative  des  courbes  disloquées  de  part  ei  d'autre  de 
l'iciion  soulevante  ou  des  failles  qui  courent  parallMement  k  ces 
lignes  ]irésumécs  dVIévaiion.  Ainsi  les  couches  tlirraiigi^e-S  occa- 
pcni,  dptiH  presque  tous  les  cas,  la  pbce  qu'un  mouvement  de  bns 
eu  haut  leur  aurait  donni-e  respect ivemcnt  de  chaque  cÂté  de  li 
faille,  et  elles  ne  pourraient  évidemment  l'avoir  reçue  d'un  abaisse- 
ment par  sniic  d'une  d<!pressiou. 
,  Mtonioi«8if.  La  Tallde  de  Weald  est  ini^ressanie  non  setilcuieni  par  ses  carac- 
lërea  géologiques  et  par  les  phéJiomènes  physiques  que  nous  vcnon» 
de  rappeler,  mais  encore  par  les  dL'hris  organiques  qu'un  y  a 
irourés,  suriout  dans  le  second  f-iaffc,  celui  des  sables  d'Das- 
1)0^.  C'est  en  grande  partie  aux  recherches  pcrsiÏTéreDies  fit  «ox 
études  loiilet.  <ipi^.ciales  de  M.  F.  C  Mnntell  (2)  que  la  srii-nce  Mt 
redevable  de  celle  ranno  curieuse,  presque  exclusitrmeni  d'eM 
douce.  Nous  ne  fcrans  d'ail  leurs  que  mentionner  les  travaux  de  dé- 
tail postérieurs  lux  premij-res  ptibli citions  de  ce  savant,  renvoyant 
il  la  bnde  la  description  du  groupe  wealdien  les  comidérations  plus 
générales  auxquelles  sa  faune  u  dunn<i  lieu. 

Dans  son  lableau  des  fossiles  du  Susseï  (3),  M.  Manlell  partage 


(0  Atîilreu  deliitred  tù  tfie  geot.  Soe.  <^  totuion^  fér.  <8M, 
p.  21. 

(i)  TUefnulU  «/  ttée  Soatb  Hoamt  (llfnstrattMii  of  the  grologx 
efSHitex;  in-4,  avec  42  pi-,  \  ^li).~lVanfati.t)f  thc  tittn.  Soe., 
Yol.  Ti.ï.  —  P.'iiltu.  tronitu t.,  t6i&,  pari.  II,  |i.  179.  — ÎMadon'i 
Magaz.,  vol.VI.p  75-  1833. — Uliufialioitt  t>J t/ie  gvol.oj Susses j 
in-4,  avec  20  pi.  Londres,  1827. —  'Itie gcihgr  o/tAe  SontA  cûtt 
of£ngftm(f}  in-8,  avec  planches  et  cartos.  Londres.  (833. 

(3)  'JOansact.  gevt.Soc.  oj  J^ndon.  vol.  III,  p.  213.  I8S9. 
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en  irab  dKuiaus  :  la  prciiiiC-rc,  <]ui  comprend  l'argile  de 

riald,  n-ufei me  défi  CyiM-i»  (C;.  fuhtt,  |>cjtm.,  C  volJen$is.  l-'il(.). 

Ctfeia*  memhraaacttt  et  média ,  Sow. ,  les  Patwtina  vivt'para 

.  fitu'iûrum,  Sow.),  ctoiigata,  id.,  cl  cm-iuifera,  id.,  ud  Poltt- 

id»  ou  Orrite,  des  resles  de  puissons  ci  de  rcpiilcii.  Iji  diiisJon 

feuDC,  iIisigQ43fl  sous  le  nuni  de  coucha  de   Tîlgate,  parce 

'die  est  surtout  dcielop])ée  dans  la  hrti  de  ce  nom ,  dont  1rs 

m  ODt  fourni  la  plii|Kirt  d*;s  foiuik'S  cumins  d<>  cet  éingc,  a 

intenlé  les  mémcii  Cypris,  Cyclades  iM  l'aludincs,  ei  de  plus 

espaces  A'L'nifj,  des  poissousct  denomhrniii  reptiles,  du  V\(rto- 

tjle  et  des  ossciueiitsd'urscaux.  I.a division  iiirOrii-urc  d«  l'Élago 

inlingi,  foroiéc  de  calcaire  argileux  alteriiani  avec  des  marnes 

euMfl.  et  désigtiëc  suiis  le  uuin  de  couches  d' Asiifmniham  ^ 

odcrt  les    mftftica    coquilles  lacustres  cl  quelques  débris  de 

iica. 

U.  Fîllon  (1},  riïunissani  pluï  lartl  les  Tussilcii  des  divers  étages 

loute  la  vallée,  ru  a  duiiut.^  uuc  IIaIi.-  plus  cuui|jt^iu .  ou  l'uu  re- 

nurqiMt  pariiculiirenienl  9  uu  1 0  «tpèces  du  Cycladi»,  duiil  le»  plus 

rendue*  toot  les  C  média,  Sow.,  ci  tiiernbranacea,  id,,  puis  un 

Dombre  mm  considérable  d't'iito.  5  espèces  de  Paludincs,  eulie 

iQlre»  les  /'.  fluviorum,  Suw. ,  el  ehntfata,  id. ,  très  répauitues  dans 

les  deux  étages.  Les  couche*  intérieures  des  sables  d'Uasiiug)»,  près 

I      dclUlUe.  reoferiDenl  \e.Uij{Ut(sLyelli,  Sow.,  cl  UDeunivshevoî- 

^bo*  des  Folamides.  Des  :WWttNâ/UM  et  des  K^riiincs  appiir(i(.-aa<.-ui 

^^Dl  sable»  d'Ilaslings,  où  l'on  a  .signalé  des  fragments  d'ilulircs, 

[      i  espaces  de  typri» .  dont  une ,  la  C.  valdemii  difft^-e  peu  de  U 

^■f.^ifade  rAuvcrgnc,  si-rcncoutrcnt  II  tous  les  uii  eaux.  Les|wis- 

^nsss  présentent  ik  espèces  appartenant  aux   {(cnres  Htjhodus, 

ÀeroduM,  Sjiheaonehuâ ,   Tetragoiiolepis  ,  Ct/mlus,  Pycnodui  cl 

Lepidotus.  Les  édillcs  de  ce  dcruîcrgeare  aboiulriit  dans  tuuic  ta 

lérie.  Les  reptiles,  qui  foi  ment  la  pariio  la  çius  i-eman]ualile  de 

celle  faune  sont  disbéinint^  dans  le»  diverses  assises,  quoique  plus 

pirticalî*ireiueni  dans  l'argile  de  ^VcJld  cl  ii  la  partie  su|>éricurQ 

iu  sabirs  sur  lesquels  elle  repose.  C'est  i  ce  dernier  niveau  qu'ap- 

puiiennent  les  gris  de  la  forêt  de  Tilgale,  où  la  plupart  deses|ièces 

(■lélé  reoctintréi-s.  Parmi  les  cliêtuniens  ce  sout  des  Triants  et 

iIb  Emgt,  parmi  les  sauriens  plu.>-icurs  espaces  de  Cracodiles,  le 


(I)  Lot.tit .  p.  176. 
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Pfitftotatma  eylittdrictidon ,  un  Plfaioaotmu,  le  Mffjaloseuna 
SacUanili,  (JuT.,  V //ylœosaurru,  et  enlin  l'/gtumodcn  (1). 

Lf»  plaiim  proprvs  à  ces  couchos  sont  encore  peu  mmibrpuws. 
Ooire  les  car\a  urgauisés  dÊ^igni^s  soas  le  nom  à'Endngmiirt  frwa, 
Filt..  et  qui  otil  il£  trouvés  dans  le*' i;rès<l«  Tilgale,  snr  la  cAie 
d'RaeliQga,  dans  le»  sables  subordonnés  i  l'argile,  près  de  MulM^yV 
t'arm.  elc. .  on  a  recueilli  un  cône  d'une  i»i*^6  inconnue,  tt 
le  Hpht-nop/crii  fjradiit,  dans  les  grès  de  Tnnbridge-Wetlft. 
M,  Maalcll  ^(K^alv  dans  le  second  éU|{«  des  Caimnilef,  Spha»- 
pttri»  .Vojxtftli.  Ad.  Brong-.  I.onehnpirt'ig  MantfUi,  id.,  Lycopo- 
dilH,  Ciuthrttria  /.i/elti.  Ad.  Rma^.,C&rpotithuê  ihnteUi,  ià., 
a  des  fragnienis  de  bois  carbonisé.  imibablemenC  dedicuiyi^^doaa. 

L'étage  infcrieur  ou  de  Purbpck  ne  9C  ninnire  |K)int  dnns  l'ite 
de  Wtghl,  dit  M.  Kiiion  [2),  et  les  deux  sulrrs  membres  du  groupa 
paK.si:nt  de  l'un  à  l'auln-  par  des  nuances  insensibles,  l'argile  do  (ior- 
toam  d'ailleurs  iju'une  faiblo  partie  du  louu  line  dèpresnicHl  du  sol 
marque  cependant  encore  l'afllcureineut  du  l'argile  comprise  eaira 
deux  rebords  saillants,  l'un  de  sable»  lerts  intérietm.  l'autre ée 
»bl«s  d'Ilsuincs.  Ces  couches  ont  la  plus  grande  rcsnnibiMictt  nf* 
uéralogii|ue  avec  les  difiAlB  liTiiaîresqui.  au  nord  de  l'Ile,  recoo* 
vrcnl  k  craie.  Des  deux  cùiéa  ce  sont  dvs  iDaracs  sablcwei 
rotigeilrcs  cl  panacbéen  de  gris  vcrdilrc,  de  pourpre  et  <i< 
gril,  puis  do  bancs  de  sable  et  de  grô».  bans  cliaque  lérie  on 


(1)  VoTP».  aiiwi  :  F  G  Mantell.  O»  thr  Afrtumrr,  etc.  Suri» 
rtroctore  des  tnâchoîree  et  de»  deuls  de  V tguiimitton  {Pnrmt.  r. 
Soc,  oj  iMnrto».  3d  mai  IB18.  —  Tmnswt  ,  id.,  1B(8,  pcri.  ]|, 
p.  183  ,  (tvoc  i  pi).  —  Xuiti-ctles  oii.trnwiwit  sur  t'oAtéologit  de 
/'Iguantxlun  i7  iVr /'Uylo-osaurus  [Sf>c.  r.  itc  I^iinirvi,  8  mur»  I8t9; 
—  t.'lndUat.  19  sept.  1849).  —  Ou  ihch-iirr  of  b/rrts .  etc.  Sur 
dee  o)  d'otnau  éobassi^r  roiei'n  du  fléron  dans  le  ^r^  dv  Tilgate 
{Prwrtrfi.  geai.  Sor.  of  L'-rtdo't,  I83B,  p  M3;  —  Trttnsnrt.,  id., 
»iïL  V,  p,  175)  —  P.  tiervais,  Hemar^/uf  mr  ter  oUctiuxJtunJni 
io-B,  p.  M,  Paria,  184 1.  —  Al.  R.  Owou  rapporte  cm  débris  k  m 
Ptérodactyle  {Quart.  Jiuitn.  grol.  Sur.  nj  I^inttun .  vol.  II,  p.  96, 
IBifl),  —  J.-Èdw.  Lee,  KfnnHi.f  on  thr  tcrih  ,  Ole  Remarques  sur 
Ih  dents  de  reptiles  (l'mrtnlftim ,  IgHtinoti"»,  Me^al'fsmirus  et  Pàf' 
»wro«/'(u)de8^r^deTilf;a(o.  da  BaitleL'tdeSaint-Lésnwd  (M^iis*. 
oj  nat'  hitotry,  vol.  IV,  p.  87,  18iO).  — W.  Ogilby,  UrsenpUiM 
ttj  ihf- frontal  rj/hie,  etc.  Descriplioii  de  l'épine  frotilale  d'une  se- 
conde espace  A'Hyhotlas  de  l'orgile  de  Weald  (MaguM.  ojsnit.  /mt., 
juin  1839). 

(1]  Loc.cit.,  p.  184. 
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troQTe  Jîffalement  de*  aliprnancM  rie  sMim^ntii  remivlis  de  fowilps 
marins,  rwrticrinfrpmrnl  des  Huflrf».  aïcr  des  Itanc»  ort  ahnn- 
deol  lef  Palitdtnrs,  les  ('.«pm  v\  attirer  productions  riVan  dnucc. 
Cetfe  rMi«nblanc^  ni  parfaite  poire  de*  (Wpftts  immMiaipment 
ân!WPtir<  h  mille  la  pj^rifide  cr^taefp  et  rem  qni  l'ont  immé- 
diatement (Toisic  se  reprodnii  eticor*  lorsqu'on  les  rompare  avec 
d'intres  branrnop  pltts  anr ieii»,  tels  que  les  tiabW  marneuT  patia^ 
eh^%  ei  rinR<*Strcs  di-s  mamex  irisées  (rc/  in^r/i  dit  Deïnmhîre. 

t/argile  we^Mienne  forme  ime  hnndp  (étroite  sur  la  rAte ,  dans  ta 
h»\e  de  Satidnirn  ei  i  rnne<ii  de  Rnrken-Rnd ,  Isolant  ainsi  les  sables 
d'Ila<ilin^,  qnisnrienide  dessous  et  con^tînienl  de  pelîleïWvaiinns. 
Dans  les  dent  locallii^s  l'argile  affleurant  sons  les  Bsbles  «erts  Infé- 
liesTS  m  remplie  des  fossiles  qui  la  caraclérisent  dans  le  Kent  et  le 
Suset.  Au  dolli  d'Ailirrru'M  plie  sepr/lsente  de  mf^mp.  snr  la  eOte, 
pots  l'floiçne  dans  riiiH^rieiir.  ponr  rrrrnnserireaiiN. -O.  lessable* 
fHMfnfis.  ei  reparaître  siir  le  b^rd  de  la  mer,  un  pen  avani  la  haie 
de  rnmpion  .  oft  elle  se  moRire  dans  une  ronpe  semblable  il  celte 
fc  la  haie  de  Sandnwn  (il 

^■m  sable!!  do  second  i^ta^e  ne  <tnni  pas  TisihlR>i  snr  loule  letif 
^Bb«eur  Dans  ta  baie  pi^r-denie .  ils  ne  fnrtiienl  qii'nne  petite 
^qtieiwilêr,  i  contours  irri^culiers.  entnuriV  par  l'argile  ;  (HïIs 
MT  II  rOte  fiad  -  one!)i  les  assises  mp^rleures  sont  bemicoap 
flrieDX  d*Telnpi)i^s ,  rtf-nipanl  un  espace  all»nc<''  depnis  l'imeil 
de  Cowleaze  Cbinc  jnMin'S  romplnn-Granite  Thine.  I>eux  pelties 
éoAnencts  ippelf-e-i  Atbprlîedl-Rttckset  RrnokPoînt  s'arancenl  ao 
deA  de  la  li^e  g^n/'rnle  de  la  riMe  entre  Riwkend-nnd  el  la  baie 
ItFireahwater,  de  lnani^^e  II  diviser  la  rftie  en  trois  nnsr-s  peu  pro- 
fonde». Rr<Hilc-?nint  parait  appartenir  aax  canches  tes  pin»  basses 
itÈ  ables .  "i  Barne«'s  Ilicli  en  e«i  le  poîjit  le  plus  ^Ictô.  Les 
htacM  Todipin  qui  n'araitrent  dans  la  mer  et  rendent  rette  partie  de 
^■bgc  tr^  dançereofie  sont  le?  ^ès  calcair»  qui  etislent  dans 
lKt«  U  liaulcui'  lie  la  série  mii»!  fnrine  de  concrétion!  plus  ou 
Mil»  malinues  et  •tnu*etil  de  erandc^  dimon^iiiiiis.  On  les  trouve 
Bifi  dam  te  baîe  de  Sandowii  comme  «iir  ta  e^te  d'flMtÏDip. 
^Ke«  pHncipaiit  fntwiles  rfipandns  difl^  les  dent  ^tai^  neatdlens 
^KlH''  de  VitiEbl  n>nl  rem  que  tmiis  atoufinf>ii3l^daii)i  l^-s  conciles 
tafrapoadfeolcfl  de  la  vall^  de  Wcald.  c'esl-&-dtn<  les  Cffelat 


\V,  VoTpî  la  carte  de  ceit»  partie  de  I'IIp  de  WÎRht.  piililiée  par 
•Filloa(£aJ/..3*iér..  Tol.  I.  pi.  8,  ISIk). 
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majot;  Sow..  nietlin,  id. ,  msmbmnacm,  itl.,  Ips /'o/tWi'na  aCumi- 
no/a,  id.,  clontfta,  iù,,/himpnivi,  id.,eila  Cyprh eoidatfis.  Kilt. 
Un  banc  calcaire  prosque  o^clnsiicuieiil  DmtpusO  d'ilullrcs  et  île 
Grvfiht'cs  »e  inouCrc  dat)s  la  partie  8U(>crieiirc  de  IVgilc  de  h  baie 
de  Sandowa ,  pris  de  BainesN  Chine,  et  it  l'iiutsi  de  Coropion- 
Graiige  Cliinc.  Les  débris  de  poissons  poraisseiii  se  rapporter  aux 
m^cs  espèces  t|uc  ceux  du  Kcnl  et  du  Susscx ,  et  pariui  les  owo- 
ments  de  reptiles,  ceux  de  VlguQHodun  oni  été  rcitcoutré.s  sur  la 
c6ledc  la  baie  de  Siiuftowa  avec  d'autres  provenant  pi*ubablcn)«nt 
d'un  Crocodile,  cl  près  de  Brouk- l'oint.  Les  plantes  sont  leprésen- 
lies  pordes  empreintes  de  Fougères  (1). 
;  Doiichtiirc.  ^3  c^'^  <^<^  '^  )>artic  orieutalo  de  l'tlc  de  t'urbcck ,  dit  M.  Filton 
']*  (p.  206},  rooQlrc  de  la  manière  la  plus  claire  loulo  la  série  dn 
PHiiHTk.  couches,  depuis  la  craie  jusqu'au  calcaire  de  l'urtlaud.  Le  Kibl« 
vert  supérieur,  le  gauli ,  la  sable  vert  inférieur  ci  l'argile  wealdienoe 
eu  coHcheâ  Iri's  incIiiiL-i  s  se  roieni  daus  l'atiM!  de  Punfield ,  au  pied 
sud  de  la  colline  de  Dallard,  et  tes  sables  d'Uastiiigs  nccupcut  )i 
série  des  falaises  qni  s'ciendeni  de  ce  pnint  à  Swanage.  Les  couches 
y  corre!(potidi.'ul  !i  celles  de  l'Ile  de  ^'igbt  et  de  la  cûlc  d'ilastiiigs. 
et  sool  foi'iuét'S  de  tuËnie  Je  sable  et  de  grès  Triables,  enveloppant 
des  conaétions  du  gréa  calcarifères  oi  alternant  avec  de  graadeft 
masses  d'argile  sableuse  endurcie,  verdâtre  vi  rcugeSirc.  Dits  frag- 
ments de  lignite  suni  disséuiiués  Aam  toute  l'éjutueur  do  ta  série. 
Des  bots  du  conifères  silicififs  ont  él6  trouvés  daus  des  assises  d'uM 
leiiile  bniin  foncû.etdes  qs  d'Iguanodon  tout  suu^ciil  recueillis  WS 
la  plage,  au  pied  Ut;  la  fatuine  .  prèï  de  Ï>wan3gc. 

Un  peut  suivre  les  Mble^d'Ilablings  ï  travers  luuiu  la  pèuîusuk. 
juwju'à  la  baie  de  Worbarruw,  furmaul  une  sérîo  vouliaue  de  bau- 

(1)  Vûjrn  aussi  :  Bucktand.  On  thc  ditcoven;  ete.  Sur  la  décou- 
Tfirle  d'o«  fossiles  de  l'iguanodoudansle  gri»  ferrugineux  (iru/i  santi\ 
de  la  formation  wcaldionne  do  l'ilo  de  Wight  et  do  l'ilo  de  Purbeck 
['iVamnct.  gml.  Soc.  "/  I^nilim,  V  séc,  vol.  III,  p.  iî5.  1835). 
—  F.  G.  Mauloll,  iS'atri  on  Ifii-  tveaMcn  stitita ,  etc.  Notos  sor  Im 
couches  we^Mienaes  de  l'Ile  <io  Wiglit,  avec  uno  description  des  tm~ 
semeott!  d'J^Hunmifn  et  d'autres  reptile*,  el  àei  fruits  de  oODifèret 
découverts  &  Bruok-Poiut  etdans  la  Laie  dû  SanJovo  {Qwiri.  /oum. 
Çeal.  Soc.  oj  lomlc/i.  »oI.  H,  p.  91.  ISiC).  —  L'Instltal,  \\  noT. 
4816.  — ',Id.,  On  ihr  V/n'oniiltv,  etc.  Sur  les  Unio  de  11  miiratiai 
Inversait  la  région  bobitéc  par  l'iguanodou  (Brit,  Astuc.  at  S'crÂ, 
I8I<;  —  Lliiititntyti  nov.  *8ii j  — .-/wci-.  /««m.,  vol.  XLYII, 
p.  402,1844). 
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'mlli'ln  subdhhlons  cnlro  ers  quilles  el  la  craie  ce»en( 
Itien  ipparenies  ï  rouent  de  l'uiirieltl.  l)nc  faible  didéronce 
IRS  Taspccl  tte  la  T^éiaiion  indique  encore  par  places  la  pi-éscitc« 
l'arj^ilo  wealdicDDc.  I.a  Miporiwsiuiiti  des  sabtcs  aux  couclies  de 
tirbcrk  est  masqu^'c  à  Swanage,  dans  rinirrvallc  de  nivoaii  qui 
irc  les  falaisffi  de  sable  dos  collines  qui  doinineni  la  ville,  et  le 
poini  où  cette  snperpo-siiinn  se  voie  dirccicmrtit ,  paruii  les 
niyrtases  coapffl  qui  cxistcnl  i  l'ouest,  se  trouve  sur  le  cOii'  mé- 
]ti>DBl  de  la  baie  de  'tt'otbaiTOVi'. 

La  petite  cbatric  de  colliiips  composées  de  coucbes  du  Purbeck 
de  Portiand  court  prowiue  K.-O.  i  Iraver»  toute  la  p6nin*ulc; 
ab  rinclinai.Hrm  isi  variable,  el  les  Mrates  foriiieni  une  courbe  en 
ie  dunt  la  parlie  U  plus  (-IcT^^e.  près  de  Swj're-Hesd ,  [>aralt 
leindrc  une  allilade  de  213  mètres.  Elle  k  trouve  prc»<|iic  de 
|te*o  avec  la  craie  dcrciiri^mit*  occidentale  des  collines  de  Ptir- 
rk,  et  probabtenteni  île  30  mètres  au-dessus  de  Ballard-Uowits,  k 
»n  ri(ir{-mii6  orientale. 

ToDte  h  s^rie  des  couch<*s  qui  composent  l'éla^  de  PuiHicck  ou 
étage  inférieur  du  ^onpc  wcaklîen  ac  montre  h  découvert  dam  les 
filarMS  éboulées  de  la  baie  de  Durlstone,  au  sud  de  ijwanage  (Swan- 
iHcb  de  la  carte  de  M.  GrccnotiRti)  [!).  La  («inie  supèrrctire  en 
m  calraire  compacte,  alterr.anr  arrc  de  l'arf^ile,  rempli  de  coquilles 
Tcau  douce  cl  surioui  de  Cyciadrs,  mais  comprenant  ouïs!  un  lit 
ib  (rinder  des  ouvriers)  presque  oniièremcnt  composé  d'Hul- 
i  (2).  Vers  le  bas  sont  principaloniem  des  calcaires  fissiles  dont  la 
joocUon  avec  les  omcbes  de  Purtland  offre  des  caractères  remar- 
q0ibl(9^  Toutes  les  coucbes  exploit).^»  actuellement  appavliennent 
m  laiscs  supérieures ,  dont  l'épaisseur  totale  est  de  3S  mètres. 
Sur  oenc  épaisseur  it  y  b  1 7  métrés  de  bancs  exploités  pour  pierres 
âecansiniriion,  3"',6?ide  bancs  d'ijHlirfK(riWT),  17".36  d'argile 
Mdtrocbca  oon  emplujéi's.  Entre  le»  lunes  explnin^  et  réta>;c  de 


(i)  Webiler,   Thtntaet.  geot.  Soc.  aj  iMuion^   V  adt.,  Yol.  II, 
38.  —  11.    Fillon.   loe.  cit.,    p.   Î08 ,    ol  pi.    10'.    fn;.   8.  — 

*.  B.  Clarke  .  lilu^rratiatu  o/  rfitf  gmhgi;  «te.  Illnstraliuns  sur  ta 
iklogi«  du  sud-ut  du  Dovonsbire  [Mtignt.  nj.  nal.  hîst.,  3*  sér., 
I.l.p.  KM  iHlCI;  — ///..  Tol.  II,  p.  tiS}.  — J.Mitchfl1l.tMfA« 

^ofd,  etc.  Sut  I«3  C4>ucfiw  prte  do  Swanwich  [Iti/d.,  vol.  1,  p.  887; 

-/&.,  aoûl,  topt.,  ocl    IS39). 

(î)  U   Eil.  Forbe» a  irouté  dans  cabane  un //f/M«Worf>{//.y7Hr- 
ràzatii)^Afcw.  ft/ //11- çro/ojiVrt/Aanr;,  décade  III,  I8B0,  pi.  6). 
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Poritiud  il  y  a  encore  A5  mêlrcs  vinirou  de  roches  désignées  soos 
le  noui  du  dvcotiiUret  e(  di'  schiitPs  [rufiùisft  and  UaU)^  ce  qaï  donne 
pour  ttfui  l'éUgc  ime  é|taisscur  de  8ù  iiiêu-cs. 

Lw  couclies  supéiteureï,  3|)|»;1ix-î>  iiiaibrt:  {marUe-rinj)t  soqi en 
grande  partie  coiu|H>sécs  de  peiiia  i'diudiiics  cinteiitées  par  du  car* 
boodiedccUitux.avee  uau  j^ândcquauliliif  de  maùere  veiie.  Mises) 
découvert  snrla  cùio,  à  PcTcreU-l'oiiil,  elles  ont  été  euiployéc&iwu 
le»  pilier!)  de  U  cailiédialede  ^siliitUury.  l'iusâ  ruuesi,  ddiis  le^  cou|i«f 
de  Vorliarriiw-knob,  et  à  t'vslde  Lulwixlli  Cuv«,  uu  trouve  anaa 
des  gtaiiiâ  vurts  duiï  Id  iiiÉiue  cuuclie,  et  uuegraudc  espèce  dX'Ni'o 
fort  abundauie.  (Je  iiui  c^raclviiïc  surtout  celte  parlic  supérieure 
des  cuudies  de  l'urbt-ck  sur  ta  cûl«,  de  iu«iiiâ  que  dan»  l'iaUrieur 
du  pays ,  c'est  la  pi tsciic*:  de  veiueâ  de  cbaux  cai  boiiatt^e  lil>ri'Uï« , 
n>uteut  du  pitut  d'uu  puoce  ilùpai^teur,  et  isuk'cs  dans  le«  Ijis  d'ar- 
gile ou  adtiéreules  aux  l>auc»  calcaires.  Les  L)cUdc&,  dont  la  pierrt 
de  i'uibcck  est  va  |tai'titi  compu^'e,  ue  sodi  pas  aiuiiis  rcpaoduei 
dans  ki  aridités  iicbi>(cu!K-s ,  et  lKatict»up  mieux  cuuoei  lêe»  daua  io 
ban»  [rubifith)  qui  le»  itépareul.  Ce»  couclies  sont  d'ailleurs  neni* 
blaL>leii  aux  argili-s  a  Cyclado  [iJuih)  doi  carncros  au  uurd-uueit  de 
BalUe  (biiiwexj.  La  pici  rc  uoiuuiée  ficltisle  {ilatt;)  e»i  un  c«lC4ire 
groasiircuieut  liîuile ,  re[>tuaiii  sur  Je  calcaire  de  Puriland  ,  e|  où 
éiait  e>pli>iié  auireritis  cumiue  ard^)iâc.  L(»i  (J)prit  y  WMil  auwî  forl 
aboudiiuies. 

Les  cuupcA  à  l'ourai  de  rilcdc  Purbeck,  jusiju'à  Wliitciiore, stir 
la  cûle  du  Uontetâbire,  luuuircul  cet  i-tugi:  suii5  de^  ai^pccU  trtf 
Taries  i  et  uieiteui  surtout  en  ciidcuce  ie  i apprucbetueut  ou  la  ctiil- 
vergeoce  des  strates  depuis  la  partie  uccideuiale  de  l'île  Ue  W  i{^L 
Ainsi  la  di&laiu'.e  du  suniuiet  ilu  grJs  vert  à  l'alUeurcniciil  du  cal- 
caire du  Purilaud,  fjui ,  i-uiie  Uallard-lh>wiis  et  Uuilsiuue  Uead, 
était  de  deux  milles  et  demi,  esi  réduiic  à  lUU  méirui  enviruol 
Durdte  Cuve, 

Ou  a  dojà  vu  que  les  étages  et  les  groupes  crétacés  iuférieun 
n'éiaient  plus  ici  reconuai^^bles,  tant  ils  éiaiciii  ainincis  et  ml 
caractériséji.  l>jiis  le  groupe  wealdie».  de  m£nie,  l'argile  [init  diffi- 
cik'uicut  Cire  séparée  dussabk-s  d'liaMiug:>,  qui  occujH'iit  uacur- 
face  a»ez  considérable.  La  proportion  des  argiles  sabicusc»  rouget 
«t  ftanactiées,  par  rapiiuri  aux  sables  Terrugineux ,  ust  ans»  comi- 
dérable  que  ddns  l'Ile  de  Wighl.  Les  courbes  et  lei  inllrxitms  éa 
bancs  calcaires,  I)  oi^  ils  alternent  arec  Icji  argiles,  contrastent  for- 
icmcniaTec  le  parallélisme  et  la  régularité  des  autres  parties  de  la 
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tim,  ula  que  In  SkbJes  au-di'ss»s.  et  lesaoïrra  assises  Ho  Furbeck 
ei  d«  Purtbad  au-ttcNSDu». 

au.  Vi.  UuckliiiUel  H,  T.  du  UBùclie  (i)  oiitBui\ik-i)C(H)clieg 
de  Purbcfk.  avec  Icuik  caractèces  ordiuairco .  jusqu'à  Upway,  iq 
nord  d«  Wvyiuouib.  U»  veiiivade  chaux  carlKitiatii!  Ûbrouse  y  sont 
éBaJmiMiiil  rv|siiiduu»daii»  Ivs  anjilvs  t|Lii  alU'nieut  aiec  les  Uuol- 
cairtft.  M  U«  autcui»  it'uul  puiiil  béaiiu  i  raiiporier  au  mCiiie  éiaga 
les  calcaires  schîsivux,  unliuali'vuiviil  mus  fosHicb,  pltcés  i-iilrti  les 
aum-Aii'tfji)  iloucv  bien  caraclcri»^«s  ei  la  pJinrL-  île  Porllaiid ,  ces 
caluirwreswolbiaul  âc«ux  de  Lulwurilt,  qui  ont  jusqu'à  31)  nièlres 
d'épiûaifur. 

Lt$  Mible»  argUeuT  pauaciiés,  les  argiles  fci  rugiotuses  de  di- 
rarMs  ooiQCiis  el  des  litiioi»  appaiiciianl  au  deuxième  étage 
dans  les  lltrs  de  Wiglit  et  de  l'urbeck  >uat,  comote  nn  l'a  dit,  re« 
présciilàt  sur  divi-rs  puiub  de  la  valliie  de  ^««Id,  mais  r^'^mmeiit 
M.  Cil.  il'  ^Vi'&lou  (2)  s'est  attaclié  à  suivre  ces  argileti  dan.s  mui 
leur  di^tekj|tpi:iiii;Ot  de  l'E.  ii  l'iJ.,  depuis  ie  Kciit  jusque  dans  le 
tMnelstiire.  H  a  irouvÉ  que  dans  la  baie  de  Swanagc,  où  elles 
SOrtcni  de  duiMUfi  IVjicarpeincni  abrujilr  de  Ballard-Uuwns,  elles 
Il  des  allenuuces  plua  nouibru-uses  de  sable  cl  d'argile  que  dans 
!  dt  Wîglil.  Aux  caviroiLS  de  l.ulwurdi  Cuve  et  de  Ourdie  Cqtc, 

i>rgili-s  (Moaclites,  \vs  sable»  et  le»  rasea  boueuses  soûl  setu- 
&  ce  que  l'un  \oh  dâii^  la  cou[w  de  Uidgcway,  au  iiurd  de 
Vesmoulli,  et  les  argile»  bariul^eb  de  eetle  dernière  locaJllé  apiiar- 
laaiieilL  coaune  Ittiaulti-sii  l'élagt'  di'x  sabJeairila^ling».  Elii*»  bonl 
pboécs  i  U  bau!  dra  ahsi^ea  de  Tdgale  ut  de  \Vur(l),  qu'elle»  i>è- 
pirNiL  des  coucbcft  inférieure»  d'AsIiburuliaiu  (kcot). 

Dans  rUe  de  l*ui  ilaud  ,  la  baM  de  l'etaiie  de  l'urbeck.,  appcUe 

€à  dirt  ou  tiiri  bt*i  (iHiue  nuirn  uu  coui:lie  du  l>uue),  repose 
\m  ulcaitc»  jurasarqu»  supéiieurs,  ei  «Ile  est  frurmoulée  p«r 
Kbùlu  calcairv&  d'eau  duucv  précC-den<s.  Un  )  reioarque  des 
liai  lri>picii»  acuimulées  dauH  une  teire  vétiéUle  noirluc  de 
^,30  d'ipaihtcur.  Ce  si>pl  de»  iiuitc*  ailicibé»  de  cmiifèrett,  de 
de  luui;  sur  l'ÏO  de  diaiuêiiv.  Un  y  remarque  auiisi  des 


n* 

PMUaad. 


(I)  TtaMsact.  gfol.  Soc.  qf  London,  2*  sir,,  <oI.  IV,  *ïec  cutfl 
;  eoapes.  *835.  —  Vojm  aussi  :  Websler,  TViimact,,  ni.,  vol.  U, 


P   S» 


(S)  Qtutrf,  /Mun.g*nt.  .Soe.  t.f  Lotiittm,  vtA   V»  p,  917. 18i».— 
,nl.  IV,  p.  lis. 
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débris  des  genres  Cycas  et  Zurnia.  1>ps  inmcs,  Am%  une  [KMiiiroit 
TiTiicalo,  nnt  encore  leurs  racines  engagées  tUi»  le  mI  où  (Iles  unt 
poussé.  Celte  bouc  $e  voit  rgaleniPtil  Hiim  la  Taltisc  de  Liilworlli 
Cove,  da  cûlâ  o|>posé  aux  Hlniteï  redressé;»,  |)ui'4  ^  Vpwray  et  ï 
Porlîstiam  .  il  l'ouest  de  Weymouili,  où  la  pierre  de  Porilaiid  cesse  d« 
»c  montrer,  i'x  sédimeni  vaseux  marquer^iîi  ainsi  la  sôparation  d^ 
cet  éfage  d'avec  les  derniers  depuis  jurassiques,  (jni  ne  paraissent 
iToir  é|in)U>ii  aucun  changeaient  brusque  jusqu'À  rfpoqoe  de  ta 
craie. 

1,'inclinarson  actuelle  de  ceux-ci  concorde  parruiiement  aîM 
celle  du  gronpc  wcaWicn  ci  de  louie  la  série  crélacOc.  Le  soulère- 
menl  a  eu  lieu  en  même  temps  pour  lous  cea  dépt>ts  par  le  pii£- 
Domène  qui  3  produit  l'axe  du  disirict  de  Weymonili  et  incliné  ]cs 
conches  de  Purbeck  ei  de  l'ite  de  ^Viglii.  U  constance  du  âirt 
bed  sur  une  grande  i^lendtie.  comme  nous  allons  le  constater,  proora 
en  outre  r|He  le  rh3i);,'i>nteut  du  sol  iniergô  eu  un  lac  d'eau  douce 
ou  csiaairc  s'est  (-n'cciué  aussi  sans  mouvement  brusqoe. 

Outre  la  coucbi!  de  rase  pn^céilenie,  M.  IleiiHlow  en  a  rerooiin 
deux  autres  plus  basses  :  t'uiie  de  1"',\1  d'épaisseur,  l'autre  de 
û™,60.  M.  Fiiton  (p.  218]  a  ulitservC  djris  la  prentîèrc  des  tiges  de 
Gycadto,  encore  dans  la  pusiiion  où  elles  ont  t^vic.  ci  il  a  donné 
une  description  exlri^memciil  détailli'-e  de  ces  dépôts  lacnsires  si 
parfaitement  disiioct^i  des  couclies  uolithiques  marines  sous-ja- 
centes.  Les  petits  lils,  qui ,  ï  |>arlir  du  calcaire  fissile  grossier,  ool 
UBU  ^isseur  totale  de  W.^b  5  ^".k^,  ont  reçu  des  noms  particn- 
liers,  ieb  que,  argile  ou  dirt,  beacon  der  ("argile),  asJt  (cendre), 
tofi'burr,  biack-dirt,  «ç»,  dirt  aiec  f;ïcadves.  sktUleap  ci  argile 
au  contact  de  la  pierre  blanche  de  Porllaud.  A  celle-ci .  sur  la  cAie 
du  I)o^».■l^bi^c.  semblent  doue  aroir  partout  succi!dé  des  calcaires 
lacustres  aUeruani  aiuc  des  argiles  ou  des  vases  remplies  de  nu- 
libres  charbonneuses  ei  de  fragments  de  pierres.  Deux  au  moins  de 
ces  b.tnc5  de  vase,  l'un  de  1  mètre  el  l'autre  de  2"', 60  d'i^paisseor, 
renferment  des  di-bris  de  plantes  qui  ont  vécu  sur  le  lieu  mfinN  ot 
on  tes  trouve,  et  ces  idanicts  appartiennent  1  deux  familles  que  np- 
prucheni  leurs  caractères  organiques,  les  Conifères  et  les  tycadècs. 
Quoique  eniouri^s  de  calcaire  du  de  rase  argileosc  imiture,  ea 
fossiles  sont  chingi's  en  »ilcx ,  et  les  cavités  des  troues  siticîlids  sont 
tapissc-es  de  pt^iis  nisinui  de  quartz  hyalin. 

L'examen  de  ces  couches  démontre  qu'il  y  a  eu  au  moins  trois 
bibles  oscillations  du  sol  successivement  immergé  sous  les  oaux 
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iU  i*l*tfi  ati-iÎPRïiw  rie  leur  nivraii.  Aprfs  le  Iroisitme 
lipiit  AO  «l^pii^^rrnt  \n  H'histfs  takair<>ii  ri  onMiilc  la  plus 
gnnde  partir  des  assises  de  ccl  f-lage,  mais  arec  quelques  irruptions 
>mt-atan«k>3  de  la  nier,  puisque  des  co(|uiIlc:<  marJiKS,  entre 
lies  llulh-es.  Mini  diss«!' rai  nées  et  furmeni  iiu^mc  des  bancs 
râ,  k  pluftiears  niveaux  jusque  dans  l'argile  de  W'eald. 

I  fossiles  les  plus  commims  ilc  ce  dornier  t'iage  da»s  le  Dorsel- 
it  nirtoat  dans  l'anse  de  l'uiiMd ,  au  nord  du  lii  liaie  Swanage, 
it  toujours  les  Cifclas  média  cl  membnmacen,  les  Pahuiinn  acu- 
ùnata  e(  elongata ,  les  Cyprts  tuberciilata  et  vnldensis,  puis  des 
Ulanopsis,  dus  Huîlrcii  vl  des  débris  de  reptiles,  probablemcut  de 
rorodilvs.  Dans  les  sables  d'Uastîngs  se  trouvent  la  Çtfclas  média, 
Paludina  rhnyaUi   et  di.'S  wseuients  d'/ymnodoii ,  pris  de 
rauge.  L«s  couches  de  Purbeck  sont  partout  ausïi  caractérisées  par 
Cffeftu  média  tt  angulata,  L-s  Paludina  cnmiffra,  ehngata  el 
rzietuii,  ei  les  débris  du  poij^sons  n'y  sniit  pm  rares  non  plus.  Des 
lonllité signalés  par  M.  P.  B.  llrodie  (1),  et  M.  Kd.  l-'orl>e«(2) 
depuis  peu  le  résiittat  de  reclierclies  (|u'il  avait  faites  en 
I.  Kcoinpagné  de  .^J.  Bristow. 

>l.  Korbes  diiiite  ausiti  ces  dépôts  d'eau  douce  en  trois  assises 

icii-riscH'3  chacune  par  une  faune  particulière.  La  séparation  de 

assises  n'est  d'ailleurs  indiquée  par  aucune  perturbation  phj- 

)ue  appréciable,  ni  par  u<i  changenicnl  notable  et  iranclié  dans 

i  cirsctéres  u)in<^-ralu{;iqucs.  I.C!i  causes  qui  ont  produit  tics  tno- 

IfiationsaassiprufoDdesdansrorganisme.durantcc  la  psde  temps, 

if  cm  dire  cbercbées,  d'aprËs  l'auteur,  dans  la  longueur  inSme 

temps  qui  s'eM  écoulé  entre  le  luunieni  de  la  furmation  de 

ue  de  ces  assises  et  non  dans  des  changements  de  la  surlaco 

:  la  lerra  émergfa!  ou  immergée. 

.  Lits  i[ue  uous  venons  de  rapjHirler  relatitement  ^  la  base  du 

}Dpe  nous  paraissent  tout  k  fait  contraires  à   celle  explication, 

H  bien  que  les  passages  du  second  ^lagc  au  premier,  les  sllrr- 

I  de  bancs  marias  et  d'eau  douce,  I»  coquilles  communes  1 

ta  lérie,  etc.  On  lie  comprendrait  pas  non  plus  la  suspeosioo 

rîBtemipUon  du  pbinotuèiie  s^-diiueitcaire  pendant  un  certain 

M»,  si  te  sol  restait  sous  les  «auK,  pas  plus  qu'on  n'en  compren- 


(i)  ifiuitt.  Journ.  geol.  So<.  oflwidori,  vol.  III.  p.  S3.  Ui6. 
,    (ÏJ  tlt^mcet.   brit.  Âuor,  at  Hdinbuigh.  yiiWtsK-^fAi  I8R0.  — 
'.'/«jWr/f/.  33oct.  1850. 
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drait  U  cnntiiiualiou  s'il  Ciaii  aadewus.  Il  esi  probnble  qne  b 
OOùiuissaatx  plus  cnm|itt:ic  du  irorait  du  M.  Forboa,  doni  nom  lie 
pouvons  juger  ijue  d'spiès  un  vktrail  |>cu(-jire  assez  supcrficiri, 
éclaii'f^ra  Ivs  points  ciicurv  douteux  de  sa  LbiJorie. 

Le  caracifru  le  plus  fcappaiit  de  ta  fauiio  des  mollusqups  dm 
couclics  de  Purbeck.  coniiiiue-i-U.  esi.  h  rc&soinblaiicc  dt-s  type* 
g4iicri<iucs  aii'c  ctut  du  Icirain  tertiaire  «Hume  nrpc  les  lypn  ic- 
lui-ls,  rc»icuibl.ince  telle,  que  si  l'un  u'arait  qne  ces  fuailcs  mob 
\&a  'jpux,  hiitts  la  prvuie  de  raiiuvuueté  des  rudies  déiermioln 
pir  leur  position  relative,  il  serait  imposBible  do  leur  a&sigarr  un 
igc  géuktgique  curtaîii. 

La  comparoisui)  de  ces  (uwttes  avec  ceux  des  Hbles  d'Hastiogi  «1 
de  l'argile  de  Wvaid  porte  l'auleur  i  penser,  que  U  TuuDe  des 
triages  tuuyen  et  ^up^i'icur  est  presque  entièrement  distincte,  do 
uiuius  par  le»  eiipècc»,  du  celle  de  l'éiage  iuf^riear  ou  de  Puriieck. 
|>'an  lUlrfl  dm,  le  travail  de  MAL  Ounker  et  ma  Mejer  nar  Ifti 
MpHa  concsputtdautsdu  nord  de  rAlIcmi^ne  semble  cuuOrmcrecB 
rébuluis  CQ  (aisanl  fuir  que.  dans  celle  partie  du  coolincnt,  la  fauiM 
de  Purbeck  diiïère  de  celle  des  étages  su|>ériears  absolument 
coiutue  daus  le  sud  de  rAngletcrre.  Mti»  M.  Murcliisoo  a  fait  re- 
marquer qu'U  y  aurait  dans  celte  tuaniërc  de  voir  une  siogalière 
oppusiliou  riitre  rmiporlaricc  patéonlolngiqne  de  ces  d^p&Is  d'une 
pari,  et  leur  (aiblv  cxlouïion  géograpliique  comme  leur  peu  d'épaif- 
icw  de  t'auire. 

La furmatiori  crétacée  iteni  étendue  transgrec^itement  &  l'O.  bien 
au  dcU  du  groupe  vealdicn ,  dont  la  limite  occidentale  ne  d^paac 
pasl'urlîsbatii,  auuord-oucstdeVeymouth.et  daiitnnas  rientlrou- 
voDi  plus  d'allleoreraent  au  N.  avant  d'altcindrc  le  val  de  Warrf»wr, 
«allée  d'élé%aiîoa  vers  le  fond  de  la(|tielie  apparaissent  l'argUe  de 
Weald,  les  sables  d'IIaslittg<4  et  surtout  l'éiage  de  Purbeck.  U 
ligne  anlicllnale  qui  parcourt  celle  dépression  dans  ta  lonf;ueur  est, 
comme  ou  l'a  dit.gur  le  prolongement  de  l'axe  de  b  Tallée  de 
Weald  ;  elle  est  aussi  parallèle  &  la  ligne  de  soulèrement  de  l'Ile  de 
WIght  ri  de  la  cflie  du  Dorsebbire,  ainsi  qu'a  d'antres  lignes 
moins  éiendum  et  moins  prononrffs  an  nord  de  la  vallée  de  Weal-t 
et  ï  l'ouest  dans  le  Somerseishirc  (1  j. 


(ï)  W.  Conybesre,  tomtan  and  Eifhih.  phif.  .Va^n:.,  roi.  1. 
p.  iît.  IHSt.  —  W.  lluckUind.  sur  la  formation  des  vallées  par 
élévation  [Trnasaei. givtt.  Ate.  oi  Lnn<inn,  î»  sfrie.  vol.  Il,  p.  119^ 
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U  rtM»  de  WarU»ur,  dom  nous  avons  paHé  en  iraiiant  dM 
jiters  groupes  crétacés,  a  la  Turmc  tl'iiti  triangli',  doni  b  biiie 
k  l'O.,  b'^ppnyonl  au-dei^UH  ilo  Sllafl^llllIy  et  de  Alers  sur 
EUX  (iruiuontutrca  dt  ci&ie.  La  NadtJer  tjui  coule  au  foiiil  de 
valliîe,  an  lieu  (le  »e  diriger  rcrs  10.,  coininf  il  scmbleniii 
ilanl  de  le  stippo^irt' ,  coupt-  à  l'K.  la  puissaiiir  ronitaiion  dp  ta 
ùçpotirrrjdiiidrc  l'Afon  !i  Salisbury.  Mais  coite  disposiiitindilTère 
Dpl^ieinrnt  de  ce  que  udus  attHis  dît  pour  les  cours  d'eau  de  U 
illte  du  '\^'eald  e(  jHiur  ceux  de  l'iie  de  Wigtit  ;  car,  dans  ces  deox 
i,  1rs  rivières  se  dirigtnl  perpendiculairement  I)  la  ligue  de 
iMvemcol ,  tandis  que ,  dons  le  val  de  Watdour,  la  Nadder  conrt 
in^  le  ^ens  mt^me  de  U  ligne  de  diiilocation ,  circonstance  due  i  la 
tiilc  CT*le  do  pirijge  qui  fenno  précin^nteot  ii  l'O.  le  val  de  War- 
^iMr  perpen  dieu  lai  rem  cat  k  son  axe,  et  que  >uii  la  route  de 
Sbft(bt»ury  à  Uindon. 

Oa  ft  tu  au»t quelle  itait  la  dUposiiion  de* divoi^i  éUges  crétacé, 
de  port  et  d'autre  de  l'axe  anticlinal  qui  est  heancnup  pluïi  nppro- 
d»ida  câiénordquc  ducôti}  Budde  la  vnllvc;  nufisi  Ir  plongcmeul 
it  tMitrs  lei  couches  au  N.  etl-JI  beaucoup  plus  rapide  qu'au  S. 
L'trgik  de  Weald  et  les  sables  d'Nastings  u'oiïreni  guère  que  deit 
radtuKUL*  aiaeipeu  déielopp^sdaiis  cotte  dépression ,  maiji  ils  sont 
nporunts  H  coiutaier,  dit  M.  Fiiion ,  parce  qu'ik  sont  lei  Hetiten 
u«#coantte$  de*  ttages  supi^rieui-sdaii^  te  ccntn-  rt<^  l'An^ïleterre. 
LcacMcèei  de  l'urbeck  K'èlèvcntde  dessou*  les  ublcs,  put;*  l'aipk 
ta  nuura  k  la  rcrnic  de  Dallard ,  près  de  l'auf^le  oriental  de  la  vallée 
le  V^rdoiir,  ei  de  ce  point  on  peut  les  suivre  au  sud  de  la  Nadder 
fUfu'ï  loiierdal  au  inidl  de  Tisbur)',  et  au  nord  jusqu'i  Ashtey* 
Vwl  k  l'ouest  de  Lady  Down.  P.lles  luni  pariout  seiublnblcs  fi  ceUes 
fc  ticûio  du  Oorieiâtiire.  Les  fossiles,  eicept^  les  llutires,  sont  par 
ikuQirviuent  d'eau  duuce,  et  â  la  bnsi-,  \»i!s  du  contact  di> U  pierre 
it  Purtland ,  uu  obscnre  de  mJme  de<i  b.inrs  d'argile,  iilirrnani  avec 
kialujres  et  dont  un  au  main!)  renrrrmc  des  imncs  d'arbres slH'- 
(ék.  L'abMtdaiice  diii  cw]uilles  marines  {i'trrcn  Inmplhsm,  Sow., 
CwiitmdmimUe,  id.,  Trigmia giàboia,  id. ,  Otti'enexpmM, Id.). 
^  h»  ralcalm  inun^diatnnent  au-dehsou^,  nVsl  pas  moins  rcuiaf- 
TUble que  dan»  l'Ilcdc  Porllnml. 

Vu  toteilea  d'eau  douce  ton!  tmijours  les  Cyciiu  onyulaia .  e/on- 
tt'ttnajvr,  tnedùi  tl  mcintiranitreo,  la  l'nludim  elmig«ta,in 
*-)fni  voideran  cl  ^r«niiiùpi  ri  VOsh-^n  disiwta ,  Sow. ,  uaocléc 
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avec  les  Cyclailps  pr^ct-dcnips.  Parmi  les  iioissons,  ce  soûl  le  Lepi- 
doius  minor,  Àg-.  ci  le  Hwfidop/iorus  uniaius,  id. 

M.  Brodic  (IJ  a  tignalC'  dans  les  cariiÈrcs  de  DïdIod  un  grand 
nombre  de  débris  d'animaux  ai'ticul«Js  associés  ï  des  Huîtres ,  des 
poissons,  (les  C.ypris  cl  des  Cylcades.  Ce  sont  des  Jiisecitis.  partica- 
liÈi'cmeiit  des  coléoplères,  des  orthuplérus,  des  nC'Troplèrcs,  des 
liémiptères,  des  hyménoptères ,  el  probablement  des  diplèrcs ,  puis 
un  uouveau  cruslaeé  tn^pude,  de  la  taniillc  des  cj'iuoioîde«.  Celle  pre- 
mièrc  mention  d'animaux  du  celle  classe  dans  le  groupe  ircaldien  a 
^lé  suivie  de  b  dccouverle  d'autres  ei^ces  d'insectes  aquatique*, 
icrre^iicii,  lierbiiores  et  carnivores,  aussi  nombreuses  que  dans 
les  depuis  lerliairea  d'Aix,  d'OEiiingen,  de  Uadoboj,  etc. 

Le  même  naturaliste  a  donné  une  notice  sur  les  insectes  de  la 
valli'f  d'Ayîcsbury  (  Btickingliamsliirr),  sulut-d'obscrvaiions  sur  la 
disiribuiion  pJus  étendue  de  ces  foysiles,  ainsi  que  sur  les  insectes 
de  la  vallée  de  W'ardour  (2).  Il  y  décrit  la  coupe  de  la  vallte  de 
Uollard  et  imiiqnc  les  dilTcreTn:eH  des  bancs  coiTcspondanis  de  la 
lalk-ed'Aylcsbnry.  Aprî'S  les  co]tV)ptLTC5,  les  espèces  les  plus  nom- 
breuses appartiennent  ans  bomopières  et  aui  trio>pières.  Pm  de 
ces  iiisecleH  ont  un  caraclèru  ourt)p>6en;  ilti  dilTèrenl  de  ceux  d'Aii 
et  sont  moins  iropicaui  que  ceux  deSioiicsfield.  Les  isopodes,  qui  ont 
37  milliinèires  de  long  sur  25  de  large,  ioni  rénnit  ei  gruapfe 
comme  ct^nx  de  nus  jours.  Tous  ces  fossiles  paraissent  d'ailleurs 
avoir  été  dé|)oste  iranquilleinenl  au  fond  des  eani  <pi'ils  Iiabilaieni 
et  sont ,  en  général ,  bien  conservés.  Les  genres  sont  peu  nonibreui, 
mais  les  indisidos  sont  eiirémemeni  mulriplJi's,  i.esdirtbeils  et  les 
plantes  loonocot^tédones  ne  parai^st^^nt  pas  exister  dans  les  localiiés 
examinées  par  M.  Brodie.  dont  les  recberchcs  n'ont  pas  été  inoios 
heureuses  dans  les  couches  de  troisième  étage  de  Swindoa  que  dans 
les  précédentes  {'i). 

Les  scolus  traces  de  cet  étage  qu'ait  reconnues  M.  Fiiton  sur  ce 
dernier  point ,  car  il  ne  paraît  pas  y  en  avoir  daus  le  val  de  Pcwsey, 


(l) Prucrrti.  grot.  Soc.  ttf  tatKio/t,  \o\.  111,  p.  13t.  —  ViHttitut, 
49  BoOl  1846, — .4  Hitiory  of/vss'it  in(Kti,e\x:.  Histoire  desinsectes 
fossiles  dcA  roobea  secondaires  d'AnglcIcrm.  la-3'.  LoDdr«s,  IStV 

ii]  l'imrcd.gcol.  Sue.  of  Ivndon.yo],  Ut,  p.  780. 
3)  Quaii.  Joitni.  gi-oL  Soc.  of  Loruton.  fol.  III,  p.  53.  184(. 
—  li'"tnvon  thr  existc/iee,  etc.  Xolice  sur  l'existence  des  couches 
de  Puibeck  avec  des  dét)ris  d'insectes  et  il'aulrcs  foasiled  k  Sviodon. 
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>Di  des  mânes  détachées  de  calcaire  nodiik'ux  ,  sniiblablcs  à  colles 

ht  milieu  de  la  roiiclie  Appelée  cap,  dons  l'île  île  rortlanil ,  cr  des 

^lucnLs  de  boLs  bilicîQ^i  brtin  fnnc^^  qui  ii'Otnietit  ]i3.s  vn.  place. 

mrniioatie  de  plus  au-dessus  du  calcaire  de  Ponlaad ,  dans  la 

inde  urriëre  de  Swinduii ,  des  jxtriiuus  déiadiées  d'argile  dont 

\^  n'a  pu  pricUer  les  rapimm  g^ulogiqucs. 

PIm  au  nord ,  les  iraccs  dt-s  êla^es  supérieurs  sont  si  nrcs  et  si 
L^u  prnnniicécs qu'on  |)catdouiCTdeleure\istei)ceji)squ':i  cequ'ou 
^lllcigne  la  culliae  de  Sliulurer,  à  l'est  d'Oxford,  tiû  deH  coqaillce 
^qoi  parai»»ei>l  élro  lacustres  se  Irouveui  dans  un  sable  lerrugineux, 
a-de)>»Uji  du  calcaire  de  Turlland.  .\  Quaiuluu,  el  dans  quelques 
Ctoirn  tocalitëi  du  Buckinghaoïsliire,  des  grè»  semblables  à  ceux 
[dliastings  renfermcnl  des  Paludines. 

Les  cuuclies  les  plus  basses  de  l'étage  de  Purbeck  sont ,  au  con- 

[traire,  [lartaiicnK-tK  caractérisf-es  par  leurs  fossiles,  el  ressemblent 

iluut  &  fait  ï  celles  du  tbI  de  Wardour  et  de  la  c4te  de  Dorsei.  Co 

EiQl  des  calcaires  schisteux,  cummc  le  tUrstone  de  Udy  Dawn  et 

iscbbtes  (tlates)  des  Iles  de  Purbeck  et  de  Vortlaud.   Des  liis 

l'argile  allement  avec  les  banc»  Milidos.  ei  deviennent  plus  noin- 

fux  À  mesure  cju'on  s'approche  des  couclies  jurassiques,  reprfi- 

BaunL  ainsi  les dirt-bsds de  la  c<ile.  Le  Mytilus  LyelU  c&t  fréqucui , 

M  on  ne  irtmrc  ni  iroiics  d'arbres  sÉlicifii^s  ni  d£'bris  de  C)ca- 

I.  A  CarsingUin ,  ce|>eudani ,  des  fragments  de  bois  de  conifi!re.s 

Bt  ét£  rencontrés.  Quelquefui!».  dans  les  bancs  inféiieurs,  le  ul- 

Jrc  constitue  un  \L^rilable  travertin,  et  présente,  tomme  le  oy 

i'Ile  de  Purtiand.  des  catili:s  lapi&sées  de  carbonate  de  chaux 

rj'ofde.  Ici,  de  miîme  que  dans  la  vallée  de  Wardour,  les  Cypris 

les  Cjcladt-s  sont  K'pandue;  ï  profusimi.  U  y  a  de  plus  un  Myti* 

I,  et  plus  larcnieiit  des  Astaries  cl  des  Paludincs  apparlenanl  i 

ou  trois  esp^cs,  cl  quelqu(.'S  petites  univaUcs. 

Le*  ccucbes  précédentes  s'observent  particulièrement  dans  )k* 

ipe*  qa'a  données  M.  Fiiton  (p.  27^  et  suivantes)  des  collincsdc 

lotofcr,  de  Comb-Wood,  de  Ureat-Haieley,  de  Gnrsingioncl  de 

Î-Crendon.  telles  des  collines  crayeu-ses  de  Wcndovermon  Iront 

re  quelques  traces  des  sables  d'Ilasiings  et  de  l'étage  de  Pur- 

beck  reposant  sur  la  pierre  de  Portiand.  dans  les  carrières  de  [>in- 

loo,  dont  tous  les  strates  plongent  Irgèn-ment  à  l'E. ,  on  remarque 

qar  la  surface  des  assises  de  Puibcck  a  été  fortement  dl^nudl^  el 

iriafe  avant  le  déjiAi  du  ^ès  vert  inf«L'ri'>ur  qui  tes  rccoavrc,  et 

'qai  a  rempli  les  catités  cl  cuiitblé  les  inégalités  de  celle  sarfacç. 
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C«(ic  circoiiMancc  qu'on  nbserve  Ji  Swindon  ei  stir  d'iotrf «  points 
prouve  qu'un  iniorTalle  ssmz  long  xVst  étaM  entre  li-  dépAt  un 
couclit'Ji  de  Purlwck  et  «lui  (In  gKa  Tcrl  inri-riciir  ;  aucun  sédiiucDl 
que  l'on  |iuh»;  crimparcr  au  diri-bed  de  l'He  Ae  Poritnnd  u*a  éli 
coafl»\th  l]i  joiinion  drsdcuY  éiagoa  dans  Iph  coiictios  argilcoçes 
et  calcaievs  des  carrit^rcs  de  Bisliopslone,  de  Sttulliwnrji  et  des  liao- 
leurs  (te  Wliiicliiirrh  et  de  Quainion,  où  II  est  d'ailleurs  as9e7  àiî- 
6tilc  de  déterminer  si  ces  meutes  strates  appanicnneiit  2u  grtt 
l'en  infC-rieur.  !i  quelques  parties  snliordoniiûes  à  l'argile  de  Weald 
cl  au  table  d'ilai^tings,  ou  bien  représentent  réelletiient  la  siric  de 
l'urbeck.  La  présence  de  Cypris,  tic  (Jyi  lade»  el  de  Paludioes,  dans 
beaucoup  de  localités,  permet  au  muiiis  du  les  rapporter  au  crnope 
wealdieo  (I). 

A  pitrlirde  la  vallée  de  la  Luwell,  dans  le  Bedfordshii-c.  toutes  ks 
couelies  entre  le  grès  vert  infiVteui- et  l'argile  de  Kimineridge  nian< 
quent .  ce  que  l'on  [mutait  préroir  par  l'aDùiKissenieni  gradticl  des 
étages  de  Purlwck  et  de  Portland  ,  au  N.  -E.,  depuis  le  Ouckiu- 
gbanisbirc.  Dans  le  Cambrid^e^hire,  la  ri.>rma,(ion  crétacée  repose 
aussi,  comme  on  l'a  dit,  sans  iniennéiliaire,  sur  l'étage  do  Kiffline- 
ridgp.  el  il  en  est  de  même  dans  le  Norfolk. 

Od  a  tu  que  quelques  traces  de  la  craie  avaient  été  soupçonnée) 
exister  dans  le  ItuilaïKNiiri',  h  Ridlington,  bien  que  les  recherches 
ultérienres  n'aient  pas  précifténieiU  canllruié  ccdc  première  Ittdl- 
csiion  ;  de  même  on  a  signolé  9i  \S'ansror<),  dtnsic  Northamptonsbire, 
dix  milles  it  l'wt  dr  Ridlington,  cl  à  SO  milles  des  fotHnes  de  craie 
do  Camhrtdgeshlre,  nn  grés  cnlcaiw  avec  des  empreintes  de  Lon- 
ehoptfrit  tMtmttUii ,  fossile  propre  aiï  gronpe  irealdicn ,  et  canc- 
lèrisiiquc  du  grés  de  Tilgate.  Celte  Incaliié  est  h  plus  de  AO  millea 
an  Mrd  du  point  le  plus  ripprochiS  où  des  dépAis  de  cet  ige  aient 
été  constatés. 
fr»it»flr  Aucune  mesirre  exacie  n'a  encore  été  donnée  des  dkers 
diKdViiiion  du  gronpe  wealdten.  dit  >1.  Fi  lion  (p.  SI9).  M.  Martin  a: 
i..g..pb.',M.  joniiir,,  i  |'j^i„(]„  premier  éiageiPelTrorth(Snsscï).  mais  te 
cnupi's  de  i'He  de  Wlglu  n'offrent  qu'une  éparswur  de  ÛS  «létrr», 
\.ts  sables  et  les  grés  du  second  élagf  alleiguenl .  sur  les  cAtef 
fl'HasIiugs  el  de  Saini-Lénnard ,  une  épaisseur  comprise  eulre  1^0 
Cl  150  métrés.  Les  dérangf^mrnls  éprouvés  par  les  coucbes  de  Par* 
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beck  nodent  ]ilos  difllcite  réviliiaiion  de  leur  ^paiswur;  mais  die 
|ieut  éire  estimi.^,  sur  h  cAie,   h  8&  miïirrfi  au  plus.  Dans  le 
^sl  H*  Wardoar  elle  ne  dt^pawe  pas  12  à  18  mMrcs,  et  dans  le 
nuckîi^iamshire  elle  Kt  encore  moindre.  La  ptiissaocr  de  font 
le  grnuiie  nVsl  proltahl«>mrnt  pis  nn-des-ioai  de  250  m^lrrs  ,  h  oii 
_Uem  le  mieux  dé^ctoppi',  mais  aucune  coupe  nniuretlene  donne 
I  rétdlut,  le»  «tBgei  supMeur»  dimintiïnt  vers  l'O. ,  où  rinférieur, 
Ipeùe  oeonn  k  l'K-,  tend  fc  prédominer. 
àpté»  «voir  ciposé  U  ï<5rie  dei  phénomènes  physiques  qui  ont 
m  produire ,  snivjnt  lui .  pendani  les  dépôts  wealttiens ,  dans  la 
lie  de  l'Angleterre  que  nnns  Tenons  dVtndier,  ptiénnm*n'?s  qni 
^rwiil  b  des  o5CilUlion«  du  sol ,  pnr  rapport  au  nirrau  de  la 
Bom*  constant ,  et  dont  l'importance  en  ce  qnl  regarde  les 
.  do  la  bD5e  dn  groupe  nons  paraît  atoir  été  souvent  etag^- 
I.  Filtun  jette  un  coup  d'eeil  sur  la  distribution  géograpliirine 
i  riioclic»  inrérieures  I  la  craie.  Deux  lignes  iHes,  l'une  de  la  c6l< 
I  KoHcnone,  pasuni  lu  nord  de  I/>ndres,  et  ahoutissani  à  \cwport- 
II  (Bedfor^shiie).  l'autre  d'MlierficW  (Île  de  'Wtîtii).  vers 
Farrlngtloo  (Berkshire),  romprennenl,  entre  elles  et  la  cfite  sud  de 
r\ngleterre,  l'espace  où  les  dt'pôtsdoni  nous  parlons  sont  Ir  mïeui 
1      iWtclopp&,  et  s\  l'on  convîdf're  ccut-ci  par  rapport  ï  letir  plus 
^knmde  ^pabsenr,  celle  des  dcuxgt-(it  verts,  du  gauti  et  dn  groupe 
^rirealdlen  w  trouvera  dnns  le  Kent,'  le  ïtusseT  et  l'Ile  de  IVighI. 
^  De  celle  tnirface.  pil&e  comme  centre,  tes  groupes  s'amincissent 
dan*  tontes  le»  direcilons.  On  peut  dire  aussi  g^nfrateineiit  (|nc  h 
Irmatlon  crétacée  recnurre  iransgresslvcmeut  lesd^pfiis  wealdiens. 
or  on  mil  ct-ut-rl  dt^pass^s  partout  pur  les  sédiments  exelu.sivemcnl 
K  Marins  qnt  leur  ont  succMé. 
^m      Hods  rapporterons  ici .  sur  la  faune  wealdiennc ,  linéiques  o!>ser-  r.t<<i<it^b{i«. 
^p  uiiiiDs  générales  qui  n'unt  pu  trouver  placv  dans  la  d<.-scriplion 
^édenle. 

Va  énaliosaurcs,  dit  M  R.  Owcu  {\).  y  miuI  rcpréî^iiiés  par 
fc  Pfnitmmrai,  mais  on  n'j*  Iroute  pas  d'/cAMyoiOWw ,  reptiles 
plw»pécialement  orginisés  pour  ta  vie  mailne.  Ce  qui  caractérise 
iuiUiul  C4-llt'  fuuni;,  c'est  lurilie  de»  dituisauiie»)),  qui  c(mti>re<Kl 
4cs  cfpdrea  gigantcsqaes  fl'/fjflimsaurta,  de  Migaiosavrtit  ^   et 


■n  hrilish  /aitil  HeplUtu,  «le,  Happorl  eur  \m  tCptilos 
W..  ,  "terre.  V  pari.  [Hef>.  W'^,  mrct.  Ont.  Jtsoc.  18^1 
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V Iguunwitm.  M.  Manlell,  qui  a  pu  obscrrer  les  débris  de  [^  de 
soixante  et  dix  iiiiJiiidus  do  lout  ige  nppjrten^nl  &  celle  dcriitÈre 
espèce ,  esiime  que  les  ouvriei's  des  carrières  eo  ont  diHruit  » 
moias  trois  fuis  autant. 

Les  Crocodiles ,  comme  on  pouvait  le  prévoir  d'après  rorigint 
de  ces  dépôts,  y  Mni  fort  répandus,  et  prés«titrnt  des  caractères 
qui  lesdisiioifucitt  bien  de  ceux  des  périodes  postérieures.  Tel  est 
le  geurc  0(niiophff(is,  remarquable  par  le  développeiocni  de  sou  ar- 
mure dermoide ,  le  Poikilopleuron,  le  Suchoiaurus  et  le  Cttioaau- 
rus,  qui  surpasse  tous  Im  Crorodilct  actuels  par  sa  grosseur  presque 
égale  il  celle  des  Haleines  qui  lui  ont  succéda  dans  tes  mers  a^c- 
lucllcs.  I^  Streptospûtidytus  ne  le  cédait  guère  au  précédent  pour 
loi  dimcDsions.  Os  grands  sauriens  de  la  période  nealdienne 
paraissent  d'ailteurs  s'éloigner  assez  des  types  crocodilicns  ciis- 
tanlB  pour  rooitrcr  l'éiablisscroenl  d'un  nouvel  ordre.  Ancon 
ehétonii;n  conlempurnin  ne  tcmble  renioiiier  dans  la  formation 
suiïante,  ci  le  singulier  genre  TretoAUrnon  représc nierait  les 
Trionyx  des  couches  tertiaires  lacustres.  L'nc  noarclle  espèce  de 
Tortue  marine  et  une  Emydc  ont  été  rencontrées  dins  l'étage  de 
Purbpck. 

Les  Iguanodon,  les  Nylieosaurus,  les  Gomopfiolis  ci  les  ^ucAi^ 
taurus  ne  su  inoiiircni  ]iuiiit ,  è  la  n'-rité,  daus  la  foroiaiion  juras- 
hiquc:  mais  Iw  .Mt'galosauru»^  Ipb  PtiikilupleurouA^^  Cetiosatwta, 
la  Strepfofpmviijtux  et  les  IHetxotaurus  ont  vécu  peodanl  les  deux 
périodes,  et  y\.  Owen  fait  remarquer  que  l'analogie  entre  les  rep- 
tiles et  les  poiSMin» ,  rcUlivenient  à  la  grande  proportion  des  genres 
commuus  à  l'ua  et  à  l'autre ,  ei  le  petit  uoinbre  ,  au  contraire,  de 
ceux  qui  se  continuent  dan»  h  formalton  crétacée ,  Tiennent  &  l'ap- 
pui de  l'opinion  qui  considère  le  groupe  wcaldien  comme  no  membre 
de  la  série  jurassique. 

D'accord  arec  le  sarant  zoologiste  anglais ,  nous  Toyons  M.  Agas- 
six  (1)  mettre  tous  les  poissons  de  ce  groupe  avec  ceux  des  divers 
étages  sous-jaceniSi  et  même  on  certain  nombre  d'espèces  W 
trouvent  à  la  fois  dans  les  deux  séries  :  ainsi,  sur  11  espèces 


(4)  Synoptifttttablf,  stc.  Tableau  synoptique  de*  poiwons  fœsiles 
d'Ai^etflrr(5  [Rep.  h^^  mevt.  brit.  Âtfoe.at  Cori,  I8i3  [Londres, 
ISii),  p.  199.  —  7'nùlriiu  grnrrnl  dt:f  fminfoiis  fojtUct  rangés  par 
tcrrttiti.  Tn-i*  Neokhaiel.  I8tt.  —  Le  rapport  anglais  n'indique 
que  16  espèces  au  lien  de  23. 
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l'il  stgiutc  daus  te  groupe  wealtlieD ,  il  y  en  a  15  qui  s'y  trouTcnt 
'ndttSÎTeaicnt,  7  datu  les  schbtes  de  StonesQeld.  .Vicrodon  radia- 
tua,  Ag.,  J.fpidotut  minor,  id. ,  A$leraca»(/iii$  semitutcotus ,  id.  > 
Htfhodus  marginal i* ,  id.,  B.  apieialiê,  id..  ff.  donatii ,  id. » 
tus  radiotm,  f\  1  dam  l'éUge  de  Portland.  Ihjbùdia  ittric- 
I,  Ag.  (1).  I>c  plus,  dit  H.  Agassti:2\je  n'ai  pas  troavé  dans  le 
wnldien  ou  seols  espèce  appartenant  aux  genres  de  la 
iBlion  cré(3i!ée.  avant  laqurllc  les  deux  ordres  qui  prévalent  dans 
la  nilur^?  actuelle  ,  les  Cycloldes  et  W  Cténoldes ,   ne  se  trouvent 
s,  tandis  qtic  cetii  qnl  sont  en  minorité,  de  nos  jours,  sl<  présen- 
luui  i  coup  en  tr^  grand  nombre. 
P.  B.  Brodic.  dnns  son  Hiatoirv  de»  insvciet  dt»  roches 
mdairti  d" Angletern^  (3),  aprte  avoir  parti  de  ceux  du  lias  et 
l'oolîle,  trouve  que  cctii  du  groupe  wcaldien  sont  les  plus 
Hircauntsde  la  s^ric,  et  qu'ils  peuvent,  suivanl  M.  AN'^estwood, 
DUe  idée  M^z  exacte  de  la  faune  entoraologique  de  celte 
le.  Parmi  ces  insectes  il  compte  18  colfoptirrs,  3  orihopières, 
aénor'i^res ,  12  béiiiipli^res  et  13  diptères,   La  petitesse  des 
i,  pariifuWremeni  [larini  les  diptères  et  les  coUoptèrcs , 
ileraii   Indiquer  une  basso  température,  peu  dilTérenle  de  U 
t.  ei  ROQ  un  climat  tropical. 
H.  F,.  Sirickland  (^|  fait  r«marquer,  que  les  aanrtens  et  les 
illusques  de  la  période  wealdicjine  paraissent  prouver  au  con- 
□ne  tcmpt'raiiire  assez  élevée,  et  H  croit  que  les  insectes  ont 
iimeoéfl  dans  te  lac  de  Weald  par  des  raUK  courmtes,  venant 
rfgions   plus  fraides  que  les  rivages  liahités   par  les  Igua- 
les  Htftœomums,  etc.  Ces  formes  d'insectes,  même  en 
COBprmant  celles  du  lias,   auraient   une  grande  analogie  avec 
oBm  qoi  vivent  encore  et  appartiennent  à  de^  familles  et  même  i 
dageom  de  l'époque  actuelle.  Le  seul  genre  nouveau  se  trouve 
Kftli  feii  dans  le  lias  vt  dan^  les  couclies  wcaldiennes.  Ain»,  de  la 
de  ces  périodes  jusqu'à  la  seconde  et  ju»i(u'i  nus  jours, 
b  dâtn  des  insecte»  aurait  éprouvé  beaucoup  moins  de  modiSca- 
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U)  Il  semble  mi^mu  que  d«s  7  pré&édents  ,  2  descendent  jnsqae 
dutsl*  l>aS|  ceaoDt  iM  itj  badus  marginalis  KXapfnaliSy  Ag. 

(ï)  Xntite  iur  la  taecfitinn  det  poistom  fna.tilrt  (^it.  de  li  18' 
livr.de» Rrchrrthr.t  sur  let  pohsom  fostilfj),  in-4*.  Ncuchdtel,  t  Si3. 

(S)  4  HnltiiraJ  l/icJossU  insettï.iù-^,  M  pi.  ItiS. 

(I)  Rtrp   1S*^  meer  brU.  Aisot.  at  Cambridge,  p   AS.  IftiS. 
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lio)»,  <Ktil  pur  l'altC-raiioii  de  r.<^riiim>s  rui-meB,  soii  pir  reiUnctlw 
tlw  ancienites,  00  par  l'ii)tru«liiciioii  du  luiu^clks,  qu'aucune  autre 
classe  <lii  règne  animal ,  liico  que  nous  &acliioiu  qae  les  animaii 
préaf tiietii  dans  In  si^rk  des  fonuatiuns  deii  <l:iïiVear.eit  «l'auiaitt  plus 
grandes  qu'ils  appariienneiit  ïi  une  classe  plm  «'[crée.  Ces  oonclti- 
sions  s'accordent  p^irtaileineni,  comme  on  le  vuU,  aTCC  celles  ijue 
AI.  Forbcs  a  déduiie»  des  cuqiiilles  Urtisircs  iti-s  couclu-s  bduuwes 
de  Piii'beck,  ci  avex  eu  ([ue  l'oit  cunualt  Ueii  co«|uUlcâ  terrcsires  d 
d'eau  douce  des  (f|MM|uc4i  quaiciitairu  el  leriiairc,  dont  Jes  luneei 
sont  s\  voîsitifs,  et  quelqub»  unes  iùeuhquesavec  celles  de  itm  Jnura{ 
de  ^rlo  qu'on  peut  pciLscr  que  Ivi  uiuks  modilianlet  de  l'uT^ft- 
nisme,  si  éoergiquci  daus  les  bantins  dei  uien  peiidaul  la  auccessioa 
des  furmaliom  M-coiiddires  el  plus  récentes,  n'vat  eu  qu'uti«  aciion 
très  faible  ec  à  pciue  tensible  »ur  le«  viuimaux  iiifcrteuis  qui  ^ ÎTiiii.-Bt 
en  méine  terni»  tUos  les  e«ux  dwices  ou  ii  ta  «uriaoc  du  lol  durant 
ce»  mêmes  jwrioile». 

Nous  ferons  rcraaiqucr  cepcudaril,  Hnprifti  un  pouvait  l'iiffir» 
mer,  que  les  insectes  sont  subordonné!)  k  un  autre  éiC>i»ent  qoe  l'ior 
Uuence  du  climat.  c'e»t-&-dirc  au  car-ic(«ït'e  de  Ia  Tt^gèlalirm  qui 
sert  d'slimenl  Ji  tous  les  aiiitnaax  île  crue  cliste  qui  s^tiii  (iliTti-- 
phkges.  Or,  la  végéiattou  de  la  terre  ayant  subi  des  cKiinf^emenu 
trfa  coiiMdérablQ.s,  reux-ci  «ml  dû  rt-agir  Mir  li-s  iiiserles;  c'est  ce 
q&'a  expostS  avec  autant  d'élt-gauce  que  ili^  raison  At.  O.  Heer,  dans 
■n  HntaîTt  desinaeetct  (1). 

Ces  aiiîmatix  se  divisent .  cumme  uu  Hall ,  en  deux  gniid«R 
dans  l'une  sont  loua  les  insrrtrH  qui  n'uni  qu'utio  m^Ul 
incomplètr.  ce  9odI  les  amétabotes  ;  dans  l'autre  ceux,  au  eonirair», 
doDi  les  nii^iaruorpliofica  août  parfaites,  ce  sont  les  métaMet.  Cn 
dernier»  currcspondenL  aax  plante»  qui  llt-urisseai  00  poriciii>d« 
fleurs  apparentes,  les  prcmicrii  aux  ptauu»  nryptugimes.  Ha 
que  les  cryptogames  iioRt  Ira  premiers  i~égéuux  q«i  oM 
ven  la  terre,  de  môme  les  am'-tabulef  sont  les  premionifa»eCMil|af 
l'oul  babilée.  Les  fnrâls  des  anciens  igcs,  composées  de  Fouféres 
arboreiccntes  d*équiw^lacées,  i:lc, ,  élatenl  peuplées  de  Locustes,  de 
Blattes,  etc. ,  vt  l'on  n'a  encore  liouvé  dans  le»  foruiatiuii»  carboni- 
Urt  et  irîavtqiie  aucun  insecte  i|ui  yùi  i-irv  rap)ti>n6  avec  ccr- 
Ulude  i  quelques  uns  des  autres  ordre:^.  On  ne  ennnati  i|ue  6  de 

(1)  A<«.  J.:f,rb  ,  1880,  p.  17.  "Quart.  JAunr.  geoi.  Sor.  oj 
tàiMhn,  vol.  VI,  (».  6S,  det  Nvitcfj. 


1  onhopières  des  péri<Mlcs  anctcnne»,  et  Ton  Mit  que,  do  nm  joun, 
lh«  Ifcopodcs  il  les  (^iiisi!iaci-w n'abrileûl  aucun  iiisfcte, «l  c|ne  le 
'Fbvgèrrs  ne  servent  do  refujw  (lu'à  un  1res  petit  nombre  d'entre 
cm.  Djnsli  p^rlnde jurassique,  ttsnmètnboéefitmvaliocitnlc  pria- 
il  rôle,  ei  dans  la  pfrifKJp  crfiacfe  on  n'oUscrve  point  non  ploB 
I  faueeiPS  c|ui  tirent  principalemcnl  leur  nniirriliirc  dcH  Oenrs.  Im 
^IHpflliinsel  les  abeilles,  et  l'on  petit  dire  les  bym^nopifcrcsen  g^n6- 
,  imoqurni  dans  lotittf  IV-poque  Nerondatrc,  et  ce  n'«>l  qu'avec  les 
Iftanla  ptunûtiganiesi  dlroi)l6dones  de  ré|toqiie  tertiaire  que  le 
•koide  dcfl  ittsectes  parait  se  développer  [»ur  ta  prenùfre  fois  av«e 
['totales  ordres,  ei  en  oifime  temps  eous  les  formes  les  plus  ricba, 
In  plus  élégantes  et  les  plus  %ari(k-s. 

APPENDICE. 
6&0UPE  WEAUïIKn   DE  L'fiCtKlâi:. 

De  iD(m«  que  I»  dépôts  crétacé  de  l'Irlande  nota  ont  présenté  ce 
bit  remarquable ,  que  nutis  ne  pouToos  rccomi.iître  ni  assigner  au- 
jourd'hui kl  poiiils  par  («quels  ils  unt  dû  être  en  re'ation  aïccles 
dépots  cooicinpor^iins  <lc  l'Augleten  c .  de  m£u)e  les  lambeaux  isolés 
dugtoope  wcaldicn,  dans  lu  nord  dcJ'Éco^se,  ne  peuvent  se  ratta- 
cher diretleincHt  à  rien  de  ce  que  nous  avon»  va  d im  le  centre  et  le 
»d  de  l'Angleterre,  dont  ils  sont  Si^parés  par  des  brasdv  ni«r,  des 
^nes  de  montugnos  trèii  ancienne»  et  des  espaces  très  considé- 
rables. Ici,  comme  iKéti^duniment,  nouâ  KOinnicsobligéd'adnicttic 
dts  modiGcations  exlrémcmcni  importantes  dans  le  niveau  relatif 
des  diverses  parties  du  sol,  ei  de»  dénudaiions  accompagnées  de 
Hibnierstnns  qni  ont  détruit  ou  mms  dérobf^nl  de  vatlcs  portions 
iatinnédiaires,  lesqurllcs  reliaient  entre  eux  ces  petite  fra|meats 
fpars  d'on  immense  dépôt  sans  doute  continu. 

SirR.-I.MarcliisonctM.  Sedgvrkk  (1)  ont  découveri  dans  l'Ile  de 
.Sltye.  située  sur  la  rôle  tireidentale  de  l'ËcOfese,  le  lonij  de  falaises 
CQiDposi-es  d'argile  bleue  ass'icii^eavecdostrapps,  Mirlv  rivage  orien- 
tal do  t^ich-StalTcn ,  des  niasses  apUlii»  du  calcaire  conteuant  des 
t(x|aillestdeniique&  avec  celles  de  l'argile  wealdiennu  de  Swanage,  et 


|l)  Sopplementary  remarkt,  etc  Remarques  supplémenltirM 
^fan$nct.  geai.  Soc.  nj  Lonthn,  V  «ér  .  *oI  II,  p.  35S,  366).  — 
11.  Fitlon,  ioc.  rit.,  p.  326 
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toutes  tes  auii-ps  sont  àes  coquilles  dVau  ilouce  appartenant  anx 
genres  rfu  groupe  wcaldicn  du  sud.  Ce  sont  k's  C\jcias  média, 
C.  majat',  C.t^f/vnta?  Seritina  Fittoni,  MailL.  < htrea  di$torta, 
Sow.,  Paludina  eiongaiti,  Id.,  de  l'ilc  do  Vf'jght  et  de  la  baie  de 
SwaMge,  ei  un  t'nio  ou  Amulonte.  On  ne  peut  gU'Ère  douter,  par 
conséqueut,  uialgiï:  la  disposition  géographique  cl  physique  de  ce 
dép4t,  qu'il  ne  soit  conlempoiain  du  groupe  wealdien  d'Anglclcrre. 

Les  environs  d'Elgiu ,  à  l'entrée  du  golfe  de  Murrer  et  & 
fiOmilicsà  VQi^ldv  Skjc-,  sont  form^-s  par  le  vieui  gr^  rouge;  luaJs 
à  Liukbûeld,  au  euil.  le  grès  e^t  recouvert,  à  >lraliricaiioQ  discor-  i 
danie ,  par  des  couclies  d'uue  épaisseur  totale  de  6  à  1 0  mètres,  «t  " 
qui,  d'après  leurs  fossiles,  semblent  oicorc  nous  représenter  un 
S|)écinica  du  groupe  wealdien.  i:e  sont  des  alternances  d'argile,  de 
marnci  de  diverses  couleurs  etde  calcaires,  dans  lesquelles  on  ironTC 
des  Cycladcs  {r.  média?),  une  Avicole  signalise  diins  les  concbos 
de  Purbeck,  une  itou vellc  espace  de  Cypris,  desdents  cl  des  brailles 
de  poissons  {/Ii/bodtis  dubîm  et  undulattis,  et  Sp/t/'noncfius  Mar- 
tini, Ag.,  Ions  trois  également  de  PurbeeJt),  puis  des  débris  de  sau- 
riens. Des  Tossilcs  du  calcaire  de  Poriland  auraient  aussi  été  rcn- 
contres  lion  loin  de  1^  (1). 

Enfin  M.  Alex.  Uobcrlson  [2]  a  signalé  connue  du  niCiuc  ige,  et 
reofcrmaDtdes  fossiles  analogues,  des  couches  placées  au  uord-ouesi 
des  précétienics ,  près  de  Urura .  et  qui  paraissent  être  celles  que  sir 
R.  niurchison  a  rapiwriées  ï  la  forniatiou  jurassique;  mais  le  peu 
de  clarté  de  la  description  et  des  nu perpo^i lions  mal  déterminées, 
doivent  Liisscr  des  doutes  sur  les  nouveaux  rapprochements  pro- 
posés par  l'auteur. 

fi]  /.  AftiUtiiimoa  proreed.,  vol.  II.  p.  667. 

î?)    Quart.  Jour»,  geot.  Sec.  of  Loniton,  Vfji.  IV,  p.  H  3,  1817. 


CHAPITRE    IT. 

POnMATfON  CR&TACËE  DES  BASSiNS  DE  IK  MEUSE 
ET  DE  L'ESCAUT, 


U  surface  peu  sccidcniée  qu'arrosent  rEacaut ,  ses  afllaonts  ci  le 
ntm  supérieur  ile  \a  Sjiiibre,  ne  somWe  pu  au  premier  abord 
oAfr  de  limites  géographiques  sascepiibles  de  sertir  h  la  tlcKrip- 
iku  de  la  lîinnaiion  créiacte  de  ce  pays,  cl  l'on  comprendrait  dif- 
ftcttemeiii  pourquoi  nous  a  von»  borné  cet  espace  ait  S. -O.  parla 
hgoe  de  partage  des  eaux  rjuï  se  rendent  dans  la  Manche,  et  de 
telles  qui  se  jettent  dans  la  mordu  nord  .  si  nous  ne  nous  étiona 
Hlacbé  k  bîre  voir  que  eeiic  ligne,  d^stgn6e  par  nous  sous  le  nom 
d«  ligne  de  rArtoïs  (1)  et  tlirigi-'e  h  l'O.  3^1*  N. ,  ne  constitue  pas 
leolrment  une  dispostiion  hydrographique  importante,  mais  qu'elle 
■art  encore   ï  faire  reconnaître  les  portions  du  sol  immergées 

[^codant  les  époques  tertiaire  et  secondaire. 

C'est  ainsi  qo'à  partir  de  cette  ligne,  plac^  sur  te  prolongement 
loflichi  au  S.-E.  de  l'axe  de  Wrald  et  du  Bas-Boulouaais ,  nous 
inHiToDï  au  nord  des  roches  crClacées  qui  ne  se  présienli^Dt  point 

.M sud,  ou  qui  ont  des  caractères  uèsdilTércnis.  Elle  se  prolonge 
1  ]*E.,  «1  suivant  la  ligne  de  prta'^e  des  eaux  de  hi  Sombre  et  de 
l'OisCi  tu  Suil  du  laquelle  les  couches  crétacées  commencent  i  w 


{*)  D'Arcbiic,  Bull.,  i- »fr.,  vol.  II.  p.  U8,  jaov.  18*5.  — 
M^  lUéin,  f/r  la  Soc.  grol.  dr  France.  V  »êr..  *ol.  Il,  pt.  I ,  f ,  I . 

M.  A .  Dumoot,  qui  sans  doulo  n«  «ODDamail  pas  noiro  travail ,  ai 
hsofawmlroDsplusancienoesdo  MounetettJe  M.  Êliedi»  Benumont, 
idit  aussi  tout  récemment:  «  On  peut  aivémeut  coasuier  que  la 
>Bitr  crétacée  était  ^  vers  U  frontière  de  France  el  de  Belgique, 
I  partagée  en  deux  busias,  par  des  hauts  Tond*  et  des  llota  s'étotidant 
I  da  rE.'S.-E.  èl'O.-N.-O.,  reliant  lu  miuistt  primaire  d'Avesnw  à 
leeluidu  Bas-Bouloonais,  mais  qui  n'interrompait  pas  complètement 
s  lacoQtmuitédeceaui.  >(£«//.  deVAcad.  r.  dcBrlgi^ue,  toI.  XVI, 
Ift  Dov.  18(9.)  Celle  dernière  pbraso  reproduit  proBque  dam  les 
■euM  termei  U  pensée  que  nous  avions  développée  notu-méme 
\f9c-  cit.,  p-  ISS.  premier  paragraphe). 


ut 
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montrer  aTPc  l'aspeci  que  nuus^etir  reirrtuteroti&dans  lout  l«bnsin 
(le  la  Scinr,  dont  cllrs  font  partie  (I).  La  portinn  du  bassin  de  b 
AIcusc,  comprùte  entre  N'ainur  et  la  valti'c  ilc  )a  Ilccr .  uiïi  c  encore 
on  cn&cnible  i\c  déi^ôis  crctacèfi,  dom  les  pitis  anciens  diiïùrcni 
aussi  beaucoup  de  cctiK  du  bassio  de  l'Esraut. 

CcUv  manière  d'ciitissger  U  rurtnaliuu  crétacée  de  la  Flandre, 
du  Hainaut  et  du  Brabanl  d'une  jiarl .  puis  du  la  province  de  Liège, 
des  environs  de  Maestriclil  et  d'Aix-Ia-Chapullc  de  l'autre,  s'accorde 
avec  les  circotiAtaoces  particulières  datn  lesquelles  les  sédiments  se 
sont  furuiéi),  et  si  I«s  dépôts  plu»  récents,  qui  occupent  une  grande 
partie  de  ces  provinces  nous  masquent  souvent  les  vraies  relations 
de  cens  qui  vont  nous  occuper,  ri  dont  la  composition  est  tr&» 
simple  rclaiiîement  k  ce  que  nous  avons  tu  de  l'autre  câié  du 
détroit,  nous  nous ellorcerotis  de  découvrir  ces  relations  en  leur 
appliquant  par  analogie  les  conséquences  les  plus  directes  des  résul- 
tats déji  obtenus. 

Nous  comiucnceroiLs  par  examiner  les  dépôts  crètacésdo  basiia  de 
la  Meuse  qui  sont  les  plus  isulés,  et  ceux  du  bassin  de  l'Escaut  nuub 
ramèneront  naiurellemeul  \exs  ta  Kraucc,  dont  nous  traiteronv 
tauu6diatemeni  après. 

$1.  Solfia  d«  U  M*ufe. 

'  Les  dépôts  crétacés,  pariiculiéremeni  déreluppés  on  i  découvert 
dans  le  bassin  de  1j  Mcune .  s'étendent  de  10.  ï  l'R. ,  des  environs 
de  Judoigne  à  Aii-la-Cbapelle,  occupant  une  surface  allongée,  ï 
contours  luri  irriguliers,  dont  ta  limite  nord  passe  i  peu  pr^  par 
'Warcunues,  Tun(;res,  Mjesiricbt  et  llcrlcil ,  et  la  lunitc  t»ud  par 
Âveunes,  Ozeniout,  Liège,  Hervc  et  Eupen  au  midi  d'Aix.  Dans 
la  Uesbayc,  ou  partie  occidentale  de  cette  bande,  prufoudémeot 
découpée  sur  tes  bords,  ils  sunl  presque  tuujouis  recouverts  par 
de»  sédiments  tertiaires  inférieurs  ou  quateinauïs,  nu  se  montrant 
alors,  dit  U.  d  Omalius  d'Ualluy  (2),  que  sur  les  flancs  de«  v«llé«st 


fl)  Noua  avions  O'Hboni  liraitù  c«l  Mp^ice  i  la  ligo*  deptrUfiad* 
Il  iumbrv  et  d«  l  Esg;iuI.  mais  bduh  bvod»  rvcocnu  depuis  qu'il  était 
plut  oiturel,  comoiv  an  le  «orra  ct-après,  d  y  ftire  «ntrer  U  partia 
Mipénvur»  (lu  cours  do  la  Sambre,  certaines  coucbn  qui  longent 
e«Ue  rivière  devant  être  ratiseliéesà  c«lles  des  bonlKdo  l'Escaut. 

(8)  0>np  ,t'<riltnr  la  géoiogicHv  I»  Belgique,  ^.  67;  j«-8,  bt«c 
carte.  ia4i. 
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Ile  pJy»  d'H<?rTc ,  sur  la  rire  droite  lîe  la  MfOM.  ils  occuprni 

^r(l«  supérieure  dps  plslenox .  tandis  qu'an  W. ,  Tcrs  Wacslrictit, 

i  l'E. ,  ïtrs  Abi-Ia-Clinprlle,  comme  aoronr  ilc  celte  tïHc,  ils 

>n«tiiucni  i  «ut  m-uIx  deii  cuilia»  uRfZ  conntd arables,  l'arlout  ils 

Pfteod«m  mnsgrMsJTeinoNl  «oît  sur  la  romiatioo  houillère .  soit 

ir  iM  formniitintt  plus  anciennes. 

DH  sts  prcmi^rtx  rechcrdiM  qui  rcinnntcnt  ji  1808,  M.  iTOma- 
JDgea  iTPr  boancoup  de  «.igaciié ,  que  loo»  c-es  dépôts  ap- 
naicnt  jt   la  rormnlion  rr^iarAe  ex  dppoi<!  tors  itertionne  n'a 
ppflt  de  cette  décisinu.   Mais  l'uniniinîté  a  cessé  d^  que  l'on  a 
ihi  pri^ciser  tes  rapfwrts  d<!  ees  divei-M-s  assises  de  craie  jaune  cl 
Ire.  de  craïp  Éilanchc  arec  silex  noirs,  de  craie  tnarneusx?,  glan- 
ou  argileuse,  dp  grts  ei  de  sable»  ferrugineux  rui  Tf  rdllirw, 
les  sufadirttinns  de  ta  moitié  furmaliun  dans  d'autres  pay^,  et 
las  pariiculi<'rcmi>iii  arec  ccIIm  de  rArigleterrc.  Cn  dt'pAis  étant 
riUlean  looi  ^  fait  isoli^,  du  moins  pour  l'observateur,  de  ceux 
IDeb  on  les  comparait ,  on  ()r>ait.  dans  ce  genre  de  considiïra- 
tire  conduit  h  des  apprÉciaiiona  trùs  diverses  et  aux  conctu- 
les  plus  oppox^es,  et  c'est,  eu  efTcl ,  ce  qui  arrifa.  En  prenant 
ichuireincoi  (antOt  les  caractères  mioéralogiqaes  très  Tan.il)ics 
ikor  Mlnre,  lantAt  les  caraclôresstraligrapliiqaes  fort  obscurs 
CCS  pQJpi.  00  bien  ceux  donm'rs  par  les  corps  organisa,  mat 
ermtnM  on  mal  luterprOiùs,  quelques  gOolugues  onl  cm  aperce- 
tir  dans  ces  di^p«>tj  les  reprèirniauts  de  cliacun  des  quatre  groupes 
Be  nous  atotrt  tus  constituer  la  formation  crOlacée  sur  le  eût*  op* 
do  di^lrolt;  d'autres  u'jr  odI  admis  que  l'etisteiicc  des  dciTlT 
I  grun|ics;enGu  ou  a  él{  jusqu'à  n'y  voir  que  l'équÎTalenl  de 
iiffi  de  la  craie  et  ni^iiie  de  celui  de  Ift  craie  suptnenre.  Cette  dï- 
»  d'o[nii)ons  nous  oblige  i  dnuiier  i  cette  question  de«  déve^ 


,'<rt-. ,  p.  I9R,  ip-8,  Nâinur,  1828. —  Ëînai 
r-  ..  '/■"■  *'•'*  /*ii>  i>-/m»j,  eir  ùi  Frante,  rttlr  yaek/ueM 
utrèn  WH*'»cj,  IHIiS.  —  Oa  pont  r«iuiarquer  quuFnujastio  tiui^t- 
\fmi,  prgfeswur  do  géoloijio  au  Uu«cum  d  hiNloire  aslurvllc  ,  ijut 
fpAlia  dix  ans  s«para»aiil  (I7!»9)  un  volomitieux  ouvrapesur  ta  col- 
(<M  de  Soint-l'ivrra  pr^  Ù«eslrtclit,  u«  s'y  occupe  null«  part  de 
llg«  des  roche*  qui  h  uotnptBflDi,  quoique  parlant  fort  loujtuemeol 
dtchacan  des  fossiles  ^u'il  y  a  irouTés.  Detue  avait  cependaDt  ri- 
liali  la  r«asatnhlitnco  de  ces  dépAu  avec  la  craie  (Lrtimr  gr^logt-^ 
iw.TDl.  !V.  letif«83.  p.  R68,  et  60,  p.  Ui,  *S3.  nt).~V»]'ca 
lom  Bory -Saint  A'incent,  Iktoi/iinM  tin pUitrait  de  Siint-Pirrre 
*  iiaestrirhl  {Aan  rf**!  teiritrex phys.  ttf  Bm.trHes,  roi.  I,  1819). 
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loppemenls  qui  eussent  été  superflus  dans  tout  autre  cas,  et,  comme 
en  réalité  la  cumponitiou  du  ces  iH:pù\s  est  assez  simple  et  qu'ils  ae 
pré&cuicut  de  difliculii^s  que  par  le  mauquc  de  uctteté  et  du  couli- 
ouité  des  horizons  gùognostiques  qu'on  peut  y  (laccr,  nous  Irai- 
teroas  ce  sujet  dans  l'ordre  ctirmuolugique  des  publicaiioub  qui  eu 
oui  parlé,  et  va  cousidérant  surtout  les  envirous  de  Liège  et 
d'IIerve,  ceux  de  Maeslrictit  et  ceux  d'Aix-la-Chapelle. 

M.  II.  FillOQ  J),  d'accord  a»ec  M.  Ilony  (2)  cl  M.  Cooybeare  (3J, 
»Rp<iMi>r*    regardaii  la  crai«  jauue  qui  forme  U  partie  principale  de  ta  mou- 
•la        laeucdc  Sainl-Fiene,  urtïs  de  AlacsUiclii,  cutumc  dilTéraotde  la 
craie  blanclic  proprcnienl  dite,  placée  dt^ssous,  uiiis  avec  laquelle 
elle  se  lie  d'uoe  manière  intime,  ei  il  y  rattacliait  également  le  petit 
lambeau  de  Cipty,  pri^s  de  Mous.  La  craie  blanche  avec  silex  uoirs, 
qui  se  voit  au  pli'd  de  lu  même  colline,  et  qui  passe,  dit-il,  ît  une 
craie  sans  silex ,  puis  à  une  marne  et  !i  une  ruche  semblable  au 
fitvslone  lia  Surrey,  et  enfia  au  gi'ùs  vert  (^Vouck  et  Ucur-lc' 
Humain,  sur  la  rive  droite  de  la  Meuse,  calcaire  de  Lusberg.  près 
d'Âix ,  Vilkenberg,  au  nord-est  de  Macstricbt,  Kunraed,  i  l'est  ds 
Fauquemunt,  hauteur  du  Schnecberg,  b  l'ouest  de  Laurenxberg), 
représenteraient  la  craie  blanche ,  la  craie   inférieure  et  la  craie 
ujaroeuse  d'Angleterre.  Par  places  succéda  &  celle-ci  l'équiialeot 
du  grès  vert  supérieur,  caraciériaé  dans  les  carrières  de  Koncs- 
bcrg,  prûs  Wads,  par  des  bancs  de  fire-stune,  comparables  ii  ceux 
d'Angleterre.  Le  gauli  manque,  mais  la  craie  se  chargeant  de 
grains  verts  passe  i  un  sable  ferrugineux  et  vcrdJire,  aiulugue 
au»i  au  grèiveri  inférieur  d'Angleterre,  ou  aux  sahtes  de  Hhm- 
klin.  Outre  beaucoup  d'espèces  foasJIcs  communes  i  ces  sables 
Cl  aux  couches  supérieures  ci  qui  n'auraient  point  été  trouvées  en 
Angleterre,  d'autres,  telles  que  le  HosteUeria  i'aïkinsoni   et  la 
Trigonia  alœforrmis,  apiurti'nani  au  gros  vert  inférieur,  i'y  ren- 
contreraient ^i^alt'mcni.    I.es  sables  du  Lu.skTg  renfermeut  un 
lit  d'argile  subordonné,  et  à  Gemmeuich,  toniJiie  le  long  du  pied 
des  collines  à  Eynaiten ,  règne  un  banc  de  grès  remarquable  de  3 
à  3  mètres  d'épaisseur,  très  dur,  très  uniforme  dans  toute  son 


(<)  Proeeett.gi^ol.  Soc.afLontioft^yù\.\,^.  161. (8i9. — Aun. 
ofpMtotofikY.  1829. 

(î)  Trantact.^eol.  .'ioe,  n/Zu/ti/wi,  vol.  U,p.  310. —  Trnnmct. 
geot.  Sof.  oj  Coran-aU,  vol.  IV. 

(3)   Outlinrt  oj  tfir  grot.  of  Englanti,  p.  63. 
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eutlnc.  Sous  les  sabirs  il  parait  exister  aussi  des  argiles  dont  lis 
ilùiiuaoot  restto  indâitTinin^e». 

Lc«  dune  seols  fossiles  cilf-s  par  M.  Kiiion  i^tanl  communs  au 
gaull  et  9U  grés  Tcrt  inférieur,  on  toit  que  sa  conclubion  ^<ali  au 
lia»  très  hasardée  relaiivemenl  aux  t-abIcsd'iix-Ia-Chapelle. 
Oontitliranl  Sfulcmeiit  1«a  dvpôls  crélacés  de  la  province  de 
m.  A.  Duuioui  (1)  y  admet  Tvitslence  de  la  croie  d^Maet- 
•ic/»t ,  de  ta  craie  blanche,  du  yrèt  ivrt  supfrtfur,  do  gault  el  da 

iwf  inférieur. 

Le  caluirc  de  Macsiricht,  i  grain  plus  ou  moins  Hn,  plus  ou 

folido  ou  terreux,  blanc  jaunAirt*,  nu  jaune  fcuic^,  rcaf<prm« 

!|ue9  lits  de  petits  cailloux  de  quartz  blanc  ou  unir,  l.cs  silex 

itgrô,que)quernisnoirs,k  cassure  condioldc.sub-luisauie  comme 

ccn  de  la  craie  blanche,  ou  bien  gris  cl  mat;  d'autres  de 

rerses  loiaira  Mni  plui  rares    On  peut  diHiingurr  deux  assises 

ins  celle  craie  :  l'inrérieure  passe  iiiseiuiiilemenl  à  la  craie  hlanchc 

D>-JK<n(c;  1rs  bancs  de  Htlex  y  »onl  cuniinus,  puissants,  nom- 

FUi ,  grlsltres,  tandis  que  dans  la  craie  blanche  ils  sont  noirs  et 

ingMBS  disséinio£s.  Dans  l'assise  supiïrieore,  les  Hilex  sunl  plus 

Enras,  la  roche  est  d'un  jaune  plus  prononcé,  el  par  places  exclu- 

[riranicoi  composée  do  débris  de  polypiers,  d't^cliinodermes  et  de 

h  C'est  dans  cette  partie  que  sont  creusés  les   immenses 

«ntemias  de  la  colline  de  Saini-Pienc.  Les  bancs  les  plus  élevés 

MOI  k  plus  gros  grains  ;  an  y  trouve  un  lune  de  grè»  sulHirdDnné  et 

de  petite  lits  de  cailloux. 

U  Unité  du  calcaire  de  Maestricht  est  ii  peu  près  tracée  |>ar 
nu  HgBe  passant  entre  llodcige  et  Grandvillc,  puis  b  Clans  el  il 
Ugo.  La  baode  ou  ellipse  très  allongée  (2)  que  forme  celte  roche 
M  dtiebppc  ï  Fauquemout ,  k  la  montagne  de  Saint-ricrre ,  ï 
Sicbao  et  ï  llenisdael  (entre  Oreye  et  Vccliniael),  pour  cesser  au 
^de  Bergilez.  Kxceplé  sur  un  point  dont  nous  parlerons  luul  ï 
rhwjrt,  cet  étage  ne  (tarait  pas  exister  h  l'ouest  de  la  protinre  de 
U^,  oA  la  craie  blaucbe  eal  immédJatciueril  recouverte  par  Icb 
■■Ua  irriiaires  inféi-ieurs. 


[l]  Iffêm.  itir  ta  consli'lution  grot.  tle  in  /irtiviaee  rtr  Liff^  , 
Mt|;iD-i,  8vccc«rlu.  Biusolies,  IS33. 

(î)  Sot  V  fifij'ii'^r  grognnit'ijar  <fe  ht  Brl^iijtie,  par  M.  J  OmaliiM, 
**à»UDdv  M  diriip-  <1«  Tongre^,  il'K.-N.-F,,  jusqu'à  He«rlen  ,  on 
NMBtpar  Fauqupmont. 

IV.  lu 
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H.  (rOiuitius(l).  qpï  fl^Mgnr  !■  mie  de  MMBlncht  souii  le  nom 
(le  titffpnu,  .1  r.ipprii-  la  di^cxiuvvrie  ili»  d^brb  de  ihÊamuna 
Jloffmnum,  ùe  Toriu.'s,  iVanc  îmniPtisc  iiumiliiû  rie  pojypim,  rie 
bryozoaires,  (l'^inodertaps  cl  d»  ro()uilleti  ea  partie  ë^crim  au 
Ûgitié»  par  r.iuja5,  ci  do  nuuvvao  étudié»  par  Goidruu,  mais  duni 
un  ijiMiul  numlitc  rt-ÂU'iit  cepcitdiint  cncure  iiwdiu.  On  nil,i|M  les 
puiis  iiilurcU,  dcfciyuuï  par  Uury  de  Saîiic-Vincetti  !i«us  la  nim 
A'ortjutg  géolofjigues,  ae  mui  que  des  «tcavatiotm  pi»  «u  bkhw 
cylindriques  «1  vvilicales,  ïcuiblablv^t  Ii  celle»  dout  iiuuti  avons  pJiK 
{imtèt  ^ul.  II.  pugt^s  /|3S  el  6A7). 

M.  Le  Btaiic  (2),  ea  doiiiunl  une  carie  lopograpliitiup  ries  envi- 
rons de  MjeKiriclil ,  y  a  joint  le  plan  d'une  partie  des  innontbrabir? 
souierrains  i|uv  rvofcnnc  la  collinf*  ei  îles  coupi^i  proptirUoiinHIts 
longitudinales  et  tran»vorscs.  I.a  pruiuièrc  de  cen  coapet,  parallèle 
au  coui-ii  dû  la  Meuie ,  moutrc  le  relèvement  cl  raïaJDcîascinent  d» 
ta  craie  siipcrieiiiedu  >.  au  S.,ainNii|uclDposiiio!idcsuuioritirr!) 
desi  galerie»  (|ui  w  relèvent  en  m^iue  temps  <|ue  l'attise  dios  la- 
quelle elles  i.oni  |»raii(|ures.  Le  puiit  du  furi  SaintPierrfitravcfM 
les  couclu'S  diluviennes  et  tertiaires  du  |Jalcan,  louie  la  craie  stt- 
p^yrieure  et  I»  craie  litaucbe ,  pour  atteindre  le  niveau  de  la  Mntw. 
Sons  le  fort,  la  surface  de  U  craie  jaune  cNt  à  &0  mètrrs  an-dranus 
de  ce  niveau,  uu  à  87  au-de&ous  de  celui  rie  U  iner,  tandis  que 
prÈ>i  d'HaltebayR,  eu  Uce  de  VisO ,  ille  alleiui  M  itièlrra  au-dosm 
de  la  Meu&c,  ou  131  au-dcuiudo  la  nier.  Sun  ^paisiiear  y  étanirie 
nioitii^  iiioiiidre.  ou  de  1 5  tuJï(re.«  seuteineul,  on  voit  que  I J  bute  da 
l'élage  présente,  on  réalilè,  une  diOéreucc  du  ttircau  de  09  mètres 
entre  ces  dcm  pointe. 

La  coujK'  (ransverse  fait  voir  l'inrlinni<)on  de  tout  le  ftfSI&lMBH 
l'O.,  vcrsIaJaâr,  coniinu  l'avait  observé  M.  Uunioni.etelleprsJRP 
en  outre,  que  les  pUastres  de  pm  i  e  cunservés  pour  sontenir  le  toit 
de»  gilertcs  suni  pluï  larges  que  lus  lides  qui  les  séparent,  c«  qol 
est  l'iuversc  des  de»sjn&  doiiué«  par  Faujasi. 

Non»  avons  estimé  à  30  nièln»  U  plus  iirandr  (MiissaBce  de  la 
craie  de  Mnesiriclil  &  \i  (.wiiile  wplenliîunalv  de  la  colline ,  au-d<**- 
MMlsdn  foi'i.  I,'fls»i>e  Mipéricure  ,  où  altondent  pailiculiércuient  les 
polypier» ,  a  6  mètres  ;  la  pviic  moyenne ,  la  kuIc  cxpluiléc ,  ca 


Cnufi  ii'œl!  fur  ta  f^éntogie  iU  la  Bf^giqiui,  p.  71 .  1 8it. 
BuU.,  Tol.  Xir.  pi.  6  et  7.  1811. 
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>  16 ,  cl  ceUc  qui  rorme  le  mI  des  carrières  en  a  9.  Elle  «34  carac- 
!,  cominp  on  l'a  dil ,  par  se*  $ilc\  gii»  (1), 
Noo»  »inns  di^jà  signalé  la  pr^sriic?  du  ilaitiâaurta  Hftfftnanni 
kiu  le  calcaire  de  Uacstncbi  ;  de  son  cAi6,  Bl.  Agassit  (2)  y  tn- 
14  cspÊccs  de  paâsoiis  {Acfoilus  mgoiOÊ,  Ag. ,  Carax  pria- 
,'iA.yC.aiipendieviatiUt  id.,  C.  afjiuis,  Miiiisl.,  Gateaeerdo 
lioiUhut,  A%.tOtadus (^peadieulaiHSf  id.,0.  laïut,  ià.^O.set^ 
id.,  Lomna  acuminota,  Id.,  L.   Brtmnii ,  id.,   Pytnodut 
iavalua,  id,,  P.  aagutOts^  id.,  .Sfjficervdus crnssus,  id.,  A'nrAo- 
^M  FaujiuU,  id.). 
Depuis  l'uuvia;;«de  Faujas  jusqu'il  Coidruss,  on  s'Aalt  peu  oc- 
■p£  des  aulrt-s  fossikii  du  ce  iié\ïùl  ii  riche  :  uiaïs  on  Irouve  décrits 
figurés  dtiiii  la  belle  publication  de  ce  dernier  2  AchUlœum^ 
\  AftroQ,  6  t'elhpora,  10  Ceriopora,  \  Cœlaptic/n'um,  2  Vi'pfO' 
frniuwi,  8  Escluira,  \  Fuiiyiii,  1  Gorgonia,  1  .Ucamlriuti,  h  Munvn^ 
Atii(e^i^,  .>  JUtepom,  1  Scyphia,  1  Ttago»,  I  J^Vncu/or/fl  (3)  ; 
ireii  1«>  radiaiies.  lU/fiocrinûpt  eUtpticm,  Mill.,  et  IMs/en'dt 
uwjuetftt'^,  told.,  /Inaiw^fe*  tulcoeus,  Gold.,  Cidarif  yranuto- 
itu,  Jd..  c.  regatis,  Id.,  f.-ltjiteaMcr  Lrikil ,  id..  2  ifAii»«eM*, 
Calerifes,  h  Sucleùlites  { y.  pin'formi»,  Gold,,  A',  ovulum, 
,,  y.  teroèicuiaius,  Gold.,  i\.  paffliari»,  id.,  iV.  lapis  can- 
[tri.  M.},  8  ^/Ktxem^uf,  cl  panicuirèremeni  los  .<,  raàiatug,  ijin. 
(tf^mi/weiufes  id.,  Ag.),  pruneUa,  \A. ,  ijrantdaius,  Gold.,  cl  siifi- 
^trhieutorU,  id.,  daait  la  craie  supjrlfure,  les  S.  rntnca/ui,  arcua- 
riy»  Kl  miborbicutartx.  DeL,  se  trouvant,  suivant  l'autpur,  dans  la 
cnlc  l>UDcbc.  /il  espèces  de  coquilles  bivaUes  sout  auj^i  dùcriteg 
M  figurées  ;  ce  sont  :  3  Àoicula,  1  Cai'diumt  ù  iîxogj/ra,  5  Lima, 
tOttrea^Z  yeclm,  entre  autres  les  P.pulfJwlittsvtuKatl/ranactus, 
,3  SfOttdylus,  3  Thecidea  {T.  radiata,  Defr.,  etc.],  3  Cranta 
,  (C.  ^inutoia,  Nîls. ,  ttriaia,  Defr. ,  nodulou,  llœa.),  *i  DeHlaiiun 
,A  I  Vo/ufd.   Ue  |ilua,  lu  Ûçtemiiitet  murronaiM,  ScblulU  ,   très 
'  triqaeat  d^its  la  craiu  de  )lae»tricbi,  y  repr6»enlc,  arec  un  i>aulile 
fort  rare  et  «{uelqnes  lr3cesd'Auiini)t>iies.  l'ordre  des  céplialopodet. 
Onduii  auaAi  à  .M.  Bosqmi  une  notice  »ur  une  nouvelle  e^pècedu 


I)  D'Archiac.t^.,  p.  i5$. 
1]  y« 


yn6/rflM^«*r'i/rfM/«>/riwifiyô«/frj;iD-4.NeuchJtel,  I8ii. 
t)  Nous  irouTOM  tncore  les  espècei  (uÎTsalM  indiquées  dias  le 
Mnlftqae  invati  que  vÏMinent  ilc  publier  MM.  U)ln«  Edwsrdi  et 
J.nlats  î  Cyathtan  Brrd/e,  C  ryiirttirien  et  Tmchfinmtlia  Fnujatil 
[Àtthirrs  Hu  ytusMm  H'hist.  nntur.,  Tol.  V.  I8AI). 


genre  Hififioaix  (1)  et  la  deiicripliun  di.*H  liituiiiosiraccs  Ibuiles 
dfl  la  môme  localité  (2). 
rmia  Le  Iniiibe^iidc  craie  i^upi^rietirc  de  Fak-les- Cafés,  situé  ï  l'est 

tup.-i.cax>  ^^  judoj^ne ,  appariiont  en  i-éalilé  au  bassin  de  l'Escaut  ;  mais  il  se 
^x.ie..c«vM.  ii^Qçe  jyi-  [e  piongemenl  5od-ou«8t  de  l'aie  de  l'ellipse  que  uous 
avonavue  foriuvc  par  ie  uiassirdv  riinç;r«s  \  Maostitcht  et  à  lUeiien. 
Il  a  £ié  sigiiilu  par  31.  Galeotli  (3),  ei  M.  DuinuJit  a  dooné  une 
coupe  dL*  la  série  (les  couclics  qu'il  a  observC'es  entre  Kulx-leK-CavM 
et  Jauclie,  coupe  i]ui  dilliïre  peu  de  la  suivante  ,  que  nous  avons 
)Yis«  à  partir  du  ii-rtrc  de  t'élise  inCmc  du  premier  de  ces  villages 
jo«i[u'au  ruisseau  (ii). 

tUtm. 

p      /   1.  Sabla  ferrugineux  ei  grès  en  plaquettes I.SQ 

)g      [    S.  Sable  avec  rognon»  de  grès  Gâluieux i 

i^  t.\   ^-  ^l>le gtauconîeux  et  calcaire  glauconieux  en  liu 

[X  S  ;           mince».    .  , 4 

rS'Ç'i    4.  Sabîe  filauconieux ,  0,60 

f,~m    5.  i'saiiiiaili* O.fiO 

^      [    6.  Olaucomo  ioférieuro. 

&■      y    7.  LU  do  cailloux  roulés 0,15 

£  I    S.  CraiH  jaune  friable 0,30 

•S  g  \    9.  Craio    coqudiièr© O.ÎO 

^'^  110,  Craiu  jaune  friable.  .  «  ...;  l'tj  ,  '. 3 

§'\4I.  Grèadur,  solide,  ^risoublaoc  jauDîtra I 

*°     \i.  Crai«bl4ache(suppg»éeau-dBa»ous<lulilduniiseeau). 

La  craie  supérieure  n'est  m  qu'une  rorho  sableuse,  pulvéï-ulente, 
renfm-mant  des  ro(;nuns  cndurcifi.  Le  lit  de  cnqullles  Tnrt  mince 
reuferiue  particiilièrcuicnl  le  Belemnitct  mucronatus,  Sdiloih.,  le 
Cnto/it/gm  i<Bvis,  Ag. ,  les  Oifrea  semîpîana,  Sow.,  oi  itsieulariSf 
Lam.var.  tatfi,  \t  l'ecien  gumiricostatus,  Sow.,  des  dcnii  de 
O'aleug  j/riglodoiituM,  Ag. ,  de  /.amnn,  des  verlÈlires  de  poissons  et 
des  deuls  de  Mosasaurus.  On  y  trouve  aussi  de  petits  silex  ronl^, 
et  des  cailloux  de  quartz  tiy:ilin. 

Des  galeries  s^mi  i-trndiit-s  uni  t\é  percées  dans  cette  assise,  et 
l'ou  Y  a  rcaieilli  une  grande  quantité  de  salpêtre,  utilisé  lors  des 
guerres  de  l'empire.  Le  banc  de  grés  est  exploité  pour  les  pa?és. 


M  Méiii.  de  ta  iW.  r.  de  Jjtgc.  toi.  IV.  1 847. 
(3J  Mt!in.  sur  la  cotutiùtlio/i  ^vognoslique  lùt  Brubant  mcri~ 
fthriit{{MfH.  couroMHcafwi  t'Aead.  de  UrturelUt,  Tol.  XII.  1837). 
(L)   D'Arcliiar,  A'oln  iitrditrt.  |83ft. 
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lu  ne  raiinquc  poiiil  ici,  aiaïuic  nous  le  «mtuiis  i  Ciply,  de  silex 

en  |)la(|uv5  ou  en  rognons,  et  Il-.v  polypiers  y  sont  peu  répan- 

Iqs.  Sur  le  cînè  op|)o^  de  la  valt£>e,  lers  Auire-£gli»e,  la  craie 

ipéricnre  est  égaleiii^Dt  recouverlc  par  ce  lit  (le  cailloux  roulÀ 

Jni  eiislc  »i  ctHisUinaieiit  à  la  ba»t;  <le  la  glaucotiic  irirérieuro ,  pub 

celte slaucoote  ellv-mime  :  aussi  e«t  ce  h  turi  que  >1.  UalcolU, 

in«  l'oatrngc  précité,  avait  réuni  à  la  ciaic  ce  lit  de  ûlex  noir» 

iipâk^  dam  une  argile  gUuconien«p. 

La  craie  blanclie  qui  sort  iIl*  dt-ssous  le  calcaire  de  Maestriclit,  au       cnh 

de  la  cnlline  mCme  de  Suini-Pierie,  le  louf;  de  la  Meuse,  se    b  ii'd'.iuc* 

lioguedu  précéileiii  pnrsa  triiurepliiN  fine,  sa  blancheur  et  ses       utp. 

iex  Miirs  en  rugiinns.  Flh;  se  relîlve  m  s'avaiiçjini  au  S.  par  le 

lieau  de  Casier,  Laiia)e,  ^iv€lt«5,  jiiMju'l  Ilallebaye,  k  l'ouvbt  de 

I,  oiiclle  aileial  fidnu''ir<-s  aH-(lcs.siit(}iiniiraudr  la  rivière  (1). 

etiiflrr  exprime  ài  10  mètres  prf'slaqutuiiiiéduiu  elle  s'est  relevée 

Btre  la  pointe  du  fort  Saiot-Pierrc  e(  ce  dernier  village.  On  a  vu 

le.  dJDs  cette  coupe,  la  craie  jaune  qui  la  recouvrait  consum- 

rnl  diminuait  d'é|iaiiiseur  versIeS..  et  que  les  galerira  uuierles 

lir  In  pi'Uies  de  la  culliuc .  toujours  dans  la  mJiniu  assise ,  s'éle- 

ftaient   aurai  'rttaduclk-iiii-nl,   leur  Iiauteur  Otaut  d'autant  nmincire 

le  l'oil  »'approclie  ilatanla^L'  de  r«»[iûct:  île  prouiotitorrc  fiiriné 

Il  cullinc  au  nord  d'Hallebaye. 

II.  Damont  a  tracé  les  limites  de  la  craie  dans  la  |>raTinre  de 

iége,  sur  le«deux  rivei  de  la  Meuse,  où  elle  peut  âlre  observée, 

où  elle  est  Bouveut  uiaiM|uêe  par  des  di^pûtii  tertiaires  el  qua- 

lires  ;  puis  il  a  Ucïiguû  sous  le  nuio  de  gréa  vert  supèriem-  nue 

isrgik-use  grisâtre,  jauitâlre  ou  ti'rdjire,  peu  micacée,  avec 

es  crains  veris  diMi^miiiéa  irrégu librement.  Vers  le  Ihs  elle  pa»!)«  li 

pie  smectique  ^«}nl^-jilceute,  et  \cn  le  liaui  3i  la  craie  blanclie 

I  II  recouvre.  Les  k>»>iles  alranileni  dauïla  partie  moyenne.  Cette 

S  qoi  n'existe  que  datts  le  nord-est  de  la  protiocc,  forme  pln- 

jrs  peiiies  bandes  discontinues. 

Pour  le  mtroegiotoguc,  le  gault  serait  représenté  par  deux  cou- 
:  l'une  supérieure  on  argile  smeciitjue,  l'autre  inférieure  ou 
itcoicarifén.  Celle-ci  repose  presque  partout  sur  la  formation 
re;  par  places,  cependant ,  il  existe  eulrc  ellex  un  banc  de 
ibte  glaucooieux  rapporté  au  grès  i.-<*rf  inf'ritur.  M.  l>umoai 
>utc  que  l'aigle  calcarilïrc  Kt  identique  avec  celle  d'Angleterre, 

(l)  Le  Blanc, /oe.  fit.  pi.  6,  f.  3.— D'Arcbico,  foc.  »>■,  p.Sfittt 
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lanl  par  m  oaiiire  que  par  sa  position ,  cl  l'at^tlc  Bmcciir|oe  qui  la 
rMooTre  n'y  m^le  au  point  de  coniaci.  Os  doux  toitcbcK  argilpnsrs 
fonncni ,  5tir  la  rive  gaiiclic  ilc  ta  Mpust  ,  une  bande  de  100  Ji  300 
mèirra  de  large,  et  qui  suit  tes  sînuoitiite  de  la  traie  rju'cUe  dé- 
passe, depui»  l'arbre  de  Sainl--Michcl  jusqu'au  Thicr,  à  I  ii^r.  Au 
Dord,  &  l'ouest  et  au  Dord-est  de  cciic  lille,  des  d^|i6(s  plus  récents 
en  ma5quent  les  affleurements  si  elles  ciiMeni. 

Sur  la  rire  droitcdc  la  Meuse  elles  fonsiïiupul  la  ha»  d'une  grandt 
tie  de  craie,  d<!cotip*e  dans  toutes  les  dirrciioiis  par  de  nomttreox  mL 
ions,  <i  elle  en  I)nrde  les  contours  d'une  nianièro  rontlnoc  On  kt 
obsfneenron-dans  le»  environs  d'Aubct,  If  long  dessables  argilewï 
elcolc£rif^reKpr&.'jdeut.v  ou  grès  vert  snpiVicnrdr  M.  Dumoni. 

Enfin  le  ifrêi  vert  inférieur  de  ec  savaDt  m  cotnposc  ï  la  base 
de  grfis  qnarieeux  blanc,  à  grniii  Pin.  »oliile,  en  biinrs  hori- 
nnlam,  qui  ont  ju*qu'îi  2  inélres  dV'paiRcur,  et  5oiU  d irisé»  eu 
gros  blflcs  par  des  feules  rrrlifales.  puis  au-detsus  de  sables  rili- 
ceus  Fçris-jaunilreou  venliire,  suÎTanl  1e  plus  ou  le  uinins  d'alxm- 
dance  de  l'oxyde  de  fer  on  des  grains  veris.  et  \rir>  TariableB  twloo 
les  localités.  Le  grès  blanc,  la  roctie  seeandairc  la  plus  ancienne 
de  la  province  de  l.i'^e,  repose  loujourssur  le  terrain  delrausition 
(Gemui<'nicli,AfigIvur),  cl  lorsque  ties  bancs  «inlrecfiuverts.  c'est  par 
les  sabteis  verts  ou  ferrugineux  qui,  entre  Moresitct  et  Aix-la-Clia- 
pelle,  foniteiii  une  ma»e  considérable;  ils  renfiTuient  beaucoup 
de  fossiles  «ers  leur  partie  supérieure.  Quand  le»  gré»  blanc»  mao- 
ilisrjit ,  Icii  sables  reposent  sur  le  terrain  de  transition .  coiune  I 
l'ooeM  de  ta  prorinre,  où  Us  grains  verts  »out  plus  nombreux  «ilM 
grains  de  qtiariE  presque  entièrement  remplatés  par  de  l'argile  oo 
du  calcaire.  Ces  sables  sont  recouverte  tantôt  |>ar  l'argilo  calcarif^ 
{gault  du  l'anieur),  lanldi  par  la  craie  blanclie  etle-m«nie,  i  Ia(|tiell4 
Ils  semblent  passer. 

Ces  giës  blancs  qu'atait  ubMrvés  M.  Fîiton  sont  peu  étendiw. 
On  en  voit  une  bando  sur  la  lÎHiire  sud-ourat  des  bois  d'\ix ,  piiii 
de  ta  limite  des  tcrrilnire^i  liHge  ei  prussien,  s'étrndant  de  Gemme- 
nich  juH|u'au  nord-est  de  la  Vieille-Moningne.  Quant  aux  sables, 
c'cat  au  deU  de  la  protÏDCe  de  Liège,  entre  l'usine  de  calamine, 
Waelfi  et  Ait-la-Ctiapelle  qu'ils  ïoiil  le  plus  développés;  car  dans 
celte  province  même  i\s  sont  fort  difririli-s  h  distin^er  des  sables 
tertiaires,  s'ils  ne  sont  pati  »unuontés  des  autres  d^pOis  crélaeé*. 
Lorsqu'ils  sont  recouverts  p«r  la  craie  à  laquelle  ik  semblent  panert 
on  y  trouve  le  /f^tmmtn  mutronatus. 
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Hieu  a'esl  tluuc  luvii»  cunstaul  ei  uiuiiu  i:;>iïc(6ri»é  &ir«ti{{raplii> 

|i»*'incai  t|iie  en  pcLrtcs  couclin»  df-sigiif'cs  sous  les  nomii  de  ^ivi 

tii  BHpériear.  i]p  ffnvit  «t  de  prrè  vrrt  inférieur,  «t  itaus  rc- 

tiUm»  <|ue  M.  Uiiiitont  ii'-iit  |>uitit  ruiit|>lélé  ïon  «scellent»  d(>«- 

i|ili(»o  (le  la  province  île  Li^c  [tar  une  siiilo  tic  ompe'»  firsphi'ines 

lilrs  1  den  ^tielleti  profurtlonnelles  ol  i|ui ,  en  montrant  beaiKoup 

lieux  (lu'uuc  carti    i«  pont  te  f.iire  tes  vpriiable»  n'Iaiiom  des 

iiidit|tietii  en  itiâiiie  tem)i»  leur  puisniice  sur  chaqtM 

,  ce  qui  m  Ton  diiï^reoi  de  l'espace  qu'occupent  leurs  «Qleu- 

irnenls.  et  ce  qui  est  le  seul  moyen  de  i*  rendre  com|>te  de  loor 

sponancF  réelle  et  de  la  bien  exprimer. 

Si  iDâinletuitil  nous  ehcrclious  par  l'exiineii  des  foîwile!!  qu'a  cl'^ 

Ihiniutit  laconriniiniiim  despsrapproctiements,  notii  trouverons 

sur  àO  esp^es  rettteillies  tlam  1rs  couclics  rapporu^es  par  lui 

grisiren  eupéilcur.  augauli  pt  nngrè<(Tcri  lnf<:'rieur,  Moeioni 

JtiBrinipéw,  el  que  sur  les  37  qui  l'oiit  éi<^ ,  5  «pparlienne»! 

rifanent  h  la  craie  htanciic  ou  i  la  cruie  miït'au .  et  S  ati  grès 

■DpérU'Dr  (1).  3  aerAieut  cuuiuiuiies  au  gaoU  et  au  grta  terl 

rieur,   2  pruj)res  li  rt^  distiller .   et  ft  autres  irn^culièreuinil 

ribiifcs  dans  les  dent  t;i'<iu|*es  tnr<'Tieur8  et  dans  te  grès  icrl 

ir;  une  luire  Kinit  juraiatiiiue  el  nne  9igtiallk>  dam  l'argilo 

llrariftre  ouus  est  ruinpléieuii-nt  iucuunue  :  r'^^t  \' Arrfmonitp$ 

ÏstAjï.  Eii  outre,  7  sont  tentairv»,  ui  de  res  drruiÈret  U  appar- 

limlraicDt  au  lornin   tertiaire  inférieur,  t  au  terrain  tertiaire 

et  3  au  Mip^rieur.  Ur.  on  coDçoit  qu'aiec  de  pareille» 

U  CM  iinp'.«jil)le  d'aMcoir  un  jugcmeitt  ;  tout  ce  que  l'un 

Il  dirr.  c'est  que  sous  le  [wint  de  vue  paléotilolngique,  rien 

ranlarift!  !«•  p.ir4lli'lisuK-3  |>co)Ml^^,  pui>qiii;  aucune   de»  U'iui- 

Mftécnt  si  rurjctéiistiqui-s  di-s  deut  (irou|H-H  ntl^neuri  en 

cirv  comme  en  l'raitee  n'y  a  «le  *i[;ii.ilpe. 

Da  êtm  ctii,  M.  Davieui  (H).  qui  a  plicc  ic»  sables  lei-iiairett 

(tritttn  dans  la  formaiion  qui  nous  occupe,  en  y  T^iiuiiiMni  quel- 

|Mt«  lambeauk  de  «Uet  réellemrni  crëiaofe  cl  d'autrm  pruhaUo- 

Il  qnULfnairGs.  i  diïiingu»  masi  dana  la  mtnic  province,  ii 

lie  la  cnie  de  Alae^inchi   :  1"  U  craie  lilaucbe,  iliti»èe  en 

bUartic  pro|irenxiii  dite  M  en  niarue ,  celle  da-uièra  allri- 

M|)  D*Archi8c.  Vf'/»  dr  ht  Sor.  ^évt.  <.V  A'/vintr,  toI.  \\\,  p,  273. 

I  £iuti  êur  In  rfHttittttioii  geff^HOitiifHr  rtc  trtjfrfrinfrffc  Lfégf^ 
i:  tn<i.  BruKsUee.  1833. 
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giiaiii  jtiti(|u'l  /lO  et  50  m^ircii  <]'i^|uiftscurdans  la  Ilesbire  et  le 
Cntuiros;  2*  la  glauconie  craycusf  ;  S"  Iv  gaiilt  ou  argile  jaitnitre, 
grise,  plus  vu  uioiiis  calcarifiTC .  reiifermaDt  des  cori»  srrpuloîdcs , 
reposaiii  ilans  ilcs  il^|)i'fs.<(ions  du  icrmin  liuuiller  et  dont  l'uigiie 
Miteclique  de  Vcrfiers  ferai!  partie;  t['  les  salilcsd'Aix-Ia-Cbapelic 
OU  glaucome  sabletiie,  correspondant  au  grès  verl  iarËrieur; 
6'  en&D  un  puudinguo  igtvvi]  ï  pâlo  calcaire  et  à  noyauK  siliceux 
de  diverses  nature»,  variant  de  0*,60  à  'i  oièlres  d'épais»eur,  el  plac4 
À  la  base  de  la  formation  dans  la  lleiibaye,  où,  tuivant  l'auleor,  il 
réprimerait  le  tourtia  du  llaittaui  cl  de  la  Flandre  française. 

M.  Daxreux  signate  dans  Irn  coucltcs  inri^ricuresà  la  craie  36  es- 
pèces fosàlefl,  dont  9  seraicDl  de  ta  craie  blanche  et  de  la  craie 
tuffeau,  7  du  gris  lert  su()ériour,  du  grès  vcri  du  Devonsltirc,  et 
parmi  lesqDeEIca  3  se  rcpri^senlent  dans  le  grès  vert  inférieur;  puis 
8  du  gaait  ou  du  grès  vert  inrûricur.  1  jurassi<pie,  1^  lerli.<iires,  3\i- 
vantes  et  2  qui  iiuns  sont  inœnfimis.  D'aprî-s  ce  nu-lange  d'espèces, 
qui  paratlioit  au  nmiiis  fort  singulier  si  l'on  pouvait  adiucitrc  kur 
df-icrniiiiatioti  exacte,  il  n'jf  aurait  donc  pas  plus  de  raisou  que 
ci-dessus  pour  vouloir  trouter  ici  le  gniujie  du  gaull  et  le  groupe 
néocomieii ,  ci  les  du'ui  géologues  de  U  province  de  Mége  ne  dif- 
iërenl  guèru  de  l'upinioa  de  M.  Filton  quV»  admellani  l'eiisletHe 
do  gaull  que  ce  deruii-r  n'a  point  rccnunu. 

iNouN  cûnies  nrcaMOu  de?  parcourir  quelques  années  apr^ 
obo-K'tiitiii  ''^'^''  ''<""*>'■'  et  l>aireux  les  coiirons  de  Liège,  de  Macstricblt 
ivinu.  d'Henry-(;hapi'Ilc.  de  Ccmmeiiich  cl  d'Aix-la-<:liapclIc,  et  nous 
aïons  consigné  dans  un  uiémoire  publiû  en  ISS'J  le  résultat  de  mire 
exau:ien(l}.ltlaissi,  d'une  p.-iri,  nous  aïons  pu  apprC-cter  l'cxaciiiude 
des  Tails  décrits  par  nos  !>a>inls  prédécesseurs,  de  l'autre  il  nous  a 
élé  inipotsible  de  nou»  ranger  à  leur  u|Hniou,  sur  la  vËrîtable  place 
que  ces  dt-piXs  doiieiit  occuper  dans  la  séi-te  crétacée.  Pour  nous. 
CDlre  Aix-la-Ch.ipelle  et  Ja  riie  i^auche  de  la  Meu»<',  la  craie  sopé- 
rieure,  puis  la  craie  blanche  viennent  eu  s'amincisnnt  ^  lenuioer 
aux  collines  de  sables  glaucnnieux  ei  ferrugiueux  qu'elles  recouvreot 
sur  quelques  |Miints  (p.27'i),  et  les  couches  de  glaise  et  de  terre  k  foo- 
lon  impure,  ain*ii  qne  les  marnes  glaucoiiienses  qui  se  trouvent  acci- 
deotcllrtncnt  mus  la  craie  blancbc,  iloivent  en  être  regardées  comoïc 
des  niodirtcaiions  (ocales,  ne  présentant  pas  m^vae  les  caractères  de 

(\  )  D'Archiic ,  Mém,  de  in  Hcc,  gfy>l.  de  trancr,  toi,  III,  p.  26» 

et  suivstited.  U39. 


WH-lï-Cb'lwM.. 


tàSSia   UK   LA   UBLIAK. 


iâs 


fiitgfi  de  la  Ciaic  luffvau.  Quaui  à  ccile-ci .  uuus  nous  soiumuï 

^llaclt^  k  faire  voir  (p.  27'i  ),  eti  comparait!  le»  données  Mraligra- 

liiques  avec  le  r^suliai  ubu-iia  par  k  «lé|>Duillvn)uiit  cl  U  critique 

M  foMiles  c\tis,  oa  que  nous  avions  obsertOs,  que  ks  coiicbes  iii- 

trifitrcfl  i   1.1  crtJc,   lant  en  Brigiqui?  rin'atix  <?nvtrons  d'Aix-la- 

iprllc,  quHti  qDe  siHfiU  d'aillt^urs  leorn  caractères  niinÎTato- 

jut-s,  ne  potivaivnt  [>aK  ^ire  plus  anrit'iines  quv  le  second  grou|>e, 

iprenaat  Ip  grès  vert  i^npiViour,  et  que  rii-u  n'aulorisail  à  y  voir 

représentant  da  gault  et  h  plus  forte  raison  du  grès  vert  inférieur. 

comparaison  que  l'on  peut  faire  des  caraciërrs  de  la  furmatioa 

réiacée  de  l'iinglcierre,  tels  que  nous  les  avons  exposés  dans  le 

ipitre  prérMeni,  au&sj  Wicn  que  ce  qui  nous  reste  à  dire  sur  ce 

ujct,  pourra,  duus  l'csp^ruiLS,  convaincre  le  lecteur  de  la  iras 

rude  pfuijaliilllé  de  nos  rondii&ions. 

I.C»  auteurs  de  U  Carte  géologique  de  la  France  (1),  qui  oui  re- 

E^KOté  la  formation  crétacée  par  deux  teintes  ^ieuleincDl,  ont 

riâ  en  vert  toute  la  partie  de  ce  p>i)s,  que  nous  serions  dis- 

ï  rapporter  au  gniu|ic  ilu  la  craie  tuOeau  ;  M.  d'Ouialius  (3)  a 

trois  Iciolcs  qui  nous  parait^ciii  sulli5aMiniciit  Justifiées  :  l'une 

crée  i  la  craie  supérieure  de  Maeairicht ,  l'autre  comprenant 

1  craie  blanche ,  el  la  iroisièiue  les  argiles  sncctiques ,  les  marnes 

)rttC«s,  les  sables l't  1rs  gri>sd'AiK-la-lJiapel!c.   l'cut-étrc cût-il 

préférable,  ccpeudant,  de  laisser  ces  derniers  seuls,  et  de  réu- 

k  la  craie  ks  marnes  cl  les  argiles  précédeuies  :  mais  ceci  a  peu 

l'importance:  au  pi^intde  «ue  ibéurique. 

M.  Fréd.-Ad.  Rotiucr  (3)  s'éiaitoccupé  iiicideuitncni  des  couche» 

tiàcte*  ftituéet)  entre  U  Meuse  el  Aîx-la-Ctiapt-llc,  el  avait  donité 

cvope  gi'nérale  de  la  conij^WMtion  de  ces  collines  ;  plus  lard  son 

U.  Ferdinand  Roenier  {'i),  levial  sur  ce  sujet,  et  décrivit  la 

:  dti  sabici  qui  Ibriue  la  haMï  de  la  colline  du  Lu»berg  el  de 

idcs  boisd'Atx.olï  l'on  trouve,  vers  le  haut,  des  bancs  de  grès 

rifirc»  subordonnés  avec  des  fossiles  qui  lui  uni  juru  être  les 

■  dans  les  detix  localités  et  dans  le»  diverses  couches.  Ce*  fos- 


Dufréiiojret  ËltedbDeuumoDi,  carte  en  6  feuilles.  Pori^,  ièH. 
Loc.  vit.,  I8i2. 

DIf  y^rtttincrungen  dei  ffnnitlettUfhen  Kreidegebirges.  Pé- 
.c«tioru  dea  dépôts  ctht^cis  do  nord  de  l'Alleintgoe.  p.  120; 
t.  ISil. 

(4)  VtKt  dir  iur  htt'itirfurmtUitin,  etc.  Sur  la  forinolion  crétacée 
«OTiroM  d'Aix-la-Chapelle  (;Vr/f  Jahth.,  1846,p.38&). 


«les.  déjà  cités  pir  SI.  Ad.  Rocmer,  loi  avaient  feit  rapporter  le 
toDt  k  ljt  craie  blanclie. 

Lorsqu'on  se  dirif-e  k  l'O.,  ïwr  V-u^b.  on  rnia>nlre  dw  marofs 
crayeuses  qui  ne  sont  peint  accympagiiffs  dt-  ^abie.  I.c  Bi-ttuimitt 
nueranofuê  et  V/noretvmus  Cripuii  y  sont  as««^  répaiidus,  cl  l'on 
j^ob&t'TTe,  fil  nuire.  .\autUHS  simplfx\  Sow. .  Tirthrahâin  tor- 
nra.  id.,  /'.  rtvia/utn,  hl,  T.  fHfmam,  id.,  7'.  subi^it:atn,  Maui., 
MofiQf!  fttimilux,  Snvt.,  Vranltijmi'isiensis,l>iiir.,  Lima  tetnttui- 
ctan,  Desh. ,  Ouf/fti vttiettiaris,  Um.,  f(»ssjlrt  qoi  prouvent  qu'eltes 
appmiien lient  encore  à  ('étage  de  la  craie  blanche.  Qiiini  ft  lear 
pusili^m  par  rnpporl  aux  bancs  coquilliiis  et  am  sabtf»  dfl  bois 
d'iÏK  et  du  Lusben;,  bieit  c]ul>  leur  niveau  puisï^'les  falr«  regarder 
comme  plus  anciennes,  une  coupe  faite  à  l'ouesl  d'Aix  tend  à  prou» 
ter  (ju 'elles  >oiil  du  ua^uic  âRc.  et  que.  malgré  le»  différences  d« 
leui'fl  caractères  péirncraptiiriues  et  de  leiini  fossiles,  vlli*»  Coni  partie 
d'un  m^ine  ensemltli*  <l«  ili'-pi'ifs.  Considi^r»-!'*  rolaltTement  au  cal- 
caire de  Macstriclit,  >I.  Ferd  Itoeraei'  fait  remarquer  que  kï 
marnes  de  Vaels  renferment  beaucoup  de  fossiles,  que  l'on  iroan 
Amn  ce  calcaire  {Itrtvfwit^*  nnicnmfitus,  iXaniifin  snntpffj-,  Cnt" 
nia  parisieiitti:,  Ifit-bi-atuln  ttrintuia,  T.  vhrymtis,  Miu]o»  ptanû 
tus,  Of/rea  ee^ieulitfii ,  I.tma  frmttulcota ,  etc.),  mais  que  Itf 
brynti>aircs  ,  »i  it'pandtis  dans  Ir^  c<iuche<i  de  la  mmiiagiie  de  Sainl- 
Plerre  ,  manqupiu  à  VacN  ,  quoique  se  n-trontant  im  VfOMrlrau,  »n 
nord  d'Aix. 

PrJsde  Kunrafd  ,  ciiire  llt-erten  et  FalkenberR,  des  marneajan- 
nltrc<i  alternent  avec  des  bancA  calcaireu  bulides  ,  dont  tes  nombreux 
fossiles  Mvnt,  puitr  la  pinpart ,  ceux  qui  caraclérlscni  ta  craie  de 
Haetilriclu  {RnCHtites  Fttujmii,  Smiliius  simptex,  lififmnitH 
nueroftatHg ,  CnrHimn  tubermliferut»  .  IJma  scmi^ilenM ,  TriT- 
èratula  alata ,  T.  strintuta,  /femi[meu0ea  raftiotu»,  A'tWoo/rfn 
iopt!  amcri,  }tiermter  ûor-mfgmtttim.  (htr^n  vPfirrttnrh.  eie, ).  Il 
y  a.  on  onlrc.  beaucoup  d'ci^pèccs  qui  manquent  iiMaesiriclil.el  qui, 
jointes  aux  raracières  des  roches  qni  reswuiblent  à  relies  rie  Taels, 
distingveut  1rs  dépôts  rie  Kunraed  de  celui  di's  boniK  de  la  Meose. 

A  rotient,  pris  de  l'aikeuberg,  les  calcaires  poreux  que  l'on 
observe  sous  les  ruines  du  cbitcou  et  iur  d'autres  puiiiis  ne  se  sé- 
minal plus  de  ceux  de  SaiiU-l'ierrc,  qui  ne  dilT-^rciii  donc  paa 
auianl  qu'on  l'a  cm  de.t  calcsiri'»  envin>nniintH,  Ouant  aux  dïDè- 
rejKM  de  ces  dcruicra  a^ec  les  p'H  rtxiuilliers  du  luiahcrK,  suiM  le 
rapport  des  fossiles  et  des  raraciércs  pétrographtque$ .  elles  ne  sont 
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as  ploi grandes  q[rPcrlk«(|uero4i  remarque  enire  los  dépOtscon- 
|faiponinsd'.-tiiln>-ipay9,  ids  que  )«<<  nurnen  d'Ostcrfcld,  de  Coes- 
M  on  do  Salzberg .  pri-9  Qnvdlinbiiry. 

Let  utriircs  Mânes  d^s  bords  de  la  IlIroM,  que  l'on  voit  aossi 
ir  la  muip  t!c  IJi'gff  à  Aiï ,  malgr**  leur*  famrirrps  p^tro|?raphi- 
iM  wniblablesà  c«ii  de  la  criio  blanche  d>iiglolrrrt!  et  de  l'Ile 
nogffi ,  ne  snn[  pour  M.  Rnemer  qn'noe  modification  dos  marnes 
êe  Varia ,  car  mas  les  fossiles  sont  cen  de  ces  domli-rett.  l.ts  sables 
unes  c(  hUncR  allu^  enire  les  boisd'.^ix  et  la  tille  relent  avoh 
'or  âge  indéterminé,  niniiiie  reiix  que  l'on  trouve  sur  la  rooi« 
é'Rinallen.  Qaolquc  nisscmblant  aux  HnKles  du  Tiisheri;  et  des  boh 
d'Ais,  ils  s'en  dittingoeni  par  l'abKtnre  de  fossile^,  par  des  coucties 
fHTDginvuses  ondulées ,  et  par  dlrers  antres  carariAros. 

En  résuma ,  dit  l'auteur,  on  pool  reronnalire  que  1rs  environt 
é'Aix-la-t^apell";,  jusqu'à  la  Meusi*,  prt^nleDl  ta  formation  cré- 
Mos  diien»  aspects.  Hit  |>étro|{raphk|uci).  soit  loulugiquet; 
qavcef»endaut ,  en  raison  de  leur  superposition  et  de  leora 
comme  |iar  l'ideniiK  d'un  certain  numUre  de  f»K<iileif  com* 
buns  et  les  caractère»  de  cen  doruicrs ,  un  doit  iiilrneitro  que  ces 
léçtu»  appanipnneni  tous  à  une  p<^nodc  peu  ancienne  ,  celle  de  il 
blaoclie  de  France  cl  d'Angleterre. 
Dans  u  note  sur  le  lorrain  crétacé  d',Vix-lâ-<:bape1ie  (I), 
II-  A.  l'oniel  a  snivî  b  mCme  marebe  que  M.  Perd.  Itnenier,  et  est 
irrtTè  il  ppu  prèK  à  la  mftav  conclll^inn  .  qooiqu'll  n'en  ditse  rien.  Il 
décrit  d'aboni  la  coltine  du  Lusbcn; .  siluf^e  à  l'ouest  de  celle 
,  et  au  pied  de  laquelle  est  une  colline  moins  élevée,  compta 
iiMBi  do  aable  arec  des  lits  d'argile ,  de  f^H  el  de  ralraim  ov^ 
flrilBers  sabordnnnrâ,  qni  seraient  !>'  |>riiIon(;emen(  inndiné  dea 
du  LusbcHv  !■>  e'iUiiie  de  VtHeiuu  ,  enrnn*  (ilus  à  l'cniest, 
nie  la  même  masse  de  sable  surmontée  d'un  conglomérai  co- 
,  et  une  assise  calcairp  nwc  des  polypiers  qni  ïicraieDl  ana- 
h  ceux  du  calcaire  de  MaeMricbt ,  puis  deï  êcbinodpnaea 
fnt  Identiques aicc certaines  espHe«d«  celte  dernière  IrKaliié 
{ihmipneifil'jx  radtalui,  A%.,  Atonchf/tes  ovata,  iJio- ,  A.  airttilo, 
),  arec  lOtlrea  i^cuiûrit,  id.  Le  /felemnicri  mutrtmatui  se 
lOMMR  lusudau&deagrfeen  plaquettes  associas  oui  fussileapré- 
,  L'auteur  admtl  d.iDs  ce  \ny>  Iror»  assises  dislincl»«  :  l'io- 

t.  sàUi-uiic,  cm-laiii^ûe  d'arplu  et  de  ^ains  Mrls,  et  icnfer- 

. _^ — __ __^ — 

(1)  Si/t  ,  S-  ler  ,  vol.  VI.  p.  15.  1848 
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mant  lies  TégiMauK,  des  cuquiDr»  el  des  àéhrh  de  poissous;  U 
moyenne .  calcaire ,  moins  riclic  en  eM]is  or^^ani^és ,  uuîs  en  pré- 
KtiUul  (le  |>lus  carAclOrislifiucs;  enliii  U  sii|n'riciirc,  i<ablruse  et 
argilfiib« ,  avf c  îles  )>ilex  assez  variés ,  des  écliinodrrmcs ,  des  co- 
quilles et  des  Vt'-géiaus. 

Dans  la  cullinc  des  bois  d'Aix,  au  sud-ouest  de  la  ville,  M .  Pomel 
retrouve,  subordonnés  ii  la  niasscdos  sables,  les  bancs  de  calcaire  sa- 
bleux. frrrut;incux  et  ew|n)llier.s  que  nnus  avons  décrits  (1).  et  qui 
scrainil  |>uur  loi  les  iVquivalenudc  ceux  de  la  rutliuc  dn  Velscltau. 
Cet  aatises  sablenses,  ar(;ileuses  et  calcaires  sont  d'ailleurs  liées 
mm  elloK  par  leur  siraiilicaiion ,  les  passages  inbcusibics  de  ktxn 
caractères  niinéralogiqnes ,  comme  par  luxm  [uK<iIet;  auisi  l'auivur 
repuussc-t-ii  avec  uouï  les  !fous-divisioll^<lu'ou  y  arail  établies  pré- 
c^emmeut. 

Celenaetnblode  dêfùls  se  pn>longe  de  Vaebà  (iulpen,  et,  de  ce 
dernier  vilUgc  à  Fa  u  que  mont,  on  observe  ditentes  lumlificaiioits.  A 
Subbe  d^jà  dus  carnùn.'s  prufvndes  Minl  unterles  dans  des  calcab'oi 
plus  sableux,  el  à  Fau[[uc»iuiit  loJme  c'eM  dans  une  roche  iden- 
tique a»ec  celle  de  Saiiu-I'icrri-,  el  rcinplic  des  mômes  fowîles.  Il 
tnil  du  1^  qtie  leH  calcaires  du  Ltisberg  ,  ilc  Velschau  el  de  Vaeto  oe 
seraient  que  le  prolongement  de  ceux  de  Kanquemoiit,  continues 
entre  ces  divers  poinis,  .-l  les  sables  qui  s'abais.vnl  vers  l'O.  passc- 
raienr,  avant  d'niietnrUeGulpen,  au-dessous  du  niveau  de  la  rivière. 

A  Kunraed,  lillage  situai  &  rtL.surlaroulcdc  Hecrlen.onrcn- 
Conire  des  assiaesquc  lenii^meobservaicur  regarde  aussi  aunmt  U 
conlinuaiion  de  celles  de  Fauqucmont,  quoiqu'elles  en  diiït^rentk 
certains  égards,  étant  divisées  en  bancs  minces,  nombreux,  sépi- 
rés  par  des  lits  d'argile  fnte  ir^  iciuce  .  taudis  ipie  les  précédeaitt 
aonlen  bancs  tria^is,  dont  la  stratilicaiion  est  jku  pronoDcée; 
el  ce  qui  tes  diblingtic  encore  de  ceux  du  Lusberg  et  de  Vctsebiiii 
c'est  qu'ils  renferment  lieaucnup  de  fassiles  du  gi^  vert  roqoilËer 
d'Aix-la -Chapelle.  Aiust ,  eu  allant  de  l'O.  JiI'E.,dc  FauquerooDt 
vers  Vaels  ou  vci-s  Heerlen ,  or  observerait  dans  les  mêmes  urîscs 
des  modifications  comparables  el  très  proDoncC'es. 

Pour  recbcrrhor  ensuite  la  |)tacc  que  doit  occuper  ce  système  ils 
couches  dans  la  série  crétacée,  l'auteur  revient  sur  la  ronie  de 
Li^  et  met  la  craie  i  grains  verts  d'Henry -Chapelle  à  Hervé  sor 
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ariioti  dti  c&lcaire  tl«  IlerTc,  (jui  présenlc  aussi  les  airacU!rc« 
^ono  mit  chloritée.  Dans  les  <lvux  localité,  les  fcnsiles  aentcat 
iMiblcs,  et  ta  crnlpd'Ilri-vp  Ik  Faiiqurinont  ne  Mraii  «ju'une  mn- 
ifiralion  lalcrale  de  dépùm  rsik^tirts,  dnnl  il  cmil  atuir  démotilré 
coatinuJM!  m  mfntic  Icmps  que  les  moriilîrAiioDS  depuis  lea  eniî- 
lOsd'Aix  josqu'ï  FauqucriKinl. 

Qnnnl  à  la  siipiTposJtMii  de  la  craie  supérieure  de  Ala^itHchi  it 
,  craie  blanclie  dans  la  coJIinu  de  Saini-Plrrre,  ^1.  l'omcl  ne  pense 
1  qu'il  soit  prouvé  que  celle  craie  bianclio  rfprésvnte  celle  du 
in  de  la  Seine,  et  clic  ne  sérail  pour  lui  qu'une  simplu  inodifi- 
locaic;  aussi  ru  cnnclut-il  que  le  bassin  de  Ma<s(ricl)l  pr£- 
ua  type  pirliculivr,  qui  uu  cuubIîIuc  qu'uu  suul  grand  étage 
:  de  deux  di^pdu  argilo-sableux  el  d'un  (10^)61  cakaire  in- 
lire.  Chacun  d'eux  aurait  dett  fossile»  paniculiets  et  uo 
taifl  oumbre  d'e>pJ^e$  communes  en  quantité  variable,  suivant 
i  locaiités.  il  y  a  peu  de  ces  dernières  qui  se  rcirouicnl  dans  le 
de  la  Seine,  mais  il  est  vrai  de  dire  que  ce  sont  pr^is<^iuen( 
plus  ciractéristiques  de  ce  bassin. 
La  craie  Uancbcquc  notts  verrons  k  Ciply,  près  de  Mons,  sup> 
la  craie  supf-ricure,  ne  serait  pas  daianiage  le  prutoagcmeat 
de  celle  du  nord  de  la  France  et  des  environs  de  Paris,  non  plus 
qie  celle  d'flerve;  car,  ajoute  l'auteur,  il  Taudrait  au  ukiIus  assimi- 
ler les  sables  veris  d'Aix  à  la  craie  chlorilée:  or.  c'tst  précibi'iut'iil 
la  conclusion  à  laquelle  nous  avons  élu  conduit  luut  en  tenant 
coopte  des  dilTérences  des  faunes,  car  tes  céphalopodes  it  cloisons 
peraîlléca ,  si  répandus  des  deux  cAlés  du  d^-lroit ,  manquent  ici 
pmqtM  compléiemeni.  EuGn,  M.  Pumet  ne  croit  pas  que  les 
Goadwc  les  plus  basses  de  ce  pays  wmil  antérieures  à  l'étage  de  la 
cnie blanche,  ni  les  plus  récentes  seraient  de  l'âge  du  calcaire 
iiliique  des  eotiruns  de  Paris  ou  l'auraient  précédé  de  peu  de 
HP*. 

arons  fait  remarquer  (1)  que  les  rapports  stratigraphiqucs 

int»  ci-dessus  n'^iaieni  pas  suftisammcnt    prooW-s  par  des 

if  «t  que  ruxtensioo  en  surface  comme  eu  hauteur  de  ta  craie 

M*esiricbi  ue  iwuTBit  |>as  se  déduire  de  ces  oluervaiions;  en 

;,  qoe  la  saperjiosition  deti  calcaires  de  ftlaestrichi  à  la  craie 

I,  de  mitoe  que  l'idcniiié  de  celle-ci  et  de  cdlc  de  Ciply 

lefd^pAujng^  contemporains,  suit  plus  au  S.,  soit  ù  l'O. ,  avait 


Nous. 


itre, 


lu  moin 

•I* 
M.  I)«b«T. 


m  'MM\  par  (les  preiire»  qnr  Ik  rrcherchcs  de  l'aninir  ï»  M- 
tnttn^t  nutirmeni. 

On  Hnii  i  M.  H.  I>ebi»y  (1)  un  tntaîl  rfcent  l}4^»ucolIp  plus 
complet  ol  plus  saii5;faisanlqii4Teuiriniit  noilR  avons  rendu  compie. 
«t  comme  il  mi  accompainiË  île  coupes  graphhiuea,  faites  avec  soio 
i  iriTers  les  collines  cK-iac^ts  qui  enviranaent  Aix-ia-Cliapi^,  il 
nous  panll  plus  propre  qu'aucoo  aiuri-  ït  édairtir  la  question  (jai 
nous  occupe,  quoiqu'il  soit  encore  luiu  d«  la  résoudre.  AfN'ès  aïoir 
jeté  an  coup  d'œil  sur  le  terrain  ancien,  l'aoïeiir  iniic  de  la  rorm»- 
lion  crétacée  qui  s'étend  IraoauressiTemeDt  sur  les  dt'pôLs  car4)oai- 
fëret  et  dévontpii!>,  dont  ils  seuibleni  remplir  une  dOpressiou.  Ut 
présente  de  bas  en  hant  les  assises  suivantes,  qne  nous  arooi  miseï 
ea  rapport  arec  nos  divisions  (2)  : 

If.  Sable  d'Aix-ta-Cbapell«  avec  des  cou* 
ches   d'orgile  «ubordonnéos  (argile        !•*««. 
w      ,      ,  crayeMB  d'Aiï-la-Chapelle «0       klOU 

M.  Sable  Tert  mférieur  d  Aix fi       à    ti 

'^3.  Sablo  rert  gfrolilbique 2       è   4ft 

I**  groupe.  1  4.  Sable  vortsupi^ncur  et  craie  cbloriiée.       1,60k     3 

^•i'*      î  c    M  j.    i  (sans  silci 4, 60 fa    16 

blanche,   t^"  "•"»»*'*•■*=*»(«»«  sile« ^flO»   16 

ft.  Brfche   du    Lusberg,  de  t  mitres  è 

IO^.âli:  meriM  calcaire  de  Vettcbaa 
et  de  Kunraed. S      i   It 
7.  Pierre  à  chanxcoralliennede  Veiscbaa 
et  de  KiiniaAd %       k     1 
a.  Pîi^rra  cornée  (dHritu*  diltiTien»].   .   . 
9.  Tuf  crétacé  de  Vsibenbcrgel  de  Utea* 
V         tncbl.     . U       A   M 

1'  $aUes  d'Aix-h-ChaptUt.  L'assise  du  sable  d'Aix,  qui 
repose  immédiaicmeut  sur  te  lerraîu  de  transiiioa,  rcnfurme  à  a 
base  uQv  couclie  d'ar{ji!c  plus  ou  moins  puisHanle  vl  des  congkmiA- 


(4)  Entivutf  lit  tinrr  gmgntut.  geogrncl.  DarMfytItirng  ftrr  Ctgm 
von  Jiulicn.  E«quig«o  d'uno  «xpoiiition  gtiogixwlicti-géogenetique  d* 
cn?îron»d'Aii-Ia-Cb9pelle  ;  io-8,  nec  coupe».  Aix-lu-Cliapelle,  1 819. 
Nous  sommes  redetfthk  dn  li  traduction  de  ce  m*rooir«  &  l'extrCine 
obligfancedeM   le  doclwir  Jecker. 

{2}  Pour  ne  pa»  rompre  ou  lutenenir  Is  série  des  nisonnaiMBli 
de  lautvur  nDu»»uivruiis  l'ordre  de  bas  on  haut  qu'il  a  adopté,  quoi- 
qu'il »oit  l'inverse  du  n&lre.  Quant  h  ses  dénomioalions,  on  conçoit 
qu'ellMSont  purement  locales  et  n'impliquent  aocune  relaitoo  di- 
teroinie  avec  notre  olasstGeaiion  générale. 
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lU.  Li  pwiliun  de  ceiK*  argile .  ilràigiiôe  par  \ea  ouvrîpn  miiieiirft 
(lUii  ici  bouillir  sous  k'  iiont  de  Ifiv/t/eri,  UiM«  riicorc  qnelifiie 
KciliiUfk-  j  M.  Drb<-)  Ixt  tAMcs<|ili  iioi)ii(?nl  <'miiilc  ont  uno 
Diir  d'environ  30  mùires.  lU  soal  incublcx  et  pats^ni  i  de» 
rè9.  ea  lîu  inîacvs  ou  «»  r»snunH  blancs,  gi  is  l>tarict)iir«,  ferruHt- 
IIHK  .  \rriU)reit  ou  iioircn  (à  et  là  par  d'.-  la  mnliére  cliarbimuruse. 
Ven  lj  parité  moyenue  de  ct'n  ubk»  *e  mollirent  des  couches 
Targile  pli»  «u  lunins  nonitircnscs.  dunl  l>|iaii)s«ur  varie  de 
]ucs  iKïdmétros  jusqu'à  6  oit-lrcs,  c(  qui  alicnicnl  avec  dci 
■  éo  grès.  Os  argil<>A  rciifejmt'iii  il'iimuinl>r,il)li'ti  dtl-bris  de 
lin  mariots  et  ierr«sir4-s  rarbonisét-s ,  fK'trilit.'cs.  ou  dans  on 
it  do  coo&eniiioa  irl  que  l'ou  peut  y  rcctuinaiirc  lea  [uriJe»  les 
loidiliuies  di:s  tiget,  des  ftiuHli-H.  Ui-s  fleurs  CI  dus  fruils.  lje$ 
et  les  nyi»  qui  H-paruit  Uv  Ii(&  d'argilo  contiennent  nuwi  du 
<  de  T^étaas ,  mm  muins  abiMidaiiiB  ti  uuiiDft  bit-n  coasenéi. 
uMiles  trjces  d'auiruauisnnt  des  itifuMinv  dans  lea  argïleSi  et 
I  iOMCte»  daab  les  biji:>  pûiriO^^ 

L'âT^  dirtieiii  plus  rare  vcis  te  liaul ,  où  Ira  gr&s  tendent  i  pr4- 
]i;i'.  K  1j  jonLliun  des  doui  di^i>turis,  k  20l>  cl  23U  maires  no- 
.  de  U  iiKt,  règnf  une  cuuche  d'argilL-  sableuNL-,  (r«9  cumtante 
tout  le  pajs,  (H-nélr^  et  traTor»6e  par  une  multitude  de  Tvinct 
birb«>unt.UM's,  d'uiJKiue  végétale,   presque  (KM'ftuiKlictibiies  au 
10  de  ^liatificatiui) ,  ri  tiui  cessent  auNsilùt  que  chA'tgeut  ltr«  ca- 
ndis uiinêralugKivies  de  U  iiKlie.  Celle  couche  reprè»«ult>r4ii , 
rameur,  le  fond  d'nu  1.k  de  f.âil  i  3  mHre»  dt  prurundeur. 
tigu  au  golfe  inaini ,  et  tlans  lequel  des  l'ucoldes  et  des  NtiTadM 
'««nteul  diveltippn  rapidement.  I,ea  giê»  plaçai  ausleutt*  foM 
rta  banode  U~,30à  I  iiièlr^  dV|h)i.v<ti>ur,  niatufliiun<<'«  (tt  perforé*! 
^b  turfacc.  Un  d^-lritus  de  ty-gélani  h'}  olum-venl  égalcmc-iil,  mit 
.,  6oit  duibonnèd.  ou  inémc  pai'fiiicnMni  ritDMrtéi.  La 
anlniaui  y  miui  fiiri  rares;  c<-pcU(Utit  nu  y  elle  le  Cttrdîum 
ribl,  MûK.,  dra  fraginenis  de  Turrilelles  ut  la  Tri/ionia  aiit- 
ii«,  l'ark. ,  puis,  dans  un  Une  ]uriiculicr.  VÛstreûiftsieulêrù, 
..dcH  traces  de  Cériles,  de  roruaiellei)  et  de  Paiclli-».  Enfin 
|M  c«rp»  cylii)dri(|ue»,  tvrtîcânK .  de  formo»  variw» ,  ira\i'riieui 
)ucuun«iit  Ica  Imucs.  I^  partie  supérieure  de%  %ris  ost  occvpé* 
nu  «abtekgru»  graitu.  loné  de  jaune,  rcin|ili  par|dacetdfl 
idtoux  bloncj  itu  gris,  i!i  ipii  AUiiporte  l'a^six.'  Mii^anir. 
2*  Sabfta  oerti  inférivun.  (.es  sibles  sont  d'un  jaune  verdfttrc. 
^k  iraios  fin*,  camcne  on  le  rnit  i  droite  de  Kfinigsthor.  daoa  te  loi- 


siti3ge  immédiat  d'Aix.  I'Ids  haut  ils  sont  wnlâlres,  qitcl(|iicfula 
calcarif&rps  cl  ffrrngiiicuj.  On  y  renconirc  qiicl(|ucs  rognons  do 
caEcaîre  ou  de  grès;  niais  il  n'y  a  [)0)iit  de  iraccs  de  [ilanlcs.  et  les 
coquilles  mBrinpsi  l'élat  de  motili;.  à  pr-ine  riTotmai^sablai,  sont 
dlsséminé<?R  dans  loiiie  la  masse  sableux  [Pecten  gundricottatas , 
Sow. ,  Oitrea,  Cardila  Goldfussi,  Hlûlt-,  Lacina  Uniicntarit, 
Colil.,  Tellina,  etc.).  Cette  assise,  dont  l'épaisseur  varie  de  3  à 
16  nièire.s.  se  montre  avec  ces  caractiyrt's  dans  la  colline  du  Lusbcrg, 
au  Dord-uitest  d'AJx,  dans  les  iiois  d'Aix,  où  elle  ailcini  nue  allilnde 
de  325  mC-tres.  à  WilIlcommsberB.  sons  IVgtiw  de  l.aureniberg  el 
3u  Vctschau,  Vers  sa  parlit-  moyenne  i>t  snpfTictirc  sont  des  bancs 
de  calcaire  sablens  ,  brunSlrc.  romplis  de  moulw  de  coquilles.  lU 
sont  fort  ôtrndus  cl  st^parés  les  uns  des  autres  [urdes  bancs  de  grès 
ou  de  sable  calcftriftrc.  Les  di^brisort^ni<|uc9  y  sont  irr^ulièreinent 
distribués ,  et  ne  forment  pas  un  horizon  continu.  Quelques  as|>ècn 
80UI  acciimuli^ps  dans  cerlains  bancs  partiftiliers ,  telles  que  1rs  Ba- 
culitcs,  les  Turrilrlles ,  les  Avdlnnci,  le  Sùîi'n  (P^talfi,  d'Orb. ,  les 
Butires,  eic.  Un  des  bancs  du  Lusberg  coruieiii  exclusivement  une 
grande  t]uaulilé  de  Turritelfa  socùiliif,  Miill. 

Au  bud  et  au  hud-esi  de  Vavis  les  itables  pricëdenis  isont  plus 
foncés,  it  gros  grains,  et  atteignent  13  ï  IG  mètres  d'épaisseur.  Oa 
y  observe  des  veines  d'argile  \erl-roug4-3lre,  taclifc  de  nmille.  Les 
bancs  calcaires  manquent,  et  les  fossiles  sont  envctopptb  dans  dej 
coacrélions  d«  sable  vert.  Le  test  de  la  plupart  d'entre  enx  est 
passé  it  lYtal  de  calcédoine.  Parmi  \v*  cnrliiRres  qu'a  décrits 
M.  J.  SlOlIcr  (1),  'àh  espèces  sont  co'.nmune>  aux  sables  de  Vaels  et 
du  Ijislierg,  23  appartiennent  exclusivement  &  celle  dernière  loca* 
Hié,  et  12  à  la  première. 

3"  M.  Debcy  dOsigne  sous  le  noni  de  sabie  Mrt  gtfvotithiijut 
Vtmsff  app<'léc  atneeiiqtie  de  Verviers  par  M.  d'Omalius  d'Ualloy. 
Elle  s'^lend  jusqu'à  la  fruntière  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande . 
passe  sur  le  territoire  allemand ,  et  se  montre  surtout  dans  la  partie 
occidentale  du  district  siableux  d'AtxIa-chajielle.  Kilo  est  cftmposôc 
de  rocbesd'nn  blanc  gris,  gris-jaunJlirc  ou  rcrdSire,  un  peu  mi- 
cacée 1  plus  ou  moins  compacte ,  !i  cassure  icrrctiiie .  et  renfermant 
des  bancs  de  grê^i  subordonnés  avec  des  liis  de  sable  vert  argileux 
(eaiiroos  de  Vacis  ei  de  llolseï).  La  roche  tendre,  qui  ressemble  i 

(()  Monographie  (lerPetirjactenJrr.tMhnerKreidefanHaticnj 
tu-l,  iVMpTaocbe*.  1847-tSt. 


Uiam  M  1 1^  URUKK. 


161 


ourno,  csl  principalwiipnl  com|vii^e  t\e  sîltw,  de  magiiétiç. 

FCC  trèspeu  de  cliaux  et  tralumtno.   Les  russili-s  jku  uoiiibrcux 

jui  :  Lvcina  lentiaUan's,  Goitt. ,  A  vettmta  cassis,  d'Orb. ,  Turri- 

iKa  f/agenou'ian/j,  Cold.,  T.  uiullitinealo,  WWW.,  liarulites  Fau- 

jasii,  Suw..  Scaphiles  i/itiodosus,  Sftaunigtis  bufo,  Ijm.,  clc.,qQi 

iiucbeut  celte  asbise  à  la  pKci^enic  (n*  2). 

Des  cyliadrcs  coiiioiirn^  eu  divers  sens ,  et  (rèa  sbondaais  pu* 

I ,  lui  «IL  fait  donner  par  M .  Dctwiy  le  nom  de  m&le  gyrôli- 

y^ue.  n«res  autour  de  Vacb  el  de  Gymnicli,  iU  MfH  très  fré- 

liicnlH  dans  la  Biïlgifjuu ,  ii  l'uueAl  do  la  gi'auiracke  dt;  RIribfrg. 

I surface  de  a's  mrps  esl  cuuterle  de  bis  déliés,  vcrmiculairts, 

ilrelacés,  el  (|ui  («raisseut  occuper  l'iut^rieur  des  c)'liadn:s 

nrwjijc  le  noy.iu  picrifUï  u'tïiste  (tas.  Nuus  ven-uiiN  que  ces  corps, 

>uient  figuré»  |ur  les  ancii-uâ  or j  clugrapUcs  el  récenimt-m  par 

Davreux  (1),  »otit  parioui  plus  ou  ntoîus  répandus  daos  la  craie 

ii0eau,  cl  qu'on  ii'expliqut!  très  facilentcnt  jKiurquoi  les  Ûbres 

l|riÎ3Mlit  ie  lut>c  lon<]u'il  n'y  a  poiiil  d«  noyau  calcaire.  La  couclie 

^leuK grise  i  grains  verts  (ai'f/i'/f/c.d'Ouialius},  qui,  «a  Uel- 

^ae,  se  irou\o  an-douus  de  la  ifiAectique  de  Virricrs,  paraît 

juer  aux  t-avirotis  d'Aïx.  (.'e^t  celle  que  M.  Uuuioni  el  M.  ha- 

IX  ataicoi  prise  pour  le  gaiilL 

h'  Sailes  reris  supén'cwa.  Au-dctsut  des  bancs  calraires  arec 

Jes  de  coquilles,  subordoniii-s  à  l'assise  a"  2,  l'auteur  place  do 

nurneux,  gris  blanc  ou  j-mnâlres,  en  bancs  très  miaces, 

ciiSa ï  dessables  tiTinntf'Iangés de  cailluux noirs,  teris et  blaucs, 

idaietoefrd'argdc  brune,  verte  cl  grise.  Cette  assise,  qu'il  cua- 

idâre  comme  faisant  le  |iav^ge  deH  sablfs  aux  marnes,  se  rattache 

Midant  plui6t  â  ces  dcrniÈri-<(.  On  y  trouve  de  nombreux  fos- 

tka,  ixjur  la  plupart  semblables  it  ceux  de  la  craie,  tels  qac  des 

I  de  Squales,  lu  ffeifinititeg  mwvonaluf,  dea  cipèces  qui  nuo- 

il  dans  les  sables  sous-jaceiils  (Ti^rébratules,  Apiocriniles  ettip' 

li'cvi,  Ji'wtgia  corvnuta,  des  écliinodenuc».  des  uMemeuls  de  i>aa- 

I,  etc.}.  el  dunl  ks  îuditidus  Mjut  preMjne  tous  roulis.   Au 

au  Wilkunnuabergelauieuvinins  dv  Vaels,  lacoucbe,  de 

\50  i  3  tuèirvs  Kuicmeut  d'épaisseur,  est  un  sable  verl  foncé. 

5"  Marnes  crétacèct.  Lorsque  If»  sables  dont  on  vient  de  parler 

l'uDt  qo'uoe  très  faiUu  épaisseur,  les  marues  criHacéea  succèdent 


(1)  £51^1   iiir  la  rwtsiUittion  géngmutitjHf   r/e  ttt  /jm-iHi-r  tic 
t,-iA-i.  pi.  i.M.  lBi3. 


lu  RaSSIX  dk  ts  vtvst. 

|KWfRéitm6<Uiu«(iit  anx  iQhhtf  <1(;  l'am<M>  n*  2,  ifti'eHe» 
•iNBi4n  taleiim  blnnrs  tic  la  crat«.  I.c  Iwiic  tttfMnir,  4e  t^til  4 
1  mèt)'Ctlr|t(iis!aintT.  contietK  eit^Mv  bMWrnnpilcf^Tiiîini  «(.lit»,  et 
coirtiiioe  «m-  ti-ai*  rliloi-it<tf> rjiti  m  tiéUw  en  pl^T"*^  mincrfc.  M» 
hniit,  les  (jiiitis  viTOidînimK'nt,  *a  leinic  rfp  ta  trn^w  ttevînii^rfa 
blanc,  et  la  pierre  nmiiis  fKsilc.  La  pmswnre  «k;  wiw  Mrite  ^viii: 
«Ir  3  4  iS  méiiTA.  A  la  (isri  Ïk  mipi^riptitrN  ("«XT^e  i(«  fer  ■«.  tel 
wit  s'y  mWviK  .  et  i'im  y  initui*  *li!S  TénHïraiiiloB,  le  tftln 
mucrmatm,  des  Huliiv»,  des  polyimrs,  otc.  ïx»  tiis  tic  mHvi  aoïn. 
di'U'",08  î  0<",16  d'é|>aisM;ui',  (lôs  n'guliers.  se  moairent  ciimiie, 
alleniaiit  aiec  k-s  noiiie:!  blatichcs,  laiitfii  €uin|ui.U'9,  1aHl6l  sa- 
bleuses L-i  frithlcD,  et  rej>r<h»ciiiaoi  ti-Ji  asMsv»  crayeuBvi^  du  Uisbcf^ 
«l  du  AVilkiiiiiiiiHberg.  La  niarut-  b  bik-t  aU«ittl  du  3  ji  lt>  iiiëlivs  ei 
liiéui«  davaiiUgc.  bur  d'aali'«s  puiuls,  l'asMse  uiaii(]ue  CDUcremml. 
Les  panii^  Hiipéiicurt's  ont  élé  (léuudèev  et  entrainées  pendant  i-fs 
époques  (erliaire  et  qualcriiaire. 

i.«9  foiMil»  eiisletit  pi  iiicipaleoieiit  dans  les  mariit»  ut»  t>ilcq[  ^  41 
rareineut  daiiA  celles  (|ui  en  coalieoiiful.  (Quelquefois  iU  sont  aco- 
iiiul^  par  plact-t:  k  plus  WHiient  ils  »»U  di»séliiinés  daos  UMIC  la 
ma.sstï  d'une  maniorv.-  inégulièrt-,  ou  bien  oertaioeti  espèces,  nonoai 
leii  TéK-braluk*» ,  so  Uiiuvcni  eiitas»<(c«  sur  quelques  pnÏMlt.  Ijra 
foïisiies  If-(  plus  iioiiibrciix  appaiiceiinrut  aux  g>'nrts  TMbraiulo, 
feigne,  liioc^raiiic ,  ilutlif.  1,e  St^cnifiitts  uitwronattu  et  l«e 
t^hinodurinui  n'y  sont  pas  rares  non  ptii»,  n  le  Hactilitt*  Ftmjmit 
abonde  ^  et  \k. 

L'mieuible  de  ecs  cuoi'hes  uiarneusea  aicc  uu  satts  ttilet  iiteiiii , 
près  d'Ak ,  de  6  k  kl  mètres  dVpaisseur,  l'ocoti^re  en  partie  le 
tut>b«'r|$  et  di's  soiaitill^s  biiléefdatis  les  bois  au  }>ud-nue»l.  fcUra  se 
lieni  d'aillenra  tniimemcut  aav  eoBobM  son-H-jurenteK  de  In  bMc 
de  culline!>  qui  s'éleud  du  iiord-nuc&t  du  \vM&\r\  d'&ix  josque 
dv  ValkenbcTgetduMaeMriclu.cLqui.  dat^lediairici  deK.tii 
(H)l  encore  une  altitude  de  \M  iiièires,  Haai  eusuite  rcil)|il«e6a 
jjar  \n  di'ixiis  icrtiaircîi  près  d*.-  Heerlen. 

6'  et  7*  Jirêc/ie  tlu  Lffsbvrg  ,  calcaire  à  mrtaUc ,  caieoire  ' 
aeux  de  Vetêe^au  et  de  hunratd,  A  la  partie  su|iéi-ietire  du  LtiS- 
be»ïi .  Hu-dessus  d«  mûmes  k  «les  e(  sou»  le  dèpôl  de  transport 
diloviini,  «si  tm  b»Dc  de  O-.aï  J  0"'.û8 ,  iwreuï,  sabtea»,  d'«n 
vert  sale,  rempli  de  cailluux  plus  ou  uidîus  gros,  noirs .  blancs  et 
neris ,  et  qui  plu»  loin  pa>«:  i  une  bricbe  «>lide .  comjacte ,  ci  ï 
une  roclic  uinéc  iW  u-rt  et  d«  blanc  avec  de  peii»  culluux.  C'ot  te 
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[ttrikditr  des  dvnu  dv  puiiiMniJt  cl  île  roptilcs  dvs  vnvi- 
d'Aû.  Le  l.u^rg  est  k  seul  poinl  au  cette  cotictiv  ait  élé 
rTÉKni  (jlace.  |iriii  de  culte  Tilk',  cl  eDcuiee^l-cllc  aujourd'hui 
ical  uiiM|iiév  inc  des  travaux  de  terriifsempnl.  ijpi  carw- 
pclrOi$raphîiiD(»  la  raiipiocticiit  dfn  cuuctics  iiilerui biliaires 
Leolre  lei  sabks  terta  el  tes  mîmes ,  et  vu  particulit-r  de  celles  que 
\M-  Uebey  Duoiuie  toutes  (Kfi-tt  suptrieurr, 

Im  dimiidc  9(|ualn.  k»  1*005101  et  d'vutres  polypiers,  le  Bc- 

■cM  murrotttfw,  unt  les  fosnilcs  ronimuos  au^  aux  deux  u- 

\;  oésninuini  £t'ui  de  la  craie  su|i(:rîeurc  y  suiil  mieux  carae- 

iel  plus  nnmbtX'ux.  Ils  sont  roulés ,  ce  qui  u'a  pas  lieu  dus 

mantrs  au-iU-bsu»  ;  tou»  apiMiiticnueiit  d'ailleurs  à  la  craie.  Les 

iM  de  poisBuiik  pi'utiei) lient  de  Curax  (C  [irisJodauiys ) ,  de 

{iiOUitiu*,  d'Odtmtuxffis,  et  d'un  geure  iiuuteau  ;  le&  dents 

npUte.  du  itonaaitna  I/uffmatmi.  Ou  y  trouve  eu  outre  beau- 

jop  du  bi  yuBuaira,  le  fungia  cvitniula,  des  lra|;uieiils  d'il-cbinv- 

■ruH»,  de  Uacubtes,  U /l/jn/crini/e»  eldi/tteua,  du  TvréUraïulcs, 

\)iri^Tlucidea  hîcroytyjjftica,  l>Ktr.,etAtfiiJi}crefii$,  juMju'ii  pnbioit 

ipns»  i  celle  kKablé  ,  les  /'vcten  ^uinqiKcoslatu»  ot  futdrim- 

tta,  UxàerpiUactricla,  Uuld..  el  htptagmm,  llnjj- ,  le  Valianatmx 

Vaujmiu,  U.  V.  Ile]r.,ct  le  f'jiiiciiiti omatmimu$,  >lûll. 

iSfur  ftxer  la  (•usilkm  de  ce  petit  lambeau  iMtlé  ikur  le  Lunlicrg , 

iTwricor  dierijic  quels  puuivul  élre  mw  équivaienOi  auK  enviruas, 

9UC  la  iiiaruc  calcaiix-  de  Vetscliau  et  de  Kuufaed,  et  la  pierre 

CMAJiK-iiitf  t|ui  se  irouto  immédiatemcitt  au'deesiiK.   L'une 

«m  dlUiduu  Vclscbau  par  Ualodcu  et  St-tfent  ;  i'auii-c,  eu 

wdMB  «ui  c«rrtère»dek.uiira«l  |iar  Uulpeu  (Ualloppe),  Trin- 

eC  {    '  i^ulre  (jul{ieii  el  ti^eilii-wit,  i>ri  IruUic  d'abord 

gBati'<  i>ldiii:be,  uu  le»  iiln  de  »ile(  tiotiloiilaiix  ne  wut 

<  tv^rataiié  que  ptr  de  peiil»  nodule»  de  la  iiièiiie  »ubslauce  , 

<iaas  la  utaMe.  11  eu  e»l  de  inème  lorsque  l'on  niuale 

S*K]S  k  TrÎDleleu.    Ue   âoui   de&   uurucs  calcauv»,    com|WCie8 , 

|rt>  blaudiàirv ,  teudre»,  arec  des  grains  ooir»  00  Tens,  et  pltu 

I  en  lowdes  i|ue  celles  qui  Blietucut  avec  les  silex  d'Aii.  Elles 

Il  »u»i  des  lices  cyliiidiiques,  Inogues,  grv-lcs,  dilTtrcnlrs 

Gyrultitaesdu  aabte  verU 

Letcarriïrre»  de  KuurMd,  dtml  noat  avons  d^jà  parl^,  iiiouirmi, 

uokr  bauicur  de  'iO  uiéireb  ,  de»  marnes  compactes ,  ^riMS  ou 

jaouliire,  deU-.SZï  0'",6ï  d'épaisseur,  alieniant  avec  des 

attn  arfiilo- calcaires  terreux.  Des  iikx  grb  «t  veii»  s'obserteoi 
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ilaiis  la  Quriic  coii]|>ac(c  cufiiiue  l  Uulpeii  et  t'riiiiekni ,  co  qui  ûiAl 
faire  itlïcer  la  pierre  À  clianx  de  Kiinra^-d  au-tlcssusdes  »il«  noirs 
d'Aix.  QiKiiil  aux  fuMik'S,  bii-n  *)ii*il  y  ail  quelques  espèces  «ooi- 
uiunes  aux  marnes  créiacéetiinfi^riFurfsd'Aix,  on  trouve  en  général 
que  ks  conL-hifi^ros,  Ivs  gaslêropodcs  et  les  céplialopwlf»  so  rap- 
prochent davantage  de  ceux  de  la  craie  supérieure  Je  MaesiricLl, 
sans  qu'il  y  ait  cepeiidani  idenlité  couipit-le.  Uaiis  ces  ca^^i^rcs.  les 
fo)i.silcs  &unt  d'sulanl  plus  nDmhreux  que  l'on  s'él<>ve  davantage  dans 
la  série,  <>l  M.  Debey  y  fait  rciuari|tier  la  n'-appariiion  des  plantes 
(Phyllitesdicoiylédiin^ics,  Cffauiapgis  voisin  du  Caqutsgraaetisi»  et 
des  NaUdcsj.  Au-dessus,  on  trouve  par  places  un  lit  ou  cungtomérat 
di!  fragments  riiul£s  de  jKilypters,  d'éihinodermes  el  de  roqnilln; 
puisduux  ou  iroÎK  couches  pins  solides,  pres([iie  euiiéremeiil  for- 
tu«e.>  de  coquilles  bitalves agglutinées,  de  débris  de  poissMis  et  de 
RrainsTMts.  Les  pulypitt-K ,  exirêmeinenl  abundanis,  so  raj^ro- 
ehtiit  davantage  île  ceux  de  la  brèibe  du  Lusberç  que  de  ceux  de 
la  ntontagac  die  Saiut-l'icrre,  tandis  que  c'est  l'iurei-ïe  pour  les  car 
nclircs  de  la  roche. 

Au  Vetschau.  pri-s  d'Atx,  vers  le  haut  de  la  craie  i)  silex,  soii 
des  marnes  gris  blanc ,  avec  tes  tices  cylindriqui-s  caraclériMiques 
de  CCS  coudicj  su|>^rieures.  l4w  lits  de  silex  iuclin«^  ne  rc  volent  plus 
kScffent;  leji  silex  en  rognons  i«>lés  persiflent  encore  pourdispa* 
rallre ensuite  lonl&  fait.  De  Merstein,  on  ■<«  montre  le  iaiile  mft- 
rieur  d'Aix ,  aux  carrières  de  Veischau ,  les  marnes ,  arec  on  sau 
silex,  ne  sont  pas  visibles,  mais  dans  ces  mCmes  carrières  on  dé- 
couvre les  marnes  calcaires  hnriiuntales,  rL-gulièrcs,  compacts, 
grises  ou  blanc  venlâtrc,  toujours  caractérisées  par  les  tiges  cylin- 
driques et  quelques  silex  gris  ou  noirs  disséminés.  C:ctlc  asslH 
rappelle  celle  des  carrières  de  K.unraed  ,  quoique  la  pré-scnce  dna 
lea  cnuclies  friables  de  cailloux  verts,  noirs  et  blancs,  de  grains 
verUi,  de  fragments  de  polypiers  et  de  dents  de  Sqnales  lett  rap- 
proche de  ta  hrirhe  du  Lusberg, 

I/assJsc  précédente  est  encore  recouverte ,  sur  quelques  points 
culminants  de  la  montagne,  à  2/i6  mètres  d'altitude,  |>ar  nne  coucbc 
remplie  d'iihcliares,  de  Celté|xires,  de  (Jérioporcs ,  de  .}/anon ,  de 
Cfi^nidiutn.  d'Anf/mp/iyHum,  dVrhinudernirs  {Conituniuê  Gthr* 
flensif,  \\nmn.,f\iio/iyffuf  Goidfutsi),  de  Térébraiules.  d'Bulircs. 
de  Lime:^,  de  Peignes  avec  le  Policipct  oniotiisimu»,  des  deiil£dii 
S<|uales.  etc.,  irrégulkn-ineut  agglutines  et  mélangés  de  caillou 
et  de  calraire  conipacie.  Or,  cette  coitcbe  paralliMe  aux  aw?** 
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mutrs  prociSlrnirs.  i  ta  brî-chc  du  l.iisbi-i-^  H  â  lu  piurrc  Ik  cliiui 
ictiiifî  (lu  Kunraed ,  est  un  passage  Ji  la  craie  snpérieorc  de 
cbi. 
8*  Les  pirrres  désigm^i's  ()ar  M.  Ocbcy  sous  le  nom  de  pi^rrei 
•e»  (lioroilfiii)  sf)iil  (i'tui  jaune  de  c«nip,  variont  juiqu'an 
DcUir,  rareinnil  itoirrs  commr  leiî  »ilri,  d'un  grh  lilanc  et 
'on  bleu  clair.  Elles  eont  en  cuuchns  minces,  irè»  irn'gtdic-res. 
cur^  formes  Fnnt  tubeiruleiif^ps,  cyliiiilriqucfi,  etc..  P.llc!!  paraiKRcnt 
ftruveiiir  (Je  cuiicrùtion:;   silicou^rs  qui   auraient  été  ùissémm&cs 
lao»  de»  rocbes  calcaires,  meubles  et  frinbles,  aiijfmni'hni  de- 
truilrs.  Les  corpn  ur{[uni>és  n'y  M>nt  qti'^  IV'-lat  de  mnule;^  ou  d'piii> 
ipfHnics.  Un  y  Iroutvll  du» 21  (.<v|n;cvsd'icliitiudi'riu<.'sdescoucli(!S 
ictei  d'Ail,  l'Ajfiocrimtes  elliptiats,  et  le  Relemmlet mucro- 
(u  qui  y  est  rare,  «ies  Ocaiikit  de  lleryj:  orutitus,  Àg  ,  el  de* 
lerl^re*  d'aulrtx  {Mi>S'>ns ,  mais,  poicil  de  dcni:* ,  pui<«  de&  débris 
Astacw;  l«tgaHl6ropod<'S  manquent  presque  coni)>léieujeui,  et  tes 
polypiers  sont  |>e>i  immbreiii.  Les  riis.>ile:it  If  s  plus  ré|>andus  après  les 
écbiiiodermes  sont  :  Taràrufitlo  ramea,  Sow-,  T. sub/tiicata,  îtlanl. , 
T.  atn'alutn,  id. ,  Aiûcuia  grtjphiroidfS,  tiavr. ,  Sxogt/rft  lateratit, 
lena»,  J'ec/m  mcmbranaei-us ,  >iU.,  P.  !S'Hiumi,  GnIH.,  /*.  pul- 
tittt,  Mils.,    y*,  quinquernstatm ,  Sow.,  Oj/rfi  ni-nwto ,  MOlI., 
lu  et  Crania  ùjtiabergpnsts ,  Rcli.  On  y  irouve  aussi 
'Iqoes  v^g^laui  changés  en  silex  et  des  empreintes  de  Naïades 
marnes  de  VelM^luu  cl  de  Kunraed 
Cette  courbe  de  pierrea  cornées  s'étend  sur  tout  le  territoire 
d'Aix-la-ClM|irlli' ,  UirHpron  se  dirige  I  l'O.  vers  nenry-CK8p<?lle, 
K  an  7f .   juM|u*ll  kuoracd  uii  l'nn  irnnrc  aus^i  des  cnrps  cylin- 
driques remarqnatilcs.  £lle  manque  dans  U  direction  de  Maeï;iricbi, 
si  t'oa  cousidère  qu'elle  sunnonie  principalement  les  dépôts 
fîvètaràt  d'Aix  et  du  Kunraed,  t|ue  sa  faune  currespood  surtout  k 
Cc^le  de  cette  dvruî^rc  lucalUé,  uu  liera  purli  à  la  placer  entre  les 
bancs  ï  «iiei  d'Aîx  et  la  pierre  curallieiine  de  .Maoslricbt. 

M.  Uarreiix  (1)  s  siKualè  auui  du  silex  de  la  cra'tv.  entre  S|ta  el 
(ttbOorcbaittp*  el  sur  qw-lqueit  points  élevf-s  au\  environs,  d'où  U 
pnle  génjfile  du  sol  est  au  N.-O.  Les  fossilc-i  silicîGn  qu'il  r  a 
mcouirte  Étaient  des  Tér^brslules,  des  llullres,  ks  Ananchytn 
evnoidetUtQolà.,  ttriaius.lAta.  tieCidarit  vfgicuIosia,Go\à.,nc., 


M)  Sueé  mr  la  ronttilution  gro^a-   tir  la  pnmnce  de  Uége , 
.7»;to-l.  \%n. 
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ce  qui  1  fait  dir«  li  M.  Dniiiiiiii  (1),  que  la  dilKrmce  do  o'mm  où 
Ton  trovie  cps  infnirK  sikx  i  >l2eslriv[ii,  ({ooiquc  n'indiquant 
qu'une  ifictinaisdn  (II-  ')2',  pronvail  ceprndant  i|n'tui  5<>iilèTpiiwiit 
M»(  m  lieu  drp*iis  les  dcraiiTs  dtp&is  crétacés,  car  ks  oit^nMs 
animaux  n'aoraii-ut  pas  pu  livre  ïousdes  prnfiMKleur»  d'eau  qnl 
dilTéraicni  de  600  mèins. 

(F.  20.)  M.  Debey,  considérant  ensuite  tes  corpc  organisa  ik* 
cuiirlieii  qu'il  a  décrites,  fait  leniârquer  que  Ira  fox)>il«s  animaux 
■ont  pru  unnihrriix  dans  les  sablât  d'Aix ,  où  il  cite  :  TicrriffiUt 
^uadricùriiMia ,  Uold.,  T.nodom,  Ronn.,  T.  È&xHneala,  hL. 
T.Uagenowiana,  Cold. ,  T.  l\'t)eijgerathiii(i,  îil. ,  fttMtellartaPar- 
•kiruoni,  Manl.,  Arellaaa.  CardiM  iioid fusai i ,  >Ht)l..  Corèula 
GoiHfmst'i,  i<l..  Venus  itoaiiê,  Suw..  t'ardmin  /iu/MÎ ,  MQIK. 
C.  MtifÇN4irtii .  id. .  Trigtmitt  aUfforiuis,  Park. ,  Hiftilia  icaiaris, 
titi'l..  Ostven  (ftéelliffinnis,  Nils..  Pectfn  t/ufuiricoftnfta ,  Som. 
Les  fouilles  qui  s'i*  trouvent  exlusivement  sont  ;  la  Tunitelia  Bn- 
chiana.  Gold.,  nnc  autre  Turrilelk'.  1  Cériu>,  (  notr.  a/j.  )  I  Tor- 
ualelk',  1  raidie,  1  Serpuln,  1  crquillr  nitinun)yair<>.  1  Finiulaoe 
et  1  TMMioe  dan*  1rs  Imis  rotutileH.  Un  »eul  iiidivîilu  de  Spatanffus 
eor-an{iuinum  a  ùié  rencontra. 

Dan»  les  grès  i  Gyix)lilhr«,  qui  TieuiWDt  au-dmsiu  des  sables, 
•ont  :  le  FectvH  gwidricottahu ,  la  Ltuiva  lenticu/aris ,  Gold. .  la 
l'rauotellaar€aûea,i\oHa.,  la  Tarritrlla  ffageiwtifitma,  wteAwti- 
hma  cl  le  Srapfiifes  binodnsw.  Uu  n'a  pititit  observé  de  bffacfaio* 
podes  dans  ti>ule  la  hauteur  Ac  ce  qui'  M.  Uebcy  xppeile  sa  riirimon 
niojenne  (assises  1  et  3;.  el  lesfcbinodeiinos  y  mut  rares,  puturiu'on 
n'y  connaît  qu'un  TraKUient  de  6/)ir"m/M5  cor-tnij^unnim,  un  ntitrv 
dc.^.  b*ifv.  ot  uni'  autre  espiycc.  puis  l'<t/>hnira  FHntttUtergti,  MAIL , 
et  VÀHn-ins  quingueloba ,  Gold.  Les  pntypiers  n'y  Mint  auui  K» 
pr^scni^»  que  |>ar  quHqoes  spongiaires. 

Le*  timnes  n"  /!■  et  5  ont  nOert  Vlnoetrmnu»  t'ripiii,  Uma., 
VOstrro  tiànu/a,  Roem,.  VÂ'zogi/m  laciuiala,  GM„  VArcagia- 
tra,  id..  le  Behamitet  mueronatus,  el  d'autres  ecptees  qui  v  snnt 
irJv  rnrnniuncs.  Le  Sneulitea  faujani  di*»  grJ-j)  k  GyroUthea  tt 
iDouiiv  iÉiiKti  datLs  les  marnes  de  GueiiiiQcnich.  Les  restes  do  :l/y/ù> 
^rs,  de  éfhynrJiotiles,  de  I.nmna  apparlieancnt  k  la  partît  sapé* 
Heure  de  l'aune  sableuse  n«  2. 


(i)  MvmtMn  tmr  Us  urmittit  aidrtinaii  turkéntm,  p.  l4ll(Mff/if. 
rfe  V.4€itft.  r.  fit!  Be/gifitc.  toI.  XX.  I«l?). 


USKIH   BU  Lk  USt:^K. 


i67 


I/tuiotir  doNl  DOBj  jnalfsons  le  Invail  (iropoite  ilv  r^nir  ses 

I  &  S  >Mls  k  nom  de  c*>i/c  inférieure  H' Aix-lt'ChapeHt ^ 

tes  affix*»  4.  5,  etc. ,  juMiii'ati  olcaire  de  Ma^ nirî'  bt .  seraivat  I* 

[rrAÎc  su|iériruro  du  m^mt.'  |>ars .  iliiUibli'  vlte-mwiic  eo  di'iii  par- 

I,  «aoune  U  (tr^-tVIciii^.  Il  riie  OS  i-)i|)^ces  fiivtîks  parmi  le»  |>Jue 

dans  Mlle  (livlsiou  iiu|>énc(ire  (n"  i!i  à  9).  c(  qui.  «a 

rrmvant  la  liaison  iIm  divorMifi  usisM  t-nlre  cl1«s  ,  ten>l  &  b  s^arve 

M  d^  ta  tlivisinii  intérieure.  Lus  r^plulopodc-*  y  soal  UH  r«n>8 ; 

•  ■001:  Uttemnitcs  mveronaiut,  .\QU/ilu!i  MÎiHf/itj:,  ;>uw.,  .4ni- 

tt  <stfnpin»<Uu» ,  Mnni.?  Uh^nclmUie*  aqutsgrfln^Mit^  WfiW- 

il  W  rirrhip^lc'ti .  nous  avoits  di^j4  signalé  le  Pùtiicipet  ortP'' 

limus,  Mùlt..  t'i  laniii  1rs  rruhiac^sdea  fragmenis  de  oarapaec. 

gMUrnpodrs  iiiatii|uciii  presque  compléienum;  les  polfpJerK 

ppMriennoM  aiiv  ;;<iiri-s  FsrliBrc.  r>U^|v)n'.  <:éri<tprM-(>,  Réiépore, 

CvemîdiuiH,  Fimyic,  'fnrlûuolir  ci  AntAop/^yUui»  ,■  les 

I  aax  gPQTvs  /jtmna,  Coraz,  Oiedits,  Odoit/wph ,  Snç&Q- 

Eniu.  parmi  Ici  d^bri^^  de  rvptilpH,  rr.  sont  k's  dents  du  Mù- 

Huffmauui,  qui  si?  iitoiltrrni  lit  pliu  fr^iiUfininfUl  dau»  la 

frrair  ftU|>£ririirc  de  Walkcnilicrf  M  Hn  VaMirirlil. 

Eo  »'»c(-.up.iiil  de  U  n'Ialion  Oi'  ces  (limitais  atec  rt-iiK  dt's  diverses 
rde»  df!  l'AliemirgiM!.  l'aiili-ur  a  Hv  nniidiill  b  [|ii<-lqiii>s  rapftrtl- 
['Cbenicatoqui  nciious|)aMi>s«ii  pasciacis.  parcrqu'il  5'rst appuyé 
im  concluMOOB  dr  iM.  Uctuo  puur  la  llulK-nie,  cl  do  JU.  Ad. 
pow  le  lUiMvre  et  )<^.t  pays  adjaceiils  iir,  nous  ««frow 
l'âge  awJKUé  au  ^tutftrrmjut ricin  iufifrifur  <Ip  la  [li.ilit!in«  n'est 
celui  du  gr^!i  rvrl  inrérivur  un  Kitxip'-'  iiiM4:"Uii'-u  ,  el  quo  dn 
ira  dr  (tUeni»!]!  il  ûv  <liHi'i-iuîo>lti>in)  H(iô<:ilM|i»eM  pour  d'aulrtf 
rt»  cr^lac^  ont  d'-gaifiuroi  tiiit  adn>ciir«  un  parallélJMie  mal 
14.  Mais  .  fAinuir  nuttu  le  diron'^  aiu^i.  cos.  erreurs  irimHinuriK 
iquR  Wulili^d'Aiï  uo  [iiii^^ai  ■''irc  li-tOquitali-tiis  du  i/uaiier- 
trin.  inférieur  dr  l'Alk-nugnc,  rninme  le  penne  M.  Ucbity; 
EBt  ellM  ohliRt-nl  h  reninnit-r  Ir  loiii  datis  la  nMp  uu-t/rimis 
gaidl  an  lien  de  le  nirltrp  att-Htwun.   De  rell«'  n)iiiiiiT«  il  y  a 
tcnartutlaiice  rniiarquable  fnira  le  peu  d'épainseur  de  c wd^p6u. 
inr  Cnino  et  leur  syncliniiii-saie  pr^iimé  avtv  ceux  de  ruurtt. 
\ji  cumpnraiwn  dit  In  faouc  cr^uc{i*di>s  eut iriintd'AixaTi'c celle 
l'Angleirm  |irouve  ipie  11  i>i*bey  m  CMHiaiiBait  p.is  nés  Uieu 
'dnDifxo,  dont  il  no  jugeait  qua  d'aptes  des  Olûueoi])  insuQi- 
IUi|tbu,  guidÉ  |iar  uu  preioier  i'i|i[trttclietiiiui  fous,  celui  de 


16lt 


BtàSiti  OE  Là   HRtJ6l. 


M.  neuss,  il  cvin|Mr«  ik-s  diusn  rfui  dp  souI  point  comparables. 
Ainsi  le  ubirau  Av  la  i-^parijtjun  (k'S  c»pto'S  de  chaque  classe  on 
ordre  dans  1rs  Iniis  principales  ()ivisici<ns  des  ctivirons  d'\ix  ofTre, 
avec  celui  de  la  Bntirmc,  hien  pen  de  rapports,  et  il  n'y  en  a  aucun 
avec  le  tabU^aii  fnrt  ineoniplct  des  fnssiles  d'Ant^leterre  ,  où  raulenr 
De  conitidére  que  ceux  qui  sont  cit^s  dans  les  listes  du  mémoire  de 
M.  FiiioD. 

Des  195  espèces  dessables  d'Ail  et  de  Vaels,  96  sont  propres  I 
ce  pays,  ei  dcH  99  reManl  63  se  retrotitent  en  Bnlifime ,  17  HUt 
comntiineB  ii  lotîtes  les  sabdivistons  dft  cette  dernière  provioce. 
tandis  que  30  si?  inonlreiil  parlirnlij^reiiienidaiis  le  quadersandsteia 
inférieur.  Dr  reschiiïres>l.  Debey  croit  |>ouvuir  conclure  que  ses 
snbdiriHion!)  infi^ieore  et  moyenne  d'Aii  repr^nteni  également  les 
ditrgjons  inWrieure  et  moyenne  de  la  RuliCme  .  ce  qui  n'a  rien  que 
de  rraiseniblahle .  mais  ce  qui  n'entraine  niililemcnl  un  parallétiMiw 
arec  les  dépôts  pins  anciens  de  l'ouest.  Il  n'y  a ,  en  eflet ,  sur 
les  195  espèces  précédentes,  que  33  «u  1/6  qui  se  reirouTcnt  eu 
Angleterre,  c'esl-b-ilire  1/3  seulement  du  «ombre  des  es| 
commime-s  aiec  la  Roli^me. 

Quant  i  ce.s  33  e«p^es  elIes-mCmeg ,  nous  en  ajouterons  d'à 
6  anires.  que  nous  trouions  citées  par  l'auleor  dans  m  U»te  de« 
sables  d'Aïx ,  et  qu'il  a  omis  dan»  celle  d'Angleterre ,  ce  qui  élèrera 
le  cliiffre  i  39,  et  ensuite  noox  lerrons  que  1  es|)*ce ,  le  S/Miangus 
hinrcnidimu,  Gold..  n'a  |>aj  encore  f'ié  sij^alé  auilientiqnenent 
dan»  Ips  cnnches  crétacées  des  Iles  Briiannîqnes,  ce  qui  ramène  \ 
38  le  nombre  des  i^pè<'a)  communes  aux  deux  pays^  l>e  ces  3$  ÎI  y 
en  a  fi  qui  appartieoncnt  h  la  craie  blanche,  à  la  craie  tulTean  ou 
au  gr^  vert  supérieur  ;  8  ont  été  citées  eiclusirement  dans  le  j^rès 
\erl  des  Blarkdowns  et  le  grt-s  vert  siipérienr,  de  sorte  qu'elles  ap- 
partiennent i  ce  dernier  étage,  ou  kodl  propres  au  gr£s  vert  do 
sud-ouest;  k  .se  mnnireiit  5  la  Tois  dnns  la  craie  lulfeau ,  le  grès 
*ert  su|iérieur,  K>  gault.Ie  grès  vert  inférieur  cl  dans  le«  Black- 
tlowiii*.  Il  e»l  doulcuK  que  le  /'«■/en  t/uiiit/uecoftaltu  el  l'Oftrf 
earinata  se  trouvent  daiiR  le  grts  \vt\  inférieur ,  ces  espèces,  dont 
le  gtsemeni  f^st  plus  élevé ,  ayant  été  wuveut  confondues  atec 
d'autres;  6  cst>ècr>t  existent  ï  la  fois  dans  le  gault  et  le  grèsverl 
inférieur;  5  a|>partiendratenl  exclusivement  Ji  ce  dernier  groupe, 
et  parmi  ellt^  la  t.ima  sfrnimlrotn  a  pu  éire  aussi  confondue  avec 
des  esptees  très  voulues  ;  2  autres  sont  du  grès  vcri  ioFéneur  «t  de» 
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llackdowns ,  î ilts  grès  \ rits  sapcripur  et  infôrimr,  «t  &  du  gaolt. 
Unsi  19  r!ipècts  se  rrlruiivcnt  dans  les  dctii  groupes  supérieurs, 
23daD5lesdi?ui  inférieure. 

Si  polluant  plus  loin  b  romparaisoii ,  sans  nous  occuimt  An  eiu 

niinniiinrs  am  nivinins  d'Ati  pt  au  nord  de  l'Allemagne,  ce 

n'éctjircirait  piiint  lai|urfi<imi,  nous  cli^rctiuns  quelle  e^t  la 

ribulton  ûva  cspècfs  citées  par  M.  Dchoy  dans  les  tjnBlrc  groupes 

îucé^de  \3  France,  tout  anssi  bien  caracirriM-s  qu'mi  Anglt'lerre, 

ne  irouveroti»  d'abord  que  27  espèces  comcnimcs,  ou  1/3  de 

loins  qu'avec  l'autre  cOté  du  détroit.  Sur  ce  nombre,  16  apfnr- 

rUenneol  am  deux  gruu^e»  supérieurs,  et  11  aux  deux  inférieur]!. 

[fiai»  milre  la  que^lion  numérique,  on  doit  tenir  cuinple  au»sî  do 

léieloppement  de  certains  genres  el  de  certaines  familk-s ,  qui 

it  inninti  il'tnceMÎlude  et  d'arbitraire  pour  les  délermiiiationi 

llogiqur)!.  Or,   si  l'an   remarque  qti'fn  Anglrlt-rrc  comme  en 

rnnw ,  en  Suiwe  «t  en  Savoie .  les  céitbalopodes.  et  stirioai  cetix 

fiv  \»  famille  des  .Imnioiiée»,  MHti  répandus  i  profusion  danii  les  deux 

roupe<(  iiiférieurit ,  tandis  qu'ils  manquenl  dans  les  sxblrgd'Aix, 

vem  que  les  conclusions  défluiics  des  recherches  siratigrapbi- 

)0M détaillées  de  M.  Debey.  comme  deii  nombreux  fa--'<iîle4  qu'il  a 

ttecnetllis,  el  de  reux  dont  on  doit  la  connaissance  &  M.  MAIIer,  sont 

[partaii^ment  d'accord  arec  celles  qnc  noii5  avions  émises  dqus- 

le ,  d'après  un  Pïampn  rapide  des  lieux ,  et  celui  d'un  fort  petit 

re  de  corj^  organisés ,  sJToir,  que  \cs  deux  {groupes  inférieurs 

'  ta  formation  ne  wint  point  représi-nlés  ^éologiqiiemt^nl  dans  le 

d'Ait-la-Cliapellc,   non  plus  qu'en    Belgique,   cl  que  Les 

lies  plus  III)  moins  discontinues  de  sable ,  de  marnes .  de  grËs 

\wi  de  Calcaires,  inférienrcs  1  la  rrarc  bbncbc,  ne  sont  que  des  acd- 

timlfl  locaux .  îles  luodifica  lions  mi  itéra  logiques  peu  iniporlanles  des 

[diien  étages  du  groupe  de  h  craie  iniïeau. 

L'examen  de  la  Dure  des  dépôts  crétacés  des  environs  d'Aix 
luoatre  qu'il  eiiste  certains  rapjtort»  entre  tes  grnres  el  tes  espèces 
y  observe  ei  ceux  des  déix^ts  présumés  contemporains  de 
rAlhraaeae.  1j  llore  fossile  crétacée  de  la  Bohême  renferme 
«pères  principalement  confinées  dans  l'assise  inférienre.  mais 
quelques  unes  cependant  remontent  jusque  dans  le  pUner- 
kaik;  celle  de  la  Saxe,  9  uu  10;  celle  dn  qnadersandNiein  de  la  Si- 
ytiv,  15;  celle  du  nord  de  l'Allemagne,  7  r»]  S;  et  celle  des  sables 
<ni9  d«  Lymo-Regi»,  de  Fixersham,  Selmersion,  etc.,  ea  Angle- 
terre, qui  ne  reoferme  que  des  bou  et  les  ZnminftiyAu»  macntre- 
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phaivt,  Ertdl.,  watm^  Giippu.  et  suttexiensit ,  îtL,  est  «Ocore 
UTbp  [Hiiivi^  pour  pr<!sciilvr  quHqups  résuluiU  iiiîIm.  La  flore  da 
couches  inférieure»  il'Aix  l'piiiporle  de  lirancoup  par  sa  rkliOM 
sur  les  prëcédenleit,  car  M.  Debcy  y  ronipie  juHqu'k  10  typèces 
dont  un  graml  nombre  Miit  noiiv^tles;  il  cile  piaHiciilièmnoat  : 

Algutu:  J/aiifferùes tri/tdm,  l>el».,  //.  Sdùutht^iiMi,  'id.,S/ih49' 
roeoccitfs  corutiitu.  Id.,  S.  MoMi,  id.,  Cotiaritt*  unduitUus,  là., 
Laminaritcs  ci-eualuA.  id.,  L.  Hftottutialu*.  id..  /..  IM>T.  tp.,  Ar^b- 
earyiis  nnmottachti$.  heb.,  H.  flolffutacJiys,  id.  Fi>li(;ère!i;  Ptroplt' 
riê poiypodimde»,  Ucb.,  P.  tmeila.  jtl.,  /*.  t'wvrbi,  id.,  /*.  oov. 
sfx,  I^ùtypodUvs blcchnaûli^s,  id..  /)idt{mognrua  verians,  id.,  A 
ewnfjtonktftUius.  id, ,  l'arhfffifpnn  crt^tmvn,  iil.,  ZuHOpterà  Gùp- 
perd  ,  id.;  plux  .  cinq  autres  rurinrx  nuii  «lélermlnéea.  Hydropti- 
ridrs:  Hftaeogtoiftnn  Itetei'ophffUtan,  l>rb. .  A.  deniaium.  FainiHe 
inrirtvrniint-c  :  Cumfiln-rmi-ttya  /u'tcm/tfti/Uuin.  Dcb..  C  iruneata, 
id.  Naïades  :  ZasttritesviUalat  Dcb.,  /.  œ^uincrvà,  id.,  :>«c^ 
ieascrrtita,  id..  ;V.  priintata,  id.,  iV.  iohala,  jd.  Coaifércs:  f^'yeW' 
dopsis  aquisijratietuh ,  OeL.  (^'.  Mon/iewit .  id. ,  C  araUMrâw, 
id.,  c  fterttei-i.  id..  C  ^iVrr,  id.,  C  thujoidet,  id.,  .Vitrvpieta 
IVœygtrai/ii ,  id-.  *W.  Ueviteni ,  id. .  /Modv'lrnH  A'w«'.  id-.  A 
lepidodtndroidHS,  id-,  Zt.  ffracitr,  id.  Uicol) Udniiei  ;  Ûeêotritn* 
kia  eftenuatn  ,  (>eb. ,  //.  ct/mr^Miata ,  id. ,  J?.  rrpanda ,  id. .  £ . 
»iwj(»m.  id  .  tf.  nitiiudifvtiii.  id. 

Il  y  •  (le  pluN  Ki  aittrc.<>  PlivIUies  ei  G  «t  6  wpèoes  dv  fraiii), 
pniji  5  on  6  fsiii^Ctf»  dans  ia  divUiqn  rréticèo  sufMTifure,  lollrs  qu* 
le  Tfudosfciiaris  Milhrî,  linh..  d«s  tiabWsï  UyrelitheN.  un  coni- 
fôre  «t  un  rbyUiics  du  m.iriic.s ,  etc.,  c«  qui  peut  pAticr  k  BO  It 
Donilire  intal  dm  plaiitci  rrriari^vs  C4>nnncs  dani  ce  Uaïuiii. 

i^L'itc  Aura  difTére,  (uir  ba  nche«se  en  al^ucii  ci  rn  fougères,  et 
par  sa  p«tivreié  rebtiic  au  oyudérs,  de  reJleii  que  l'un  (teai  re- 
(iiardfr  rammc  triant  du  môme  ige.  Ix*  i'unnwqhnmiiei.  les  titei- 
tittsia^  les  Armicarila  el  les  L^ijtoditrg,  qui  appapiictuiFnl  vrd- 
sembbbleroenl  aussi  aoK  conifères,  sont  des  ûirmea  lB«t  i  Tait  seiq- 
Ual)k>K  k  C(!ll<-s  di'H  Ct/c<nto/j3t!t  driu«l.t ,  dnnl  quelques  ae|i 
wnitil  pcul-Olre  ri*gar(|t>c&  comme  idciMiques  aiec  des  toriata  > 
lacées.  Quant  aiiK  ri-uîlles  diculyiéibmes.  M.  Deboy  fait  remarquer 
que  les  10  ou  1^  e»pL-co>  de  la  Silésie  drcrilcs  par  M.  G5pp4-rt  MU 
quelque  analogie  avec  les  itowtrbùntia.  umii'iB  que  les  f^redueria, 
qui  Aeinbleul  npiurlenir  surtout  au  quaderNandsloiu  supérieur  de 
Blankenburg,  el  doal  quekfuei  MpArni  seuleuirni  apparaiiuvnt  dam 
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i^Miltruoilslcin  de  h  Siiâiif!  «i  dstis  Its  seliùleBih  NJaderAliH, 

lacnt  lituh'iiK-jil  thns  Iw  biblrs  trAUcdUinir  en  Bahime. 
Eu  ivuiiLsuiil  dans  un  Mbifaii  (p.  32)  les  plaiiu-s  fiwsilrs  do  11 
itioo  créue«e  de  rAlIcni^nu  et  d'Aii-la-Chapcile,  l'anii'ur 
ive  36  Mpèces  (tans  re  ((ii'il  noinnip  la  rraie  niftprirure,  1 3  ifarts 
rraw  muffeime.  cl  1 19  dans  la  craie  inférieure,  laqDdln  M>rait 
I  braucuup  la  plus  riclip  ;  inah  nn  doit  remarquer  qu'il  ctimpreiid 
son  prrmirr  éia^e  1*  rrale  blanchp  rt  le  quad^rsAmlstn'ii  sti- 
r,  dans  \a  sp»irid  !«■  giM  len  <■(  !<>  jailli,  et  (Un^le  Imi^tième 
qnailerKanfiMrin  inf^ricui-  n  les  sables  d'Aii.   Il  r4wtpare  donc 
icoretci  des  cbusvsqui  \w  sont  pas  contparaMcs,  nn  qui  du  nmliiit 
jr«Ht  p»8  ^té  ik-niotilrvvs  l'élre  exactemeni  ;  car  rien  ne  prouri^  quo 
Mie  Iroisityniv  divÎMOD  wil  révltt'ni4>nl  bU'||i>».soui'  du  gnoll  e\  dn 
veil  AiifHMcur  ,  vt  nom  Mmiiuf  miïiiie  )mrli^  i  la  regarder 
|iarBtlél«  ji  c<*  dernier  m  mOme  elle  ii'csl  plus  récrniP.  1^ 
traiKHidi-3vé^iauiain>M|uerrlledela  faune  iwiit  n^aunH)ins 
iwln»<.>|lre. avecM.  Uebey,  l3C(«iU-niporaiiiiiétl«cf»»ablesH',\ix 
|fc  le  qiiadcnuadstein  infi^Hi-ur  di>  rAlIniiagne  r(  tie  iii  Uiili^ine. 
in  la  ounpar.iis'ia  de  \a  (Inre  wrnldirnnr  ()'\nq;li-lerre  et  dn  nord 
t'Allmiagiir  atrc  cc\\c  des  sjihles  d'A  ix  montre  qu'elles  >(ini  essen- 
ttlcoiPOi  diflT^renies.  |ndi*priidammi  ni  de»  r'tpj'ces  qni  tiesniti  pas 
es,  on  vrtlL  qnc  leaitlj;U(ti  marlncA,  qui  manquent  cumplôu- 
dan<i  les  couclies  wealdienues,  se  ivucouireni  rréqiioiliinenl 
ns  Irs  coDthes  infi^rienres  de  la  craie ,  où  les  ci»nirère.s  et  tes  dicn- 
fMonc^  sont  »u?si  irfs  rHiTnbreusps.  taudis  qne  les  fougères  duini- 
Jl  de  beaucoup  dans  Ir  groupe  wealdk-ii  avec  Ic^  cjcailéesu 
Si  Dous  louions  sur  ce  genre  de  coastdéralîous .  c'est  que ,  l(H>- 
l'uil  eo-tnupble  de  courbes  n'a  [uirlicipi^  directeuieul  k  aocuu  »ou- 
PDl  d'un  iige  bien  dOteriiiîni  .  et  lorsqu'il  est  toiupl'-teineul 
un  aé[>in^  géogiapliiqui-meiil  di.-»  Uépùb  auiquel»  oo  kcotn- 
iioiw  iif  cimiiaisjwuis  p^  euctie  df  iin^illciir  iit'>îeu,  p»nr  ré- 
Irc  la  qD>?slîuu  de  hju'  lirnitmim-  ou  it«<  hoiHsynclironiAme,  qœ 
I  cnfnfMiiiMn  de»  faun'-s  et  des  flores  qu'A»  rcnfenDent, 
M.  I)''ti<-y  <•!  1^  tgaleuiinl  l'opinlun  de  M.   Ftllon 

celle  p.'ii  (liii  I.  Uuinufll  et  lj.n'rciti  ;  U  n'admet  |>as 

àunijigc  la  minière  dfî  voir  de  MM  Fr.-Ad.  et  l^^enL  Koeiurr,  roo 
[|^«  qui»  (wlle  d<-  M  de  Stmmheric  (1) ,  qnl  cbKsc  les  sables  d'Ali 


F    (I)  Vbrr  die  Lugeruag  tirr  nittlrrrhcinUtiien  Sraunkohh{4rti- 
jkr  laimtr.  ÙaKaruen,  vol  VI,  p.  S«9.  pi.  f3,  lASa). 


us  iJkMlR  M  Là  MSUSS. 

avec  Ifs  depuis  l«i-iiaircs  du  hrauntmiile  ei  d'ânires  plus  récent:*  î 
pnfin  il  rcgnnlc  Ir-s  conclii&înnsde  SI.  Prune I  f ommfl  inadmisstMfset 
eonlraircsaiix  faiis,  ijoMin  rôip,  M.  Aie.  d'Oibigny  (1),  ne  ronM- 
d^r.inl  qne  Ifs  fos^ik^,  parnll  nvuir  iidnptfi,  sans  diKU&sion  di*  la 
valeur  des  argiinu'iiis.  ueie  classiticaiiuii  Jsai'Z  d'accord  stec  rrlk-s 
de  M.  Fcrd.  nuenirr  vi  dv  M.  Poini:!  ;  rar.  dans  et-  qu'il  nonime 
étage  sénonifii ,  il  réunit  sans  aucune  dlsiiiicliun .  aux  Tnasiles  d« 
la  craie  lilanrht-,  Uius  ceux  di:  I»  craîu  supérieure  de  Maesiriciil, 
avec  ceu\  deii  marnes,  des  calcaires  el  des  grésTerrugineux  et  glao- 
conicux  dis  environs  d'Aiv-ta-ditapelle  {'i). 

Dans  xn  dernier  rapport  sur  la  carte  géologiqne  de  la  Belgii|iic, 
M.  DumonI  (S)  a  divisé  la  ronnalioii  crétacée  de  ce  pays  en  cln(| 
(ysièmes  qu'il  dt^&ignc  suus  les  umiis  Uicaux  de  !iyM{.>iiu-s  aac/tntie», 
/lervifn,  nervisn,  sémnien  et  maeslrichien.  Le  syslÈuie  aacheniea 
correspond  i<  la  divisiun  inTîTieurede  >l.  Deboy,  et  coraprcnct  les 
sable*,  le»  grrs  ei  les  argiles  h  ifgéiaux  ipii  st-mbleni  Cire  d'origine 
fluviatile  nu  fluvio-marine,  et  l'aulcur  est  conduit  à  le  regarder 


(l)  PrtH/ri'tHe  de  pttlrontaji^eufiitvrxette,  vol.  U,  p.  %ii  et  mi* 

vantes.  Ifi&O. 

[i)  Dans  un  supplément  placé  à  la  suile  de  wa  mémgjre  [p.  SI), 
H.  Debey  a  doniiA  la  coupe  suivante,  mise  è  découveil  dans  une 
tranchée  faite  &  l'ouett  de  Rundhaido»  et  qui  monirv  do  bas  en  haut  : 

Unm- 

I.  &a1i1c  •italil)^,  fnnuUr,  C|irni|tla«ut,  ««H  rm^HliilM  ib  piiavi. .  tfiO  i  iJK 
i.  ii«liU  iiit|bl<ai,  irlill»  el  laiilJlCB,  bim  lUkiU  ilo  Hul^»  al  Ja 

F'ifoido? n^  )  0.M 

3.  Sililt  ron*i>l>'>^,  |il<iiihi'rr,  laianït",  mugetlT--,  ijM<'qu«r*li  mr- 

lal<|<  d'af|rlp  aor  lipi  ligi.is  tnlitriiiv*  plui   fui>ril«t ,  0,ttl 

I.  AsIiIb  à  inM  |'*in,  tiaiw  liluiH-blIrr.  t*inpli  ilB  caillnni  >!■  naoHs 

h'i.i.t 0^  i  O.U 

S-  Sil-ua».  ('ti'i.|<>»ut,i>B.al><i»n> I.eo  i  !,« 

S,  SkIiU  «mlllia,  gllrrtiiiil  mrn  liti  liuon  oHutril  pliu  ^ft'U.  ,  .  .  tJBO  i  1,19 

Au-d(i<suii  vient  ta  masse  de  sable  des  bois  d'Aix  ,  dont  les  banc* 
sDpérieiirs,  qui  »ont  des  calcaires  siliceux,  coquilliers,  bruns,  ofîreot 
lescaracières  pult^niolo^iqucs  propres  A  cetlc  f^rande  B»i«e  ,  tandis 
que  les  sables  verU  inférieurs  pou  épais  renferment  iï  peine  quviqan 
traces  d*animaui.  L'opinion  manircslèi;  en  1^49  par  U  I),  (inintti 
paraît  aussi  «'accorder  avec  cel!«  de  M  M  Ad  olFerd.  Roomer;  mais  une 
autr^  plus  réCKitie  consiste  à  regarder  loquader^ndaletn  des  oDTiroi» 
d'Ail,  cl  surtout  celuidei  bois  d'AïK.  au  sud-oue:îl  de  lloutieide.  avec 
Pecifn  tjiiaiirifottiKut,  L'iini  miUtuttuini,  comme  recouvrant  hbri- 
lontaletnent  la  craie  marneuse  supérieure,  et  celui  des  environs  de 
Verriers,  avec  Selemaiirt  mnrronatUM,  comme  au-deaBus  de  la  craie 
blanche. 

(3)  Siill.  tlfl'Jrait.  r.  rte Betgiqae,  vol.  XV|,  p.  |0,  aev.  tSif. 
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nmme  l'f-quivaleot  de  quelque  inviubrc  du  groupe  wealdicn.  Ce 
Ipprocbement,  en  opposition  aviT  la  flore  àe  ces  ashisps,  c«mmc 
r«c  d'aulrcs  uricièics  ,  en  ni^aiiiiiuiiis  uiiiséi]tii>ni  avec  U  place 
au  deuxième  nstèiuc,  »)s((-mc  licnicn,  qui  se  [mute  au- 
et  qui  coaiprciid  les  ssbks  gbuconicux  d'Mx ,  les  argiles 
cUques,  li^psdiiHiiitvs  gUucotiieux  d'ileivc,  clc  (sablos  verla 
ifiricun,  ubles  gyrulilhiquos,  sable  vert  su|)érieur  et  craie  chlo- 
'lil^.  CKi  11»*  *J  ,  3  et  li  de  M.  I>cbt;)  ).  Ce  »)slëuie  représenterait 
l>our  le  savant  géoloyiie  belge  le  grès  vert  iurMcur  ou  groupe  nCo- 
ccmien,  le  gault  cl  le  gras  vcri  nupi-rieur  de  notre  cl««9iricalion. 

U.  bumonl  range  dans  soit  quairiiine  ftysièinc  (s£aoiiirn  ) ,  le 

Kraitiiènu'  n'éiani  rer^nnu  par  lui  que  dans  le  Hainaut  et  la  Fliindir 

^Baoçaise  {pûsteà),  un  lune  de  craie  glauconii'use,  cl  la  craie 

^Bbnclie,  avec  ou  sans  »lei  (n"  5de  M.  Uebcy],  liaCm  le  sy»ième 

^nueatrichien  comprend  ta  craie  de  Maesltiehi  |>roprenieni  dite  des 

deux  côtés  de  h  Meuse  ,  avec  lus  lambeaux  de  t'uk-les-Cavi^  t-l  de 

Qpty,  et  currespondrait  au  calcaire  pisuliibîque  du  bassin  de  la 

Seioe. 

Tout  en  rccoiinal-isant  l'ciaciiiude  des  faits  tonsidéri^  en  euz- 
Bifeacs,  nous  atous  di^ja  fait  \uir  eu  quoi  les  opinions  de  M.  Duniont 
dJO^aicni  Ihcui  iqueinctit  de  celles  de;»  autres  observaleuts  :  ausai 
n'y  refientlrouA-iious  plus,  et  nous  discuterons  tout  i  l'heure  ce 
qai  c^t  rclalir  h  son  iroiMénie  systèiue  ;  mais  nous  ferons  remar- 
foer  des  i  présent  que  nous  n'apercevons  aucun  motif  straligra- 
liqoe  ni  paléoutolugique  |)our  le  placer  im-iiKSsm  du  second  ,  et 
lis  seriona  raênie  tout  disposa  \  It»  mettre  sur  lo  mCtuc  borizon. 
rsque  de»  coupes  grapliiques ,  prupurtiunnolU-s  et  délailk-t-s,  des 
lift  crétacé  de  ta  .Meu»e  cl  de  l'ËscJtit  auront  démontre  une 
iperpowlion  que  nuu»  n'a>»i)s  |iii  recotiiiailre,  il  leslera  encoreà 
ivcf.  «oit  straligrapiiiqu^nient,  soil  zoologiquemeul ,  qUv  no» 
inclusions  générales  ne  sont  pas  foiidL'fS. 

M.  Aga»iz  (1)  signale  dans  les  fttuches  calcaires  et  sableusrs  des 

atiron»  d'Aix  le  Corax  Cattpii ,  VOtodas   appendicu/nlttê ,  le 

uminùta  et  le  Pycnodut  anguitm.   GokiriLSS ,  dans  son 

.(  (iermatùa ,  avait  fait  connaître  dans  les  mAmes  dépOii 

adques  pulypien,  pinstcura  Scrimles ,  12  espi^ees  de  rodiaires 

fahlnofleniies,  26  biTalveii  ei  8  unlvalve^;  mais  la  publication  im> 


{I)  TtM^-nmgthtJratdes/toiitoitiJoui^f^iB-.i.HimeiikMt  *>i&. 
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poriaïue  qu'il  riiir<f>rt£c  M.  J.  MùHvr  (1)  <li>pais  1847.  cl  iftà  iett 
Irt-s  (iroctiaiciL-ateiit  tennirirâ,  v»t  venue  accrotlre  de  bpiocoup  la 
biiiiu  l>(l^!lll^  d«  eu  pa>s.  IMJii  plus  de  3'iO  «tpwm  ant  ^l<  figurée». 
ilétn(C5  ou  nieniioiita-c9.  [wrmi  lesf|Ut-Itrs  27  radiairE-n,  dont  I  cri- 
iKiide,  4  sIeilCridts  el  22  whlnodcrmi-Ji;  puis  tSScrpules,  IlSmol- 
luHfiies  diiiiyaire-*'  et  monumyaires,  iiii  dninineut  les  Cardinm ,  les 
Inucéraiiitr»  ,  ie&  Mtfiiiut ,  les  Uuilrcs  et  les  (>«if;D4>&.  Uu  y  Oimplc 
liuMi '22  r^|»^t:e5  de  bracliiufNtdes  ci  iUd  ga^l^rojmdes ,  dont  \t$ 
grnr«3  les  plus  riches  eu  es|ièc€8  <iaiii  li»  Aet(ftm ,  Cfrithimn , 
Fitsua,  A'nfica,  HoeleHaria ,  Turbo,  Turriieltn  el  V'ùiufft.  C«ie 
jntéressaote  uiouogrjfihie ,  loul  eu  appnrtant  dans  la  srieuce  un 
griiiid  naiiiUi'c  de  foMilt;»  DMUveaux,  aurA  uns  duule  aussi  poar  t£- 
sullal  lie  roiRourir  à  la  déicrmin;itiou  plu»  rigoureusi^  de  l'âge  de 
ces  cuucbf».  lor.sqtir  la  di>ti  ibutiuu  de&  e»|>£ceN  dans  chacune  d'elles 
aura  éié  comparée  alleutivumenl. 


Ç  *.  B*wtD  de  l'Xwaut, 


Quoif[uc  W  falaise»  da  «p  BUirc-Ncri  h  "n'issinl ,  cl  1>  ceinture 
crayeus<;  qui  Imrde  la  parlîr  si'ptentrioiialc  du  [>etil  b;i^sîn  du  bat 
Boiiluurrais,  se  (rouvciit  placiS^s  lu  iiont  de  In  ligne  de  l'ArK^,  h 
cuiupoeition  el  ie»  foisilrs  de»  rocht's  les  pliii<  buses  de  la  »6He  Cif- 
lacêe,  par  leur  i(lenlil<^  avec  ce  que  nous  nxwis  vu  stir  la  'c6lc  op- 
po»î-ed'ABglelurre comme  avL-c  c* que ncrti>  reirnuverons  ploi  ao S. , 
nv  nous  permetleoi  pas  de  les  tomprenclre  dans  la  r^glnn  que  noas 
allons  décrire.  Si,  lers  du  d^pAt  do  la  craie  blanche,  il  y  a  eu  cûol)> 
■ailé  entre  ces  divers  poînis,  coritlnaiié  prûor^e  par  la  similiiade 
parfa'rtv  des  s(['4lrt)icnt<< ,  il  n*>  prall  \kis  (pi'il  en  nïl  M  àc  mCme 
auparavant,  peiidiuit  qiieHr  fiutnaii-nti  l'O.  ci  uu  S.  la  craie  tnlfrao 
ei  il  plu8  forte  rabon  les  {«rnupes  anii^ricurs;  car  rien  nYiahlIi  en- 
cote  la  prèsencv  de  ces  derniers  dans  réiendue  géngraplnque  da 
bassin  de  l'iïlscani  et  de  »s  afQueitts.  Nous  ne  conudérerons  dune 
ici  que  In  assises  crélK^es  qui  N'obaisscnt  an  N.  i  partir  de  Dcsnes 
«t  d«  la  ligne  de  [m  loge  diirgOe  S.  Sfi*  1-1. ,  qui  pa^se  par  Saiut-t*ot 
MBipMuruv,  puÎHrcuKialvi  l'K.  par  le Catelet,  Bohuin.  la  CapelleeC 
Cbimay,  ïépaiant  ainsi  icba»iu  supérieur  de  la  Sambrede  cdaïde 
rOive. 


(I)  Mono^niphie tter Pctrrfachntler  4achcner Kttittejifrmafiott ; 
ra-i.  «  pi.  Aix-U-Chapelle,  1847.  iSelfiO. 
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ltlott|M«v  bombrinnil  du  stil  aK  pti  ac()ti^  ir  Sun  relr«f  ac(u«| 

jirirs  le  iiip6\  ilv  in  cruio  bUiuhe ,  et  niûnit:  d'une  partie  ilii  lerrain 

Jre,  comme  ^embleni  W  pruuipr  1rs  iiffli-urcmciils  (fc  roches 

li^iLMlion  qui  |»er<'ClU  U  trait;  M?r»  le  Imui  (l<-s  pciiies  tallérsde 

peolii  uttrtl,  îl  |i4rai(c«ruiii  qu'il  exl»Uil,  «uitant  cc(t«  din-c- 

,  uoe  disposition  du  «>I  f|iii  s'est  nppo$é«  A  ce  que  Ip  gauli ,  pir 

letiipltf .  y  UissilL  (Itsirjcfs  bien  carar l<'TÎ.it^s. 

Snr  ce  plan  tuinl ,  asxvt  UHirornic  d'ailleurs  et  siltonai^  p>iir  une 

jtthuilr  du  |iMîis  afllnciiiK  di;  la  l.ys  tt  de  I'ëstaiu  ,  la  runiianon 

Hieée.  presque  UiuJKiira  nTimverte  par  ivn  miWch  tniiuirfs  in- 

int  {(tnte,  vol.  Il,  \}.  500  i-l  6;iO]  on  par  le  limon  qtiJtirrnjire 

tttf.,  p.  IA(i)*  *-'*  reposant  saiiii  iniciméfliaire  liur  le  lerrain  d« 

iRftilioii,  nepnbtnLe  que  lesdivisiuuntjuivatitu»,  apparteoaul aux 

lui  prHiiien  sroupcii. 

'-'^'"■■{^-.cZtlt.Z"- 

■f  «roun         1  ^    Uarue»  ol  glaisas  (rfrnv*). 

Ld  craii:  supérivurv  n'existe  que  sur  uu  |)uini.  la  craie  Ijlandie 

iipeu  pi'^  iiuatinui:  sutu  Ii.>i>  dk-j>d<s  pluh  rètoms,  jUbqu'À  utU! 

usa  irrii^fuliéiT  |ijuv<uni  |i<r  ÏMinl-Omur,  Itvtinnic,  Ulle,  et 

ini  à  Mu4»  (1);  lUiài»  les  t-uisvbMiut-jaieaU  k'ob&uncut  tiiru- 

,A1j  surface  iJumjI,  ul  ic  soiil  |iaiut:ulièruiiifii(  k-&»)upc5arli- 

Ùdle»  des  (lAWui  d'espluilalmii  qui  eu  oui  Tjit  cuiiuailru  ICB 

kracl^rc»,  le  fti*emi;ut  el  la  puibsanu'.  N«u»  ilécirirgo»  wicceuin- 

It  ces  diveis  via^vn  m  uuu»  dii  igeaul  dt:  l'U.  à  l'IC. 

Ua  a  «u  (»ri/é,  lui.  Il .  p.  jUl  j  que  daiia  le  valluu  de  Ciply,  à       eu 

lieue  au  sud  deiiuus,  U  glauconit-  lurliaire  iufêrieiiie  ri-wu-    •"i-*'''"'»- 
lit  dirccleiiietii  la  craie  supéticuiv  j^uiiu,  friable.  Cli.  LêTi:dlÉ('i) 
À duntw  U  ujupi-  ïuivdniv,  UjuI  nuub  atuus  pu  vérîlier  l'exacli- 
Je,  k  partir  des  Mbie»  Ivriiaire». 

Dàbrudepolfpioneid'écbiaodermmhililenwDtagglniinés. 
BvBC  rempli  do  paiiM  de  onitiscte. 

Crue  jauo«,  (iiolda,  av«c  Avitutu*.    l'eigoM,   ^okîaoéOT* 
MM,  BtO. 


(1)  Ihj/réooyeifiliedfl  Btmtmoax^  Carte géologfijuctie  iaFroave, 
(»)  Mém,  A  ta  Sm.  gM.  d^  /Vnwf,  vol.  Il,  p.  3«.  4«». 


4.  Craifl  gri^so  iris  sableuH,  divisfiS  en  plusiours  baocs  el  reon-  »*<»*■ 
plie  do  fosaiica,    , 7 

6.  Craioavoc  un  grand  nombre  (Ip  I.imcfi,  de  ThécidÔB»,  TénS- 

bratiilea,  Crames,  Dcnlalr^,  Analifit,  Échinacit'rmes.  etc.        S 

G.  Craie  blanche  avet^  silex  pyromaques  et  fo^nilea  [Inucé- 
raRte8,BélemnitM,  échinoddrmes,  polypiers  el  paisaons], 
Ëpatiseur  coonue  par  les  travaux  des  environs 35 

A  un  quart  de  li«uc  île  Clply,  i  dniîtc  de  la  roule  de  VasoK , 
nous  aTuns  (ibservi^  le  contact  ile  la  craie  supérivure  vt  de  la  craie 
blanche.  Celte  [lemlère,  à  la  ligiiu  de  juucliun,  est  iLiire,  ïub-cooi- 
pacte,  à  cassure  (Iruite  il  hiidie,  cl  la  première,  loujottm  jaunâtre, 
renfeniio  une  gratulequaiilitédv  petits  cailloux  rouit*,  semblables  à 
c«u\  de  la  cârri<}re  \otsiiie  du  cliAieau  de  Ciply.  Kllccsi  en  outre 
caraciériiiée  par  .ses  silex  griit.  Kn  cei  endroit,  la  couche  la  plus  base 
contient  beaucoup  de  liékiiioiles  (  ft.  mucronalfts  f  )  très  roulées . 
et  il  n'y  a  point  de  pafsnge  de  l'une  h  l'auirc  craie  (1). 

lA-scarp<n)cnt  prêchent  Tait  voir  que  la  craie  supérieiirp  s'amln- 
cil  de  l'E.  S  ro..  de  manière  à  manquer  vers  l'ertri^inU*  occiden- 
tale des  lalus  furmès  par  la  craie  blaticlic.  Au  sud  de  Cipty,  le  d(Sp6t 
s'amincit  égalenipnt ,  el  an  nord-ouest  il  disparaît  sous  les  sables  ter* 
liaires.  Les  dt^pôls  analogues  de  Macslriclil.de  Knit -les -Caves,  etc., 
nonsscniblcnlaroiréli',  comme  crhil-ci.fonn^s  dans  des  dépressions 
isolées.  Ils  ne  cousiitueni  [Hiini  absolument  âes  lambeaux  ou  restes 
d'une  nappe  autreFois  coniinn'p,  uiaiN  ils  ont  rempli  des  dépressions 
de  la  craie  »rrs  It-s  Iwrds  desquelles  on  les  voit  s'amincir  et  se  ter- 
miner comme  s'ils  ne  s'<^iaii?ni  Januis  beaucoup  f  tendus  au  delï  (3J. 

Mous  signaln-iHiH  les  fossiles  suivanis  que  nous  aTons  iroOTés 
dans  la  craie  supérieure  de  celte  localité  (3). 


tlOTéS  M 


(()  D'Archiac.  Nnirt  int-dftei. 

h)  D'ArcIiiac,  Mf-i».  ftf  la  Soc.  génl.  tir  F/r.nrc,  vol.  III,  p.  Î7Ï. 
(819.  • —  D'Omalius  d'Halloy,  Couff  t/'crit  sur  fit  f^hgtr  r/r  fa 
Mfigiqiip,  p.  71  ;  in-8.  avec  carte.  Bniielies.  1812. 

(3)  Paur  la  Belgique  comme  pour  lei  dioerscs  porlics  de  la  Francn, 
tes  fossiles  que  uous  citerons  ii«ronl  pre»<^ue  toujours  c«ux  recueil)» 
par  nous-mâme.  dans  chaque  localité,  et  qui  se  trouvent  daos  aoin 
collvclioD  ;  nous  éviterons  ainsi  tes  err4>ur8  qui  pourraienl  résulter  de 
méprises  dans  leur  gisemenl.  Nous  les  avons  préalablement  revus 
nBu  de  rectifier  \es  lisiez  que  nous  avon^  déji  données  dans  divers 
mémoires.  Ces  citotions  seront  sans  doute  trouvées  fort  inoompl^tes, 
relativemenl  au  nombre  des  cspôcr?  que  les  palronlologîstos  ont  déjà 
fait  connaître,  ipaiedanauD  travail  purement  giîologiqufl  Douiavonf 
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Sipàoma,  l'wasiniiia  punctata  {Cceiotmitia),  «Milo.  £dw.  cl 
,  lia. ,  avec  les  /*.  FuHJnfii  cl  ehng'ilo,  iti, .  le  C*joU»nn  Kuuincki, 
\.  ;  dos  bryozoaires  1res  aboiiiIiiDls,  donl  un  ccrUio  nonibre  corn* 
los  iTccles  couches  d«  UMstricht.  ontété  décrits  et  figarisdus 
Peirffacta  Germonift  d«  Coldfus$ ,  paÙ  Afii'tcrhiiles,  Atterios, 
fidurifFofcftfuiinmfri,  Dcs-ÎI  C'y/*Ao«wwc<ra//are,  Ag-,  Salenta 
n'aima,  Id.,  Cauidulus  lapis  "Ootcri,  Lam.,  Cfdopygm  fetiet' 
tut,  Ag. ,    Muiieoiiles  tmaiitt  id.,    PolUctp^s  tixvit,  Sow.. 
*.  ùidJl.,  Thtfidru  rtcurvata,  Uefr.,  7".  rudtani,  id.,  T.paptl- 
liL,  Bronn,  Terebraiula  ^iongaia,  Sow.,    T.  oetoplicata,  id-, 
r.  <u-!ata,  Nils.,  T.  pideMla,  Nîls.  (  Davidson,  Ànn.  awl  umgax. 
lit.  hist.,  2*  sér.,  \ol.  V,  pi.  15,  f.  't)  ;  cctie  coquille  dilîère  es- 
Entiellemenc  des  Tigures  donnî-es  soos  le  inâiue  nom  jur  Mlsoo  et 
listoger;  7",  rirrun-mw/rrt,  Ih-fr.,  7'.  slrialttln,  Sow.î  T.sub-pii- 
ta,  Mant.,  Craninantiqua,  îtvW..  C,  striata,  id.,  Oatrea  iarva, 
0.  ItUeralist  Nib,,  U  /«hoïo,  id.,  0.  semipiana.  Sow., 
Spuadt/lut  annatus,  Gold.,  PfcOrn  putchcllus,  Cold.,  /*.  strivUo- 
uxttUiui,  id..   /.If/tu  aemi-suleata,   Uesji..  /iDicuVa  cœruietcenSy 
lUs.,  i)ei*talima clava ,  Dcati,,  />>.  croMurn,  id.,  .\odo$aria  lavi- 
ia,  Nite..  Belçmnitts  mucronatm.  Sclilolh.,  pattes  et  carapaces 
cruslacis  caacérieiis ,  dents  de  .siurien. 
Cette  craie  paraît  affleurer  aussi  au  iiord-cst  de  Moas.  près 
robourg,  oùnousvgyoQscii^  par  MM.  Milae  Edwards  et  J.  Uaime 
7'rochûcyal/tujs  Aonincki,  et  les  PlçurucomexpIancUa,  nUernans 
AoniHcAi  (1). 
tUoi  le  Brabaot  méridioDal ,  sur  la  limite  de  la  proTince  de  Liège  Cnic  biiBch*. 

avons  «K^alé  un  lambeau  de  cr^ic  supinieure,  la  craie 

icfao  fient  affleurer  à  JaiicJie,  suivant  M.  Ualcotii  (2),  e(  re|)0$c 

ir  le  terrain  de  iranMiion.  Nous  l'avons  observée  près  de  .landraia. 

|Xlle  est  liés  laclianie.  remplie  de  silex  noin  en  rognons,  mais  dont 

CBitiife  ùliceusc  se  fond  insensiblement  daus  la  masse  calcaire 


prtléri  ce  srmplo  rémllal  de  dos  recherches  i  rialroducliao  d'éld- 
BtMitt sur l'axictituJu  desquels  nous  coDâerroas  souTeut  dea  doutes, 
■ait MOI  un  rapparl.sûiLBousuD  autre.  Nous  laissoDs  partout  aiUoun 
lux  aalvurs  la  rwponubilitédes  di^termi  nations  spéciGquea  que  nous 
leur  «mpruoloDS. 

(i)  Muaographie  dts  polypiers  foisiteSf  OIC,  [Âreh.  ttu  ittui. 
fTkut.  nat.,  »ol.  V,  1851). 

(I)  Mém.   tnr  fa  eonstîlutioa  gAtgii.  du   Brahnnt  méridional 
{Mém. 


der Jcad.de  SrtiJ^elfn,  vol.  XII,  1837). 
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chTimHiiflHlB  et  »'y  i-amiBc.  On  y  intuTc  qudqucs  puiuls  Twli ,  te 
âetnnnïfes  mn'^t'MnUui,  k  Pectm  giiadricwialus ,  tic  Elle  forme 
les  rK.irpptiiriii<i  ail  t\v\i  du  fillagu  et  poralt  ikcu|)lt  le  foml  ilii 
tallun  d'Oi-|)!pGran(!  et  tl*Orji-liîPtlil  (1).  La  crai«  MDa»ili-», 
[>lti!;pui-c  que  colle  de  Jaadit^  elqne  l'an  exploite  h  Grès,  k  l'uurBl 
do  JoiloiRHP,  ainsi  qu'il  Wa»re  sur  la  Dylo,  rciifcimt  quciqui» 
Ibssilts,  et  M.  Giileouf  n'IiéaSie  pas  &  leganler  ranime  reprÉst-uInni 
le  gatilt  ittiA  rourlic  il'nrgilc  calcarifiyrr,  griï-bkuÂlrv,  tjui  cxisle  i«r 
ce  iternicr  puiiil.  Rllc  m  cupe  la  nii'uic  posilion  auiuui' du  Li^«<i 
nouu  l'avtiiM  iiiciutoiinée ,  nub  rien  iro])|>uie  ce  lapproclivaivitl 
qu'tinc  irsseinbLinGv  aiiuéralogique  sans  iiupurlaiic«4 

U  craie  biaiidic  du  nord  de  U  tiaucc  n'a  aucun  «ractèrc 
parliculitr,  ei  lesfossilw  paraissent  y  «ire  peu  it-pandu».  I*$  ittcx 
)'  abondent  daiis  le  linut  tl  elle  devient  de  plus  «n  plut  niatneuM- 
i  la  base  (2:.  0«  Valuiicivnnes  k  M<>int,  li  rrale  qui  recouvre  ht 
tlgiK  dts  n\i\oim'm\s  de  Imiiille  est  géuci-alcnieiil  fragmeuialrc  k  n 
(tartic  iupOrnorcïelle  préseulc  des  cuuclies  sabhxineuKs  qui  k 
modlûcltt  rers  le  baa  uù  la  rocbe  prend  de>i  grains  leris. 

l^iilre  Tuuriiay  et  ilirsuu  (Aisne),  ou  trouve  des  iiiaïses  pluH  un 
Oioins  ^auconicmes  et  argileuses,  u»  poudingue  coipiilHi-r,  dni 
sable»  glauconîcux  et  fen-U};ineux.  queli|ueroi9  dett  f;i-0*,  et  pnlin 

/î^r»^. >!'."*• ''^*  **'''"  ''""  *^^  **""  ^'^  roiic*.  recmm-ÉUl   alli-r»3tiï<Hi>rn( 

kf  terrain*  anciens  ïi  straiificallun  tliKOnlanie.  Ces  diverses  rouelles 

ont  M  MiirciU  confiindoeji,  main  on  peut  y  di^itlnguer  au  nnùm 

trois  dépôis,  dont  deux  apparliennciti  a  la  porioilc  crtiactïe  cl  un 

k  r^poque  tertiaire  (3),  Les  marnes  lur^rieuifs  ï  ti  craie  blaodlie, 

['dilM.  d'Omallus(^),  sont  d'un  blanc gtiAlire  oujaunâir»,  qnek^iie- 

['fuit  gris-lileuAlre,  retircmiaut  souvctit  des  grali»  Terta  inégalmwll 

-flisNf'miiH's  et  de  petits  cailtoai  quirt^eux  qoi  les  font  patior  au 

F'finniphniitr  {toartia). 

l>,inH  la  carriùre  de  Brm-etle,  sur  la  rire  gauche  de  l'EsMdl,  lu 
sud-est  de  Touniay.eea marnes  l>]jinc  grisâlrc  ci  janiiatie,  pltu  nu 
moins  chargées  de  poinii  verts,  avec  de  peliu  cailloux  roulas.  r«- 


Kl 

«ni  ■*!!•« 


I  o«tri«n}. 


D'Archiec,  yale*  inAUtet. 

Du  Souich ,  Ësiai  sur  les  reffifti-Iifs  rtc  houille  âani  U  nûtfl 
tte  iâ  France;  in-H.  Paris,  4839. 

(3)  DArchiac,  Mfm.tic  In  .W.rA./.,  vol.  III,  p,  Î7S.  Ut».— 
Voyez,  |iour  la  coucho  rapportée  au  terrain  tertiaire,  aittè,  vol.  If, 

ig'ifnr,  p.  Î3. 


p.  50 

(4)  Coup  d'a-ii  %ur  la  fi^ilopt-  ,tt;  In  lir 


»tiM  horltcMialcmfm  te»  i\t»\^  t-odrif^f  da  r.ilcarr«  cfeitmni- 

fcrc,  BOT  un*'  vi'.ii»"iir  île  2  mitres  sr-ulcmeot  [\].  Vent  Ic  liam  de 

coucirt,  atïDHticnt   h"*  aritcn!sii<>nç   d'Asiirics.  ei  les  ftij^ilm 

ittanis  qoi,  h  l'eKrpttnu  de  invdivs  ra|>i«ortc5  arec  doufc  ï  la 

fhtti/a  fiertirvtia ,  9[tr>mKnRcnt  lous  atin  Bro«|iM  de  la  craifc 

iche  oa  de  1(1  cr&io  tuireio. 

Liihoétnéton  gifthomm,  GoW.    [.S^fnAt/trt.  id.,  Miln.  EJw.  «t 
I.  Hl.)  Bichani,  Attenns,  ('\i^(fri*cl(tngt^n,  KÔn.  .T.  fnirfwï- 
«tii,  S%. ,  Gùttritfi  mh-mtimàa,  id. ,  flitçoifitti  fotvJn.  id- .  Ser- 
amphiibana,  GoM.,  T/rr6rnttih  Mantftilfwe,  Sow,,  TVr*. 
f B^a    r!gi/t<i ,   id. ,   7".  flutempirann ,  d'Orb. ,  Oioma ,    fttft  ^d 
itertitis.  Mils.,  0.  hippoptxiitim,  id.,  Sfjrm/tylun  spinûtus,  l>c.'ili. , 
^fffen  qtiinquKûstntus,  S<iw, ,  /nocerainu$,  Nucuh,  AmmonUet^ 
yl^i  drnis  de  /frmno  ei  coproliipa  irfrs  nombreux  (,Vo(To/»»ja 
'  W,  Ag-). 
Cette  coache  rsi  mnios  btra  caraei^rts^  rt  matiqup  ntflnie  wn* 
II,  tur  la  rive  droite  de  i'Kwaul  eiilrc  Anloing  ci  roiiniay.  Ktte 
1 1  présenté  (jm'him-H  anicïtireiiU'ittB  l'rSdr  Baiidour  rt  d'Ibiil- 
uù  cWn  ret>uM>  »ur  la  runiiaiiuii  buuillèrc,  pour  Are  tn'esquc 
liimédfalrm«>nt  ni^u^-é  [Nir  la  craie  blanche  que  siiriiinntciil  les 
lertiaitTA  iiifi-Ti<:urs.  t'nc  disposition  ï  pun  \ivH  st^mltlable 
.  lBtlft[uée  par  Léveillé,  dans  sa  coupe  de  Vatcncieuncs  ï  MontU 
li"':         T'      i'2];  nuis  sur  le  platrau  Ik  Test  de  ce  dernier  village, 
IfOi  Kius  dt>  grès,  ['rfst|ue  conligu9s,  noiiS  ont  (;iï^;rl  IfiH 

rnces  suirantcs  :  dans  l'uoe  le  gr(s  rouge  de  Iransîtion  c^d  rtn- 
Ibiement  tvcouverl  par  le  sablu  Ifrtisire,  sur  une  épaisseur  tie 
InÉires,  etllrattre  du  grtecM  un  lit  niiiir«  du  fragnieuis  un  peu 
de  ce  même  grè»  atec  quelques  sili-x  vnlourfs  p.ir  le  sable 
inieut .  puiï,  dans  l'auirc,  di5tâiiie  de  7  ou  6  niMivs  au  plus,  ce 
\\tri  manies  de  la  craie  qui  recouvrent  le  grés  ronge  et  contre 
ïoqncllis  oa  Toil  les  sables  leriiaires  précédents  rcnir  buicr  en 
n;iii.i  Vs  dcui  cas,  Iw  sable»  on  k»  marnes  s'étendent  hu- 
,      itieni  »»r  les  yrts  «dressés  (3).  !,e.s  marnes  crayeiisra  ren- 
lenneftt  :  Ottrto  lateratia  et  hip/'Oitndiur» ,   Mis.,  Terebratufa 
'-■  ■-•i.  d'Orb..  T.  piram,  Sow..  Pfttn,  S/xwirfy/w,  ba- 

•.<!  Cidttfit,  eic 


y  D'Ârcbiac.  toe.  cit.,  p.  Ï7B. 

rt)  Im:,  cU.,  pi.   I. 

h]  O'-VrcJuBC.  lof.  cit..  p.  47Ô-ÏT8. 


1«0 


B49SIN   ilC   L'KSUCr. 


Les  iiit^niea  manies  8c  continuent  cnsoite  d'Aulieppe  i  tiu»- 
signies  (Noril],  sans  cesser  de  se  montrer  ^  l'esl  rer?  Hergies. 
A  Autrcppe,  nous  y  avous  trouvé  :  i>er/'tilct  tonp/titbtntn,  Cold., 
5.  Kjcanguiari$,  id.  Var. ,  heptangutari$,  Terebm^uta  rtgida,  Sow. , 
T.  carnea,  id.,  Ottrea  MUtetiana,  d'Orb.,  If.  Inleralit,  Ni!»., 
7'cxtularîa  icalfielliforms,  Frondicutarta  scutifttrnm  el  Qoe 
grosse  Heut  de  saurien  figurée  par  M.  Maatcll  (I).  Dans  Ii:s  car- 
rières ouvertes  an-dessous  de  IV^Rlise  de  Gusagnies,  on  reinarqDe, 
cnirc  ces  marnes  peu  L'paisses  et  le  ciileairc  de  transliinii ,  un  lit 
do  0'",35,  composé  de  marne  jaunâtre,  rndurcJe  avec  points  v«rtfti 
et  cuTCloppant  de;?  catlluiix  roul<!.s,  quelquefois  de  la  grosseur  des 
deu\  poings,  d'un  grés  rerrugineus,  tcrd^lrc,  i  grain  lin  et  un 
peu  argileux.  Ixs,  foiî&ilcs  de  celle  cooctie  qui  repK'seute  ici  le 
touriia,  sont  assez  nombreux.  Ce  «uni  parlicuiiêrvmeul  Otttta  cit- 
rina'M ,  I jui. ,  Liwjijra  fiulwtuidta ,  Gold. ,  Tluxiden  Merogly- 
phim,  Defr.7  et  les  mêmes  baguettes  de  Cidaris  qu'à  Moniigoif»  et 
1  BruycUc.  La  surracc  du  calcaire  de  Ixansition  a  été  |>ercé«  par  de* 
Fisiubiics,  dont  les  trous  ont  éii^  ensuite  exactement  laoulé^  par 
la  roclic  crôtac».'e. 

Près  de  Bellignies,  sur  la  gaudic  du  cbemin  de  Moutignie$,  le 
ciel  d'une  MiTièrc  ourerie  dans  le  lermiii  de  iraiisition  est  fonoé 
par  un  bauc  calcaire  friable ,  d'un  mjiire  d'f-paî»eur,  et  entj^ 
cernent  compose  de  débris  de  poty^ncrs,  d'écbinodcrmes  et  de  co- 
quilles, agglutinés  (à  et  l!i  par  un  ciment  .spalhtque.  Son  aspect 
rappelle  celui  de  certaine!!  concIies  do  la  craie  su|>«^ricurc  ;  an-deasoi 
viennent  les  manies  grise»,  qui  »e  prolongent  jusqu'il  la  detccale 
de  niontignies,  ci  qui  sont  ii^urmontées  elles-mOmes  par  un  dépôt 
dctranspori  comiiosé  de  silex  noir.s,  lirisÉs  mais  non  roultis.  Ce  con- 
glomérat coquiltiiT  s'éieud  encore  '.t  une  ccri^tiiie  distance  vers  le  S., 
eu  couservaiit  des  caractères  très  difTércnts  de  ccui  do  r^nuble 
lowiia  dont  d  semble  occuper  ici  la  place.  Les  manies  s'obscnreni 
encore  dauâ  la  mOuic  portion  autour  de  ^aint-Yaa.st  cl  au  sud  de 
Baray.  Entre  ces  deux  villes,  elles  Aont  Fecuuvertes  par  dd  dépOi 
de  sable  tertiaire  blanc  et  jaune ,  de  6  luèires  d'épaisseur,  expluité 
non  loin  de  la  i-oote.  >ou8  avons  laptKJiié  i  ces  derniers  ceux  qui 
s'étendent  sur  le  terrain  aucien  cuire  Maubcuge.Sars-Poiericet 
Avesnes. 


(ï)  lUutluitwn»  oj thf  geoiogy  oj  Saucx,  pi,  5,  f.  7., 


BkBtàta  Dfi  LBisCAin. 
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hes  coupea  des  forages ,  que  nous  ilnniMiiis  ci-apr^s  (p.  182), 

îenal  beaaeoop  Direux  cuonatlrc  cjue  l'étude  de  la  surface  du  sol 

la  posilioii ,  lï  piii&sJDCc  et  les  canclèrcs  pétrograpliiqiics  de  ces 

oiaroe^ ,  va  niCme  temps  que  leur  importance  dans  la  cunsliitiilori 

Mogû]ue  de  U  Flandre  française. 

Le  mage  mOridiunal  du  bassin  crétacé  de  l'Escaut,  dans  lequel 

■  M  sont  déposées  les  couclii-s  crayeuiics  ou  uiarneuses  dont  noua 

■  venons  de  parler,  est  niarqaé  par  la  présence  du  iwudingae  cunnu 

■  des  outriere  suus  le  nuui  de  tourlia  (1).  âoD  épaiiscur  varie  de 
•  0~,&0  k  5  mètres,  et  il  repose  consiamnient  «ur  la  formation 

■  boutllére,  le  calcaire  carbonifère,  ou  sui  des  calcaires  et  des  grès 
>  (tlus  anciens ,  dans  les  d^partenieois  du  Pii;s-4le-Calai.s  et  da  Nord 

1*  et  dans  la  partie  de  la  Belgique  qui  y  cit  contigu^-.  Ce  poudingue 
■  t'ippuie  SDr  le  rersani  septentrional  de  la  ligne  de  partngc  de 
■  l'Arlois.  et  les  iravaiii:  de  recherche  ou  d'esploiisilon  de  bouille 
■  l«  traversent  constamnieut.  Nous  reproduirons  ci  dessons,  &  cause 
fée  leur  uliUlé  pour  le  pays,  le  dûuil  des  principaux  sondages 
s  exécutés  depuis  peu  dans  ces  denx  déparlement? ,  et  qui  indj- 

■  qucni  d'nne  manii^re  précise  la  piisiiiun  de  ce  iwndingue  relali- 
^t  Temeni  au  terrain  de  traasllion  sous-jacent  et  relaiiremem  aux 

mirncs  crajeusca  {dièva)  qui  le  recouirvot.  »  Mais  li3ious-uuus 

le rccouuallTL-  que  les  coupes  pariiculiéies  de  Clierc<).  di^  Bruyelle» 

PèraweU.  de  Montignics-sur-Hoc,  d'Autreppe,  de  (iussignies, 

l'iDgre,  de  fiellignies,  de  Uuudaing,  de  Saini-Waasl  et  de  Vasmes, 

imc  U  conpe  générale  de  Tourna^  i  Montignics,  que  Ch.  L6- 

EÎIU  a  jointes  ï  .son  Aperçu  (jé<jioijique  {'>) ,  liaient  tais  hors  de 

doBla  cette  irlalion  iuiporiaute  ,  déjà  établie  aussi  par  U.  Poirier 


t(l)  I>*Arcbiac,    Études  mr    la  Jormation  cr^iaeée,  S*  partie 
»em.  ife  la  Sar.  gnii.  ilc  France,  2*  sér.,  vol.  II.  p.  US,  I  8i6). 
-  D'après  une  obserTalion  que  noui  dovon*  à  31,  du  Souich.  los^ 
Dienreo  diefdes  mioeâ.qui  a  fait  une  étude  pariiculièro  de  ce  paya, 
Je  mot  luurfia  u'a  poioi  uu  sens  absolu  dans  lo  langage  des  ouTriora, 
décigneal  ainsi  toutes  le^i  couches  poudiagifonues  ou  ronformant 
Mtdulea  qu'ils  rencontrcut  dstis  lea  travaux,  a\ant  d'atteindre  la 
lation  lioudlére,  et  quel  que  soit  d'ailleurs  leur  Dge.  Pour  nous, 
;1e  re^IrcigiMiM  nu  poudingue  colcairo  dur,  jaunnire ou  brunâtre, 
Jus  ou  moins  ferrugineux,  snblcux  et  glauconicux,  avec  des  cail- 
II  qaarlrcux,  arrondi»,  souvent   recouverts  d'un  enduit  vcrdAtre, 
^*i  qui  occepe  U  position  indkqué«  ci-deisus. 

(1)  Mêm.  lie  {il  Snc.  ft*vft*gii/nrfle  ^Vnnrr,  vol.  Il.pt.l.  1836. 


TsBilia. 


<$9  tASSm  DE  L'iUCAtlT. 

SjiiiU-lirtcc  (I) .  conrirnit'c  par  M.  dti  Souich  !i) ,  pu»  consta» 
de  nouveau  p.ir  ^1.  d'Omnliiis  d'Ilalloy  ^3),  qui  a  dûûgnt;  rc 
dingu^"  MUS  Ib  n<>ni  de  gfimftUalite  (U). 

(■"•^'    '■  ■ — ■ ^"^'"^ — -—  - 

fl)  ^mi.  tlrsminrs,  \"&ét.,  mI.  Xlll-  18*6. 

h.)  lï.ttai  tur  Ira  nvtierçhca  de  hottiUe  dans  te  nord  de  ta  Fnuttei 
jn-8.  Paris,  1839. 

ÎS)   Cotip  tt'nyl  'Ut  la  tpcalnpr:  dr  l/i  Brigrqur,  p.  73. 
ij  La  r^ullat  moj'*'»  ài  cinq  •«nJflj*»  •i4euÙ«MU>  Ih  dtrMiion 
df  M.  Turburt  (").  »nlro  Sjinl-AnisQd,  llaianes  et  lUrcttiouDM,  «u 
oord-Due^t  do  Viilunciuitucs,  u  prêstut«,  à  partir  dft  la  tvrfaifV  dit  *vt 
jusqu'à  la  profonJciir  lit'  lO^^.SB  : 

I.  Skt>l<  |iiHM,Mb'>  V'H,  ar|>Wbl«iM*4  KimiMa  d*«bk  libM(ftr- 

rnaltpn  l*r>iair«  tMfBni>iirf.   ■,..•■■■....,,..,....    WX 
t.  H.n.*  M..Th*. *    y^ 

.'.  IloiiiF  ((tir.  at»  au  •*««  n>tna>i  Ja  ttU^.  •...••..••••^t 

I,  Mi-ma  E>t-*  fl  B'Ki)»  Mawa1|«rn«l  jurtaiHliM  3*<  klm^fM,.  ;' 

S.   A.|i1<iTf> .»(.!>;•«/ ,  .   , 

K.  A'E'lc  r-iigrà'ii-  lilil»  ro«t*V.  ........   •••.é...>'.ii 

T>  Tv^nM  r*i>«iiu<  ih  Iw  Kbtiin  lMn>ll«n,    ...,,i. .,      9,K¥ 

T^fitCDodage»  il?rrpspin.  do  Tliivencelles.  de  Saint-SauTc.d'Absun 
^*tl  de«  environs  de  Oensin  oiitdonn^  dM  résullaH  pArfiilom»»!  eotn- 
-parabifii.  el  îli  ne  difTèri!»!  entre  eux  que  par  le  pina  ou  noi» 
d'i'paiucur  d«c  glli'rnance.-t  di^  miirue*  {jris«s  et  d'argiles  b|cqe§. 

Les  dêtail-'t  Kuivantidi'.t  sondagçs  «ont  disposés  d(>  manière  ft  faire 
connultrBlfïsconchfs  traversées  ct'ulxsrd.  i>n  allsnldu  N.-G.  nuR.-O. 
■Jtisqii'i  Em<.'fc^ico^lrt ,  perponrlpciilairptncnt  k  la  ligne  At-  l'Arte»!. 
.«nauiie  du  S.-E  ftu  N.-O,  paraU«l«munt  à  celte  ligne,  juiqu'i  Bail* 
)a^|,  qt  Bnfiii  plus  au  S.,  dans  lo  dôpartemcot  du  Pa»-dt)-lj|liit4,  (t 
for  1m  limites  do  celui  de  lu  Somme  {/<).  te  plu;»  i-loign«  de  Û  ligtto 
àe  l'Artois  Mt  te  forage  de  ThivencellM,  près  Condi,  mr  1«  fruqiiiM 
même. 

I  I.  SJ.U  iMlwlt» «,53 

r  3.  Cra><U1inch'fl.criieniariiaai*hUullr*aM«-(llMC 
-^  I  •  00  lIlâÎT»! tl.W 

JeThiT.mt.il*.    )  '■  ^'■'"  "■"•■»"'■  »  r*""  »•'!•.  t»I"lr»  crtt  fl 
•ta—  au  t  jaune  o»r<  «Jn.  iMd>u«ictlf*L  I'uim-i,  MtndL 

■•^  1  f<^'M.aU.  Hkt»'. ; 

r  4,  W"»»*  eUvrnBi,,!»  r*  tU'ifomtt  ■«)»)•»»■ 4j 

^  K.   Rrirli**(  Eii^ilf  Ktn  r;  «if^ac^M   ■■.■«.-... 

acr,tt 

Pan*  la  polejciinlr  i  celle  coupe,  M.  Di'gous«e  fait  renurqver 
legr^nd  d êvel i>[) piment  du  gré«  verl  -,  mais  itous  pensous  que  toutes 
Içç  coucbfs  du  n'  3  3o  n"  f»  ap[iarliccncnl  encore  au  groupe  du  la 
cuic  tuOeau,  et  que  \';  tourtiu  ti'u  paial  hv.  nllcial.  Ce  foroge  a  ira- 

fnjiri^aefrs  lurta  Irat-fir^ -ht  MUM»  TlUim  dan*  tt  forti  4t  Ul  f/yurett^t*" 

I>i  U  A'.Vtif,  Mrm.  île  la  foc.  f**(.  ilt  ffAmr.  S»  »«  ,  t..|.  Il,  n.  IM  it  inlxali*. 
IIUB.  — NiFsi  «>r>K.  ..i.noBcri'w  l»  l'Inr'M  ■t«'-<-«<Httlt«1ulri>t  *iftil<«<l-tin>|>i.llii«* 
ftra»)  vialwtnl  l»*  Bl.  OvfuutM  a  htrn  taain  ni|(li>  *  ■•la*  <4i>t^KlMiA. 


tVàAM  W  L  HâUDt. 


1» 


Cûittraireaieiit  i  eu  i|ue  iioin  atioiis  d'abord  [tciiM.^ ,  ■(>  loitrtU  , 
,  nu  au  inniiu  un  (l('i>ôi  [uratléle,  roniiiiD  uou^  le  dirons  loiii  b  l'Iicurc, 
'iV-lcad  aa  ddà  de  la  ligne  de  paiiagc  de  la  Sapibre  ,  uns  [l^iussçi' 


nnè  la  dûprMuan  crayeuse  qua  l'oit  sail  eiuier  ai^lre  Ç^toQDe,  pt^ 
[TourDi(]f,  fi  )lo|ilignîu-sur-UoR.  e\  o\\  teq  iicdiinenti  créiscés  Qpt 
JBap  épais^ur  exccplipcipelia  ^ut  ne  8«  retrouve  pas  ilf  n«  Ica  autres 
Idirvctions.  Ainsi  la  coupo  de  II  foM«  Saint-Louù  ,  jk  Aniin ,  jl  trois 
IliruM  an  lud-oupil,  ne  moiilre  qu'une  êpaiMeur  d'nnciroo  70  m^lr*» 
ide  dipAb  tertiaifeii  «l  crélacéK  au*(lc«itM  Jti  tourlia  qu«  r«couTre  lu 

itétm  (a). 


■I  lln^tTbMviifl 
■In  kuthniii  . 


['- 


I  I.  C\i-  '    ■ 

\  r.»  ^  Il 

1  ».    t>,..rfc 

\:.,  I'  i>.i>K|u«(t«iirii- 


*jm 


VJtM 


1  r.UMnm*  •'««•ftra *•• 

Kr-  ■    ;.:;::■:■:■:■% 

!'■  ;   1         t'J" 

UHIIt. 

1  S.M.  t-.i;*:.» 1,00 

■ iîij« 

''                             >«l*tW''llMCl-'>tV>Ml9*.(  t  •  I  •    Jl8 
l4>U*t«iiiif><u  itai-irn , .    £i,n 

,"  r,  ,.,  I.T^ftrtw,  ulw  rN  t4U4  "'1*1. .   .   -  ^ Cn.DT 

.-.-.. «.KO 

f  tl  <aU*>rc  ftUiM»n'riif  (||>«i<-*!< iM 

I     m>*  El  4*  iiHtiU  txnii  ivvl'tH&. *.  ,  ^    taS.H 

tlittn, 

"  iile  TMi  (unriii.  nieila  frûa 

I                                           '^ «M 

■  .  .« XIJ0 

I         .  .  wT IO,IT 

,                                                                           &t.S1 

•  <■ '".R"-    i.i>  'l'i-,.  -  .  .  ■ <l.»l 

I  A'|ii<4>ttiUi»iÉH'«*f  |ff(..  .....i,.^.,..   :t)^i») 


'.|«.>r.tai.i||i.i..4n,  Itt}, 


iSli  MSttN  DE  L'K&aiT. 

cellf  de  l'Oise  au  S.  ■  Si  limite  occideniale  scmUciait  culitcider 

•  avec  U  Taille  ds  h  Lys,  ou  mit-tix  avec  la  ligne  de  partage  du 

■  eaux  (]ui  s'y  rcndeni  ti  celles  qui  se  jeiteni  <Ians  l'Yser.  Le  tot»gfi 
a  exécuté  i  Baillcul  ne  semble  ps  l'nvoir  atteint  comme  But  rovt- 

•  rons  de  I.illc  ,  ei  il  aitrail  |i4!nélri^  sculemejii  dans  des  ailles  et 

■  des  sables  qui  peuvent  encore  appartenir  aux  dièves.  Noos  ter- 

■  raos ,  en  ciïet ,  que  le  sondage  exécuté  ï  Calais  a  irirersé  une 


MfCfn, 

ISsbIvi  Tcril  cl  latiuci,  iiKIrtmli  ariilcnt,  wbU 

•ui>  Cl  areilo  ubIciiH  (Ifrlinii*  1, 43,40 

;ror«g>4i  riliiu    ''Cnlc  M.-iDclm  axe  tilct  tLoiri 41.78 

{caaiDQ            I  Cf  ilfl  m^ruPUta  niffcillct. .   ,   ,,,  ,  .  ,  •  ,   >   ■   .   «  10,69 
d*  It*r<httauc>).  f  tCBia»  arKiloïKi  gtU».  IiIiqiImi,  TM'iilrM,  fcru- 

110a,l7,          1      oUrc*  fdllT«i) ST.n 

^PaudiDgiM  (,i(iu(tli't ....••■•.  1;W 

I  Caluiia  do  ttiMiliod 1.4B 

IW.U 

Htu... 

I  Sthim  n  nrillM  lirlUÎM*. .  . K^M 

iCtiaî*  hlaurn*  air#r  tlitt  *  la  lun.   .«.«..,«.  3V%9ftj 
[t(|>p«  il'«au  i  48a>^  d'i  laur. 
Cnia  DurotawtiiM,  «Tccpliiita*!  et  tilfllm  WM 

Ukinrt  orpIaDMi  (ritrt  itac  puîals  *«U  ..,•■>  li,'W 

Pandincnv  rioarlii}. Âfit 

I  C«l<alit  uriiDniAr*  |>Ia<cu  ipoiiii  tolidt..  .  .  .  •  ,  MtCKt 


tongt  d*         1  Mfm*  CDUpt  liiD  l«  ptii(«dtDl.  ,  , 

l'Ufllk]  mlllUiral  L*  |>oudiiiîii«  [ii>urti>)a  ftc  reneonM  A  0h,1S;  U 
i  liU*.  (      llalific  d'eau  iailliunls.  t  WT^JM. 


tomgf  d* 

l'Uni  lai  i^iMial 

à  làtlt. 


4iiaai*ul. 


rongn 
4n  dapaitanant 

ém  Pai-da-C»!^. 


'  Mfma  CDUpff,  ,..,......  ■....,,,...11 

I  La  )H>ui)liiguii  fiiiurlia)  a  él£  Iravaria  1  80i*/ID. 

II.  Ibilll;  ■    ritniUlr   iiaa  U>  laruIJai»  t^IiHnin   daM 
I      ^u^iritiid  J*c«u  toursii  pai  nt  piiiti  «lusni  ea  nf 

!Cb  larnct,  |MiaiM  |a«|ii'l  tOKs.tl,  aptit  arair  ItatarW  iIm 
■•Stiti  hlunrhr»,  inuno.  sit.*(,  al  rjqUiiMa  II  ■  d«  uUk» 
e1  Je  Cvi)iii]ln.  •  e\r  aiiiailouai!  ilini  de.  wliUt  TftrU,  |rf 
mi-iif|ui^  dr  pcctiainii  Juin  la  Irjfudc  luioin  t  lu  «osp*  il* 
nu.  l'Iachal  ne  uaui  |>ciiii<t  auCuiiiS  cuaclBûga. 

Lci  »viidafe>  n^rulêi  1  Tildj  «t  à  Moach J>la-ft4m ,  «a 
aiid-til  >I'Arii>i.  aol  rsutoulië  le  IuihIhi  i  liT,  IHO  al 
tOO  mèliM  Bu-.tBMnui  d»  le  luifst*  du  wl,  «1  ri|>inaal 
■m  iitin  rquci»  d*  larr*  noire  pjiitauH,  irmillaf  d>  ■'■(- 
tdnlii'fl det  ilhtitri  aiiiieai  iuu*>ta<culi.  Lcirautbaaln- 
**f léai  af  p«Tli«DU«Dt  i  diverte*  luriulei  da  cnla  {hy 


(tf)  Canjil.  niad..  loi.  XIV,  p  MO.  (ftlt. 

jl>)  Da  HaiiDiid,  liMlet  lur  4ti-«ritt  netitrtittf  il*  hoalitt  entrepriMM  ^lu  le  A- 
pàrttmtml  rfii  fa«il«-rali«ii.  C'ni  (■;»  titam  •i<ir.  il.n'i  iai,''ie  Neinair*  /ar  /«  froB^a 
■Mgrcn  ^  Irt/wwitfltma  rirVoi/e  llhw. ''r  fi  .Sof-faiir..  >ol.  Ilî,  p,m,  IBM,  anri 
arlmt  ir|*rd4  niu  Un*  ftoi»  p-  tiUUM  c«n*nt  appultoairt  tu  |itttl. 


1 


DtSSIN   DE  L'ESCAUT.  185 

•  Kfie  de  ciiuch«»  diOcrctitc  de  cplle-ci,  et  qaî  n'«dt  (|uc  k  prolon- 
.  gcineal  d«  celle  des  falaises  de  Saiigalie  à  Missaut. 

•  Le  forage  do  Gouy  [canton  d'Airas),  cxi-cuié  sur  U  ligne  de 
a  parlsge  des  eaux  de  l'Artob,  et  à  18  tieu«s  de  Ch^rcq,  près  Tour* 
■  Qjy,  où  U»  toorlia  recouvre  le  calcaire  rni'lionirc^rc,  a  aticÎQt  ce 


-  I  Crû*  atM  liltt,  mi*  iMniiiBM,  |r>w  «l  bl«M.  «U.  Ut,C6 

JmlZ^.\M        i  C™M  |l»U««BitUW <,» 

HMtM. 

I  Tine  vt|;cialii  il  >r(ilt  iauue  ul>lean 6,00 

f^_^^  /Cnl«  Llaiittu  >tcc  iiI*i  oain. 34[33 

MMa*nlol         1  *-*■'■  """""'»  1"".  »»"  «Un  *of»c« tl|9Q 

^j  j..  -.^^-i..!  J      «■IfJtio  niiiiKui  Jurt(l>  taudikot  MM  dtiul* 

USOS.         '     ""'l""  ■*'"'  '"  ■"'■  •••  «•"•  "»*"V  ■-.....    »,«) 

■^  ■  Cniwliti  k.11  rfrficriuis^M.  luiii  appôdaiia»! prôha- 

I      Ufiiitiii  *it  lanatn  ita  iKMtlliiin IS.OO 

ise.33 

f ara|r  4*  Uko*  /  L*  lainJiiigue  ^teariU)  a  cirf  rvnconliV  1  lïlB,mil<  peu- 
«ilU,  t  ■'«•«il  {  fai'ilrur,  al  rapvuul  »ur  la  gr^  (oog*  de  InatiliMi. 
4ii  f««<4iI«Bl.     (     soaow  •iaiu  U  i>alt(  4a  Hercalri. 

ICabairn  iMraan  liltullrei,  iBidlIrai,  |>bltrei, 

blaachlIrM,  |Jb>  «u  uioiat  canpttlci IU,Ott 
Gii«  •«-u,  Dotnr*  arctleaaN  Kntw.  cr«i  **rt  ai 

.«.l,»bl,.u«..  .  .  ! !  .  .  .^ 4.M 

Peudipta.  (luurtial «,00 

"*~^~-          l«otM«l«at«*» 6a.« 

I  PmkwIm  bUvIUaa ie,IB 

tlt.t» 

^lies  puiia  irtésiODs,  ai  nomhn>ux  dans  le  canton  de  Liller^  et  dont 
la  |di»  ancien  parait  remonter  è  l'nnnée  1126.  s»m  que  le  Tolumo 
de  aea  caoK  nil  mné  depuis.  n'aiteiçïDent  pas  le  poiiHingue  (toortit), 
«t  l'tltttent,  suivant  les  obserraiions  que  nous  devons  à  M.  da 
Soaicb,  du*  le  craie,  San*  descendre  dans  les  irjïile*  des  dièTes.  Il 
en  eat  do  même  aux  environs  de  Béihiino. 

BaSn  deux  foraçies  ont  encore  êie  eiécnlés  ponr  )a  Compognie  de 
Bouqueoutson ,  dans  le  département  do  la  Somme,  au  sud  des  prAeA- 
dooueilr^  pria  de  la  lif^ne  de  parla^. 'L'un,  k  Hem,  a  traversa  la 
(enaaiina  cr6laeèo  sur  SO'.GB  d'épaûseur.  au-dessous  de  SO  métrea 
formé*  par  le  àtpfil  argilo-cailtouteux  des  plaleaux.  Ces  90", 66 
Matent  composés  d'alleruances  de  marne  et  de  celcsire ,  et  vers  le 
faod  un  a  reocontrù  une  marne  argileuse  gris  blanchllre. 

Le  «econd  Tordre  ciikutélk  Luclieux  a  été  poussa  jusqu'i  173",  17, 
daat  n7~,6l  dans  lea  cou<:bcs  marneuses  préoédenlvs,  au-dessous 
dNfvellM  on  I  IronTéun  calcaire oolilhiqueçrïsjaunltre  do  9*,66, 


m 


M&Sl4^  DK  l.*B»CiUr. 


»tn£me  poudio^uv  i  Iiil",6$  ati-dcssnus  de  U  Burfue,  et  i 
»  prouvt'  qti'il  repouii  sur  ilrs  Fchi-Mcji  vi  des  grès  do  transition. 
»  ta  ligne  qui  joint  rcs  doux  {Htiau  tu  prisque  jirrpi'iidicuhiic  h 
tVixe  de  l'Aridis;  cl  coinmo ,  d'un  aune  ctiié.  J)  présence  da 
n  murtin  a  éiû  coD»iai6c  de  Saint- Waa&t  près  Havay  jusqu'aui  en- 
»  Tirons  de  palllcnl ,  suivant  une  liijnc  de  24  lieues  de  Ion;  et  pa- 
a  ralléJe  k  t'axo  jir^^dpnt,  on  pritt  nilmiïtti'R  f\»(;  cciic  cooche, 
»  dont  répaisf«iir  itiQVPnnc  it'aitclnl  pas  3  i^blres ,  «.'Hanà  avec  des 
»  cvqcli^res  iilfniiipn-»  sur  une  stirFncç  d'-m  I|>*)<>>h  kii  liituc»  car- 
«riSmi.  Oii  rniiçoii  que  les  in'égubrilâg  dti  ml  aoi'ion  (iuVIId  re- 

•  cuiivre  l'ont  fait  L-iUcindrc  ik  des  profond  puis  asstz  difTi^rvoles, 
»  to.squelks  dt'pt-ndcnl  aussi  de  l'allilude  de  roiificc  des  puits.  Il 
•I  serait  dniic  Hicilc,  en  p>iiil)i!)i>nt  ceilu-ci  avec  Ws  pruroiideurs,  qui 

•  seniratcnl  de  coordwnnCi'ii ,  d'arriver  I)  dOlcnotncr  ir**  appioxi- 
»  iiiaiiveinent  Ion  oij(lnlaii<Mis  iju  plan  fouleri'alu  tormà  par  le  pau- 

■  dingue  (1),  cl  iex  déuil:^  de  sondage  '[ue  (tous  venons  de  donner 

•  Mmieiil  des  jajiins  posé»  pour  aimadro  c^  but. 

TTâ  limite  sciKciitrinnale  du  lourlia  eM  niutn->  l)icu  conuue ,  au 

•  delà  d'uuc  ligttc  tiffc  de  Fr;iinçrie  et  WiisuH's  p(^  .Uoos.  icrs 
"  Cowrtray.  car  dait»  wl.tç  pflrtti;  t^n  l'uuclies  s'aliaisstnt  Curtemcnc 

•  au|l>t  fit  c'i'Sidit  ce  cùié  que  le  liatisin.  circnnscril  comme 
n  il  rient  d'4tr9  imUqué.  «mimimitiiuil  aioc  la  hattlo  nier.  C'est 
>au»>i  rUttsccilntaji^ce  de  tfi)2iliil.il0>u-,  qui  CK'cnpe  qnp  surface 

•  souterraine  n-prfseni**'  i  peu  ijrfg  p^r  le  Ictnlnire  de»  anciens 
»  Ncryipns,  que  s'est  dCvrloppée,  :<  icompnt  de  la  périi^le 
»tlela  craie  tuiïi-nu,  crtt4>  Tanne  i<  /'■  ^e  ,  que  les  m.i(ériaux 
»  rccnciilis  par  I.êrpillù  nous  ont  perniiit  de  faire  connaître ,  cl  qui 

■  était  teauu  |u>upler  nno  surface  nfi  ancuii  sikllmeni  na  aViaii 
»  df pfl.«-f  diiBiis  1,1  p^ti.idr  rarluHiirèic  » 

Nnus  avpns  f^it  rii;iircr  .  (t^'rii  ou  lUcutJuiMilé  les  ç^^ps  s\^- 
Vantis  (2)  : 


(,  MieU,,  4.  I' 


Î..1.. 

'4- 


îfD   çonglniniTii;  s   ciinetit  at^ilii-'^nlr.'iirR.   a^milé  au    tourUa,  d£ 
^^•,^3,  irl  :  ciilunire  <  de   M,"',».    M.  du  fiftuidi 

pArtrnnni  au  groupp  i(i(i^fi£ur  ou  ii^ûcgutiui,  maia  «l0|>ui«  il  noiwa 
dtt  qu'd  les  coasi4èrail  Cûoxtw  jui-a*âquea. 
(I)  rCArcbiac,  /<><•,  ^T.,  p.  I2I.  i«i6. 
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tftitùia^  iil.,  CttfifMtn  cfifùlojia,  Roem.,  C.  (al>)nai/iictt,  Mich,, 
r.  mantilliii,!,  Hoviu-,  Puiiuhf/oya^u^tulosa,  <]«  filainv.,  Cflte^ora, 

Jet.,   Ttinlamnfffira  siphuHtoitlcs,  Micli..  Chteiftcj  hàaiitt,  xi., 

iicApiir/j  rrtUutatii,  Roem.,  l'hnOa  (indét.),  ÀIcctn  granulnia^ 
liln.  Edvr.,Mtcb.,  iipvafift  (fuletifiirmis,  Jhlick.,  X.jfziui,  id.,  'm- 
tfuliirt  ratiiatt*.'  MvQt.,  deux  Mp.  do  genres  indétetrniniis. 

IlAniAiau  é«liinMler(Des  :  HoiaUcr  notlulomi.  X%-^  Oitof>Ygns 
%lumlniiiuj,  id.,  F)giinix puifiniilas^  d'Arcli.  {Pygauius  id.,  Ag.), 
'pf'tf /V/j*/oa/i«4(V,  d'Aioli,.  Cfrlrn'tcji  w/iiji/urujitJo/'i.  \i.y  V''- 
ciilcn  iuhucuiiu,  A^'.,  SitU-iUa  ntgo.ia,  d'Aroh-i  CoUinjiiu  dama, 
IK-  CriBOUlt»  :  l'enitteriaîtfj. 

.A«xaLiaiM  :    ScrjJtUa  cine$a^  Gold.,   «S'.   Mlcat/tria ,   d'Ard)., 

(lOdéL), 

Mui.i.rftyOB4  cirrliîp«dei  ;  PolluifK-s  niAzitiiuf,  Sow.  Coachifèret 
JmjaitC;»:  A«/M/c/«rt(indél.),  fnnapa-a /ilicafa,Sovt. ,  PhulaUautya 
^S^ '  d'Orb.,  Lyaitua  e^irini/eray  id.,  Crasiatrlla  tjiiadruta, 
TAMb-,  C  xtib^tfibosula ,  M-,  t'.  irapfmidtttét,  Boom.,  CtirùiUa 

ffUUf  d'Orb.,  CorLit  corrugnin,  Forb.,  Àitttrlc  cyprmvidft, 
fArch.,  J.  rtbtmtgitUt,  Deib.,  À.  hmiiuciii^  d'Arch.|  typlinn  ù»» 

Tta,  id.,  fr^Hf  t^ltntl)-ri ,  jd.,  i'tinluim  /i)j>eririim ,  ta.,  C.  -V'- 
thrttai,  iil.,  C.  praifuctif'/i^Savr.,  OpU  annumeiixif ,  d'Arch  ,  /rffJr 
/'«  Ortignyouo,  id,,  .^;i(»',<iK<'rorti.  d'Orb.,  .^.  GalUfnRti,  id., 
(.  itittiiiipriifts,  id.,-i.  iXH'if  tu,  d  Arct).,  l'erut'i'iil»'  "•'• 
id.,    'i'unotiia  fiih'itaiid.  Laai.?  UoDomyaitc^  :  .<• >'- 

ïrtft'i,  d  Arth.,  iV.  "itOruvnif,  Sow,,  't/.  tiHcuHif,  dOili,,  J/.  iur- 

^ur('#Mij,d  Arcb..  l.ilîioiiomnt /'irijoriilii,  id.,  iVj«ttïrtfArt  fiWw-*». 

rOrb.,  lin-'ccrauiut?  mt itloiiUs ??  Soy/.,   Lima  pcnnata,  à' Atch,, 

'..tf€Uu/gular/.%f  a..   Rrichcnhathiitijvin.,  L.  mma,  d'Arcb., 

mtiaralit,  vnr,  Sow.,  /^er/r-n /TfJu/ium/JLr,  ljf-'in>t  Saue»,  /*.  //râtt- 

/irrCJ,  d'Arch.,  P.  cftiomancatU,  d'Orb.«  P.  trctasux ,  Dufr,, 
Paufi,  d'Arob.,  P.  tfuuilncouauu,  Sow.,  P.  jiubdepretsnt , 

i.  i^'ivHir  à  tti   .W,  fpiof.  de  Frnm-f  {SuU. ,  3»  scr. ,  «ol.  III, 

iU.  t*U,~AJrm.,  id..  2-  sér-,  «ol.  il.  p.  Î9I,  18*7,  vnc 

\i  p\uKhp*]    —  Utt  Kuuinck.  Sur  le  ficttrv  Bembix,  et  lur  nue  nou- 

Vr  ' >rlhis  dn  terraio  rrci/tcr  lie  ta Hilnitfiu  (il/r'/f .  dr  la 

je,  vul.  i.  %'  partie).  LâgSRrv  Uewbix,  c^L^>  pour  iin« 

'MpiiUe  Touiiot'  Ae»  't'ttrUo  «t  dc«  l'baatioellea,  dq  comprend  mimw 

'«■«  flspèM,  la  i).  Hiritnlui  du  lonrlis  d«  UoDliRatM-sur-Roc. 

jvoas  d^rnt  squs  le  nom  de   'J'fivÙraluiu  ottAifnrJuh  uao  00- 

.que  M.  de  KiJmnrL  avait  déj!i  raitcaniiallre  sojkcvIui  i'OrtMt 

iftai^i.  eiqui  pnwt'nait  du  Sa*.>igi>ie9rUain!iul),  La*  polypiers 

Ira  lùi'^  Bf  aival  clé  Dommù  pir  M.  Miulielin  :  depuis  lore 

Uilne  Bdwardint  J.  llaifDeM  «ont  attirés qoa  l'Atttat  agari- 

.'        :.-iaitrc4t  Ifl^-ra,  qiio  lo«  .(f.  rrtJrtdal'i  ol  w/a- 

:<'ot  li  leur  J\  trituififtiii ,  et  lll  doiiletit  ^lu 

■■.il  \'.l  ta  TurtiinnUa  roiiufut  oiunl  i;t^  iroUTêOa  dao*  lo 

,r.  ,/f,i  fi/i/rp.  fritt..  r\c.  {.trrh,  dit  .\tt'.  d'fitil.  nitr., 

-nt.  V,  p.  :nu,  1161). 
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d'Arcb.,  P-  "ubiateritrtaaLt,  id.,  Sjynntlvluf  cafiillttlat,  îd-,  S.  âa- 
jfUcattu,  Cold.,  A'.  Onintii,  d'Arch.,  Ostirn  iracteoln,  id.,  O.  trart- 
$iala,  Lam.,  O.  ilHufiona,  id.,  O.  vasatlam,  d'Arch.,  f.jçngjro 
Haliotoitlcn,  Gold-,  E.  n-rfiroata,  Sow.,  Jî.  shmata  [Gryphœa  îd., 
Sow.)  (voy.  p.  \  13  du  mém.  pour  celle  dernière  espèc*}. 

Beucuiopodki  :  Teixbratula  areiiQsn.  d'ArcIl.,  T.  Sfiinmn/tli,  id., 
T.lij/lieiil'/fSQV!,,  T.  liottl'ei A' f<K^-,T. Biiiici M.,T.  cauoUcHtaùtj 
Roeiu.,  y.  ca/iillaM,  d'Arch.,  T.  crassa,  id.,  T.  crastifittita .  id., 
7".  Deshayesii.  jd.,  7*.  tlepiesxo ,  Sow,,  7*.  liepTfsja,  Val.  m  Lam. 
[T^iti^rfienih.  d'Arcb,).  7*. /)wwo:i'Cfj/, d'Arch.,  T. tUmldlaltt, Sow,, 
T.  flithin,  d'Arch.,  T.  nufrenoji,  id.,  T.chngtita,  Sow.,  y.  ^aï- 
/f'no,  AI.Brong  ,  ?".  6'mi'cii',  d'Arch-,  T.  giutigniirmh,ii.,  T.Key- 
terlittgi,  id,,  7".  hilUsûna fSQVf.,  T.  I.ivcillei,  d'Xich.,  T.  Alantel- 
tfana^Sov.,  T.  Miircfiho/ii ,  A' Sxch. ,  't'.nucifnrmisj  Sow.,  T.orthi- 
"fbrmis,  d'Arch.  [Orrhis  iniUe/mnctala ^  do  Kon.),  T.  parvn,  id., 
T.  parvirostriâ,  id.,  T.pmvnla,\d.t  T. paitrieosla.  Roen.,  /'.  rr«>- 
/«M, d'Arch.,  T.Rormfri.idfT.Iiol/crfoni/tA.,  T.rottraui.hvti., 
T.  rau-z/Vii, d'Arcb.,  T.  Royxiiy  id..  T.  smldisetish,,  id.,  T.  atriattUa, 
Sow.,  T.  subarenosfi,A'ktz^.,  T.  subconeartt,id.,  T.  titàpretora- 
tis,id.,  T.  TchihatchrJJi,\d..  T.  lnettigutnris,Si\s.,T  tornncfNtit 
d'Arch,,  T,  ycrncMiti,  id.,  T.  /'i'/ues/tclr,id.,  T.  f'irleli,>d. 

GurinarontH  :  .-icinnfn  siibmitmtix,  d'Arch.,  Emttrghtu/il  (Ine- 
/>T/igr»7,d'f)rh.,  î^iaririt  itftnrca ,\A.^  Xntirn  Ifrata,  Son.,  y.pnv- 
lon^n,  Leyni.?  Vftr.,  Deljffiifin/ti  Jiunnartii ,  d'ArCh.,  Solarium 
T/tirrtaiiuM,  îd.,  Tnx-lim  tilb^ntis  ,  d'Orb.,  T.  BiinrH,  d'ArCb., 
T.  Corriirri,  id.,  T.  Dupem-yi^  id.,  7".  fianti,  id,,  T.  Lrjyrri-rif>,  id., 
T.  Rnzfti,  id.,  IJUnrinn  Rnissyi,  id  ,  Turbo  jlngrloti^  id.,  T.  art^ 
H0.1US,  Sow.,  7",  Boblayei ,  d'Arch.,  T.  Bninyt,  id.,  T.  Drltrfiutei, 
id.,  y.  (irstim,  id.,  7".  Lrblancii,  id.,  7*.  MitUeti,  id,,  T. paluttinte- 
Jormit,  id.,  7".  PintevUln ,  id.,  7".  Raaiiiit,  îd.,  T.  f'altzii,  id., 
7".  fValJertiini,  (d.,  Pleitmiomnrin  Onmnnli,  id,,  /'.  IVygiH,  id., 
P. pcrfpcrlii'a,  d'Orb.,  P.  tcmpainixij,  d'.^rcb.,  P.  tfxta,  Oold., 
PhasiaiicHa  gaallhia^  d'Orb.,  /*.  neoconiienf's,  id.'?  Senibix  tttri- 
cttlwtde  Kon  ,  .-/"rWfjwo  .-rt,<HV, d'Orb  ,  ^.  y*r*Tiwï», d'Arch-,  TVirri- 
/(■//«  yeptiiiii,  do  Munst,,  Ar/intr/t  dubi4i ,  d'Arcb.,  Crritb'um  brt- 
ginim ,  de  MuDBt.,  t:,  siibspinoiiH/H ,  Uuah.,  /'a.<u.f?  iadêt.,  Pjruia 
subcarinnifi ,  d',\rch.,  Rrnleilnrid  Pariinsoni,  Sow.,  ,/î.  ehitgata, 
Boem.,  Gein.? /*f<TOfcrffj  CoUegni,  d'Arch. 

CtruALOPODBS  :  ^niinoHin:t  lum'anf,  Sow.  —  Corps  dfiClasH  n- 
€ertain6(7'i-m/9</Mf<7rf»,  iloem.). 

(^Lte  liste  compreud  ISO  espèces,  dont  177  sont  déterminées. 
Surccdcmîer  nombre,  83  sculetneut  étaient  coanaes,  et  9fi  sont 
oouvellrs.  Des  177  espècps,  98  soni  propres ,  jtiSfm'i  pr&ctit,  an 
tûui'tia .  et  la  ripaitition  des  79  Kigiial£i>-.s  dïns  les  ditcrs  groupn 
de  h  furuutioii  ci-ètac^e  \frou\v  ceijuc  Ivi  toiisidéntious  parement 
K^logiques  noux  avaieut  conduit  ï  admelttc  dès   IB38,  savoir: 


ibsence  du  iroisiiïine  groupe,  et  à  plus  furtc  ninm  du  c|uairi{!uK, 

dtlà  de  l'axe  de  rAriuis.  De  plus,  ces  t'ossilos  o(Tr«iil  les  carac- 

ires  d'une  Taunc  locale  qui  se  serait  développée  ipiis  l.i  période  du 

tult  dans  l'espncc  circonscrit  que  nous  avou»  tracé. 

O  qui  frappe  surtout  dans  rnanicn  de  cette  fauac,  connue  biea 

iparfaiieiiieul  encore,  puisque  les  /JtVnients  que  nous  possédons 

^*ont  été  recueillie  qnc  sur  trois  ou  quatre  points,  c'est  ledévelop- 

tment  et  la  rariéié  du  type  des  Térébratulej,  qui  comprend  près 

quuldc  toutes  les  cspjlces  proieuanidu  lourlia,  et  lorsqu'oa 

i  la  faible  épaisseur  de  cette  couche  et  au  peu  d'étendue  sur 

■quelle  elles  été  directement  eiiplorûe  jusqu'à  présent,  on  uepeut 

ii'élru  étonné  de  ce  qu'un  seul  type ,  (hiraut  un  laps  de  tcfnjis 

jiiipnraiivtiiiicnt  a.vsez  court,  vicnue  nous  oITrir,  dans  lu  ctini- 

m  de  se«  foinies  et  de  ses  dimeustous,  uitu  prcuiu  tullcmenl 

de  l'admirable  fécotidilé  de  la  nature,  qu'elle  pourrait 

birc  douif^r,  jusqu'à  un  ceriain  point,  de  la  réalité  de  l'espèce, 

lérée  en  elk-mèuie.  ïsî  le»  décourerles  ultérieures  maiole- 

ceite  i^roporiioa  relative  dc«  Térébratoles,  le  lourlia  pré»en- 

lit,  SOUS  ce  rapport,  ei  eo  tenant  compte  de  louic*  les  circon- 

<Kc«ssoircs,  l'rieniplc  le  pln>i  remarquable  que  l'étude  des 

de  sédiment  nous  ait  encore  r^Téiô  (1). 

■  Aprfcs  le»  Térf'braiules  ce  sotii  le»  Trochm,  les  7'«rio  et  le» 

■  Hfuro/o>nnnii,  qui  offrent  les  formes  les  plus  nombreuses  et  lea 

[«plus  variées.  Sur  26  csptees,  3  seulement  sont  iKrangère5  au 

•  lonrtia  ,  et  avaient  M  signaliVs  ailk-urs.  Ainsi  les  Térébralules, 

'  regardées  ordinairement  commo  habitant  les  eaax  prDfundcs,ei 


f()  M.  Alc.d'OrUsay  {Pi mil oitif  ili- palf'oni„logir,  vol.  Il,  p.  I7S, 

1154)  a  cm  pouvoir  diaiiouer,  è  la  vérité,   le  nombre  de  ce»  Tiré- 

bnlales,   en  suppovuut  qu«  noix  mluna  prm  pour  du  eap^cen  di<i- 

llJDCteâi    des    indiridut    qui  ne   diffûruittiiL    <[uc    par  l'Age,    pue  dea 

trormalioDS  scciOenlelliw,  par  rtt«urc  exléntiure,  etc.  Mais  il  noiu 

inpoatible,  malcrâ  le  désir  que  ngu^  avons,  daim  l'intérêt  de  la 

[jcicDOe,  do  voir  rectifier  nos  «rreure,  d'admettre  dn  «impies  au«r- 

LltiNU  qui  prouvent  Mulvineot   que    U.  d'Urbigny  a  p(>u  étudié    le* 

CM  qu'il  proscrit  tansaucune  diwiMvion  préalai)l«desc«r»ctén» 

bt'des  détails  que  nous  avons  donné*.  — Otto  renurque  doit  a'appU- 

■er,  en  outrn,  pour  ce  qui  suit, aux  chao^jenteul»  non  tufli^iimoieal 

6iés  que  le  nCme  «xtlogbto  a  propoeé»  dans  son  Proilr^mc  de 

ualagir,  changenaala  dont  nous  no  pouvons  tenir  compte,  non 

rplus  qiiA  des  désignations  spécifiques  antUîauki  do  I8i7,  et  qui 

^ft«  datent,  pournous,  que  de  la  fin  de  ISÛO,  époque  d«  la  publi* 

cation  du  second  volume. 


4M  l*»"^'  «K  l'KW-^PT. 

>  les  g»téfopiKtp?i  tmrhnTdffi,  f|ui  rivcni,  ail  contraire.  Roi)  htà 

•  de  la  plagp .  3c  in>iivcin  r*un»  h  In  fois ,  ci  sooi  aussi  Ips  coquilles 

•  les  plus  abomlttnips  tic  !.i  coui'lic  (|iii  nous  orcupc.  dont  lu  ca- 

•  raclirc»  |)itrographlc^acsaiinoiiccm  pluifli  un  dC-pAt  littoral  qo'im 

•  sédiment  |i^ln{*)qu(>.  » 

Sur  lo  boni  de  la  forfl  de  Mormal,  îi  l'ouest-sud- ouest  du  tUIage 
de  Sissegnios,  sur  la  ilve  gaurliiï  de  la  S^iiiibn! ,  hs  antitunes  car- 
tll*res  du  l*ont-(ln-Bi)is,  en  (ace  de  t'éclunc,  nous  imt  moalrâ  lek 
toaclies  redressées  du  calcaire  de  iraniitioii  rcrouiti'rtps  liurizouta- 
leuieiti  par  un  sabin  argileux  catcarîfère,  giîs  jauuSiro,  3\cc  des 
grains  de  Ter  i^llirnij)  et  bjdrati^,  de  petits  cailloux  de  «juarlz  liya- 
lli)  et  d'autres  roches  (I).  Les  parties  sulide^dc  lc  poudiii^juc,  titti 
reprÈscnie  le  lourlij ,  constituent  plutôt  des  iiussi-s  irrégulières 
que  des  couches  5ui^ies.  Sa  puissance  varie  de  "î  mblres  h  ^",50, 
et  parmi  les  tiotiiliretix  fossiles  que  lums  y  avons  observes  nous 
signaleitins  les  sultonis  : 

MAitùn  utHotitm,  Gold.,  Sfrftula  eonroM,  \à..  Ofprirm  nitTrahi, 
jjow,  in  Fitl.?  é'trten  atbietiiarh,  Sow.,  i*.  taper,  Lam..  Luitn  ff0< 
jun,  Sow,?  Ihlrru  JJons,  l'ark.,   U.  AltUclitMutt ,  liOrli,,  Jixogym 

ta-vigiitti [^C'fuÈiuit  iiL.Sow.),  Osirru  /iwf/njjntliiiiti ,  NiU.,  Mfiotnia? 
Triebralula  sulcata,  Park  ,  ««  tiurijonuif .  Sow.*  J'.,  nOT.  tp-, 
P{rtinUtnuoriafiri.fpfrti4ii,tiXith  .  If ttuUflti  rrttlinttts, Boif  .,jf frtmo- 
ftitts  firrantit/i*.t,  td,,  c»  fra-rtimisfn,  id.V 

Au-dessuji  du  poudingue  incohéi'eiit  un  iruuire  accideniejlonmt 
un  lit  roiDcc  de  sable  teii  foncé,  et  en  suivant  le  chemin  qui  cmh 
dtiii  h  S.v^segnii'5  ou  ne  larde  pas  à  rencontrer  Jcs  iuarj)e»  gricesde 
Muntigiiif.<i ,  di'  Guuiignies ,  de  Bavay,  etc. 

Le»  fiK«iics  prétédcnls  •ppanieniient  à  la  fkunc  de  la  rrai»  (nffeiti 
cl  du  grès  vCTt  înip-^rieur.  et  Ih  doivent  faire  plaeer  sur  l'boritoa 
du  toui  lia  ce  lanitniau  et  ceui  ijni  poitiT^iieui  encore  exister  dons  li 
TatlÉc  de  la  Saubbre ,  ce  qui  ne  change  riui  îi  uotre  preutièrc  déitr- 
iiiinaliou,  puisqu'aloi?  iiuus  compreuioas  le  gnS  vert  supéritv 
dans  ce  que  nou«  a^iuuii  apjrrlé  le  groupe  moi/en  de  la  romHlimL 
Les  sables  verts  avec  ucdules  de  fer  b)dniiè  qui  surmontent  le 
calcaires  anciens  des  carrières  ouvertes  sur  le  bord  de  la  riiuic ,  il 
rentrée  de  Slarbais.  paraiiseui  etie  eucwe  du  mi:n\c  âge,  quoique 
nous  u'y  ayous  pas  rencotiirê  dn  futiles,  Ucs  sablea  analogues  s'ob> 


{%)  D  Ai-chiaft,  Aft^m.  th  taSnc.  gM.iie  Frtr/tef,  vol  lU»  B.Jlï4. 
1 B39. 
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letitre  Avrinn  et  Eir»nng,  aii-ilr:t!tiis  dn  icrratn  de  transU 

^«l  sont  faciles  à  Aisiïnj>nw,  iwr  leurs  raMflrrf*  mliiiV.iIo}îl- 

;(lesnble«  IrrlfBirrainftVIt'iii-sqitt  ni^icni  aniMdan^  ce  pays. 

M.  Uvinwt  (1),  qui  ;i  rctu  la  csiiif-te  il»  l*imt-ifes-Bois  long- 

i|lst|irM  nous.  liflUT»  tiu'il  y  a  [wniii  !«  fussilcstlcs  t*p*ccs 

MX  iHifffii  ilii  gtrrn  Stmd  et  di;  ta  craie  luffvau  ;  ni.iis  ob 

ïit  cduiittr»?  ici  par  tjtr^  mnd  le  mW«  vcri  m/Tt'nVitr  au  gault,  el 

Vmfrn'etir,  (^«i  esi  K-  groupe  ntHicoiiiipii ,  wr  nous  ne  com- 

twsit  vuirk'i^aiill  Iiii-nifii!u  que  {ilits  auM.,  ï  partir  dclï 

III*  de  roi>o,  h  flû  Ii'j  ifichw  joraHifiHcs  s'inici-pownt  pi^sque 

«ujuiirs  mtirc  le»  fii>Iimcrih  crt^Uités  cl  c«us  de  triiisiiton. 

On  n>il ,  m  r^siioi*  ,  que  ta  punie  cK-tacic  do  bassin  dt  l'Eitnui 

lOMnpwv:  1'  dp  ']ircIr]nos  Iniiiheaux  de  cnie  lupCrieure,  quf 

I  a'iroos  \m  rue  mmiattV  tiv  Taulrt*  cb\^  du  dtHrolt  ;  2°  de  craie 

iBchc  iTi^c  «ilex  itnirs;  ccUc  crnfr,  d'iiitc  i^[Mîssttir  mmpnraiivR- 

U  issc-x  Tiiilili-,  CM  rflnalc»|*t)r  de  relie  drs  falaln-s  de  Sliakespeare 

, ,  et  dp  rile  de  Tbanct  ;  i"  de  craie  plu^  ou  inoin<)  ninmetisc, 

on  gtaucottleaiie,  |urallèK>Ii  la  craie  lufTeau  NUpL^rlenre 

e^tkûn  gAiloRUPS  angUit),  dont  elle  nous  pri'si-iitr  les  ca- 

miiiùrnliifiiiitics:  ft'enQn  d'un  p<iudiii^iie  <]ai  Ferait  tout 

pins  oïUit'îDpbraiii  du  quelques  awîSM  du  ["rfts  vcri  siipt'rieur, 

,  dttiit  )l.  Aie.  d'Orlii;;ny  (î)  range  les  rnîMIfs  arec  crnx  des  jjrfe 

agineux  ei rmciyitù  du d^pariemcnL  de  la  Sartlie,  rapproclicnienl 

|oe  nous  sutnrocï)  louL  dïsfxibé  à  admetirc  au  muitis  d'une  nlantfri^ 

ifnlo.   Ainsi,  «un  seulvinetit  il  n*e\Hie  dans  cet  csincc  que  des 

i^aronnis  des  di-iK  premiers  grouiM-s,  mais  encore  iL-ur  fjiais*- 

■r  ibtale  n'aitelnt  paa  la  mniil6  de  rrlle  (]uc  nous  leur  af  otis  rc* 

Btie  de  l'autre  cûié  de  ta  Manrhe. 

Ln  npprtKhemeats  que  nous  tenons  de  faire  ont  ji^contcïtfk 

u  par  M.  h.  Duiuoni ,  dans  son  ftafport  surla  coiie  gfo- 

rrym  rfe  /«  Ûelgi'jm  (3)  :  malR  le  pelU  nnmlire  de  fails  rapi^rlOs 

n  MYaut  ne  noua  parait  pas  fulTisaul  )xiur  appuyer  sa  oiaiiièrv 

Toir;  plua)«ur>  de  ces  faits  d'ailleunt  sont  pris  ci)  deborn  de 

dont  nous  veuniis  de  nous  occuper,  au  deU  dv  la  tîgii»  dt 

,  Simbrc,  el  uuus  verrons  plus  loin  que  l'auienr  leur  a  aUnliUft 


I)  »,.U.  rtêrjcait.  r.  ,U  SfïgjiHr.  Toi.  XVI,  p.  tO.  Nov.  HH. 
Prwtro/ne  <te  ptttv^nli'fog'f  nnhxrtrlle,    vol.  Il,  p.    <io. 


BO. 


t)  BwU  âeVÀcad.  r.  de  Belgit{W,y<i\.%S\,  p.  *l).  noT.  Ull 
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une  importance  que  nous  iw  pouvons  lenr  reconiutlre,  *ï  qni,  pir 
coa5£f]UCOt,  iieJuNlifie  pas  scsconclusicms. 

Pour  oo  parler  que  do  U  surface  (juc  nous  cousidérotis  en  ce 
momeui.  nous  voyons  M.  Dumont  placer  Am$  mu  Aenxti-mc  sys- 
tème,  système  hervieri,  <•  le  lourlia  de  Bolliguies,  de  Monlignics- 
>  stir-Boc,  et  les  glauconics  inférieures  aux  marnes  glaucuoifères 
K  qui  forment  ta  ha^se  do  iroisième  système  dans  le  lUlnani ,  dans 
D  le  nord  de  la  France.  Il  nous  a  paru,  coniinuc-t-il,  r.orrcs{M)Qdre 
frStratigrapliiquemenl  au  iotver  green  sand,  an  gaiiU  et  à  Vuppir 
«  greai  sand,  bien  qtip,  suivant  (ks  paléunlologisteit,  il  renrerme  les 
n  fossiles  c-aractmsiifiHes  du  .lyslrme  luronten  {!).  • 

Dans  son  troisième  Nysii^me,  si/stème  nervim  (2),  l'auteur  place 
i  la  base  le  poudingue  luurtia  des  euvirons  de  Mons  et  de  Valea- 
CBcnncs,  «ju'il  croit  bien  diScrcnl  de  celui  de  MouiJ){nies-sur-Roc, 
dont  il  remplit  parfois,  dit-il ,  les  anfractuosités,  puis  les  marnes 
argileuses  [dièvef  et  fortes  ioiiei}.  Il  y  rapporte  égaleniont  la  couche 
glauconifùre  supérieure  au  gault  des  falaiiios  de  W'îhsant,  ci  le  massif 
nui-neux  qui  la  recouvre  imniCdiatemont  Plus  loin  l'auieur  ajoute 
qu'un  ensemble  d'argiles  liguilouscs ,  de  sable  ei  de  gravier  qu'il  a 
observé  dans  le  nord  du  département  de  l'Aisne,  et  qu'il  met  au 
nïTcaudu  ^uli  ei  du  loirtr  grem  mnd ,  a  été  rencontré  au-deaMQS 
du  lourtiadans  le  percement  des  pniis  des  Itonillères  d'Aniin,  de 
Marly,  de  Dcrnissart  cl  de  ilracqurgnies,  où  il  atteint  35  miïtre« 
d'épaisseur. 

Nous  avons  vn,  en  effet,  pnk?édemmeiit  qu'il  y  arait  !i  .Moutî- 
guies-sur-Roc  ci  5  Bcllignics,  recouvrant  les  gr^s  on  les  calcaires 
anciens ,  des  couches  coquilliÉrcs  qui  ne  ressemblent  pas  exacleroeut 
au  poudingue  louriia ,  dont  elles  uccopeni  la  place  ;  mais  si  l'on  en 
juge  par  l«s  rossiles,  loin  d'être  plus  anciennes,  elles  seraient  a» 

(I  )  A  en  jDger  d'après  les  Tossiles  et  les  localité  qo'îl  cito ,  ce  que 
M.  Aie.  d'OrbiguT  Domine  etaf;c  turtmun,  »enitt  la  gmndeassise  qoa 
nous  avions  nommée,  avec  M.  Dujni'dm,  ci  oie  miraréc,  ousous-divi- 
«on  de  1b  crsie  tufT^tau.  11  e«t  h  remarquer  qu'ollv  ne  se  montre 
DuUe  p«rt  aux  «Dvironn  iId  Tours,  «t  qu'elle  «st  tout  aussi  déTeloiin6e 
on  Aojou  qu'en  Toursine. 

(2)  Nûua  avoti*do  aliamlonnerl'eiprcssion  àe  pomlin^ue  nrrvien, 
■angoée  d  abord  par  nous  au  tourtia  ,  pour  nous  eonformcr  au  prin- 
cipe général  que  uous  avons  adopta,  cdui  de  ua  jamais  introduire 
une  expreisioD  nouvollo  sans  la  nécessité  la  plus  absolue^  les  mots 
em])arra£sent  trop  souvent  les  sciences,  les  faiii  seuls  et  les  idées 
iu&tei)  loa  avancent. 
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^fltraire  plus  rfcciilcs,  et  nnns  pensons  que  les  glanconi«s  infô- 
ricarcfl  qai  les  recouvreiU  ne  doiveni  pas  être  séparées  drs  marnes 
luconifires  «n>c  coilloiix  qui  sont  dessus ,  ei  dont  cites  ne  sont. 
eo  réalil^,  qu'une  modification  sans  importance  gvolo|{ique.  Aucun 
frtssilo  de  ces  couches  ne  représente  U  rniinc  du  gauli  et  encore 
moins  celle  du  groope  inférieur,  et  il  nous  est  impossible  d'apcrce- 
nr  «iKune  preuve  siraiigrapbiquc  de  leur  liiison  avec  cederniert 
li  Q'ciiâte  même  pas  dans  tout  le  nord  de  la  France,  et  dont 
ne  commencerons  à  voir  les  premiers  rudimcnis  qne  sur  la 
ijie  des  Ardennes  et  de  la  lorraine. 

Quant  an  remplissage  des  anfracluosilés  d'un  tourtlaqueTauteDr 

ait  plus  ancitn  par  un  autre  plus  récenl,  nous  craignons  qu'il 

l'y  stt  ici  quelqu'une  de  ces  méprises  que  nous  avons  signalées 

Qmmc  étant  si  faciles  dans  ce  pays,  méprises  qu'un  ne  pcnt  guère 

Eviter  qu'en  comparant  avec  soin  les   fossiles.   Or,   pr<'cis^]i]eni 

1.  numoni  ne  dit  [ms  eu  quoi  diffèrent  les  fossiles  de  ces  deux 

irtia.  Nous  remarquons  aussi  qu'il  rapporte  celui  de  son  troî- 

[fiteie  sysltiiie  i  la  couche  glauconifhre  supérieure  au  gauli  des  fa- 

\t(n»esde  Wiisant:  comme  celte  couche  n'est  autre  chose  que  le 

rJseoiant  cxtn^memcnt  ail£nu£  du  grès  vert  supérieur,  ainsi  que 

[nous  te  dirons  plus  luln  ,  nous  sommes  ici  parfaitement  d'accord 

ITec  le  savaoi  auteur  de  Ia  carte  do  Belgique,  qui  néanmoins,  comme 

Im  trient  de  le  voir,  plaçait  aussi  le  tnurtia  de  son  secimd  s)iitj^me, 

f  irccdirerae^  autres  roches,  sur  l'iiuritou  du  grëï  veri  supérieur,  du 

|»lt  et  du  grès  vert  inférieur. 

EaOn,  nous  doutons  beaucoup  que  les  argiles  ligniteuscs  avec 

lUe  et  gravii-r  des  puits  d'Auzin,  etc. ,  dont  M.  Dumoot  ne  donne 

les  coupes,  appartiennent  au  gault,  et  que  le  poudingue  qui 

;  au-dessus  soit  le  Téritablc  tourlia  tel  que  nous  l'avons  décrit. 

l'Jct  cucore  il  foudrait,  pour  nous  convaincre,  que  les  fossiles  des 

premières  et  ceux  du  secoud  Tinssent  conûrmer  ci.'ttc  aseriioii , 

rhqudle  est  en  opposition  directe  arec  les  résultats  parfaitement  coo- 

><4nUotsdetou8  les  sondagvs  que  nous  avons  rapportés,  comme  avec 

ce  que  les  aftleurements  naturels  nous  ont  fait  connaître. 


a 
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CHAPITRE    V. 

FORMATION  OltTSCM  DE  LA  FRANCE. 


La  dUiributioQ  dM  dépôts  crétacés  à  la  surracc  de  h  France  n'a 
M£  b)«n  connue  qne  dans  ces  derniers  leoips.  Les  recherches  de 
Gaettard  et  de  Monnet  De  les  ataieni  guère  constatés  ([ue  dans  te 
pirimétTC  du  bimn  actuel  de  la  Seine.  vM\c9  de  Coqnehert  de 
Muntbn-t.d'Alpi.  lîrongniartPtdcM.d'Omallusd'Halloy.i^tendirrnt 
leur  domaine  i  une  partie  du  bassin  de  In  Loire  et  à  une  zone  al- 
^loog^dn  S.-E.  an  N.-O. ,  des  environs  de  Cahorsk  Itle  d'Ol^ron, 
l't'itai  d'ww  carte  géologique  dus  Pof^s-Bas ,  df  h  France  et  àt 
ieiguê$  coa/rées  voisines,  publié  en  1822  par  M.  d'Omaliua,  donna 
I  première  rcpréisenlaiion  satisCaisanle  de  l'ensemble  de  ces  di'pOla 
Rflanx  le  nord  et  dan»  te  sud-ouest  de  notre  pays,  et  l'on  cuncnit 
[qu'aticanc  sous-divisiuD  n'y  était  encore  établie.  .Mais  dans  les  deux 
im  réglons  où  ils  sont  ë];nle(iicnl  bien  déveluppi^s,  ils  n'avaient 
[fH  été  recwinos.  Ainsi,  (e  long  du  Tc-rsant  sepientrinnal  des  l'jTâ- 
[Béo,  de  SatQi-iein-de-L(»  i  Narbonne.  M.  de  Charpentier,  cA 
LlSn.  n'i(hii<i liait  que  le  fiitmir^  olpin  et  le  eaicaire  du  Jura,  et  la 
•am  de  .M.  d'Oinalru.s  se  ciinfurnie  h  telle  délenninaiiuii,  en  l'ilten- 
daat  ft  la  quatrième  grande  région  crétacée,  celte  du  snd  et  de  Tesr, 

IHHi  comprend  une  partie  du  b,nit  r^nngtiMnc,  de  la  Provence,  dti 
finpUiié  et  tes  lambeaux  l'pars  dans  les  chaînes  du  Jura. 
C'est  atn  anieurs  de  la  carte  géologique  de  la  France,  imbliée 
la  lut,  mais  qu'ils  avaient  Tait  précéder  de  mémoires  importanifl 
IMT  M  Mjel .  qu'il  était  réservé  de  faire  celte  distinction  pour  ces 
éinàirm  régions  «t  d'v  iracer,  ainsi  que  dans  les  deux  autre»; 
^■oe  •oQs-divtuon  dans  reu»en)ble  des  téitinients  de  celte  périotfe; 
V  Il>  1  nliKhéroni  en  outre  arec  beaucoup  de  sagacité  tout  an 
«pRbM  tto  coudxs  irés  pui»s»nt  que  ton  avait  rapporté  Jusquc-Ui 
k  U  famiaiioa  jorassique. 

HM.  Uuiréuo*  cl  Élie  de  BeflumoDl  (1)  divisem  ain»  la  Torma- 
Um  créucée  : 

^■^  I  I  II        iiiiii^ 

(I)  Kxfjicaliii»delt*cttrie gr'i>lof;JijHetir  Itt  Fronce;  io-4.vol  I, 


i9Q  FORM/lTIÛK  CnÙTACKB   PS   U   FRkKCE. 

-,  .  .  _  (  ConrhM  >TOr  (ild. 

1Crai<  iair*ia. 
G.'ti\  *'»hl«t  brrirtlneoi.  l'mln BÉMAMlffi,  f»r> 

Cette  légende  pour  la  Frauce  est  exprimée  comme  il  suit  (p.  93). 

iCilcaitir   rlicililbiciLic.  f  nie  lilintli*  M  (tai4  mkr- 
noui«   (ijHème  uJKUnalilinve  "•"   «"Mi  J« 

T.*«i.  -hIl-j  uu^Hir  (Gi4**«il  (upôi  tour  («roi»  luff»ù)rti«Wi»cBr. 

La  légende  du  'fab!em(  (tœisem&laffe,  joint  au  premier  Totoï 
de  i'I:A;p(taiiion,  porte: 

Trrtala  ciVufd  •np^rtaur.    C*  Crala  1i1diir>w  «i  enî*  mamntc, 
,,,  Tcnaia  cnflici  lafrr'mr,    C  Oi4t  vnl  tupnïcuct  iorMcur. 

Enfin  Ta  Icgendc  de  la  cane  en  six  fcaillcs  porte  : 

T«n*ia  orfidc*  supJriciir.     C*  Cinii  liUnrlif  al  cfiil*  nanxiiie. 
TciraÏB   oAUcic   wCniciir,     (.'   l>rc>  iiii  >ii|>é>iriir  [cr*ie  Iitfftiu)  et  iùfotMiiri 
lufBiatwn  wnlilketin*  on  n<«ciiml»n«. 

Ces  deux  di>tâions  principales  des  dépôts  crétacés  reposent  sur 
des  considéra liou8  déduites  de  deux  soult-Tements,  le  plus  aucieu 
éunt  celui  du  mont  Viso,  le  plus  récent  celui  des  PjTéoécs.  Pour 
établir,  avec  la  classiûcaûuii  quenonsatons  adoptée,  la  relation  de 
ces  deux  divisions  exprimée»  cliacune  sur  la  carte  géolugkjue  de  la 
France  par  une  teinte  pariiculivre,  nous  fei-ons  remarquer  que, 
d'après  ce  que  nousavons  dit  dans  le  volume  précédent,  en  iraiiantde 
la  formation  uuoimuUtique  sur  les  deux  versante  des  Pyréoées  et  des 
Alpes,  si  l'on  place  avec  nous  cette  formation  dausle  terrain  tertiaire 
inférieur,  la  plu»  grande  partie  de  ce  qui,  sur  ces  deux  points,  était  . 
colorié  comme  terrain  crélacé  supérku>\  devra  en  être  retrancha  I 
poar  Être  pLaci  plus  haut  dans  la  série,  de  telle  sorte  que  la  premiitre 
division  se  trouverait  piesque  réduite  i  la  surface  occupée  par  la 
craie  blanche  du  bassin  de  la  Seine  qui,  avec  le  calcaire  pisolilliiqae, 
y  constitue  notre /Mvmt^r  groujje.  Nos  trois  autres  groupes  {^craie 
tuffeuu,  gauU  et  %\éocQmieti)  sont  réunis  sous  la  désignation  de 
terrain  crétacé  inférieuTt  représenté  par  une  teinte  rerte,  et  com- 
prenant nus^i  quelques  rudiments  du  groupe  wealdieo. 

M.  V.  Kaulin ,  qni  ne  pouvait  consacrer  qu'une  seule  teinte  k  ta 
rormation  crétacée ,  tu  la  petitesse  de  la  carte  jointe  à  l'article  sur 
la  Géologie  de  la  France,  inséré  dans  Patria  (18!i&),  y  réunit  aoni 
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furaaiion  nuiiuiiuliiique  des  A\\ws  ei  des  Tyriln^s,  loui  eu  faisaol 
rcniarqocr  (p.  365—367)  l'idenliiâ  d«s  fossile»  nvpc  ceux  «le  la 
loraidiiijii  leiliaire  iuférieure  c(  la  prubabiliiê  qu'en  elTei  clic  doit 
fitre  rapportée. 

Cela  pobé,  nous  êtudieroos  sucressivemrni  la  fonnalion  crjiar(e  : 

\*dubassinde  la  Seine  :  2' du  bassin  de  la  Loire  ;  S'du  vfrstmt 

imd-oatst    du  piafeau  centrai:  U*  do  vntcaU  septentrional  des 

\  J'yrênécs  ;  S*  du  bassin  dtt  Hhùtie,  qui  ferool  l'objci  dos  chapitres 

[tiutaolx. 

fOUfàTlON  CnËTACÉE  DU  DASSI.t  DE  I.A  SEINS. 


l'ii  partir  de  rextK-ulilé  sud-est  de  r»e  de  l'Artois,  on 

lit  les  ctiuioors  cKiéricuni  delà  furinalion  crétacée,  ou  la  ligne 

lexuetue  marquée  par  sou  couUcl  a\cc  les  couclies  jurassiques 

Im  plus  jncieuaes,  à  travers  les  Ardenues,  la  Cliauq^i^itc,  la  Uuur- 

|(ogae,  le  ^iTe^]ais.  le  Berry,  la  Touraiue,  l'Anjou,  le  Maine,  lo 

|Fcrclie  et  la  Normandie,  ou  csl  porté  à  croire  que  ce  quadiilatii-o 

îrréguiicr,  dout  le  qnaltièmc  c6lé  est  funné  par  le  littoral  delà 

tUancUe.  consiiiuait  un  seul  ci  m^me  basait)  géologique  pendaat 

époqoes  quaternaire,  (eriiaire  et  secondaire.  Mais  aoas  «vous 

[4£i&  (ait  voir  {unie,  vol.  Il,  p.  151  et  63fi],  que  les  pbéuoménct 

Italiens  étaient  parfaitement  distincts  dans  ks  bassina  de  la  Seiae 

|«t  de  la  Loire,  comme  ils  l'ataieut  élé  dans  ceux  de  la  Meuse  et  de 

TEacaul ,  que  les  dépôts  icriiaires  pré.sontaicni  am>i  dva  difTt'rences 

ItoUblcs  eu  rapport  avec  les  bassin»  hydrographiques  actuels,  et 

^ue  leur»  caractères  les  pins  remarquables  dans  le  circuit  que  nous 

I  leuoiis  de  IrKer  étaient  :  1°  l'absence  du  terrain  tertiaire  inférieur 

[la  dettd'uue  ligne  dirigée  O.  31''  N.,  désignée  sous  le  nmnû'vseda 

\hitilrrault,  a  qui  marque  le  partage  desbutiiu  de  U  Seiue  et  de 

'la  Loire;  2*  l'extension  niomentanu« ,  dans  les  deux  butios  i  la 

itû*,  des  grès  marins  supérieurs  cl  du  calcaire  lacustre  sapérieiir; 

]V  la  concentration  exclusive  des  sédiments  marins  daus  celui  île 

h  Loire,  Jors  du  dép6i  des  Taluns. 

Si  l'examen  des  sédinieuts  tertiaires  a  conduit  assez  Ttie  i  la 
unnabsance  de  leur  diNtribution  géographique,  au  point  de  vue 
que  IKK»  venons  d'indiquer,  nnus  pcnM)ns  avoir  le  premier  fait 
nsaorUr  ce  georc  de  relations  pour  les  Ai-^n  plus  anciens.  Cette 
une  crétacée,  qui  circonscrit  complètement  les  couches  tertiaires 
krK.daiis  le  basân  de  la  Soiue,  n'a  plus  au  S.  tii  ro.,()aoscelut 
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de  la  Loire,  le  même  piitUêg«,  rar  la  formation  icriiaire  CDoypnBC 
a'^icnd  daiiii  ces  deux  dirpctions,  fort  au  (IH5  de  ses  limites,  de 
wrtc  que.  dans  les  deux  bas&iiis,  la  dispmiiion  Niraiigrapliique  des 
dépAfs  lertrain-s  iiiréricurs  ci  moyens,  soii  cimx>  eut,  soit  par 
r.ip])orl  i  la  formation  crâtacée  souB-jacenfe ,  est  ess^tîellemeiit 
diiïAreiiic  cl  coïncide  avec  la  ligne  du  Mi^IJeraolt. 

Lorsqu'on  étudie  comparativement  les  direrses  portions  de  cette 
xonc  crJi;icé«,  parfaitemenl  continue  i  l'£,,»ti  S.  «l  &  l'O.,  depuis 
Hirson  (Aisuei,  jusqu'à  l'cmboocliun'  de  la  Dire  iCa!\ado»),outoit. 
que  loin  du  préitenler.  comme  on  podrrails')  attendre,  et  cummeona 
vu  que  cela  avait  lieu  de  l'anirA  côiédu  ddrutt ,  des  camctères  plus  ou 
moins  cumparabic-i,  ce  n'est  que  dans  les  ,\rdeniics,  la  Cliampagne, 
la  Botirgoçito  M  le  Nirrrnais,  ou  sor  ses  limites  est  et  sod-Mt  que 
Ton  rfiroHïc  les  représentanis  exacts  des  quatre  groupes  de  la  partie 
nord-ouo5t  du  golfe  créiae*  que  nous  avons  décrits  en  Angteterre. 
An  S.  et  ail  S-O.  au  delk  de  l'axe  du  Mellprault,  de  m?me  qn'att 
ÎV. ,  au  delà  de  l'axe  Sv  l'Artois,  non  .srulcmcnt  les  deui  groupes 
inférieurs  ne  poraisseni  pas  tfire  repr^sent^,  an  moins  d'nne  ma- 
ni^re  bien  raracii-risL^e.  mais  encore  les  denx  sup^'rîenrs  s'y  montrent 
arec  des  sous  divisions  et  des  caracltrcs  pélrograpliiqucs  et  zoolo> 
giques  fort  dJlKrenis  de  ceux  que  Ton  observe  dans  la  partie  mé- 
diane ou  bassin  de  la  ïteine,  Ainsi  cet  ftne  du  Mellerauli  qui  marque 
aujourd'hui  la  ligne  de  patt;ige  des  eaux  de  la  Scioc  et  de  la  Loire, 
dont  l'Influence  s'est  manifestée  [rendant  Itx  f-pnqucs  quatcrtraire  et 
tertiaire,  aiait  cmp<?ché.  d6s  h  pi^riodc  cr6iacAe,  que  les  sMimenis  et 
les  animaux  marins  ne  fussent  seiu  Ida  blés,  dans  la  plus  ^lande  partie 
des  espaces  que  nous  appelons  aujourd'hui  bassins  hydrographiques 
de  la  Seine  el  de  la  Loire.  (>  sera  donc  nuns  cmiforraer  h  la  fois  i 
Pancien  état  de  clioees  et  ii  cdui  que  nous  arons  sous  les  yeux,  qae 
d'étudier  ces  derniers  néparéineuL  Nous  commencerons  par  celai 
de  la  Seine,  qui  »e  ratlache  au  N,-E.,  au  bassin  de  l'Eïcaul.  dont 
nous  vpnwia  de  parler,  cl  i  la  funnalion  crétacée  de  l'Angleterre, 
dont  il  D'cDl  <]u'un  grand  fragment  séparé  k  la  suite  de  phéiioméDea 
dont  nous  lechei'C hérons  ansM  les  traces  et  le  moment-  Nous  trai- 
terons sncees»ivement  :  I"  du  grMifi^  tie  la  fmit  btùnche  ft  d«  la 
enie  ivffwui  î*  dti  ganlt  :  3°  du  jPWf/w  nioctmie». 


Ç  1.  Crs!«  lrt«Bcti#  «t  or*i*  lafl^an. 

Le  groupe  de  la  craie  blanche  préKnte  dans  le  bassin  de  ta  SeâT 
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idiBiiucis.  1^  plus  £-lcvé,  en  grande  pariJc  dciiudé  avant 

[crtî.iircs  et  dont  il  iic  reste  que  quHques  lambraux 

1rs,  G«t  d'ui»!  faillie  i|>ai!«eur.  et  a  é\é  dOsitiiiû  soiis  la  nom  de 

Itmire  pisolitJtigue  ;  l'auirs  comprend  la  craie  Itlanclic,  propre- 

it  dite,  dont  la  |)uiS94ncc.  lr£s  considérable  lem  In  centre  du 

s'aiiéiiue  plus  ou  inolas  reri  ses  bwds.  On  peut  )  recon- 

laître  plusieors  a»i»cs  diffr-rentes,  suivant  la  présence  ou  l'abaitace 

Ute  de  sitei  en  rognons,  mais  le  manque  de  coupes  assez  nom- 

iosee  ou  aaseï  profondes  n'a  pas  encore  permis  d'assigner  la  li- 

lite  8iagraptii<|ue  des  une»  et  des  autres. 

Le  groupe  de  la  craie  luETeau  se  lie  iiilimement  au  précédent 

ïtnme  enAiigleierre,  et  l'on  peut  rarement  marquer  k-  i>oiDt  précis 

l'on  commence  et  où  l'autre  rinit,  îi  cause  du  ctuiigemcul  gra- 

loel  des  caractères  miuérnlogique^  e(  du  peu  de  netteté  de  la  vin.» 

Itkailon.  Néanmoins ,  les  moiiCi  qui  noua  ont  fait  séparer  tbéori- 

|D«iDei]t  lesdeox  groupes  au  delà  de  la  Manche  existent  également 

icecâté,  et  lien  e&l  de  même  des  raisons  qui  itousonienga^;^  ï  les 

ire  en  nt^mc  temps.  En  outre,  comme  iU  ae  Tormeiii  pas  seule- 

MX  k  II  sorfoce  du  pays  une  bande  ou  zone  plus  ou  moins  large, 

ita1ogi3e  b  cdlc  que  déterminent  les  alllcurements  des  groupe» 

iDlêrieurs,  mais  qu'ils  occupent  encore,  à  très  peu  d'exccptiom 

I,  l'espace  compris  entre  ce5  mêmes  aOleurements  et  la  côie  au 

|.>0. .  consiiiuant  partout  le  suh%(r<\lum  des  dépôts  teriinîres  du 

ie  bassin ,  nous  {-ludierons  cette  sur/acc  en  commençant  par  le 

r|>bn  incliné  à  ro.,coiiiprL<i  entre  la  ligne  de  l'Artois,  larivegaucbc 

|de  l'Oise  et  la  rive  droite  de  la  Seine,  puitt  nous  la  suirroos  i  ]'£., 

isici  départements  de  r,\iHie,  des  Ardennes,  de  la  Marne,  de  la 

[Dautr-Marno,  de  l'Aube  et  de  l'Yonne,  pour  remonler  au  N.-O., 

long  de  la  rire  gauche  de  la  Seine  jusqu'il  soi)  embuucbure. 

Oq  I  TQ  {aid^,  p.  176)  que  les  caractères  de  la  forniaiion  crétacée   >vraitr»<ai 

iba«ftin  de  l'Eticaii  t  ne  s'r tendaient  jiuiiit  h  l'O.  ni  au  ^.  -O.  jutqu'à  la  p.>-iiccd«u. 

r,  et  qu'ib  ne  (lé|ias&aicni  proirai ileuieul  pas,  dans  cette  dirvcliou. 

court  de  l'Yser,  peui-4ïlrc  même  la  ligne  do  partage  des  eaux 

Lys.  En  i-ITel ,  le  forage  du  puits  de  Oilai.i,  pouïsé  jiuqu'îk 

FprofuDdeur  de  3/iC-,86.  a  donné  les  résuliati  suivauls  (1)  : 

(1)  Rapport  de  M.  Legroj-Divor;  io-l.  tétais,  *8il.-^D'Ar- 
chiM,  Efniiet  tnrfo  tnrmationcrvfacée,  f  partip  [Affm.  de  ta  Soc. 
jCiW.  dr  Fttt»cr,  2*'fér..  toi.  11.  p.  138,  U46).  —  tiit>  àé  D«lu- 
noot.  Rapport  iw  Ip  puitt  artfsirn  lie  (.'niais  [Cumpl.  renit., 
,HLXSJV,|k  3i3    IS47). 
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Ce  clanemeni  des  eoaches  traver»éos  par  la  soDde  sera  justiËé 
parla  coup«  qtic  nous  allons  donner  de  la  falaiscaasuddoce  point; 
mais  nous  devons  faire  remarquer,  auparafant,  rcxirfme  amîactf- 
semeutdugrèsTcrt  infc^ricurri^duit  Lcihinoiusde6aifïti'es,  coupaïc 
&  la  puissance  que  nous  lui  aTons  iroiiT^ch  ITjtc,  surlacOte  oppo- 
aée,  où  il  aucini  \2h  miMnn.  Celte  diirércticc  a  une  aussi  Taible 
distance,  et  ii  laquelle  ne  participent  iiuini  les  groupes  supé- 
rieurs, semble  protiTcr  que,  lors  du  dépôt  du  grÈs  vert,  les  cal- 
caires de  transition  liaient  d^jï  n;(]rr»és ,  comme  le  TonL  voir  ks 
aflleurenieaL^  indiqués  sur  le  versant  tionl  de  l'aie  de  r.\rtoi$,  ei 
qu'ils  formaient,  dans  celle  direction,  un  haut  fond  dont  l'influoicc 
s'est  aussi  fait  sentir  plus  lard,  et  cela  bien  avant  le  soulèvement  ci 
ta  d^iiudatloii  du  bas  Boulonnais.  .\  peu  de  disuncc.  vers  l'K.,  le 
sol  devait  être  tout  ï  fait  émergé,  n,  comme  aous  l'avous  dit,  le 
tourtia  ne  date  que  du  commenccmcot  du  groupe  de  la  cnle  tnf- 
fcau. 

La  côle,  de  Calais  au  village  de  Sangalte ,  est  bordée  de  saUes 
uiodernes  et  de  dunes  recouvrant  le  dépCt  quatcruaire  (1).  De  San- 
galte au  cap  Blaiic-Xez  on  voit  s'élcier  successivemeol,  pour  former 
La  fslatse  :  1*  le  poudinifiic  diluvien  de  8  mèlrcs  d'épaisseur,  com- 
posé des  mêmes  éléments  que  celui  qui  recouvre  la  craie  eutro 
Douvres  et  Folkstone  ;  2"  une  argile  sableuse,  jauuître,  de  3  métrés, 
eoveloppaot  de»  fragments  de  craie  ;  3*  un  banc  de  sable  verl  jaa- 
nStrc  déji  rapporié  par  W.  Fliillips  (2)  au  plnstic  clmj;  ft»  uu  cal- 
caire marneux  blanchâtre  de  A  mètres  covirou,  peu  solide,  avec 


[A)  D'Archiao,  Ki^m.iie la  Soc.  gcol.  de  Fraitct,^\.\\\,^tii. 
4839. 

{%)   Ttantact.  gevl.  Sue.  f>f  Lomhiu  I**  ter.,  toI.  V.  48SO 
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quelques  silex,  et  coitstiiuaiii  la  partie  supérieure  de  la  craie  Laf- 
lu,  U  craie  blanche  &  silex  formaiu  les  collines  situées  à  une  cer- 
ioc  disiaoce  en  arrière  de  ta  câlc;  â"  un  calcjire  grossièrement 
3ldc,  il  feuillets  courts  et  oudulés ,  avec  des  Tragments  d'une 
intc  claire,  réunis  elciuical^s  par  uu  calc^iire  marneux  rerdâtre, 
i  sioiuiaut  grossJèreineoi  la  siructure  scliistu-am^gdaliae  du  marbre 
Gampsu  ;  celte  assise  de  3  k  j^i  mètres  d'épaiiiseur,  remplie  d'une 
lif^cusc  quantité  d'/noceramus  mytUoidu.  arec  Onien(n  sub- 
lundta,  G.  rti(tdoriu3,  cl  des  Tériîl>ratulcs  Vus^b^  corresjwud 
it  i  celle  que  nous  avons  signalée  en  face,  Ji  l'ouest  des 
I  de  Shakespeare,  dans  celles  d'East-Bournc,  el  aux  cnviruns 
:  Lewcs. 

En  continuant  k  s'aTancer  Tcrs  le  S.  on  trouve ,  succ^ant  sa 
recèdent,  un  calcaire  maroeux,  blanc  grisâtre,  sub-compacie,  avec 
rognons  du  fer  sulfuré,   VAmmonitei  i-otfmmogeneis ,  «t  des 
jinent<i  d'Auaiicliyles.  Vers  le  pied  de  la  falaise  la  roche  devient 
'uue  idutc  plus  foncée,  ci  prûscnte  des  zones  d'un  gris  Mtudirc 
Au  cap  Blauc-^e^,  M.  Kuïei  (I  )  aaigncâ  ce  massif  crajeox  une  puis- 
:  i«ialede  lOO  mètres.  Les  couches  se  relèveul  au  H,  sous  un 
de  3  îi  ù*  el  wnt  traversées  par  des  fentes  qui  se  coupent 
|uemeal ,  étant  inclinéesi  va  kus  inverse ,  mais  fobaut  avec  h 
I  des  coudies  des  angles  assez  constants  (2). 
Au  dcU  du  cap,  tout  co  eysléine,  qui  représente  la  craie  tuETeaa 
upërioirc  et  uioyeDne  (/curer  chali  et  cAallt  mari  d'Angleterre), 
lient  plus  uiufifruic  dans  sa  composition,  et  constitue  un  calcaire 
EUX.  LIauchJtre.  ac  déliunt  et  se  désagiégcaul  facileucoL 
y  avons  trouvé  les  fossiles  suirauls  : 

Sipftoma  juttillam,  GolJ.f  Galcriun  giuùuiuj,  De<i,,  var.,  Dit- 
ItoiJea  jiulttculut ,  Lcsko,  Iftncaatrtiu  myulttUUs,  Maot.,  /.  cunei- 
'Jwmfji,  d'Orb.,  PtvriM  Beiterri,  Sow.ï  Tcrebraluta  eamt-ti,  id., 
'r.  CavJcrt  [RhyndionelUi  id,  d'Orli.).  T.  fabn  .  Sow,  Ut  Fi»., 
;  'A  lima,  D»ff.,  T..  nov.  sp.,  NûtUtttu,  indét,,  ^mmoniia  variani, 
kSair,,  4.  MfinteUi.ià.,  J.  rot/iomagansit,  Defr.,  ScajthiWtœquolis, 
.tu.  obhijttut.  Son-.,  t'arriUia  lubcrtutatui,  ver.,  Manl.  Denis  do 
tumna  et  de  r«plil«  Murien, 


(I)  Deurifti.  geogn.  du  Bassin  du  bas  Bouloanaii^  P'  ^  (  !  '1-8, 
n«c  carte.  1928. 

(î)  OMchMC/Urm.drUs  Sof,^t.difFra«ee,ytA  III,  p.  964, 
1139. 
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De  ce  point  justiu'au  delà  du  hameau  d«  Satnl-I'ol ,  i  ta  hauteur 
de  ^Vissant,  la  crAÎQ  préc6dciitc  rccouviv  un  baoc  sableux .  d'un 

'  teri  foric*.  avec  des  nodules  endurew ,  Tertbrafuta  Dnfempleana , 
d'Orb.,  7'.  ipinuiofa,  Horr.,  H  fini,  malgré  sa  faible  épaisseur 
(i  mètre),  a  dû  ftre  regarda  par  M.  t-liinit  comme  représentant 
le  gr^  v#rt  supérienr.  Au-dcsMius  Tiennent  de<i  marnes  grf^lemtt 
eflOoresceiilcs ,  d'un  gris  foncé,  rf'mptifs  de  pyritM  MaiwhM  et  de 
fossilea,  dont  itoiu  |>arterorM  plus  loin ,  H  qui  sont  le  prolongetnent 
«aci  du  gault  do  la  fôip  opposée  de  Copi-Point.  Ainn  les  fatrâra 
de  Sangatio  &  \S'ksant ,  lorsqu'on  lient  rompie  des  collines  de  rnle 
bUncho  qui  sont  li  une  certaine  dislance  t-u  «rri^re,  nnnii  offrent 
la  conire-pariic  de  cellrs  de  Dnufrcs  h  Folkslone,  ei,  comme  daiia 
ces  dernières,  le  plnngomcm  de  loui  le  sysij^ine  est  au  N. 

On  [wui  remarqtkT  cependant  que  l'inclinaison  est  plus  sensible 
sur  la  côte  d'Angleterre  et  concorde  avec  une  plus  grande  ôpabseor 
des  ^iaf;es  Ainsi  au  nord  de  FolkMone,  la  craie  1uiï(.-au  s'ilève  k 
uneallitude  de  173  mètres,  s;i  puissance  f'Uni  ili;  1*25  m&lres,  celle 
d«  grès  vert  supérieur  delO,  celle  du  ganlt  d'environ  35,  et,  comme 
k  Saini-Poi,  le  grès  vert  inférieur  est  à  |)eu  près  au  niveaa  de  la 
mer.  Or,  sur  ce  dernier  point,  la  pui^ancv  totale  du  ([ault,  du  gr^ 
verl  supérieur ,  de  la  craie  (uReau  «t  de  la  craie  blaucbe  au  MKMii 
de  Cuupc  (laquelle  manque  en  face),  n'est  que  de  163  mètre?. 
La  craie  blaucbe,  dit  M.  Hozet  (1),  occupe  le  tn\  de  lout  le  haut 

1  Boulonnais;  elle  foraie  une  ccioiure  autour  du  bas  Boulonnai»,  daw 

,  l'inii-neur  duquel  ou  eu  Iroure  ça  t-l  là  quelquea  lambeaus.  Par- 
tDul  la  craie  maracuse  lui  succMe,  et  ces  deux  Ciages  unt  i  peu 

1  près  QQ  mitres  dï■pat^scur  diacon.  Sur  plusieurs  points  du  {toar- 
tour  lin  Iwssin  .  la  craie  bijiithe  J'IU'iiil  des  altitudes  de  200  cl  'il» 
mitrei),  ei  let  plaieaux  sont  sillonnés  par  des  vallées  assez  profondes 
et  i  pentes  rapides.  Le  gr^  vert  supérieur  se  montre  aussi  h  Dcsxres 
lïtà  Samcr,  an  pied  de  ref^arpcmcni  mi-ridianal  du  bas  Boutonnait. 
Enfin,  la  traie  blanche  forme  le  substi-oiwii  de  tous  \</s  dt'pûis  ie> 

I  tfaires  inférieurs  et  quatc-mairos  du  département  do  l'aft-dM'.aMl, 
<n  se  trouve  h  découvert  snr  les  Oancs  de  la  plupart  des  rallées. 
Les  sondages  doin  uous  avons  reproduit  les  coupes  {nntf,  p.  163] 
indiquent  sa  composition  ei  su  pnisMnce  de  même  que  ceUe»  de  la 
craie  lutTeau.  sur  tout  le  versant  uord  de  l'axe  de  rAriois. 


(1)  Iw.eit.,  p.  U 
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VL  RiTfD(t)a  publié  qiiHqnmiliiinnraiiniiâ  siir  lacraio  des  dé-  iMptrunciii 

irlfm^iil';  dn  Pas-de-Calais,  de  l.i  Stine-Inr^riPiiri'  cl  de  la  Somme.      sJaàt. 

M-  |i«ii»ui  (2)  a  décrit  pitis  porticuliéremenl  celle  de  ce  dernier 

^parlenwni  qu'elle  occuiie  seule  (oui  «alier.  Les  sitex  en  rognoni 

llnéa  ou  eo  lits  irr^ilkT^   sonl   fréqnenls;  ils  paraissent 

iMi  affecter  i  .Montdidier  une  dispoMii'in  nblique  ou  vcriicale.  Au 

I,  tauMur  ne  semble  pas  aroir  assigné  d'uoc  manière  bien 

la  position  des  silex  dans  la  raa»se  crjyeuae,  ni  diHerminé 

ciieiuion  géagiapliiqiie,  comme  cela  a  pu  être  fait  damt  le 

irlement  d«  l'Aisne,  contigo  à  relni-d.  On  remarque  dans  la 

bJmche,  la  seule  qui  soil  i  dfcouTm,  Ani  massrs  stibor- 

Boées  de  cakaire  dur.  jaune  ou  giis,  tt  von  sa  pariJo  supiricnre 

De  craie  dure,  siliceuse,  brécbolde.  parliculièrt'incnt  développée  à 

Irailly-l'llApiia). 

La  surf>c«  crayeuse,  prorond f'mciii  ravinée  avant  et  apr^  les 

tertiaires,  offre  aujniird'liui  des  poinu  dniii  les  aliilodei^ 

pnt  de  fdO  mt-ires.  Les  sondnf^es  .iriésien't ,  assez  nomhrcuT, 

[  oonnalire  tes  inflexions  souterraines  des  uap])es  aquiféres.  Dans 

puits  de  BouquemalM)!! ,  pn.^  Doullcns.  et  yar  coitséquenl  itn 

au  Mtd  de  l'axe  de  l'Aiiois,  on  aurait  atteint  le  ioi/rtia  ft  70 

itna  ipuleinent  de  profondeur;  mais  la  li-gt^tide  fort  obscure, 

Ile  au  rapport  6or  ce  travail  qui  remotiir  à  l'année  1785,  mérite 

I  de  eoDÛance  an  point  de  tue  géologique,  et  les  S7  métrés,  tni- 
:  to-decoos,  feraient  croire  qu'on  r  a  rencontré  te  gault.  Ce 

nous  aïonsdit  {antr,  p.  185)  du  forage  de  Hem,  dilTére  ua 
de  ce  <|ui  précède .  et  l'on  a  vu  les  résultats  de  cdui  de  Lu- 
beai  ponseè  Jtiaiu*ï  172",17,  et  dans  lequel  la  craie  et  les  marnes 

II  craie  tnlTean  ont  été  traversées  sur  une  épaisseur  de  1  &7*',66. 
is,  divers  calcarres  M'mblaient  annoncer  la  présence  des 

'  jnraiïiques.  Présd'AbtnTille.  k  Neuillf-l'lIApilal,  la  sonde, 
rnduc  i  2H*.M>,  s'enl  arrêtée  dans  une  craie  un  [wu  lileoUtre. 
D'autres  sondajres  indiqueut  l'existence  d'un  niteaudV-au  jail- 
lote,  doiti  t'aliiiude  varie  eutrc  55  el  74  métrer;  mais  M.  Buleux 
Ta  {«lut  constaté  la  positiou  ni  les  caractères  de  la  couche  qui  le 
lait.  Sur  quelques  points,  uq  second  niveao  m  irouTerail  lu- 


ti)  Jittm^ $Hr  fa géotogù  ttu  haiiîntt'Aênient^  p.  20iio-8.  Abb«- 
Is.  1836. 

(S)  Jitifuit»  géaiogique  dn  tièjiarfeMrnt  de  ta  Semme;  tft^. 
"kmtw.  1843.  — r  éd.  Paris,  4849. 
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dessus  do  celui-ci  b  117  mèircj  cuvirou  d'altiinile  et  on  troisU 
aa-dessou8h19mùircs  sculcinctit.  Les  [mUi  .irtésinis  d'Abbcvilf 
qui  iiedesccndouqu'à  18  mèircâ  au-dessous  du  niveau  de  ta  incr, 
sout  wumis  daijs  le  rf'giiue  de  leurs  eaux  à  l'influcnc-c  des  niarAcs. 
Les  fossties  .signalés  dans  la  craie  par  l'auieur  (p.  30J  sout  : 

BelcfunUcs  mucronmiu,  Schloth.,  B.yuadmuts,  de  Dlsinv.,  /«o- 
ceramits  CV(i''>;/,  Svw.,/.  Lamunifij  \à..  Sjtomixius spinosm ,  Dosli., 
■S",  striatui,  Gold.,  Offrea  vesicu/ari*.  Ldiu.,  Ttnbrnlufa  caracit^ 
Sow.,  /'.  Dej'rancii,  Al.  Brong.,  T.octoffiieaia,So^.,  T.  iHtttat  ià., 
T,  plicutilU,  id-,  T.  temiglubout,  ià.,  Jnaruhj^tcs  cariitata^  Defr.f 
J.  plba,  Lam.,  A.  hunitj/herUa,  Bronij..  A.  ovcitti,  Lam.,  A.  seml- 
glolu.1^  Lam.,  Spatangtts  compressas,  Lam.,  S,  curti/i^ui/ium ,  ii., 
Gahrites  aJliogalrrui ,  Lam.,  G.  pyramidaVs ,  Dts  îlloul..  Cularts 
pteudo-tUadcma,  Lan.,  6'.  taxatiiis,  Park.,  C.  tiariotarft,  Brong. 

Ces  fossiles  qui  provieunc-nl  suriout  des  euvirons  de  Mouididier, 
d'Aïuicfiï,  d'Abbvvillc  c(  de  Saiut-Valcry,  protivcul  que  partout 
c'cat  la  craie  blanche  qui  règne  à  la  surface  du  déparu-uicni  de  la 
Soiniue,  ei  que  si  la  craie  luITcau  y  affleure,  ce  n'est  que  sur  peu 
do  poiuts,  cl  encore  n'y  es(-elle  pas  suiEsauioicnt  caractÉnscc. 

Les  puiLs  nalureU,  fréqueuts  dans  la  craie  de  ce  pays,  sont  pour 
la  plupul  poslérieurti  !i  la  déoudaljou  des  roctira  tertiaires,  car  ila 
»ool  remplis  de  détritus  diluviens.  Quelques  uns  reiifermeut  du 
sabie  tertiaire  mC-langê  de  cailloux  qualerualres,  cl  d'autres  des 
sabkfi  verts  cl  des  ailles  exclusivcmeiil  lerliaire».  La  craie  ac* 
quieri  parfois  des  qualités  rcmarqtiables,  comme  pierre  de  con- 
siruciion ,  cl  celle  de  Uctleusc ,  |i3r  exemple ,  qui  est  dure ,  blaiicjie 
et  k  gfiiin  fui ,  a  ^lô  employée  [wur  la  cailièdralc  d'Aniiens. 

La  Tormalion  crëlaci-c  occupe  une  grande  partie  du  Uéparlcmeut 
de  rtJi^e,  mais,  sans  la  di5q)ositiou  particulière  des  coucbes  qui 
Ibnnent  ce  que  l'on  appelle  le  pays  de  £ray,  on  n'y  irouteraii, 
comme  dans  celui  de  la  Somme,  que  le  grou|)e  supérieur.  Le  pays 
de  Br^y,  dit  M.  Graves  (!},  est  une  région  muniueua<,  allongée  do 
S.-E.  au  N.-O.  et  limii«ie  par  deux  bordures  de  craie:  La  ligne 
lottclinale  du  liaut  Bray  est  parallèle  i  la  bordure  nord-csi  et  plus 
ripprocbéede  celle-ci  que  de  la  burdurc  sud-ouesu  Klle  n'eu  est  qu'i 
2  kilomètres  dans  la  partie  centrale,  tandis  que  rcscarjKtueut  du 
sud-ouest,  au  <idà  de  la  vallée,  est  à  8  kilomèlres;  d'où  il  résulte  que 


(4)  £f$iii  sur  ht  tt'/tograp/ih-  gcvgaostiqne  dit  ilcpattcmcnt  tU 
l'Oise,  p.  85;  io-S.  Beauvaie,  1847, 
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coochcs  placées  «nire  la  craie  et  l'axe  central  sont  |>lii!i  A^vc- 

)pto  au  SDd>oti««(  qo'an  nord-»!  dp  cet  axe.  I.orHju'nn  mnirhe 

c«nire  fers  I*s  boi-diire»  de  la  craie,  les  fonnaiions  a  Inira 

ibdJTÎsioiu  M*  pKs«Dtpai  dans  leurs  rapports  nalareU,  cnloarant 

lie  CMnm(^  aatant  d'annoanT  coi)a>ntriqti«s. 

Cette  disposiiion,  en  faisant  afileurcr,  non  seulement  les  groupe* 

if^rieon,  nuis  encore  des  couches  plus  basses  du  grvupe  wealdien 

les  praniers  étages  jurassiques,  a  interrotiipu  la  contrrniitC'  de  la 

ipp«  cnyease  qui  sï-tend  sur  tonte  celte  partie  de  la  France. 

nireruc  dii  1813  par  M.  d'Omalios  d'ilalloy  (1),  elle  avait  (té 

itemeac  indiqnée  dan:^  une  coupe  Iransverse  de  Gerbroy  i  Saint- 

r,  i  fonest  de  Ilcauvais ,  faiKr  par  la  Société;  géologique  dans 

rénnion  de  i8S1  [S];  M.  Elfe  de  Beanmont  (3),  deux  ans  anpara- 

II ,  en  avait  parfaitement  expliqué  l'origine,  et  M.  A.  Pasiï)'  (0)  a 

rit  en  1832   la  partie  de  ce  soulèvement   comprise  dans  le 

lèpirteiiieni  de  la  Seine-Inf^rreure.   Mats  c'est  sortent  aine  re^ 

hcrchM  pers^éranics  de  M.  Graves  qnc  nous  devons  la  connnîs- 

inee  la  plos  eompli-tc  des  caractères  géolf^îqties  de  ce  pays.  En 

tnmant  et  en  coordonnant  dans  son  Essai  sur  la  fnptigrajifiie 

rafihUpip  du  département  de  l'Otse  toot  ce  qn'Il  avait  d*ji 

dans  ses  PrMi  ttûtistique$ ,  te  sarant  t  singuli^Tcmmi  fa- 

ïiiÉ  notre  tâche. 

Iji  rraie  tuiïcau  de  ce  di*paricmem  (  çlauconle  crayeuse  ou  craie  crsb  «f «7 
litoritée)  n'y  forme  pas  plus  qu'au  >".  ci  au  N.-O.  une  subditisîon 
ilement  limitée  (p.  105)  et  sépariiede  Is  craie  blanche;  ans^ 
-t-on  graduellement  de  l'nne  h  l'autre.  Elle  constitue  l'assise  la 
In  basse  de  la  masse  de  craie  qui  entoure  le  pays  de  Rray,  rjgne 
Tune  Tuanijrc  continue  au  pied  de  la  falaise  méridinnalc  et  ocrupc 
trrtres  qol  s'dirndcnt  ters  le  centre  do  la  vallée.  Les  altitudes 
ces  derniers  sont  moindres  d'environ  60  mètres  que  celles  du 
icr^edu  grand  escarpement,  mais  pins  élevées  cependant  que  les 


(I J  JUèni . sur  trlrndut  gcagrafthique  du  l/auin de  Varit.—^.4cad, 
tes  jcitncti,  13  août  1813.  —  Mc'u.  ^ruh^iguei ;  in-8,  p.  S20. 
Varaur,  1fl!8.  —  Atin.  dr.i  mines,  vnX.  t.  1810. 

(!)  .B«W,  TOI.  Il,  p.  S3.  pl.l.US).  '* 

\i)  Brrherchcs  mr  quelqurs  uati  des  rtvoiutlont  de  ta  surfaeu 
iu  ilobr  [Anrt.  des  Sf.  not.,  p,  53,  1KÎ9).  —  Manuel  géolagi^jaa 
le  U.  T.  t]«  la  B^clte,  Iraduct.  française,  p.  â(3    1833.  ^ 

(l)  DetctiptiM  grnlagi^ae  dtt  drjMirtetttent  dô  la  Sdne'Tnpt^^ 
r;  ia-4.  Rouen,  <<I32. 
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sables  ferrugiDcux  du  groupe  inférieur,  l.a  présence  des  grains  vvrU 
et  des  nombreuses  coquilli-s  (lu  r^plialopoilcs  sudisenl  pour  distin- 
guer cet  éugc  dt:  la  ciaie  blanche  ot  pour  le  faire  regarder  comoiti 
exactennuii  parallèle  à  la  ciaie  luSeau  des  falaiies  du  bas  Bouloanaù 
et  de  l'Angl^lrrre.  M.  Graves  y  signale  US  espèces  de  fvsules,  «I 
parmi  ollcs  les  plus  uractérisLiques  dv  çei  liorizun.  On  y  remarque 
6  Nautiles,  entre  aulrea  les  A',  eleganst  Sow,,  et  /rKoiyWurù, 
Houtf.;  7  Ammonites,  dout  les  .4.  falcatm,  ManL,  ieweaiensi», 
Sow.,  ifanlftii,  id..  njt/MUiayems ,  Defr.,  t<ortan3,  Sow.:  2  Ha- 
miles,  le  ScapJiUes  œipmii$,  3ow.;  3  Baculites,  Im  l'urritùtt 
tMUatta,  Sow.  «i  lutitrciUatui,  Swc,  etc. 
^raia  biiMb*.  (P-IU.)  l^<^*iB '^'''""^^^  parait  avoir  éiâdéiruite dans  l'etpact 
qu'occupe  aujourd'hui  le  pays  deUray,  qui  interrompt  ainsi  sa  conii- 
Duil6  vers  le  milieu  ilc  l'arrondissemcai  de  Beauvais.  Oc  Kortnerie 
où  elle  atteint  230  mètres  d'altitude,  clic  s'abaisse  dans  presque 
toutes  les  directions,  ci  la  diiïérence  de  niieau  entre  ce  point  et 
les  eoTirons  de  baiat'Martin-dc-Longneau  ci  d'Hoadancouri,  ofi  sa 
surface  découverte  se  trouve  le  plus  bas,  csi  d'coviruu  190  mÈircs. 
Sa  puissaucc  moyenne  n'est  pas  d'ailleurs  bien  connue,  les  forsgiw 
qu'un  y  a  entrepris,  et  dont  un  a  éiû  poussé  jusc|u'à  1*20  oiètn^^B 
De  l'ayant  pas  traversée  compUitemeul.  Lts  putis  ordinaire» l^^f 
parties  élevées  du  pays,  qui  ont  aussi  jusqu'à  l'iO  loètrca  de  pro- 
fondeur, Qc  la  di^iufiseui  pas.  Les  caractères  de  cette  craie  blanche, 
comme  ses  silex  et  ses  fossiles,  sont  ceux  qu'elle  [véseute  pârioal 
et  sur  lesquels  par  coii^écpicul  litjus  ne  nuus  a ppuian lirons  pu. 

(r.  133.}  M.  Graieaciiiiiingucde  laptùcédcnte  une  craie  magnè* 
iiame,  sur  le  versant  oord-ouesi  du  platejiu  qui  sépare  la  faUée  de 
l'OtK  de  cvlle  de  la  Somme.  Elle  repose  ïur  une  craie  uoiluleusc 
let  est  recouverte  par  la  craie  blanche  proprement  dite,  dout  cilo 
D'est  qu'une  modiûcatioa  locale.  On  l'observe  surtuul  i  la  huUe  da 
Simont  k  l'ouest  de  flruleuil.  Le  calcaire  est  en  roguons  souvcnl 
spltcroidaux,  ii  couches  conccDlj'iques,  à  cassure  lamelleusc,  par- 
lois  cristalline,  d'un  gris  brun  passant  an  roux.  Ces  concrétions 
iffecient  les  formes  variées  des  silex  de  la  craie  et  des  rognons  da 
sables  l^^tiaircs.  Comme  ces  derniers,  avec  lesquels  ils  ont  été  «u* 
fondus,  Ils  sont  emetoppés  dans  un  sable  argileux  de  3  &  S  mèlrefi 
d'épaisseur.  Plu»  rapprochés  les  un»  des  autres  vers  le  bas,  ils 
ferment  des  bancs  continus.  Daus  le  cauion  lie  Crèvecœur.prèsde 
Doineliers,  ces  calcaires  im^ésiens  wut  surmonlés  par  b  craie 
blanche. 
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(P.  U6k]  Lt  enue  noiltiieu$e,  iiirfrieare  aussi  h  cêitc  lUrmèret 

d'uD  blaac  gris  ou  jxtine.  Sa  uxinrc  mt  grn<«i{!rr,  ft  l'on  y 

ive  di^v^iuincea  dt%  (tarlicit  tliircs  et  conipncios,  de  tcinie  un  peu 

foncée,  qui  sa  fonJcui  dans  U  pile  envelopiiDiKc  remplie  de 

uoiràlrcsd'oiydeda  manganèse,  l-es  pyriieset  (es  fossiles  y 

Il  ton  nn»,  •!  l'on  n'y  voil  pnini  Irs  iiis  de  Btlex  aI  constaninau- 

Isf  ngpou»  d«  celle  uaiurc  y  nom  plus  rares ,  i^us  gros  et 

mis  uns  ordre.  L.i  criic  ooilulcuse  qui  aflleuie  au  nord  ttc 

criiv  blaocbe  Sticouliaue  daus  le  versatii  du  plateau  iodinù  ven 

I  IkHUiiic,  m  ia  craie  Ijlnnclie  no  iormc  plus  alors  que  des  lauibcsuK 

iié«  sur  les  points  culminants  de  la  uitiirée.  Celle  disposition  est 

)ui'e  «1  un  MHjR-iemcut  qui  aurait  d^-termin6  la  ligne  de  partage 

>câax  d«  U  SuiDwe  et  de  l'Oise,  et  dont  le  coteau  do  Marigny, 

Il  crai«  nodulenie  $e  r«lèfe  Hi»ii>lcmeni  au-dcssua  de  la  craie 

]chc  qui  porte  la  ville  (l<;  Coinpièf{nc,  oiTrc  un  exemple  àé}i  cilé 

M.  Ktw  de  Beanniont.  Ce  point  c»t  la  limite  oneutale  cunoue 

oUcairc  uoduleux,  que  l'on  |wut  suivre  «an*  interruption  k 

>.<2il.-0..  le  loDg  de  la  ligne  d«  |>art^«  ^t*  "ous  venons  d'in« 

jtMir. 

La  traie  compacte  ou  inûi-ncme  comprend  des  eoocba  puiasautcit 

EOMs,  Uaflcbcs,  tesdrui,  i>lacÉes  sous  la  prècàicnte»  ou  sous 

I  crue  blanc  lie  ordinaire,  lorsqne  les  nodules  mauqucot.  U  n'y  a 

de  ailex  eu  bandfs  liuri/onulcs  ;  le»  tussiles  y  sont  très  rares; 

icmie  cl  tua  graiu  siuit  iréii  uniformes.  Elle  fournil  les  marnw 

iféos  daos  l'agricalture  cl  clic  s'aniincil  de  manière  i  (tre 

|IM  iiiécouoaitsable  sur  la  limite  nord  du  Bray.  An  sud  de 

I  ralhS»,  (in  ne  trouve  plus  que  la  craie  blanche  avec  ses  liia 

ibIcx* 

Loi  fiMMtles  «OUI  les  uuîmes  dans  ioui«  la  hauteur  de  cet  étage. 

}ui  abaodaols  dans  la  craie  blanche  pro))rement  dite,  iU  manquent 

la  craie  magnÔMeuiic,  sont  rares  dans  ta  craie  noduleuae,  le 

it  ï  peioc  dans  U  craie  niameuse  vi  redcticunent  plus  tté- 

loots  lonqo'on  se  rapproche  de  la  cmic  chloritée.  11.  Gratea  m- 

dans  ia  craie  bUnchc  de»  dibrla  d'oi:<ejus,  Iftcaptewde 

i,  U  1161fmniles.  1  Apti/ekui  (1),  2*i  Uiralvc».  16  braobio- 

I,  3  J'oiietfMfs,  0  Scrpalci,  kh  AchimKlennes,  parmi  lcM{uel* 

innarquoltlAnajidiytai,  7  MicraitiT,  UGalériles,5  Cidarit  et 


(1)  Toyv  Ak  d'OriM^nf,  At/A,  vol.  XIII.  p.  3S9  IliS. 
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k'iCfpiiiKma  t  2  Aslérics ,  le  tHarsHpileg  JUitleri ,  Mant. ,  et 

VApiocrim'tes  ellipticvs.  Mit). .  enfin  60  espèces  de  bryoïoaires 
eldepoljptcrs.doul  le  plusgraudnunibreaunieiu  leurs  analogues 
dans  la  craie  supérieure  de  MaciiUictit  et  dans  celle  de  Rogen. 
Celle  li&ie  de  fossiles  esl  ta  plu»  complète  que  l'on  ail  encore  donnée 
du  ta  craie  dans  une  poriioii  aussi  restreinte  du  bassin  de  la  Seiae , 
el,  si  OD  U  compare  avec  la  faune  correspondauie  du  sud  de  l'An- 
gleierre,  on  remanfuera  que  toutes  les  espèces  de  poissons  sonl 
identiques  des  deux  côtés  du  détroit,  que,  d'une  part  comme  d« 
l'autre,  il  y  a  absence  complète  d'&mmoniles,  qne  les  oitpèces  de 
gastéropodes,  de  bivalvea  et  de  Scrpnlcs  sont  presque  toutes  com- 
munes, que  les  radîaires,  pi-osqne  tons  identiques  aussi,  sonc  en 
mt-mc  nombre,  quoique  les  Anaiichytca  paraissant  être  plus  variées 
de  ce  cûiâ  du  dt^iroit  el  qu'il  en  soit  à  peu  près  de  même  des  po- 
lypiers. 

[P.  166.)  Sous  le  nom  de  raîeaire  de  /.atvrsine,  l'auteur  décrîi 
ftussi  tin  lambeau  calcaire  déjb  éiadié  par  plusîeors  personnes  (1]  ri 
qui  est  placé  sous  l'ancienne  église  de  Sainl-Gcrmain-r^tersine, 
deux  lieues  it  l'est  de  Brauv.iis.  Il  forme  un  escarpemeni  de  1 0'^  t3 
mÈlres  de  bauieur,  et  de  100  mèiresauplusdelongsor  11)  de  large. 
Il  repose  sur  la  craie  i  laquelle  il  est  en  mSme  temps  adossé,  et  à  II 
jonction  des  dcuic  roches  se  voit  une  reine  de  marne.  La  stratifica- 
tion n'est  pas  bien  disiincie,  mab  il  n'y  a  pas  non  pins  d'inclinaison 
sensible  comme  on  l'avail  cru.  Ce  dépôt  est  discontinu  par  rapport 
à  la  craie,  mais  sansdiïicordance  de  siratinc^trun  proprement  dîle. 
Vers  le  liaat,  la  rocbe  cm  tm  calcaire  plus  ou  moins  jaunâtre, 
friable,  cellukux ,  composée  presque  entièrement  de  fossiles  bi-tsùi , 
de  tuaulea  et  d'empreintes  de  coquilles  et  de  polypiers.  On  y  trouve 
quelques  S)]«i  cornés  grisâtres,  se  fondant  dans  la  masse ,  puis  des 
nida  el  des  veinules  d«  marne  argileuse  compacle.  Vers  le  bu,  ta 
rocbe  est  plus  dure  et  plus  solide. 

Pendant  longtemps  ce  lambeau  isolé  de  louies  parts  cl  .sans  ana- 
logue aux  environs  fui  un  sujet  de  doute  et  de  discussion.  Sa  posi- 
lion.  sa  différence  si  tranchée  d'avec  la  craie  sous-jacenle.  tan 
aspect  particulier.  la  resseiubiance  de  m  fossiles  avec  uti  certaio 
DOOibre  d'espèces  lertiaires,  avaient  pu  le  faire  rapportera  la  formi- 
UoQ  lertiaire  inférieure,  quoique  dans  tout  le  bassin  celle-ci  com- 


(I)  RrHnion  de  la  Sociéti' tiMogiçue  eu  183!   {OulL,  vol. 
H,  4831).  —  D'Archiac.  iïw//,.  «1.  X.  p.  171.  Atl9. 
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icnçjki  pur  ilfs  sabirs  un  ilrs  argiles.  D'un  autrf!  cMi-  Im  c«raci(ri>$ 

la  roche  avaimi  unr  graailo  anulo^^if^  avec  ca-ux  clr  la  craie  su- 

tricuiT  de  Macslridil  ci  iwc  le  nliaire  ii  [tacnltU-s  du  CoUMitlii. 

lai»  M  Grnves  a  kv£  lonie  inciuiiiudc  par  la  série  des  csp£>us 

l'il  a  rt-cudllies  et  qui  uni  ùxé  clC-terminées.  Sur  plus  de  60  de  ces 

BÎIcs,  51  (iiu  iit  rjppnrt&i  h  des  es|)(ceï  dtjà  coniiu^ji ,  doiii  23, 

rincipalciQcni  des  putypiers,  se  retrouverai  en  i  dans  li  craie  de 

Ui-siriclit ,   3  uu  &  dans  cvlle  des  ciiTiroDi»  de  Valognes.  12  dans 

gruupe  de  la  ci^ît:  lulTeau ,  quclijuefl  uns  daas  la  craie  blJULliti 

1  dat»  la  craie  supérieure  de  Scanie,  entre  autres  le  Citiaris  Forch- 

tnineri,  lin.  La  ItêleiDiiiieii,  cvmmc  IrH  crptialopudes  ï  cloisons 

er»îllé«i>,  y  matiqucnl  coitiplOiemeni.  Il  «nI  remarquable  (jii'on  y 

il  irou^èsi  peu  d'espiïtes  de  la  craie  blaDche,  Avec  laquelle  ce 

inbeau  e»t  en  cuiiiact,  uindis  qu'il  r  l'ji  a  un  a.<«ez  grand  nonilxe 

|ui  suiil  idenliqueii  avec  celles  de  |>ays  fort  ôluignéï  ce  avec  ceika 

ïe  la  craie  luCTcaii.  Ci-a  réstilial'i  paléoiiUilugiqueijdiEréreni  d'ailleurs 

[presque  rompis lemeiti  de  ceux  que  no4J:>  TcrronH  déduits  de  l'en- 

H'oibli?  do  la  liune  du  Calcaire  pi.wliiluqnc  du  ba^do  de  la  Seine, 

I Calcaire  dont  le  lainlKaa  de  Laversine  duit  être  néanmoins  conudà^ 

I  comme  f^uni  partie. 

1j  craie  que  l'un  t  connaît  ilans  tontes  Ic3  vallées  du  dèpariemeiii  tvptmmrni 

•  de  la  Seiaeliir-rieurc,  et  cbaquo  rui-S  que  l'on  |M'rct'  te  sut  suficr-  t.i>«îLj*.<t.i>, 

•  ficici  T  [tarait  ainir  une  l'palvu-ur  iitojcnnc  de  tOO  iiitires,  dîl 
M.  K.  Passjr  (1).  Elle  est  disposée  par  assises  hurizontaîeii  ou  peu 
iBcliaées.  Sa  partie  supérieure'  est  la  craie  blanche,  reinantuablc 

■  par  des  couclies  iioiubreiiscii  de  silex  pyruuiaijues.  EiiHuîte  clic 

■  devient  plus  dure;  les  silex  sont  plus  espace  et  MOiublent  di&sé- 

■  minés  dans  mute  ta  masse,  mm  régulariié.  La  craie  marneuse 

•  qui  lui  succède  ebt  plus  dure  encore.  Eurin,  la  cr^ic  i  grains 

•  TCru  ft'appuic  sur  des  sables  miles  d'une  très  grande  quantité  de 

•  grains  verts  et  d'uù  \vi  |iariicules  calcaires  dispaniatcnl  presque 
,'  enitlïrciucni.  •> 

(r.  158.)  La  craie  bbnche,  avec  ses  caractères  ordinaires  et  ses  Cnu  LUncb 

'sîiex  eu  lits  luiocts  ou  en  rognons,  renferme  dcsBélcinnites  et  dea 

Anaucb)  tes  ,  amis  jwinl  d'Auiniouîtes  ,  ni  cl'aulre%  cuquillos  de  c6- 

phalupûd»  &  ctuiM»»  persillées.  A  Saiui-Ëiieniic  du  Rourray,  et 

pris  d'Orival ,  est  une  variété  de  craie  dure,  jauoitrc ,  i  graia  On 


{()  DtMfij^tion  gèofo^iifue  du  lUfMUU-tuettt  ile  ta  Seine-Injé^ 
n'wr,  p.  39;  iu-t,  avecalluet  carte.  Ronen,  183S. 

If.  {4 
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le  poli  ;  Ivs  bues  en  sont  d*aillcurs 
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et  sDsceptible  de  rccei'i 
d'une  texture  I^^s  varijhlc,  et  olle  paraît  renfiTiner  une  ceriaiae 
qnaiiiiié  d'alumine  et  du  silice.  Sl>s  ^ilux  sont  d'nn  gris  raiire. 
Celle  craie,  que  recourre  la  toxH  do  Unuvray,  su  nionlro  des  deux 
uVt£s  du  pruinon luire  qn'onluiire  la  Seine  pr^s  de  Rouon,  depub 
Orivat  jusqu'au  Grand-Couroiint;.  Dans  Ica  carrières  de  Sainl- 
Eiicianc,  les  huit  ou  du  banc^  de  craie  dure,  jaan«,  compacte  et 
BubcristAllîiie,  rc|>tisunt  Mir  la  r.raic  l>Iaiich<-  c^ftiipacte. 

A  partir  de  Rouen ,  les  couclit's  se  rel&vcni  à  l'O.  Tcrs  Duclair. 
Daus  la  falaiftc  de  Dic>ppL>  i  Trëport ,  un  banc  de  craie  dure  fcirme 
une  corniclit!  saillaale,  et  la  m'orne  n>che  se  montre  i  Blbeuf  ,  ) 
Gouy,  près  de  t\ullebi)l>ie  t'i  de  Boniii&re:<.  A  p^u  prèi*  au  même 
nivean  on  obsenre,  sur  plusieurs  (Miinis,  une  craie  tendre,  marquée 
par  des  lignes  CDRCcniriquosou  irrigullères  jauHt^  U.  Passy  df^crit 
sur  la  cOlc  prés  de  Sainte-Margoerile,  1  rtiuesl  de  Dieppe,  et  sor- 
moDlani  la  craie  blanclie.  trois  bancs  de  craie  jaunâtre  avec  des 
fragments  de  silex,  et  qui  rappellent  te^i  caractères  de  la  craie  sd- 
périeurc  de  Maestriclit.  Tout  en  adoptant  ce  rapproebemeni ,  noos 
avons  fait  remarquer  (1)  la  liaison  de  ces  biincs  jaunâtres  avec  la 
craie  blanche  KOiis-jaccnte  cl  la  leinic  àvs  silex  qui  sont  blonds .  et 
non  gris  cnmiiii<  ^  .Macslrichl  et  ik  Cypiy,  ()U  nuin ,  cumtiie  dans  la 
craie  lilanrhe  plar^  dissous.  O  sont  ces  niAnirs  silex  (jni  ont  fourni 
les  cailloux  du  poudingue  tertiaire  qui  snus  le  pliare  d'Ailly  est  au 
contact  de  la  craie  (3). 

Sous  la  craie  subcristalline  est  une  craie  plus  dure  ci  plus  com- 
pacte que  ta  craie  blanche  du  la  partie  supérieure;  elle  consiitoe 
de!)  bancs  ilc  1  â  2  nràtreji  d'r:pai!is>>ur.  sépara  par  des  plaques  de 
silex.  I^iilits  detiict  en  ro;{iions  ne  sunt  pas  toujours  horizontaux: 
ou  en  obsene  qui  sont  obtîfgues  et  traTerwiit  plusieurs  couches 
successives.  La  craie  blanche  compacte  a  une  épaisseur  considôi-able 
près  de  Rouen;  elle  e«t  reconverte  par  l;i  craie  blanche  a\ec  dw 
silex,  et  re)vose  sur  une  craie  sans  silex  (Uit^nt  à  la  craie  marueute 
'qui  la  sépare  de  la  craie  k  grains  Tcrta.  Tontes  les  carrière*  exploi- 
tées sur  le  boni  de  la  Seine,  et  en  particulier  celles  de  Caomont 
(Eure],  sont  ocivertra  dans  crtte  assise. 

La  eraif  mamemf,  peu  distincte  de  la  craie  grise  et  de  la  craie 
blanche  coiii[»afte  qui  la  sui-nionteiit,  passe  fer»  le  bas  II  h  craie 
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iloril(«.  Elle  m  micaci^  et  ne  rciiferruc  pas  de  griins  rcrls.  Ixa 

llex  501)1  nrw  ou  prfiiuenl  l'aspect  de  cherb,  el  il  y  a  aussi  des 

todutc!!  i  cunctic»  conceiilri(]UC'>,  plus  coiiijtnclt»,  jirof^jiic  fnlière- 

PDl  cnmpwés  de  silice  ol  d'alumrnc.  Oa  y  tionve  du  fer  sulfuré  en 

înons,  et  la  rorlie  psi  couvcrle  de  dciidriles  de  manganèse.  I,es 

Bile*,  suivant  l'aniciir,  st^raient  A  la  fois  ci>QX  de  la  craie  blanclic 

Iceut  delà  craie  gtauconieuw.  Elle  uccupc,  autour  de  FtAticn,  la 

iriic  moyenne  de  la  c6lc  Sauite-liallicrioe,  des  rochers  de  Siiiiit- 

rien  et  de  Tourrille.  On  l'observe  an  Caudobec  h  Saildouvillc;  et 

deux  cdt&i  des  e»carpeinciiL'<  intérieurs  du  pays  de  Bray,  tlo 

teufrtiiltel  k  Rcanvaii,  pic. 

l^  craie  );laucniiicus>>  nu  cMoriit'e  ccmstitue  aoc  si^rie  de  lunes 

m  ou  tendres .  cnntenant  des  llis  de  silex  et  de  nodules  oornihi. 

ïti  y  roncoiitn*,  surtout  «ers  lo  bas,  deti  bânrs  subordonnai  d'argile 

de  marne  niicJii'i'.  U-  sable  Tcrt  qui  tlt-nt  cnsnile  contient  aussi 

baaca  subordonnés  de  manie  et  de  gras  calcaire  lustré,  h*  craie 

Jauconieusc  et  inicac^f;  renferme  des  rugDOns  de  plinsphalc  de  fer, 

pli<»ptiaie  de  chatix,  M-mblablcH  !ii  ceux  que  itmi;!  avons  «us  oc- 

ipiir  b  mOmc  position  ni  Anft(eierr«,  et  du  fer  sulfura.  Quelques 

îucbe*  reinpli'-s  de  fowilcs  S"ni  sus«  remarquable»  par  une  grande 

juaniilé  r!c  pol^-piers  9ili<-ifii:-!i.  Les  silex  p¥roo)»quM  y  fiirinenl  de» 

Il  quelqur*N:<^  très  rapprocJ)6«  ou  se  trouvent  disséminé»  dai»9  la 


(  P.  1 7K  et  pi.  8,  f.  1 }  M.  l'auy  donne  U  coupe  suivante  de  ta  od- 
Boc  Sainte  •Catherine  pris  dr  ftnuen  : 

Wff, 

!•  OJ|>)htiitwTAn>l..  .*a'tfiL3i..i*>^...t.  W 

Cnwp*       .  «.  (•..,.„  |,l.«h«  i  .U«(.  ................  m 

il«  la  '.X  B»<l'i  il*  itirt  :<IL>riiaai  j«^  dn  b*nc*  iu  «nh 

Cnia  klaarhr.  ■           iMi.'niif  !■;•■  .•neninim'/,    , .,.•..  10 

!  t  r-    ......  I.  .    |„  M>BN  frli't.  .......  n 

Bmhim         !*•'                                       ■ •       .....  s 

jTu        "■  '  '  '"'*•*■■  *>""«">".  ■'« v 

j»_..,  -.  ^    ■■     1  T.  '  ■  ,'  "•!  «mt,  nl(»  COI  B^  Pi  .ilea 

t.f«W    MMMni.      I  .  |L|.  ..*n.p,.-orli.i,.,..  l,  IWÉ..   .        m 

(nitli ».  y>ii.H.  ).l'..e>  tS>ial.rMil. 

T«i>t. . .  ta 

Om  c«i  escarjieiae])!.  les  craies  blanche,  grise,  marneuse,  m- 
'  et  gbucuniewM!  snnt  superixisées,  win  prteenter  aucune  in- 
Hmiptioa  dans  la  strailficaiinn.  Le  Ut  n"  »  «loua  a  offert  les  fusdlei 
sainnic: 

'      Viad^nia  Rviu}i,  Daa..  Gntrnles  cnttanea,  k^.,  tiutrittrr  *mA- 
tWwK»,  Ag.,  Feniu  rotfiomagfnsit ,  d'Orb.,  fketis  major,  Sow., 
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.itvo  JUiii/ieniiri,  A'Orb,,  À,  Pnuyauti,  id.,  Trigonîn  tcabni,  I-am., 
T.i'jfÎH'tKi^  l'arli-,  Mytitu's'iM/ii'-.r,  Pass.,  l'tiamn irctnii:n ,  d'Orb  , 
l'rtKM  ftt/jir,  Loin.,  Picfrn  'r'Junifmh,  Sovr.,  Ottna  rnrinntn, 
Lan).,  Erog^m  tnl'/Hidn ,  Gold.,  Trirf>'atu/n  xuhiintftitit  ^  Sow., 
T.  r^uiiml"'"  clt'tfi'iioi*!,  Morr. ,  T.  riirttffi.^Sovt,,  T.  i'utHeri [Hltyi*~ 
rhuhti-x  id.,  d'Orb.],  AfeiUwfi  ctis!i!x,  id.,  t'iruiflfuifiiiti  Mailleaua, 
id-,  îiatttHus  AnhiaciaiiHs,  id.,  N,  rlrga/tj,  Sow.,  A,  /jirgiltirrtia-' 
tins,  d'Oi'b.,  .V.  [rhinj;utariy,  Mg&lf..  Jmntunitcs  Mnulfi/i,  Soif., 
,4.  ntth'tiiingruti^  Defr-,  ^.  vnrinut,  Sow.,  tttimitrs  armutm,  Sow., 
If.  .l'titiplrx,  d'Orb  ,  //.,  indôt.,  Jim-iiUrcs  ob(!f[ttaiui,  Sow. ,  Tnni- 
Ulrs  cnrinitt*.  I*3m.,  i'tjctiuiliii  JnuiiTHi,  Ag. 

A  Orrlier,  la  craie  glaiiconiousc  cmiipactc  rcc;oiin-c  les  sables  verli 
qui  i-or)rertnc(tt<lan$kl)a«(li?s  bancs  de  grè;  subordoniiL-5.  \  l.ille- 
boniic,  la  cr.iic  marneuse  esc  au-dessus  de  la  crdlinc  où  se  trouvent 
les  carriÎTes  du  grèd,  ei  la  i-i-aiu  gUucouii'iisc  se  reliTc  brus<itie- 
incnl  en  cet  endroit.  Au-dc&sousuii  snlile  rerdiklrcallcnie,  sur  une 
Ol)ais.scut  lU'  Il  uittrcs,  aicc  des  gtCs  lustifc  i  grains  verl.";,  età 
Bolbec,  la  cr.llc  [)i'Éc^(ienle,  if>lev('!C  niiiiuic  II  LilIcUoiiiie,  reiirerruc 
aDs.'iili'sfubsile.-icaracl^risiiijite*!  de  cet  étage.  I>anslc  p.iy»<Je  Bray, 
Us  luCnnes  aaMSei>  rC-Riiont  au  pied  des  grands  csi:;iirpi;nieuts  et  Au\s 
luQlC£  les  coEliites  délacliCva  eii  aiautdc  la  laLiii^e  du  &ud-oucsl.  \ 
l'ccaoïp,  la  craie  manK-u»  kc  ujouire  à  gauclie  du  port,  h  cr^ic 
glaiiciMii<.-iise  ^  druile,  et  un  relèvement  kW>.  battes  .tableux,  setii* 
blable  à  ceox  dont  ixius  \eni>n5  de  |iarler,  exbie  au-drasus  de  la 
vttle. 

D'a|irfs  ,M.  Eiig.  Roberi  (l),  les  falaises  de  Saini-Valery  en 
Cant  apfiariicndiMicni  îi  la  craie  luiïeau.  La  craie  glauconieuH  se 
innntrc  encore  sous  la  craie  inarneitsc  au  eapd'Anlifer,  cl  s'arancc 
jusqu'au  delà  du  cliàtean  d'Orclier,  sur  le  bord  de  la  Seine. 

1^  Uix\\w  du  cap)  la  llèvc,  A  l'ouest  du  Hati-e,  où  Ton  voit 
aflTi-uicr  au  [lieil  de  la  falaise,  sur  une  liauteur  do  15  niëtres,  des 
manies  et  i\vs  calcjiires  de  l'étage  juras-siqiie  de  Kimmeridge, 
montre  d'une  pari,  Il>  relévemeiii  de  tout  le  sj-stéuie  cr^tacA  du 
centre  du  bassin  de  la  Seine,  vers  la  cAie  aciuetlc  de  la  ManrJie, 
eL ,  de  l'n'ilro,  l'amiiici&seinenl  et  l'obi ili^raliun  des  groupes  jnf<^- 
rieuis  d;>ns  celle  nifiiie  diiectiuu.  Si  la  dislocation  qui  a  relevé  ks 
couches  crtiacécs  des  cûllines  de  flouen  a  occasionné,  comme  noiu 
le  dirons  plus  loin,  les  ammialies  obsenées  dans  les  forages  du  fan- 
bunrç  &iiril-Spf<T.  r  in  flexion  à  l'O-,  ïers  Uucbir,  le  iclévi-meiil 
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Uu  ilrA  jusqu'ao  fjip  la  II6tc  <.h  l'inclinaison  cii-suiic  au  ^.•K.  de 

'  Itiiis  les  i.ir3m  hcconilaîirs,  r'^nrlmicnt  lurfaiicinciii  compic  du  iiou- 

UnfC^  des  sondages  (lu  Iljvrc,  d'hclot,  i-tc,  puisque  le  pluugcmuul 
ni  à  l'Ë.  et  au  N.-K..  «ers  l'inLéricur  du  coulineiiL  tNous  rcvîea- 
droo5  d'ailleurs  &  la  fin  du  la  section  suivante  cl  du  cha[Mlre  VI,  sur 
I«  eonsidrrali(iiis  gnii'rales  (|ni  se  raHacLieiit  i  ce  siijol,  nous  bor- 

[naiK  ici  iiquvl(|UP6dilailssur  Icsgranib  c&carpemenlN  qui  runncnt 

^)esfaUiM>$  duca|). 

1.1  coupe  dviafataiso  Au-iIc5»ou!ide-i»|)t)are$,  dûnuicpar  M.  Passf 

r(  p.  1 77  ol  pt.  i,  Tig.  2),  iii<)ii|U(!,  de  haut  eu  bas,  jusqu'au  itiTcau 

Ide  U  mer  : 

Wnrth 

TartilM  •paUmniaa    I    I.  fm\Am  fm 3 

M  Itiliaiif.             I     S.  ^llrt  f  ;rDa»r|ii(a  |;itiK«.  é  ,   •  .  • 10 

3,   r.Kia  |*unr,  t  |iuiait  <•'■(.  CM  likmai  IrûM*.  I.t 
(■  Cm*  (Uunioirii'r.  •t*rii1ri  niinri  tl)i]trKiT>* 

<|«c>.  m  tiaiiitrt  hocôviilalti  cl  itpiiiuiliMt,  90 
B.  Ciaii   B lu iwt> >••'■'■«    •**(    iiuJuIm  iilic«iu  al 

f;l.»"».i'.«i T 

B,  (.'mx  iliirr,   (l><i»>nl««i<«.   .  .  .  •   ■  t  •  •  -   •  ■       tjl 

T,  Ai^ild  lirtin*,  i«i<«r4«,  «vie  fnMB<<*. 1|B 

H,   l.»U  |<1*ll(nlli«u>r,  diimmV,  ilutr,   m  m**»! 

rsoMiUaii  nABcr*.  ,i  .Utf'Minmr,.. I.S 

!).  IUki*  diKc,  tU»cuUI('*M,  ■*(<  tîT*'  '^  **' 

•■■»■■■•• 3^ 

10.  (jUuroD'C  »>ilil«*i'.  .....      .•■•>•■.  IJS 

1 1.  M*rB«  l'ii-t,  ilniicnnic-ita,  tl  |rii.  ...,■.  IJt 
IJl  C1i*Hrfl>iir  lal'Uiia*  trà<  *trla*,  ..-.«*■..  I 
1i^«  &bln  frnirfttHui  4  £'di  (ihim»    .  a  .  *  .  .  .  4.S 
l(.  Mmiix  HHirH  i  (nliK  ixit.  ....*..<•  •  S 

\  IK.  Satil»  Il  p>iuilln|itv  tFtrn{ln*si 4,S 

KU(c  lU  Kiainwrt'ltr.     IS.  IUinitraiii*riinisl£>«|}m  idr{«b,HMra*l  Itt 

«I  (rti  •llMsMil IX 

TbUI.  .  .    M 

foc  auirc  coupe,  piiso  au  delà  des  pliarc»,  pr&culc  sur  une  hao- 
dc  11^  nicircs  : 

t.   V.l  tu|xi  Hd'l  «1  iLiiAi  il'*t|liU  x-ui*.  uhl*  vl  lilit  (letlUltaf}, 

ft,  Cf«i«  f  LvEiiuAtavtc,  IklaiKhc.  'Tct  «le  iiovilirrui  ï^t  ilc  xleti 

^   •«><■  SUX^II.KK*  |i<l>< H 

[A.  *Mt  >i«*  «  .t  ...t  B»...,  J,  .|«..i. :t 

Sabla  hinii  iai«  Jn  ^lilt  (ilrlt  il<   iiiuili. S 

^C  SaM*  |>«urv«ilTVik  ■•fï  iurlifii'i  gniu*  d«  r|ia»iu •   .   •  I 

T,  Sitl>la<i<wiiM*<i   l-Uoc  à  (futni  iwii. S 

9.  &*M*  qiMlltcBl  nm  piinu  iiaitt,  itliid  CtirutniiitMi  H  ll|bltri. .  IB 

9,  C*tnwn  tnttmtut.  h  e^fjo/n  Mt^wM,  rl*nc«Mt  *  l'K.  au  MToia 
■!■  la  mn. 

IMM  la  première  cou|>e  la  ciaie  blauclic  roaiK|uc  ;  U  craie  tufTuti 

KpréKDH!  de  nombreuses  modirir niions,  cl  tiou»  )  comprcnotu  les 
MM»  i  i  11.  La  »ecnndc  coupn,  quoique  plus  hatile  cl  s'i-leiidanl 
■uwi  du  d^[i6(  Icrliiiirc  aux  cuuclin  jurassiques,  t-sl  nminK  «alinfai- 
iQle  et  M  raccorde  ru6m«  dilGcileRicot  avec  la  pri-cÉdeiite.  Lea 
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assises  3  et  b  coircspondeni  prniijililfiiirrit  aux  tiuoi<ïros  11  et  12  . 
CL  celks  de  5  ï  Baux  uuméros  13  à  15. 

M.  Si  P.  Pnlt  (1) ,  daos  h  coupe  do  cap  d'Aniifcr  au  cap 
la  Ubve,  place  aussi  sous  la  craie  glauatnîfuse  une  assùe  de  sable 
avecdesfwsiles,  d'un  verLtr£s  foncé  vent  11}  bas  <^l  du  12  k  15  mètres 
dV|>ai9!i«ur,  deux  baDrs  ir|{iioux  de  1*',60  li  1~,9ii  sépari^  par  un 
table  fcriD^mpui,  et  r^ixjaiant  $tir  un  .subie  tiitcacé  de  6  «i  7  mètres 
d'i^pai&Hur.  dos  assises  re|)rè»<MiUr.ii«-ni.  |M)ur  l'auifur,  Il  criie 
luffeao,  le  ^^ult,  le  grès  veri  inférJcar  ei  ks  sables  d'IIastings. 
l,'abM?ncc  des  fosBileiiraraclil'ri.'iiiqu^'sdc  ws  diriiiers  groupes  s" ei- 
plUlurrait  )).ir  leur  exlr^mc  aiiiiticî.vM-ini-iii  aur  ce  (loiiit. 

DanH  les  Vues  et  coufn'i  du  cap  la  Ukt  qu'il  a  publiées  en  I8A6, 
Lesueur  a  également  mis  eu  regard  li'  prufil  du  la  ^alai^e  aous  les 
pltare«  avec  celui  qu'il  a  pris  au  del5.  Oii  y  relruuve  k  (ku  prëa  les 
difr^rencea  !iigaal6«8  par  .M.  Paiisy ,  et  aulaut  que  le  perroeiieui  le« 
cbaiigetuenb  fréquents  (|uc  les  ébuultmentâ  pruduiscul  dans  l'aspect 
de  CCS  L-scar|ivmeut&  Ainsi .  ou  y  remarque  égalenu-iit  que  les 
sables  ferrugineux .  regardais  coniaie  pouvant  représenter  ceux 
d'Ilasiings,  mai  plus  <fpais  au  delii  devpliares.  et  qu'ils  y  mdI 
siirnioni^s  de  menu-  piir  du  gravier  giossivr  et  un  poudingue 
fcrrugim-ux.  Au-dessus  viennent  dan»  les  deux  profds  dr»  iiiaroes 
bleues,  noires,  [lyiieuse!. ,  a*«c  'le»  fil»  de  silex  caIcMonieux 
(u*  là  de  la  1"  coupe  de  M.  ViSf)  ).  La  glauconie  très  terte 
f^ua&  \£%  pliares  serait  ansKi  plus  é|taiSM'  au  delà;  une  glanconie 
brune  lut  •tnccède  dans  lex  dent  rnitpe<i,  et  elle  est  surmontée  par 
la  rraie  plus  nn  mnins  glauconieuse  avec  i>ilex,  en  bandei»,  en  Uts 
ou  en  rognons, 

|j  distribution  des  fossiles  est  assez  obsrnre  dans  la  colline  de 
Sainte-Catherine,  au-des»U9  du  lll  de  Turrililes,  llamiles,  So- 
phites,  Amiuonites.  etc  M.  Passy  ne  l'a  point  Indiquée  dans  let 
rouches  des  environs  du  Havre;  mais  Lesuirur  lurtageani  eu  irob 
assises  la  craie  tuITeau  du  cap  la  llèir,  depuis  le  poudingue  lertiain: 
jusques  et  y  compris  la  comibc  de  glauconie  vert  foncé,  signale  dans 
la  plus  basse  (K]  les  rosailes  suinuts ,  dont  il  dnnne  es  luâuic 
lemi»  les  ligures: 

P       dltrfnn  iobtiiiuM ,  Lm.,  Inacanltu  ct'ila/tca,  \d  ,  Lima  H^yim, 
ItSoW.,  Pecten  atpcr,  Ltm.,  Spnnrljrliu  tiriatta,  GoU.,  Oftrea  t^f 
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ratB^  Lom.,  Pleuratamaria  Anhiuci,  L«.,  P.  ptnu^persp<ctit-a, 
Sow.,  Baitrllaria  Purf'lnsuni,  Sûw, ,  SauHUl»  lJh>njsifii.  Le*.,  Am- 
monites ^taniiili,  Sun.,  \ar. nnfiriifiirij,  Manl.  Dans  rassiiwaii-dcit- 
«UB(F]ce  sont  Am  ayxtnpaina  :  Cidarit  variolnrit,  Broog.,  Mierattcr 
cor^angHinutn ,  Ag.,  .Srrj/utti  eoncava,  Arcn  acata.  /noceramut  itria- 

striata.  Les.,  TttrbraïuUi  ttrù,î>efr.,  lS'aatiluiinanf;tilart'i,iioalt., 
Amamnui^.i  Irtvrtii'Huiii  Sow,,  TurrHilis  Itihcrfidaiiis ^  Boac.  Enfin, 
dans  !'«»»[«  gup«^ri*ur«  (GJ,  ce  «ont  :  «ne  Pentncrine,  Ammonites 
ntàoaMgeaiis.  Vth.,  A.  Afontetli,  Sow.,  Tuihlitf.-i  rattatus,  Lim., 
T.  ulutiUatus ,  Sdw.,  Atrap/iHn  a^uatii,  id..  Uamilct  funaOU, 
Broag. 

L'astse  sapériean>  du  ca|)  la  Iltte  semblerait  donc  corroipondre 
an  nirrau  du  lil  de  cé^ibalnpodes  de  la  colline  de  Saiulc-Calhennr, 
et  les  deux  auiïCR  infLVieures  repn^senteraient  ce  qu«  l'on  toit  dans 

I  «Ile  luiiue colline  t'iitrc  ce  lîl  ul  le  gaull,  qui  vient  aOleurer  au-dessus 
lu  niveau  de  U  Svinc 
Le  Bault,  dans  tes  coupes  de  Lcsueur,  serait  représenté  par  sa 

[iguiiriéme  assiw  (D)  où  il  cile  le»  Ammotiites  inflalus,  Sow. ,  $j>ten- 
iêrti,  i(t. ,  Tum'litçs  tpitiofUf  ,  Les. ,  .Vyn  plicata,  Sov*.  ,  Petten 
immamut,  Maul.   E»i-c«  tic  celle  auise  que  proviendrait  aussi  le 

^Bfltnmites  mitmnas  ciW-  par  M.  l'assy',  dans  une  niamc  glauco- 
tletts(>,  qui  »eu)btc  éire  le  d«  1 1  de  sa  cvu|>e,  et  par  consfqueni  bien 

[in-deftam  de  la  quatrième  assise  de  Lesueurî  C'est  ce  sur  quoi  nnns 

[ivviradriins  dans  la  seconde  section  (te  ce  cbaptlre. 

Outre  les  opfTP»  fossiles  que  nous  Tcnon»  de  filer  cl  dont  plu- 

hieor»  nous  (^rai^Nont  donienses.  on  sont  connues  sous  d'autres 

[noiriji,  nous  meniiouDcroiis  tes  suivantes  que  nous  avons  trouvées 
IQB  rassise  E. 

Sphonia  piatUlum,   Gold..  Pentaerinites  mbUev/gatia,  d'Orb., 

Utrria»  (rndél.),  Echittoptii   tatipora,  Ag.t  J)Ueoit(ea  iuhututtu, 

lie,  C'4ir0fimHj   ivsiratu»,   Ag,,  Uotujur  tuboibicularië ,  Ag., 

tvmiatter  l>n/a^  Ag..  AJicrafier  mutus,  Ag.,  l'iutri.  nov.  tp.  ¥oi- 

Ho   du   P.   coiiicla  (/unira  id.,  dOrb.J,    Oti/ea  carinaia ,  Lan., 

O.  Jttinli/iiana .  d'Orb.  [Exnj-ynj'^ ,  Exiigyrit  recanvita,  Sow.  an 

T,  eo/uml>ti,  »ar.  m'nima, Gold.,  '/'t'fl>rtilu/a  tiiffitnta, Sow.  iu  Fiu., 

r.tmciformi»,  Sow.î  T.gaUina,  Broag.,  T.pltçaaht,  Sow.,  T.  tpi- 

ttLhtUf  Uotr.,  T.  lima,  Utir.,  T.  Tch/fiauttrjfi,  d'Atcb. 


S{,  remontant  aclu^lkmeni  lers  le  N. ,  nous  y  reprenons  reiamen 
ideiit  groupe*  sujitTicurs  de  la  formalion  pour  le»  suivre-  après 
I  ÏDlcrrupUoQi  !'£. ,  lu  6.  cl  i  10, ,  nous  trouveroos d'aburd celui 


JiG 


ChilB  UI.;tKHB 


a» 


Crlla 


Ac  la  et  aie  inffcaii  a\"ccdes  c-ir^iirra  assoi  r^cniblablcs  ù  ceux  qoe 
lions  ainns  oliscnv:*  dans  la  Flandre  rt  <1ans  le  llaiiiaiit,  puis  ta  craie 
blanche  (]iii  n'est  rgiic  le  prulongrtiioiit  de  rello  iks  départ (riiirnis  de 
l'nucxl.  I<{lk  y  est  de  niiTmi:  rtrnuirrlc  ç^  rt  là  par  des  lambeaux  de 
tUkblrs  irrfiaircs  inférieurs ,  tl  rilc  (Us|wraît  au  S.  suiis  les  ilt-iiÔti 
plusconUnuii  de  relie  nidnie  6|iu(iue, 

Dans  lu  d<^-)iarl('nini(  de  l'AlKnc,  In  crnic  blanche  riiiiiprrnd  dcm 
assibcii  disiiiicli'.i  :  l'une  &up>£rii-ure  haiiH  t>i1ct.  lenfcniianl  comme 
bancs  uu  amas  subordonna  une  rraie  Jaune  magnétictinf  et  une 
craie  t/rise;  l'autre  iiiMiieure,  plus  marneuse ,  caiacU^risée  l'ar  la 
prOsciKc  des  itilci.  La  craie  tuiïeau  ne  coiiii>rend  que  des  mania 
plus  ou  moi»»  argik-uses  ou  sableuses  (1). 

La  craie  blanche  sans  silex,  <pii  oc^iipr'  ta  raoilij  nord  de  l'ar- 
rondis-tcmcnl  de  I.aou  cl  luie  grande  pariic  de  ceux  de  Sainl- 
Queniiii  et  de  Vcr\ins,  y  prL-seme  des  caracU-rcs  très  nniformes. 
Elle  est  ordinairement  d'un  blanc  mat ,  il  rassniT  terreuse  Cl  im'gale, 
quelquefois  droite,  ou  bien  largement  c onclinî  le,  lorsque  h  roclic 
acquirri  une  ccrieinc  dureté  ;  clic  est  h  i^raiii  très  Gn,  et  sa  lexiorv 
parrailcmeni  IioxnogL-ne.  La  slruciure,  brL'elioIde  ïcrs  le  liaut,  offre 
M)uvrui  dans  le  rr^tc  de  la  uiiissc  des  lissures  ol)liques  qui ,  bc  cou- 
pant 50tis  ctiicrs  angles,  la  divisent  en  jioU  èdrcs  iiTi^gulicni,  U'autrro 
fois  ces  fissures,  verticales  et  paralk-les  entre  clley.  paitageiit  la  craie 
en  tianclicsdc  fl"',70  i  1  uit'lrc  d'é|)aisM:itr.  Dans  lesi  rarrières,  la  _ 
plans  verticaux  de  ce»  niurailloa  nalurellcs  sunt  porraiieiuciil  ''^eiflH 
cl  l'on  n'aperçoit  plus  alors  de  traces  de  la  Mrstiricalion.  On  con^Nr 
que  l'absence  complète  de  silex,  l'hoDidgénêité  parfaite  de  larocbe. 
et  la  cuuliQuiléde  la  masse  sans  plans  de  joints,  ^taîciil  des  condi- 
tions n^essaires  pour  quo  celle  structure  put  se  produire  par  suite 
MHS  iloutc  de  quelque  ptiénoiiiCne  de  rvlraîi. 

Lci  ziulwitiinces  disséminées  çà  c(  là  dans  la  craie  sont  la  cbaui 
carbonatéc  inverse,  tapissant  quelques  caviii's,  de  l'oxyde  de  man- 
ganèse, en  parties  extrêmement  ténues,  et  des  pyrites  blanches ,  en 
petites  masses  plus  ou  moins  globuleuses  et  irr^galières,  ou  en  tro- 
gnons de  grosseur  variable. 

Dans  les  carrières  de  la  iMalmaisoii ,  au  sud-est  do  Sifaoniie,  où 
la  struciurc  dont  nous  Tenons  de  parlct'  est  bien  prononcée ,  les 


(I)  D'Arcbiac,  Detcri/ttio»  gèt'lftgiyue  tiu  rtèfniricinrHtitrl'.1iuie 
IMviri.  /Ir  t'i  .Vi'c.  gctjl.  de  Francr^  vol.  V,  p.  318,  carte  et  pi.  SI, 
Kl,  I8i3}. 
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ancs  iuférirara  deviennent  tnarncux ,  d'une  tnintc  grtse,  cl  leur 

Iriluie  csl  plus  terreuse.  On  y  remarque  nue  grande  quantllé  de 

rlies  coinpacics  plu;  dun-s,  il  grain  plus  Tin  et  pjus  scrrii,  de 

nues  Tiri^ea  et  de  grandtnrs  inégales,  dâsigiicpii  par  les  ODTriers 

>iisle  nom  de  rft(ri7/on*  on  a'ih(i'--))er<tHx.  Elles  se  lient  inlîuic- 

ent  t  la  pâte  cnvcloppanu- ,  et  soiit  dcpourtucs  de  |H>inl&  iioini 

l'oTvdc  du  manganfcsr  trt^  rOparidns  danii  cette-ci.  Cette  modillca 

lion  lorale  de  la  roelic  est  semMalilc  !k  ce  que  nous  avnns  \a  d^tigné 

lans  le  d(^p.irlement  de  l'Oise  sous  le  uoin  de  craie  mutuicuic.  La 

nHinc  tcrliaire  de  Laoïi  est  presque  compli^-teniciii  cnloun^c  d'une 

'cciniure  de  craie,  et  II  son  pied  noni  le  forage  de  la  Neuville,  poussé 

jusqu'il  la  profondeur  de  3tilV  mètres,   n'a  pnint  atteint  sa  limite 

jférieure.  Près  de  \joay  cl  de  Besny,  quelques  veines  de  craie 

kUDlIre  y  nmil  Hibordnnuc'cK. 

Si  l'on  remonte  la  vallOc  de  la  Serre ,  depuis  la  Fèrc  juM^'à  U 
tmiitc  du  dépariCDienl  desArdcnnes,  on  iroure  d'abord  la  ciaic  Ktna 
uict,  recouverte  par  la  gbucunie  inférieure  du  petit  plateau  de 
Dauii)'.  Noos  y  avons  i-ccueilli  te  Coscinnpora  infundibulifonnii, 

IVAnanc^t/fe$  ovatd  ,  V/uoccramusCtiviei-i  et  le  Bekinutles  viucro- 
nnftu.  Ue  ce  |ioini  justprau  delà  de  Crfc)',  la  roelic  forme  nn  es- 
carpement rapide  et  coniinu  que  soii  la  rive  gauche  de  h  Serre, 
lindis  que  sur  la  rire  droite  i-lle  se  relHe  en  pente  douce  pour 
fonner  au  nord  ces  surfaces  nioltcment  ondulées,  paiioui  ai  caraciê- 
Tiitïqnesdu  sol  crayeux.  Ij  craie  dure  grb«  et  marneuse  s'obseno 
dans  IcK  rariifrres  de  b  Vvt té-CliC'i re-sîs,  et  la  craie  lil-iiielii:  dL'  celK-s 
de  Munligny  nous  a  jn-i^senlé  des  fragmenis  di'  Pui^iies,  de  Spon- 
-dylea,  d'Inocfnmes,  de  Twibratules  et  d'écliimidcrmes.  A  Pouilly, 
la  pierre  est  reniiilie  des  ikhIuIcs  citdunis  précéde^(^. 
'  Jttvqa'au  deU  de  Monicornet,  la  craie  bUnclie  continue  i  occu- 
^per  U  surface  des  plateaux .  la  craie  &  silex  coinnient^ant  i  affleurer 
sur  les  pcnlcs  des  valltles  et  les  glaises  bleurs  vers  le  fond.  Au  no4'tl 
^^  de  Montwrnel,  la  craie  i  silex  est  recouverte  |wr  la  craie  griM*  q«c 
^■caractérise  m  leinie  et  se»  nodules  cotn|>«ctcs  {riurilloM),  et  qui  se 
^V  voit  fuiis  U  craie  sans  silex  d»iis  la  phiparl  des  explniiations  du  pla- 
^t  icau  du  Oroj  Uizy,  accMmpagtii'c  d'un  caleaire  un  peu  jaunâtre, 
également  taché  de  pctjii  points  noirs  d'oxyde  de  mangan^. 

I^  dîfDcnlIî-  lie  tracer  d'nnr-  manière  ri -onretiso  la  limite  $nper- 
Bciellc  de  la  rraie  à  silt'x  et  de  celle ,qut  n'en  contient  pas,  h  ousl- 
de  ta  res&cfiihlancc  min{-ralu{*lque  des  rocher,  de  leur  peu  de  soli- 
dité, de  l'abi^race  de  plans  de  siritification  bien  définis  et  des  faibles 
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oodataiions  do  sol ,  presque  toujours  recouvert  d'alluTioo  ancienne 
|tlus  ou  moins  ùpaissc,  (luit  fairu  regardera  ligne  oblique  et  si- 
1IUCU6C  quo  nous  avons  tracée  sur  la  caiic  comme  utie  sorte  de 
moyenne,  dvs  dfux  calé»  dv  laqucUe  on  ui^rclie  encore  çà  ci  U, 
suitaut  lt:s  ondolaiions  de  la  surfac«.  taniùi  sur  la  craie  à  silex, 
laiitrii  sur  celte  qui  en  csl  il£puur>ui-.  Cciic  limite  ne  paraît  p«s 
anûr  ité  remarquée  dans  les  dé|)3rieme»[s  voisins  où  il  o'esL  ce- 
pendant pas  douteui  qu'elle  e&islv^. 

La  craie  blanclie  forme  des  escarpeniËnii*  considérables  sur  In 
bords  de  l'Ois*!.  Kn  hu:  d'Drigny-Saiule-U^-noiu;  die  (>sl  àd6cou- 
vtTl  sur  une  épaisseur  de  56  mètres,  c-l  elle  se  prolotige  ainsi  jusque 
prôa  de  la  Fèrc.  Le  canal  Crozai  est  aussi  creusé  dans  celte  grande 
VfiÎK.  Frôs  du  pont  qui  le  traTersc,  entre  KiH^-d'ElTa  cl  Ollezy,  on 
observe  un  ri'rtidi'nient  du  wil  compose  de  craie  jaune,  sur  une 
hauteur  de  5  mètres,  La  roche  a  une  structure  brfcbolde,  caver- 
neuse par  places,  et  sa  icsiure  terreuse  ei  pulvérulciile  passe  sou- 
vent au  compacte.  Sa  Icinie  varie  du  jaune  cUir  au  jaune  bron,  et 
dans  ce  dernier  cas  la  cassure  devient  csquillcuse,  queJquefois 
su b -lamellaire  ou  d'un  éclat  doluniilîque.  Il  n'y  a  ui  fossiles  nï  alex, 
mais  on  rencontre  i;îi  el  Iji  des  innilralious  gî-odiques  de  quarti  lai- 
teux avec  des  ciisiauK  de  quartz  hyalin  et  de  chaux  carbouaite. 
Sous  le  iMjis  de  Saiui-Siniun,  k'  long  <iii  carpl,  nu  peut  y  remarquer 
quelques  ^âltix  bruns.  L'épaisseur,  it'ailleurb.  très  vanablu  de  celle 
craie,  qui  renferme  0,05  de  magnésie,  est  d'en* iron  i)  mètrt».  On 
peut  encore  l'ubservci-  entre  Puut-Tugnv  et  Artenips  où  elle  est 
moins  colorée,  ainsi  que  prés  de  Ilam,  au  nord  el  au  sud  au  sortir 
de  la  ville.  Celte  rocbe  paraît  être  uue  modilJcaliaii  locale  de  la  craie 
blanche,  due  à  quelque  circonstance  particulière. 

L'épaisseur  de  la  craie  »ans  silex  esl  Irès  faible  vers  tes  limites 
nord  CI  est;  mais  elle  augmente  rapidement  »u  sud,  où  elle  est 
connue  sur  une  hauteur  de  70  h  HU  mèlrcs. 

(P.  32Ô.  )  U  craie  blanche  avec  silex  vient  aOIeurer  sous  la 
précédente,  suivant  nue  ligne  flexueusc  dirigée  de  fraillicouri 
(Ardeuncs]  à  Ronzoy  (Somme).  Elle  est  d'un  blanc  grisâtre,  con- 
tient une  certaine  quantité  de  silice  pulvérulente  et  de  niaiiére  ar- 
gileuse. Elle  est  lendre  el  assez  douce  au  timcti»'.  Elle  ao  pré- 
sente point  en  général  de  stratification  bien  prononcée,  et  cun- 
slilue  uue  masse  dans  laquelle  des  silex  pyrumaques  ituirs,  mou- 
cltetés  de  blanc  ou  de  gris,  et  allecunt  li-s  formes  les  plus  variées, 
tout  djas^tués  irrégulièrement.  Ces  rognons  soûl  entourés  d'une 
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silice  blaurtu-  pulvèrutcntc .  ei  souvent  h  pStc  siticeiisc 
lue  c(  ramilin.'  dai»  la  niasse  talcaire  eaviroimanie qu'elle 
alidéc  :  quclijucfuU.  on  trouve  ilcs  kIIvx  au  cemre  des  pyrites 
iMicli»,  cl  j)Uis  latciiicui  nous  avons  obwrvi,  dans  le  silex  niOiue, 
lu  fi'f  sulfure  vu  criKlaux  cubiqu»,  bien  (ii'UTUiiucs  et  oiudilié»  sor 
îf%  raglea 

Dan»  le  caotua  de  Ituioy-sur-Suri'u  t-t  dans  r;>mjn(li3!>eini;nt  de 

[Tcnias,  où  les  siiex  »<oiit  uH  abondaiiLs,  la  rocbt  ne  fournit  \mat 

le  picrrcÂ  de  coiiïtructtou  ;  mais  plus  à  l'ouest,  aux  cnviroas  du  Ca- 

Idet  où  ils  faut  moîiiii  communs,  les  bancs  calcaires  sont  as^ez  ré- 

lulictïi'l  p«?nveiil  tïirecxphjitto  pour  cet  u.--age.  Lecaiial  souterrain 

Dutre  Bflltcnuri  et  te  Clatclei  est  rniièrcmeni  percé  dans  citie  ai^ise, 

iûv  uiéiiii-  tjiic  la  rigHk  t\v  I'Oîm!  t'uirc  liotigincaiiip  et  Verly.  Elle 

E'foriHv  le  bol  descantuus  de  Dolidiii  utile  >Na»i(^iiy  au-dca:»(>usde  la 

glaucotiie  leriiaiio  titféricure.  Dans  rcux  du  Guise,  du  Nuuvion.  de 

Cap<>lJe,  de  Veoius,  de  Sains  et  <lc  RoEoy,  elle  n'i-st  plu»  r«cou- 

^Verie,   i  (|ueU[ueï  excepiions  prè»,  que  par  l'aUiniiiii  atideauc. 

ko  N.-K.  et  i  l'K.  elle  devient  de  plus  en  plus  argileuse  et  mu 

|Iq  Nouvion.  Papeleux.  le  Uravicr-dc-Chimayj;  .ses&tlex 

it^  groi,  4it  l'éiiaLsM-ur  de  Uiut  le  syAiènic  diminue  sur  celte 

lite  de  la  furmatiuii,  1  l'approche  des  teiraio-s  plus  ancien».  & 

tocquigny  la  craie  forme  la  rive  gauche  de  l'Helpe,  et  te  calcaire  dé- 

^«OQieii  la  rive  droite. 

Les  divers  triages  cx<!tacés  se  relèvent  tr£s  seiuibleuient  de  l'O.  k 
'E.  :  aiuM,  à  partir  de  Macquiguy,  où  la  craie  âi  silex  est  au  niveau 
le  rOiM' ,  on  la  voit  s'élever  »ucces^i»clIJen^  iiu-d'-»us  des  marnes 
Guise.  1  Marly.  k  Élr^upuni  et  occuper  le  plaii-au  à  l'est  de  et 
rillage  où  elle  v*i  i  \!iO  uiètr<:s  plus  haut  qu'à  Macquigny.  Si  Pou 
iMCrud  au  S.  -li, .  les  «urne»  et  le  grès  vei  t  ne  relèvent  également . 
la  crau-  tt  ndex  ne  se  montre  plus  que  sur  le  HHiituci  dei  plateaux  un- 
du  canton  de  Vervins.  de.'i  partie»  Mid  cLc^  de  celui  do  lal^a- 
ï,  cl  de  la  partie  Mid-uu('»t  de  celui  d'Aubenioti.  Son  i^pai&Miur 
1res  tiiihlc  autour  Ui^  Uruubanicl ,  mais  elle  augmente  rapide- 
ut  au  S.  ter«  ltiuu>y-sur-Serre  où  rlle  atteint  prts  de  jQ  mètres, 
dùpaiaii  an  dcU  sous  la  craie  griar  sans  silex. 
Lrx  foïMtejt  de  ceUe  assj&e  Miiit,  paniculièremral  aux  euvîrons  de 
iiiiuy  et  de  Venins,  les  MicrniUer  iropidaJus,  Ag. ,  et  cw-on- 
tttuun,  id-  ,  fOittva  veaiciUan's.  Lain. ,  la  lerebrutula  semiylo- 
Sow. ,  des  Sct/jÀta .  et  neuf  ou  dix  es|)ices  de  foraminifèra 
rraviraïude  Landouxy -la-Cour. 


Mainri 
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(  I*.  33S.  )  I.rs  m.ime$  placccs  entre  la  craie  h  stli-x  cl  U  grhs 
vtTl  fonuciit  deux  assises  diiiîticiea  c!  i^i-z  coriManlw.  l.'asrist; 
Mip^rii'urc  est  bloiiilire.  tris  arj^ilBusc  cl  ne  ri'riffrriiLMiiir  jwo  wi 
poinl  (le  foNsili!.-!  ;  l'iiifcrii-utu  csi  une  tiianic  calcaire,  d'un  gris  b\m- 
cliâtrc,  iiiéliiigOu  par  places  île  saijie  cl  de  crains  vitIs.  Les  marnes 
urgilcusi's  l>ti-ues  uu  glalMS  soiil  furl  jiiipurtanlcs  sniis  le  rapport  li;- 
drugrapbiquc,  car  elles  rclicnuviil  les  eaux  ([ui  atimciiicnl  presque 
Ions  les  ruiascaox  clj-'s  (leliles  rivières ,  affluenis  de  la  Strrc  et  de 
l'Oise,  ainsi  qnc  la  uappe  qui  fournil  it  la  plupart  des  puitscreus^sdans 
la  craie.  Il  ne  s'eiisuii  pas  nécessairement  que  leur  niveau  dmtc  t^lrc 
l)icn  couhlani  et  que  la  nappu  d'eau  soil  cuiilinuc,  ou  ail  toujours  une 
pciim  rigultëre  daus  une  direciion  on  dans  une  aoirc,  car  il  peot  y 
avoir  des  rircoustauceb  comparables  h  celli'S  que  riniis  avons  signala 
puur  le»  nappes  aquifères  du  terrain  lerllatredu  iDâm'e  pajs. 

A  Sainm^uciilin  cesglaiws  foriiicut  le  lit  de  ta  Somme,  cl  (a 
nupp^-  d'eau  qui  uliineiilc  les  puits  de  la  lille  est  au  même  niieiD. 
Files  ï'aliaiïAi'jit  au  S.-O.,  rumine  le  prouve  la  comparaison  des 
sources  de  la  Sumtuc.  de  la  Cet  inainc  et  de  l'Oniiynnti,  avec  la  prufoa* 
deiu'  des  puits  des  enviions.  Prts  du  («itek-l .  les  sources  de  l'Ks- 
caut  qoi  s'écliappciit  des  niâmes  marnes  ne  sont  qu'i  3  ou  &  mt-ln'S 
au-dessus  des  pri'cédenles,  et  aa  faible  relèrcmcnl  de  ces  glaises 
b1cu«s  BU  nord  de  Saiul-(.)uenliH  donne  lieu  &  ta  ligne  depanagc 
d«»  eauï  qui  se  jeHenl  daus  la  mer  du  Nord  et  de  celles  qui  se 
rendent  dans  la  .Planche.  A  VU,  un  bombement  semblable  sépare  Le 
liasstn  de  U  Somme  de  celui  de  l'Oisf. 

LesgtaixtSL-onintcnceiilàanieurtr  surlcs  bords  de  l'Oise,  au  nord 
de  Guise,  pubellea  s'Olêveni  graduelleiueni  et  également  au  N.  l-i  a 
TE.,  dans  les  valEèes  du  Noirieuï,  de  l'Oise  et  de  leurs  aiUucnls. 
Ainsi,  DU  bief  de  partage  do  r.inAlde  la  Sambre,  elles  sont  à  50  uiCtrcs 
au-dessus  de  leur  niveau  à  Lesquifllen,  et  on  les  siiitii  TE.  sortes 
dt'UX  ri» Mdc  l'Oise,  drpiii^  Gnisc  jusqn'i  Mont-d'Origny,  an-dcisus 
d'Ëiréanpuni  où.  sur  une  distance  de  6  lieues,  le  relcvcincni  est  de 
81)  milr&s.  C'est  auiunr  de  ce  dernier  lillagc  que  les  glaises  soni  la 
niicui  développées,  et,  an-dessusde  Monl-d'Origny,  leur  position 
entre  fa  craie  it.-ilexetlesmarites  grises  qui  rerouvrenidcspsamioi- 
tes{[risâti-es,  dii|irndan(peut-éiredugauli,eslparraiirnienincllc[l}. 


H)  D'Anblac,  A-r.  al.,  pi.  4Î.  f.  I.  —H.,  Mt-m.  th  ta  Sot. 
gf'-ot.  4/e  Fni-tc,  Yol.   Ht,  p.  279-80.   1830.  —  ThoroDl,  tiHt., 

p.  SKi,pl.  ii,iî. 
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Va  pca  ï  i'»u<*sL  (l'Étr£iu|)uiit,  les  manies  c;ilcaiies  grîH-blaa- 
cliàlrc  alllciiri-iit  au  rmiil  tic  la  va11£-e ,  puis  olk>.s  se  rcli'vcul  il  l'csl 
flti  village,  cl  quiiitiuc  orilinaireiiii-iit  sans  soliilitÉ  et  «ans  htialificji- 
lion  «|iparcnl<'.  elles  y  ac(jiiicrfiil  une  ccrluiiic  durcie  ci  une  ijpais- 
swur  <le  10  mcirfs,  Ix*  pentes  de»  \Ailves  de  l'Oise  cl  du  Tlitm, 
A'anc  pan  jiisi|u'a  Kffry  et  de  laotre  jusqu'à  Orjgpy,  tout  iH:cu()ée8 
par  le*  nurncs ,  et  rcii)atf|uables  par  rcxd-éiue  fraklieur  et  la 
ricbesae  do  l«tir  vi'g^iatioii.  Lorstiu'on  remonte  le  Thon,  stir  la  Vive 
ganclte,  la  dixiinciiun  des  di'iu  a^ms  marneute»  est  moin»  pronon- 
cé«,  mais  leur  tiitrau  g^nOral  esc  toujours  parraiicment  marqué 
entre  la  cniah  silex  et  les  pajuitoiies  ou  grès  feris. 

A  l'ouMi  de  Briinliauicl,  à  l)olii.s,  dans  le  talion  de  farfoiidcval, 
lughiacs  bleues  licnneiii  aOlciirer  au  fund  des  vallées  de  la  Brune 
el  da  Vllpiun  ;  dies  dunneiii  lien  h  la  plupart  des  sources  qui,  des- 
ccndanl  du  bois  de  la  Hayc-d'Aubcnton,  se  montrent  encore  au  Mid 
de  Verrins.  et  k-s  eaux  lires,  alwndaiiles  et  liiupiilcs,  r|ui  parrou- 
retii  Cl)  luus  sens  le  village  du  Morgny  en  Ttiif-rache,  «ml  dues  à 
leur  prfocDCp.  U  Si-rre  prend  aus&i  nab«a»ce  dans  eel  Ëtage,  h 
ic  altilode  de  350  mèlm.  On  voit  eiisuile  leâ  glaises  ii'abai»cr  b 
des  deus  cOiés  de  la  vall^  par  Késigny,  [ti>ioy,  Mojitcornei. 
it,  Cilly  cl  jusqu'ï  Marie,  oà  elles  disparaissent  aprH  un 
itssemcnl  de  160  mètres,  sur  une  éiemluc  de  8  lieues  en  ligne 
iiile.  Aq  deh  de  cel  alllcurenieut.  ou  ptul  encore  les  suiircau 
lidi  de  la  Serre,  en  comi>arau(  la  piufondour  de  la  nappe  d'eau  al- 
inte  dans  W  puiu  ordinairrs  et  tes  sources  de  divers  petits  cours 
reao. 
U  plus  grande  èpausenr  de  ces  deux  assises  réunlts  est  de 
nèlrcs.  Les  marneT^  et  les  glaises  bleues  sont  empluyée*  pour 
eaofeclioii  de»  poteries,  les  marnes  calcaires  et  sabtcu.'U'â  pour 
iiviidoneot  des  terres  ;  et  les  unes  ci  les  autres ,  par  l'humidiié 
in'elles  entretiennent  dans  le  so\,  sans  jamais  l'inonder,  y 
ane  v^'^iaiion  particulière,  origine  de  plusieurs  iii- 
ea  furi  importâmes  pour  le  pays. 
Lm  fossiles  des  marnes  calcaires,  surtout  !i  l'ouest  d'Aubcnloo. 
■•doBUS  de  Deaumii  et  de  Uesmont,  &oiil  :  Serputa  amfmUacea, 
Sow.,  et  coneam,  Pecten  asfter,  Laui-,  P.  taminotvs,  Slant-, 
P.  mtmhranncnu,  Nlls.,  P,  oblitjuus,  Sow.,  P.  quinquectata/ui, 
it..  var.  tniinmm,  PUcatuiaatpera,  va.,  IJitretnH'iîcutarù,  Lam., 
miiutt;  (hfren  front,  l'ark.  0.  hiftjiOpodium,  Nil».,  0.  lalc- 
atii.  id.,  O.  Miltetiam,  d'Orb.,  Otypiueti  gfobom,  Sow.,  Ter^ 
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hrotuln  rigida,  ià.,  T.  noT.  sp.,  et  28  esptces  de  foramininiroi 
recueillies  l'iurc  In  nérie  et  le  Chaiiilnni.  Dp  ces  dernières.  16  so 
ïrouïfraîeiu,  suivani  M.  Aie.  d'Orbigny.  dans  la  craie  blatidie  à 
t'ikx  des  cni'irotis  de  Pari»,  3  dans  les  gré»  verts  du  Maine  (ri  9  se-  ■ 
raienl  proprw  à  ces  marnes.  Panni  les  12  eipéces  élraiiBèns  i  U 
craie  blanche  se  Irouvenl  S  Ojtfninna  (1).  La  considération  de  ces 
derniers  rus&ik'sjusiîGe  ^■gatmtteiil  la  place  qae  noll^  OTlonii  atnignJo  1 
i  ce»  Hiarues  un  1859,  lorsiiuc  dous  Ie>  regardioii<i  Cominp  aupar- 
tenant  i  la  craie  tulfeaii.  Elle^  soni  ■videmineni  la  roiuinuaiii^n  de 
celles  que  iionn  atiius  vu»  dans  le  déparlenncnt  du  Nord  et  dans  le 
ïlainaui,  rcconvranile  loiiriia  cl  d^gnées  sous  W  nnuis  Aeàih'^s, 
fortftoise,  etc.  {ontè,p.  I7d),  et  dans  lesquelles  iniiiquaîont  comme 
ici  les  co(|nilles  de  céphalupnde»  qui  cjiraciériseiu  le  groupe  lors- 
qu'on sVloîgne  des  anciens  bords  du  bassin,  et  qu'il  est  plus  eam- 
plélemeni  (U;vrlupp^-.  \\nvi,  ces  diTerses  marnes  ne  sont-elIr.s  |Hinr 
nous  que  la  [nnie  su^i^rieuro  du  groupe  correspondaui  au  loieer 
chalk  du  Kent,  du  Susm'ï  el  du  Surrej .  Quelques  uns  des  grès  rcrts 
et  d&ï  psammilcs  qui  sont  detîsous,  et  dunl  nuus  paiierons  plus  loin, 
repr£seuieraie]it-ils  la  craie  tuOean  uiayenne  {ehatk  mari),  la  gaix 
des  Ardennes  ou  le  grj^s  vert  stip(Srieur,  au  lieu  d'appartenir  an 
gaiilt  7  C'e&L  ce  qui  nous  paraît  encore  douteux. 

iWii«ii>m<»i       ta  craie  offre  une  \asic  plaine  inclini^c  au  S.-O..  (urallèlemenlï 
AH^MM.    *"  limite  nord-est.  cl  près  de  celle-ci  une  chaîne  de  colline»  s'j^teod 

tkaia  kiagch*.  des  cnvironN  île  Sécliault  à  Chaumunl-Porcieu,  sur  te  prolongement 
Hod-CNl  des  hauleur^  de  la  Ilaye-d'Aubeiiton.  Les  pt'îuts  cuUuinanis 
atteignent  ausïi  3^9  maires  d'altitude:  mais  à  la  bulle  de  .Marle- 
nuiitt  qui  apparlii'til  h  nu  pi-omonloire  détach*^  vers  le  N..  celte 
altitude  atteint  'i9fi  mètres.  U'apri^s  la  remarque  de  MM.  Sauvage 
et  A.  DuTi^nitT  (2),  tituies  les  buttes  de  craie  ont  leurs  flancs  dis- 
posiki  en  gradins,  prf-s<-ntani  nue  série  de  pentes  presque  verticales, 
reli<^ps  par  des  surfaces  peu  inclinées  et  échelonntks  les  unes  an- 
dessus  des  antres. 

Dans  le  département  àcs  Ardennes,  la  cratc  blanche  présente 
partout  des  caractères  constants  et  bien  connus.  Dau-t  rarrondlsse- 


(O  V,  Aie,  d'Orbiiçny  paraît  avoir  omîa  de  menlianner  oo«  (ïirA* 
mtDilirea  dan>  un  l*rf>iimmr  Hr pnlèoatalagie  luiû-mi^Ur. 

Artiennet,  p.  S2;ia-8,  aveccQupes.cartorMuiteetcarteeu  6  feuiUei. 
UàiièrM,  18iS. 
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icnl  de  Vouzifrs  et  au  suil  do  l'Aùsm^  die  ne  renri^ntio  que  ([ut-I- 

nodules  de  pjritcs.  Dans  crliii  de  Rciliel  on  y  tiauvc  mr 

lors  points  dessiln  blonds  et  noirs,  en  nodules  irréguliers, 

iljilatis  et  disposa  par  Mis.  (Je»  silex  soni  [varliculiéremenl  signalés 

lire  Rethft  ot  Ecly,  an  nord  do  Rcihcl,  dans  la  dirt^ciîon  de 

rny  k  ScTigny  «  sur  la  limiie  nord  de  l'ttage  h  Ghauraont-Por- 

icn.  MM.  SsQvsge  et  Burignier  (1)  ne  semblent  indiquer  ces  dif- 

Ireocci  que  cootme  des  (Ms-tagoi  (.tii-rflux  <>t  nnn  comme  (tant  en 

avec  des  dJfVïts  de  divers  âges,  H  ils  ne  disrat  point  si 

craie  i  «lez  plonge  au  S.-O.  sous  crlle  qui  n'en  renferme  pas. 

tndlqtieni  an\  environs  de  Tliotir  nn  aliMÎre  blanc,  plus  dur  rt 

lus  solide  que  te  rrste  de  ta  nusso,  et  proltalik'int^ni  sonilibblc-  9i 

rundecenxquenousavEMis  vus  plus  à  1*0.  ;  mais  ils  neinfuiionnent 

lulle  (urt  les  nodntes  endurcis  compncios  des  difpartemenis  de 

[Aisne  et  de  l'Utse.  Aux  enTirons  d'Isle-sur-Suippe,  ils  estlmeut 

[350  Btdres  la  puissance  de  la  craie. 

Les  infimes  g^lnguvs  imt  rf'iini  It  la  craie  bUnclie,  comme  uu 

■,  les  inartiRi  ipic  nni»  avuns  plirées  lout  à  l'heure  i  la 

rtie  sit|>értcure  de  la  craie  tuITt-au ,  et  iU  en  ont  sc'paré ,  sous  le 

DtD  de  gréi  trri  ou  craie  tuffeau,  la  partie  infi^rieure  qu'ils  assj- 

lilnii  ^  ((>r(.  suiuul  nous,  au  gn's  vert  supérieur  d'Anglttcrre 

68),  celoi-ci  manquant  probablement  dans  te  bassin  de  la  Seine. 

is  rétablirons  donc  ici  les  rapiwrts  que  nous  aYon»  reconnus  jus- 

l'à  |ir(»enl,  non  sur  IV-tude  d'un  dôpnrteuiciit,  tuais,  ainsi  qu'on  a 

on  jii;;er,  d'aprOs  Ir  déveluppenienl  «t  les  modificationi  des  dt- 

groitpes  et  étages  ^ur  nue  beaucoup  ploa  grande  surface  (2). 

I.e4  marnes,  protuogement  de  celles  du  dl^pa^temont  de  t'Aijne  . 

Il  aocsi  cbloritèes,  verdâtres  et  contiennent  de  petits  nodules  de 

rbonMe  de  cbam ,  semblables  à  ceux  que  nous  arona  meniionués 

les  iDCmes  coucbes  &  l'^iuc^t  d'Aubentoii  {Z),  puis  sous  IVglise 

Hubij^ny  et  dans  la  ralk^e  du  Ilartaut  ('i).  Elles  snni  rrcouverles 

I  Saint- Murel  pr  une  craie  grise.  Leurt  caraci/Tos  sont  les  mfmcs 

jusqu'ao  drtï  d'Atiiguy,  et  an  nonl-nucsit  elles  se  continuent  par 

rkiounl,  la  tVri-e,  l.i  Hariiiiyc.etc.,  dans  kMUpartement  voisin. 

I.  Sauvage  et  Buvignier  n'ayant  point  distingué  les  glaises  bleues 


(I)  L*K.  cit.,  p.  37». 

m  irArchiac.  Xêm.  ile  la  Soc.  géol,  tOI.  IU,  p.  381.  183». 


W„iW..Y0l.  V.  p.  33D.*843. 


M<mM, 


fW.,  TOI.  111,  p.  XSt.  4839. 


3M  CRAIE   blAKCnS 

si  taracifrisées  311  N.-O.,  on  pcnt  [ipiisef  qu'elles  pcrJcrii  de  Ictir 
iinportancc  liydm^rapiiiqiic  daits  lf-%  Ardcitiics,  au  di>I*i  des  poinli 
01^  MOUS  Ifs  rivons  obseivécs.  Les  nuriics  recouvrent  laiilQl  I2  craie 
tuffcau  (cnuc  Ituucimvlttc  et  Atiigiiy),  UiUùC  li;  gault  vl  U-s  sablis 
verts,  A  Provizy,  dk-s  >e|>08enl  sur  le  cor^l-rag,  puis  aux  enviroos 
d'Ilcrbigny  cl  de  Doinoioly,  de  nouveau  Hur  la  craie  tufTeati  pi-oprc- 
ment  dite. 

ciiie,  Ceti«  dernière,  que  le»  atiieiir:)  de  la  Statistique  géohgîgtte  dts 

Ardennfi  (p.  358)  dôigneni  aussi  sous  le  nom  de  grv.1  vert,  prÉ- 
spuic  deux  variL'lL^  iiès  difTérerites ,  suivant  les  poinis  où  on 
riiludic.  La  varii-té  piosqirc  excluïitemi:nt  comprise  dans  l'arron- 
dissement de  Vuuziers  s'étend  sur  les  argiles  du  gauli  eniro  Mont' 
blainvillei'i  Aitiguy,  puis  dispuraliimu^i  las  nlluuons  de  h  vallé«de 
l'Aisne,  Sa  pniâsaiice  diiuinue  h  parlir  de  Itoucuiiville,  où  son  C'itaia- 
seur  Sicrait  de  IDD  inùiri»  ci  devient  pjTJiquc  nulle  à  Ailigity.  KII« 
paraît  eonsliluer  une  grande  lenlille  entre  les  couches  jirOcf'deotes  et 
le  gaull,  Otie  rtiche.  diVi^néo  wius  le  nuui  de  'j"ize.  est  tendre,  sa- 
bleuse, d'un  blanc  sale,  lâchée  de  pointt:  vcri^,  plus  argileuse  et  plus 
griMc  vers  sa  partie  inf^ticm  e,  niuiitranl  sous  ce  dernier  rapport  une 
grande  analogie  ai  ec  les  couches  conlcmpuraioes  des  falaibcsdu  Pas- 
dC'Cal-iii.  Elle  reiircniic  des  bottées  ferrugineuses,  provenant  de  \a 
décotnposiiiundespyriies,  et  des  nodules  Kiliccux  qui  semblent  Jtnicr 
lu  ndo  des  silex  »i  abondaiilit  &  ce  niveau  le  luni;du  conr^  inférieur  de 
b  Stiiie.  Ces  parties  siliceuses,  compacles  et  très  dures ,  se  fondait 
inscosiblcmcnl  dans  la  pSic  cnveEop[>iinlc.  La  gaize  est  remarquable 
l>ar  sa  roni position  ;  r![r  rcnrcrmc  une  grande  quantité  de  silice  grla* 
tJncuse,  et  celle  circonMancc  est  d'amant  plus  singulière  qu'elle  fe 
représente  presque  idcLiiiqucment  dans  ceriainc  couclic  grisâtre  de 
l'argile  (l'Oxfifnt  du  mi^mi'  dèpai-lcmciit.  Vers  le  haut,  lorsqu'on 
s'approclic  de  ta  craie.  In  niche  dencnl  |>1us  calcariK-re  (i), 

(1)  Un  échantillon  de  gatze,  prit  bu  milieu  d«  l'assiso,  a  dooo4  à 
l'analyse  : 

Ead Ù.lMa 

bilin  i  r^Ut  sEUlinmm  (SI  'Aq,-.  .  .  I(,t600 

CaoïpMtlKin  d*  l'Op*l«. 

5«M*  «tl  liM  Ou  ((bluiUa;..  ,  .  .  .  O^ltM 

AiEiir o.mou 

SkLU  Un  qi»>ilM« ■  4  ■  .    (KITUO 

I.DOOO 

YVft»  anvî  L.-P.  Vîcst.  ^ote  tr/r  In  dècoueerte  d'unt poutiùtfint 
non voiranhfiie  dturs h tlèpnrumfnt ftrs  ArttaiHfs {Ahh,  itet mi/tei^ 
i-sér,,  vol.  VIII,  p.  537.  ISiîi]. 


liBUit  rarrondisscineiit  M  lWi\wi ,  l.i  punW  intéricvn  tic  Ja  craie 
lITrau  rrpofif^  sur  tes  ^aMc-s  argilnix  rlu  gault ,  maïs  ici  I»  géologues 
iiil  nous  mirons  la  dvscripiiuu  ni!  se  sont  pas  eiiuîméïi  I^^s  es- 
l'Iicitrinini  sar  la  {xisition ,  |Kir  rapport  il  la  gaizc  précf'dcnte,  d'un 
ijaanàlre,  jiorciix  ,  sninciit  Triablc  ou  fragnii-niairc  rt  rrcou- 
int  les  afQearemcnis  des  ulUes  verte:.  De  plus,  la  d^siijiiaiion  de 
fret  fprt  et  de  uMf  vert  qa'ils  emploient  (tour  cvt  étage,  aussi  bien 
ponr  los  roclics  de  mdme  iiaiiire  c|ui  accompagnent  le  gauli 
it  ils  parlent  en  tainn:  temps,  et  dont  la  liste  des  (ossiles  tient 
^.307)  an  lieu  de  se  trouver  i  la  suite  de  la  Ueecriptiou  do 
luh  (p.  356),  nous  fait   craindre  de  n'avoir  pas  parùitement 
lisi  celte  partie  de  leur  travail  (1).  Nous  regreiiuiis  au»i  de  n'j- 
rnir  [Mùiil  irouv£  indiquée  la  relatioD  slr.ilijjraptiif|uc  des  marnes 
-ÔcJdvalC!»  (lu'ils  Udt  réunies  â  U  craie  avec  le$  deux  divisions  ft 
fois  géoftraplii'jue.'i  et  miiKTalui^îqueâdc  la  gaize  et  du  grès  jau- 
lilre  poreux  qui  lui  csl  parallèle. 
Des  3S  espèces  citées  dans  la  craie  luiïcau,  |Ci  ne  »ont  pas  dé- 
tînmes, et  les  31  qui  S'Hil  connue»  ont  letir  gisement  le  plus 
tinairc  au-de-tsus  dti  gauli,  entre  autres  tes  Ammoai'iei  Mantefit, 
(Mentus,   id,,  /iomtixianus,  d'Orb.,  le  Cassis  wfllana, 
nng.,  1rs  /'Mm  mper,  Ijni.,  et  st-rratus,  Mis.,  le  Micrasttr 
iMwi,  &g.  Quelques  niirs  se  monircntdCji  dans  le  gaull  {fhmittt 
4S,  Sow-,  Suititiimi  ot-naiui»,  Id.),  ei  d'autres  se  reirouveni 
la  craie  de  la  Wr.<it|»lialic.  Ainsi  celle  partie  atoycnne  du  sc- 

{I]  Ce  qni  doit  augmenter  noire  réserve,  c'est  c«  qu'o  dit  plus  tard 

i.  Buvi£njer(tf«//.,«<sér..f<)l.  1,  p.  399,l8it):  *  UodulradépAt, 

I  lift  oomposiliOD  presque  itlfnltquc ,  quoique  dilïérem  par  sei  caroc- 

iterei  eilt^rjcurs  et  set  fo-uilcs  qui  ap|)jrtif;nnoiit  ou  i^ault,   se 

I  rCQCOOtrv  au  nord  Au  celle-ci  [I&  ^izc)  dsos  le»  cinlons  ilu  Ctiau- 

I  moBt-f^rcien,  de  Si^jr-lo-t'etil  ut  de  llumigny.  Il  i>3ral(  rempln- 

I  c«r  le  j^ull ,  duni  les  salilM  et  Im  atgUun  «e  ti-uuttiiU  rcifum  diiti» 

I  ctflle  rèf^ion  ù  une  épaiaieur  presque  rmliiufnlairA.  ■  Noua  ■vâiu, 

«ffel,  réuni  ce»  couebcssu  IroisTèmc  L;rou|ie,  dan«  ledc|>ar1oiBCOl 

I  Auae;  maiB  nous  q'svods  pa»  une  (rnliAre  c«rtiluili>  quo  quel- 

r*  unea  d'outre  elle*  ne  puiueiit  être   miDes  xur  l'horizon   de  la 

;.  Enfin  ,  dons  une  leltru  communiquée  &  I*  Société  géologique 

.  It  scaoce  du  49  mai  1891,  U.  Buvigmor  dit:  «Nous  avons 

I  Doutati;  que  Ingaize,  que  nous  avions  dèsijjnéedons  U  géologie  des 

•  AtdratiM  et  sur  la  carte  de  la  Meuse  sous  le  oom  do  craie  IuOmu, 

•  nt  BUtDprÎM  entre  cette  formation  cl  le  gaull.  *  Ou'est-oe  «lors  que 
I        II  cnie  lulhau  de  ces  deux  départoments,  si  te  fiai»  n'en  fntl  plus 

{«niet 
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coud  groupe  que  nous  ii'avinns  pas  vue  rcprûseniéc,  ou  du  moins 
bien  C'iracii'rls^'P,  dans  les  diîparLcnu>iits  du  Nord  ei  de  l'AiMic,  ui 
dans  la  panie  scpiciiiriuiiale  tic  celui  dfô  Ardcnnrs,  comiitMicc  k 
paraître  avec  ses  fosïilts  proiircsiiaus  la  |>ariie  buddc  ccdtTuiiT,  cellr 
où  picciscoiciii  iv  prôiL'iiif  la  gaiii:;  câr,  bien  que  >tM.  Sauvage  et 
BuugoiiT  ne  s'L-,\ptiqucut  |)a&  sur  la  di&tribuUuu  des  (uecites  dam  ctt 
éiagv,  ceux-ci  oc  parjUi<ei)t  pa:»  Glrc  rt^paudus  iLius  h^  gù-s younr 
poreux  i^uc  ces  gCiilufjuts  avaient  d'alnjid  placé  sur  le  uiùinc  hori- 
zon, et  que  l'un  d'eux  a  ensuite  abaiW- en  y  si^jnalaui  ijc>  fu&sile»  du 
l^ult  (Ij.  M.  V.  Kaulin  {"2)  a  d'ailleuia  lurtbiuudûleruiiuéla  place 
de  U  $iiK  d.ius  la  iéne,  et  squ  d«iJucEioii5  sur  U  uun-diapariiioa 
compliîie  de  U  faune  du  gault  dauN  la  péi  iixlc  qui  l'a  suitîv  peuieiu 
se  justifier  lcirs([u\>n  (:-tudic  une  foriiiatiou  dans  ks  limite»  DaturcU» 
et  sans  id{-L'S  pn^cou^-ucs. 

La  limite  orientale  de  l«  craL-  blauclie  ne  s'avance  pu  jusque 
dans  le diiuricmc ni  de  ta  Meuse,  où  l'cju  ue  trouve  p|u5  que  U  craîv 
tuffeaii  (|U|  cil  occupe  la  pariio  uccidtniak-.  L'rpaiMvur  coosidiralile 
de  celle-ci  doiu  les  cantons  de  Vaicune^  ei  de  cleriuonl  diioinne  v«n 
le  S.  I^llc  paraît  filre  cnclufrivenient  fon\u-e  (tar  la  i  oclic  siliceuse  {gaiir 
ou  piart- unifie)  de  rarryiiiiisseiiieni  de  Voiiïitrs.  La  belle  cark 
gtologiijue  duc  aux  reclicrcbes  de  M.  h.  DuvJgnicr  (5)  montre  uae 
inuhiiude  de  lamhcauv  lapporlés  ï  cet  Hage  ci  lecoiiuant  Ivttaull 
sur  Ie&  i>uinb  êleiCs,  culic  les  valK-es  de  l'Âirc  et  de  ta  Meutte.  de 
Buzancy  ï  Vannue».  S.  Moiilfaucuu,  an  nurd-est  do  celte  vine,  b 
ciaie  (ulTeau  atteint  3^2  mètres,  son  maximum  d'aliiludc  dans  cette 
dircciioR.  Elle  [viuieausai  plusieurs  lauiU'anx  dans  ta  TeriM de  ilc^sCi 
au  luidi  de  VarenneR,  el  occu|)e  luule  Li  Torfi  d'Argoane.i  J'eicc-f^- 
lion  de  la  |4i  lie  3U)>érirttre  de  la  rallie  de  ta  Blesme.  où  le  gtull 
n'esl  plus  recouvert  ;  elle  ^  continue  au  S.  {x>iir  ne  plus  fonnrr 
qu'une  bande  étroite,  jusque  sur  les  liauicurs  qui  burdvnt  U  rire 
di-uiie  de  l'Oruain,  au  nord  de  Itu^ittu}.  .Sur  m  lituiu-orteaule, 
ËlLlrèuiuutent  di-coupée,  la  craiL*  lulleau  repuw  toujours  sur  le  gaolt: 
k  rO.,  elle  disparaît  »)us  la  bordure  également  U'ës  d&oupée  (le  la 
craie  blanche  du  départemeul  de  la  Maroc. 


\\)  Sait.,  V  >ér..  Tel.  1.  p.  3B9.  Uil. 

1%)  llHii..  p.  (71. 

(3)  Carte  çculogiqat  du  dè/tarirmcHt  lir  la  MeusCf  6  feuiUw> 
Pent;  1815.  —  Kole  jur  let  ciianca  lie  tuccét  tfite  firrtnUatt  if* 
rtcAcicAc-3  ({'eau  jattlitianta  titws  if  itefiaiteiNfut  «/»  Ut  JAtw 
[Méui   ik  In  Soc  phituimui'jiw  lir  Vcutun ,  vol.  Il,  1843). 


Kl  i:ttAii  TurrKai'. 
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Vr»  b  liinilo  ilc»  ilL'pirirttteiiis  rio  la  .H<!Iih>  vI  i1p>  Ar(l(*nnes. 
A*  Buiignier  (1)   ftwifino  k  la  crsic  liifltiau  uiio  épaÎMotir  fie 
15  Ol4ir9»;  ■/«»  la  plus  gMudc  qu'iiiu-iKUL'  celle  mmliticuii»)  U>- 
coanuir  MHti  le  uoiu  d«  j^fai'if.  ICUe  se  icrminu  (mi  buraa  sut 
iiirww  d'Atiigiiy.  au  N.,  et  >i'iiH»rainpi  bnisqiirtDrnt  an  S., 
Waly  vt  II  Brizt'aux,  uù  vllu  priWntr  un  escarpcmi'Dt  aliru|il  do 
pluBd«  60  mèUMi  de  haulour,  el  oti  une  vaitc  déiindation  a  luis  k 
iTcn  k-9  argiles  du  gauli.  Aui  cinimiiHileRvTÎgny,  celle  cnin 
k  moioa  île  '20U  int^res  il'aliiiudv ,  ui  uilc  s'abaisne  encore 
IvkQtage  TCrs  l'O.  Ainiti  clleparall  u'ûuo  qu'A  lfi6  rtiÈirra  i  Anié, 
ittidi  de  Saiule-Mviivbould  (.^ldrue),cequi  diMilic  uiicdilTL-rcnce 
prÈK  de  'iOO  luÈirus  par  rapinirt  à  son  allilude  à  MoaUaucon, 
lui  i  niQÎnsdc  10  lieucsau  N.-N.-E. 

La  fAa\  graitdo  parlie  du  déparU-mviii  de  U  Marne  c&t  occu|>ée  par  n«>ri*inu 
gnui»  de  la  craie  bUuclie,  celui  du  la  craiv  tulleati  u'alIlL-uranl 
aur  quctqu»  poiel»  de  »a  Itïiire  ori«ataIe,  nur  les  cuiilîiis  da 
clui  de  ta  Mriise,  \  l'O.,  la  craie  disparjil  suus  k  terrain  lerûairc 
la  moiitague  de  Uviou,  dtr»  «inirutisd'Kpcniay,  de  Verlus,  de 
kunue .  etc.    ïks  carac4ins  pélrugi'ipliiques  dans  loule  celli 
lue,  couBuo  WU9  le  iiuoi  liepfatne  de  la  Chninpagne,  iwnt  trèi 
rmei,  el  ici  uracières  paléon illogiques  ne  prv»pnient  rien  de 
rlJculicr.  On  u'r  a  d'ailleurs  luenliuiiné  que  quelques  espèces  de 
lUS  emiroiis  de  Kt-iuu  (2,.  d'iEiiieroa;  (Uiafoi,  Abluls, 
c>)  et  de  Sézaune. 
Sur  b  Cm't':-  tfroltjgiyuc  du  tlcpurtemmt  de  la  Mtime  (3),  qu« 
leiit  de  publier  )1.M.  A.  Uuvignter  et  Sauvage,  cl  qui,  avirc 
tdn  Ardcniied  et  de  U  Sli'uae,  pri^seiile  un  ens-'inble  exirfine* 
[laliafaisaiit  de  la  distribution  gtSigraphique  dos  couches socon* 
de  celle  (urtie  de  la  IVauci-,  nous  iromnns  di'signfi  imire 
lier  élAge  de  la  craie  luiïcau,  ou  les  maracs  du  nord  dn  bassin, 
[ipagi  le  l»oui  do  rraie  grise  c/  marne  a-ayeu$e.  Ce.it  une  •  craie 

■  d'un  bUnc  ghkitie,  un  peu  argilcusu,  alicrnnnt  rers  la  base  avec 

■  dei  marne»  de  luihiie  cuuleur  uu  quolquufui»  bleultren,  Ces  der- 
■•  oière»  dnieuneot  plu»  aboadanle»  i  la  pariic  inrérieurv,  et  repo- 


{t)  A«//. ,  S*  sér. ,  Wl.1.  p.  S9».  4«ié.  —Gaillard.  M^mo/re 
[/M>r  ifrMr  à  mttr  deicr-ptuift  gvvtagfqme  Hu  ttéftartemeat  de  Im 
^Mfiue^  ia-S.  Verdun,  1936, 

li.)  M.  iliclielin  a  stgoalé  un  JfjijchiisAç  la  craio  dw  envirouda 
%mm*{Bull.,  vol.  XIft.  p.  3ZI.  IBiSJ. 

[1}  •  r*uiUe9.  Pari»,  ISBO 
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0  KOt  sur  des  bancs  d'un  sablv  reri  qui  fc  tiiélange  à  kun  assises 
p  itir^ricures.  Les  marnes  bleues  se  dv»cIoiiiieiit  vers  le  S.  «n  même 
•  leiiipsqHC  la  ([pizc y  (iiniininr  d'épaisseur.  ■  (^cl  *lageliinile  comme 
une  ceinture  la  craie  blanche  i  l'B. ,  depai«  le  département  des  A.r- 
dennes,  où  nous  l'avons  déjà  tu,  jusque  dans  rcltii  de  l'Aube  où 
notu  te  suivrons  tout  à  l'heure.  Il  a'ap{)uie  h  -ion  lour  i  l'K.,  dtns 
l'arrondissement  de  Sainte-^lenelioiild,  sar  le  suÏTani  ou  la  gaize, 
que  lej  géologncs  doni  nous  venons  de  p.irler  mettent  snr  l'horiion 
du  jréï  veri  siipcriâur;  rosis  au  delà,  dans  «lui  de  Vltry-lc-PrinçWH, 
îl  reposerait  directement  sur  le  gaulc. 

La  gnizc  a  les  inf  mes  caractÈi  es  que  dans  le»  Anlennea  et  la  Mense; 
elle  va  assez  dévelop|M!'c  dan^  ks  environs  de  Sainte-Mcnehoold, 
où  elle  a  plus  do  10O  mètres  d'épaisseur,  dlnitnue  rapidement  vers 
le  S.  et  tient  se  terminer  en  coin  i  Bcltanconri-la-Longne.  SouTeni 
pétrie  de  |R'iils  grains  vert  ToncOde  silicoaluininatede  pruloiydede 
fer,  clic  devient  pluH  argileuse  k  mesure  qu'un  s'arance  Ters  le  S. 

Si  la  ffaize  s'arrclc  i  la  rive  drttîte  de  l'Omain,  et  qu'elle  ne  soit 
plus  repr<ysonlt^e  au  delà,  nous  n'en  continuer  nus  pas  initins  h  la  re- 
garder comme  un  accideni  minéralugiquc  du  sccoud  étage  que  nous 
sllunslrouverbiencaran^riséau  sud.avecleprécC-dcnl,  dans  le  dé- 
piirlement  de  l'Aube  ei  dans  celui  de  rVonne.  Nous  ne  poutoas 
doue  ta  regarder  encore  i:flmnic  rCt[iJif  aient  du  grùs  vcri  supérieur. 
car,  pour  que  ce  dernier  rapprochement  fdt  fondé,  il  faudrait  que  la 
croie  grise  H  fa  morne  crayeuse  dv  MM.  lïiivïgnier  et  Sauvage  dods 
pr^ntasseul  les  caractères  xgolngii|ues  de  la  ri-aiv  tuiïeau  (c/éafi: 
marf),  tandis  que  nous  n'y  voyous  que  ccuk  des  marnée  du  Nord 
{lûtL-ir  chalk),  «i  d'un  autre  cÔlé  ces  mOmes  fossiles  caractéristiques 
de  Ia  craie  tutXeau  »uni  précisément  ceux  qui  ont  été  signalés  dau 
la  gaize  des  Ardennes. 

Les  caracii:res  orograpliiques  de  la  craie  blancbe  de  la  Champagne 
sont  assez  pnritculiers  par  suite  de  l'énergie  des  dénudations  qui  ont 
raviné  sa  surface,  partout  oji  elle  n'a  pasiïié  protégée  sufGsammeni 
par  des  dépâis  postérieurs.  Il  est  remarquable,  en  efTei,  qu'entre  les 
Talléesdc  l'Aisne  et  i\h  l'Aube,  la  haute-nr  moyenne  des  plaiaejt  de  ta 
craie  se  maiuLiiut  eiHre  120  et  iUQ  inéiri-ït,  et  au  lieu  de  diminuer 
vers  l'O. ,  comme  ou  devait  s'y  alieudrc  d'après  l'iaclJDaisoa  ginéfale 
des  couches  dans  cette  direction,  on  volt  sur  les  limites  du  temia 
tertiaire  les  altitudes  de  b  craie  se  retcTer  brusquement,  de  manière 
Il  présenter  des  bulles  Lsolées  ou  des  caps  s'at anç.ani  h  l'R. ,  rm  b 
plaine.  Ainsi  au  moiiineiTu.prJ^sde  Reims, la  craie  aiteio(3i0ni(trrs 
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riliitutle  ;  les  liguiies.  les  sables  et  la  meulière,  an-dessos,  s'élèTeni 

367  mèires(l};  les  buitcs  de  MoroitTillii'rs,  recouverlcs  rl'uQ 

I  probablcinenl  qitateriiaire,  uni  20U,  227  et  21)7  mètres  au 

do  Naoroy  ;  entre  Verzy  et  Vct  zcnay  ta  craie  est  i  prCs  de 

mètres,  et  [vlos  haut,  les  sables,  les  ligniics,  lus  argiles  et  les 

'•lea]iè^c^  i  2t^0  mètres  (2),  Au  boii>  de  U  Ilou[)|)c,  à  une  di-ini-lieue 

au  fiwd  de  Vertus,  la  craie  serait  à  2iïO  mètres,  et  le  calcaire 

ÏMlithiquc  ijui  lîvnt  s'appuyer  contre  en  bii>rau  s'élèic  h  la  infime 

ulfiur  (3):  au  Munt-Aiiiif^,  cullinc  cunipltleiitent  ibol^i-,  située  plus 

aa  S. .  la  craie  biaiiclie  rut  ii  2 1 0  mètreit,  cl  le  calcaire  pisolitliique  qui 

recouvre  scul.i  2/iO;au  Moui-Auût,  ta  surface  de  la  craie aiec 

'rltnnnitet  muavuatus  c^t  ;>u»i  <t  21U  mètres,  et  la  meulière,  le 

ul  dép6l  tertiaire  du  5J>mniel,  à  221  [k]  :  eufiu  près  de  Sézaiiiie, 

'altitude  de  la  craie  i^i  <]c  210  mèUe;). 

Ce  peu  d'exemptes  suOîl  pour  ini>nlrer  la  disposition  de  ces  fa- 

adoucics,  composa  de  craie  blanche,  formant  une  wrlc  de 

ubas!i<eincnl  continu,  couronné  par  les  d^p6ts  leniaires  preti|iH 

ujoun  d'eau  douce  ou  Iluilo-marins,  et  sur  un  petit  nombre  de 

lînis,  d'uilieurs  iri'.i  rapprocbés,  par  des  ralcaires  pL<iolîihli]ues. 

itc  dispo^iiinn  semble  réaulicr,  d'abord,  du  soulèvcmcntde  toute 

partie  nnrd-cst  du  bassin ,  ainsi  que  nous  nous  sommes  aiiaclié  h 

dl^monlrer  {anlf',  voJ.  Il ,  p.  6J/i-3h)  (5) ,  cl  ensuite  d'un  rasi- 

cmciii  plus  profond  de  la  plaine  de  craie  située  i  l'E.  Cja  atii- 


l\  )  Rèunioa  rxtraorHhiain  rfc  la  Soc.  géoloft^nt  «n  1 8 19  {Bail., 
'ter.,  fol,  VI.  p.  708). 

(ï)  D'Archiac.  5«//..T0l.X.  p.  *7Ô.  1839.  — .W/m.  rf*: //i  .W. 
/.  ite  Fra/icr,  vol.  V.  pi.  îl,  f.  2.  1843.  —  Hitt.  Ha  progrès 
ta  gfotogir.VB]    n,p.6IS    4Ki!>. 

Réuninn  rxlraordÎNtitiT  delà  fine,  gr'olngi/fuc  rn  1819  [Bail , 

r.,  toi.  VI,  p  703).  —  D'aprM  la  coupe  que  M.  Hébert  s  jointe 

•oo  tnéoioire  {Bull.,  vol.  V.  pi.  !^,  p.  391,  18(8),  la  craie  da  bois 

la  Houppe  edt  a  ZtO  mètres,  et  n'est  pas  recouverlo  par  la  mfiu- 

\rt.  Celle-ci.  qui  surotoole  la  calcsiro  pisolithiqoe  au  moulin  do  la 

|*dalainfl.ilteiDl  austi  S40  n6tre«.  Néanmoins,  co  dernier  point, 

itt«|ji  figure  2.  est  plii9éleTéqaflle»troiA.iiilrrs,  qui  portent  la  inema 

Die  d'aititiidc.  Olle  obsenation  s'applique  agilement  à  la  roupe 

3  d*  ta  carto  de  MM.  Buvîgnier  f  I  Sauvage,  avec  celle  dilTérftnce 

'  upendanl  que  la  cote  9i0t>»l  placée  sur  le  lerf^in  tertiaire  et  non  aurla 

traiv,  qui  ni  plus  biiMe  «t  A  découvert  tur  une  fort  petilo  èlemlue. 

(i]  Ù.  UuTi.anirrdnuto  de  Teiixtence  do  la  meulière  en  place  Hir 

)  point  iliull'.\  =t*  sér  ,  vol,  VIII.  *<^nco  il»  1»  mai  IS5I]. 

(6)  DArchiac.  £«//.,  «ol.  X,  p.  170.  1839.—  Id., -Wrm.  rf*- /ri 

[Aoi.  jru/'i^'j<yfii- //r  yVr/Hfr-,  2'  wr,  »ol.  Il,  p.   |3i.  184b. 
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liirfHitAiWiftm  de  la  kurfjcc  ariuclle  île  li  craie  Ijlanclic  iIbiis  crKe 
porlion  do  bassin  du  b  S«iac  sont  donc  douhlcment  Ua^f^ea  par 
rapfwrti  li'nrs iilO'tu(Iesretolivf.'inf m'ièr^i.  celles  ijui  avaii:nt  »uc- 
eéilA  immi^diaienicnt  à  leur  d^pàl.  Rien  ne  prouve,  en  uuire.  jui- 
t[n'ii  quel  poini  le  rentre  du  bassin  a  porilctpé  aui  oscillations  de 
l'esï.  ei .  comme  vers  ce  centre  on  ■  vu  (nnff.  vol.  II.  p.  59fl- 
<13.H)  qu'il  y  a\3ll  en  des  brlittres  el  des  fjiillra  localra.  la  com|>a- 
niflon  des  alliluditi  artuvlles  des  Imrtli  ater  celles  des  afflenre- 
menis  accidcnicla  vers  ce  mOme  centre  no  peut  conduire  ï  Bocune 
di^duclîon  CfracU*. 

M.  Â.  Viqaesnel  (1)  a  Taii  connnltre.  en  18118,  ka  bancs  de 
calcaire  marin  qui  couronnenl  la  bitiir  mlèe  du  Moni-Arm6  fbroiA 
par  U  craie  blanclie.  el  in  pariir  ^e  U*Tuellu  un  irouTC  ! 

I.  Marna  ai^iteuEC  jaunùlre. 1,0( 

3.  MnrnegrisblcufltrH.eïploiiéBpouramenderlesierres.  0.70 
3.  lUarnectoiicaîre  mnrneux  Touillelé,  allenianl;  Iracei 

do  végtuui  cl«rbo[in«». .  .     1,0( 

i.  Uarnc  calcaire ...,,.      ...     0,3K 

a.  Marne  grtit  jaiiiiAtr«,  «ai»  ro<iiilea  comme  Im  préc^ 

denieji 0,70 

6.  Calcaire  compscie.  pi*  jaonftire,  poadin!<;i(6rme , 

rempli  d«  débris  du  carpt  orffani*^  el  de  nodules 

de  cnloiÎTo  bl;iaç  fnable 9,70 

7.  Marne  blanchMre. 

8.  Calcaire  exploité,  en   liisminree,  d'un  bl^ncfale, 

Ir^  comp.icle,   mt^latigé  de  sable  pur  places,  et 
reuTertnant  des  cor|»  cylinOroides. 

9.  (jlcaireblancjaantlro.iittlluleui,  couipw^de  moules 

dd  coquille»,  réuniâ  par  un  L'iuiontdoiniimr  nature 
pou  iibomlanl.  Ce   banc  lapais  rorme  le  haut  do 
l'escarpenient;   mat»  on  pout  eticoro  n^connollra 
au-dwsua,  quoique  moins  distinctemeol  : 
10.  Calcaire  compaciii  semblablci  au  b*  S. 

U  puïNsauce  lùtaliide  ces  biucbc:»  eut  d'oui iron  20  utoes.  Lm 
bancs  n"  8  et  y  sont  eiploiiés,  le  dernier  sous  le  nom  de  pi«rr«  é« 
faioise. 

Passant  ensuite  \  l'aamcn  du  plairau  ûiroii  de  la  Aladcloiiie  qui 
domine  Vertus  à  l'U.  ,  ri  qui  oal  limita-  au  N.  par  la  prolubéructf 
crajinisedu  bmâ  de  la  Huiip|)e.  M  Viquesnet  reirouTe,  h  partir  d« 
la  craie,  un  ensemble  de  strates  tout  &  fait  comparables  aux  pr^^ 


(I)  ^h//.,ïoI.  IX.  p.  î?6    l«3«. 
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lU.  VAieOCt  de  fossiles  ibns  la  partie  iof^rieure  composée  rte 
iichMimmniw^.  h  r»^[»^'iiil(«i  iIcsHis  mitirps compactes  «lu  ti*  P» 
IcB  ciracièrcs  de»  bancs  du  n"  9,  dont  In  piorrc  légère,  facile 
tailler  ei  riautat  siix  ageals  almosphêrifiiicâ.'n  Cté  de  tout 
ip*  rechf rcïi'^e  poar  les  conîtriirllr»»*,  rondent  l'analojïie  com- 
Ivl*.  Cn  dernier>.  ex|ilcnlrs  dans  de  nnnibrensi-s  carrières  sur  le 
ortenUt  dv  [Vilcarpomciit,  ont  de  â  h  f>  méire.':  d'épaisseur,  el 
'Ils  pir  un  calcaire  comp,iclB  de  2*,.'»0  &  2",70,  rempli 
Ne  Vrit^riord»^,  l.f  plateau  est  (HTopi*  par  un  Bocôtid  cal- 
kfr«  ir^  compacte,  «emblable  au  n*  1 0  du  Moiit-Aim J.  En  montint 
carrière*  de  ralotse.  non»,  avons  oI»scr\é  la  stifuTixisItion  de  rc 
w  i  la  fraie  blsnche.  Dans  les  expluilalions  le  olcaîrc  piso- 
lihl(]ne  forme  nne  mnce  prc'qne  continue,  nans  sirailficaiion  bien 
litiincte;  h  rriolie,  d'un  M»nc  piir,  Il  tenture  poreuse,  est  pétrie  de 
linulc»  et  dVmp^rHnies  de  ciKinilles  (1). 

t'^ÎMenr  de  ces  couches,  mi  se  monirent  par  plaee».  comme  au 
l<7nT-Aim^.  des  sile\  se  fondanl  dan»  la  masse,  paraît  *tre  beaucoup 
;ilii*  cnn^iilfraWr  Ji  l'O.  .  ofl  ol'e  allcindrait  51»  mMres,  fin"*  VF..  . 
9Ù  elle  ne  di'-piMie  pw  Mt  k  12  m*ift*».  Le»  plus  basses  semblent 
lïnir  rempli  le»  df-pteMifins  pr^ctislantes  de  ta  craie,  el  les  plus 
HmAps  sYire  étendues  sur  les  prMiiK^rances  de  cette  dp^lH^re. 
|j  bniie  du  moulin  de  tn  Madeleine,  rpii  sormonie  le  ptaieaa  cal- 
I,  nous  a  paru  enmpns/e  de  sabirs  et  de  gr^s  ferrugineux,  de 
et  de  marnes  jaunâtres,  avec  deslilorsdc  meulitresépars  à  la 
snrfarr  du  sol.  Des  lignîtw  y  ont  *t^  exploitas ,  niais  on  n'y  a  point 
renconiré  de  fiMsiles. 

Sans»'  prononcer  précis^menl  sur  l'âge  des  calcaires  marins  qu'il 
a  défrils,  M.  VifpiesncI  les  considfra  nfanmoins  comme  tertiaires, 
el  nous  mfme.aprï^ les  arnirobserr&rann^Vsiiivatire,  unuscrûiucs 
ilrtnir  les  pbrer  sur  rtutrixun  du  calcaire  ptsnlidiique  des  environs 
de  Parût,  (]<>(' mius  regardinnsaltirscnnime  formant  In  base  du  leiraia 
lmMre(t}.  M.IIAbm  (S),quliéiDdiéplwréccinni<!niceaui«mes 


0  D'Archinc.  finti-n  inMUft.  t»38. 

»)  M..  *"'/.. 'oIX.p   178.  t«S9. 

»J  ÈuiK.ff^r..  foi  V,  p  3«;t,*tpl.  K,  ftj.  !.  I8M.  — Voytr 
ousn  ;  B^n'nn  nti'^iiTiiirfnitr  tlf  In  Srf-él^rn  1819  {/brit.,  »ol,  Vl. 
p.  701-703).  — /.f/Ar  ./*■  ,t/  Hm-'-^i>irr{nHU.,  2"  »*r.,  toI.VUI, 
•diare  do  19  msi  tlt^l). 

Là  «urfac«  eecupee  par  te  CDlcaire  prwIilhHjne  a  été  mactemeai 
rppr«>entée  par  MM.  Uu^ignier  et  Saunga  but  l«Uf  f'/im*  gMb- 


courlies ,  y  -a  (<i|^tin1é  Ui'S  fusiiUes ,  Ooiii  tes  uns  Ei-s  ratladipiit  aituâ 
aux  autres  ;;i!ieniPiits  de  calcairi;  pisoliibiqui*  tlu  bas-siii  de  la 
I  Seine.  CI  If8  aiiire.s  prouvem.  au  cuiirriiirc ,  ra^snciaiion  d'autniaux 
assez  difr<?n'ril8  sur  les  divers  (wiiiiis.  M.  Pomcl(l]  a  Irouvi  que 
les  caraclèrra  gént-raux  des  poisbuns  ci  ivs  rcpiiles  dilI^raîcDt  k  la 
fois  cl  de  ceux  de  la  craie,  et  de  ceux  du  terrain  tertiaire.  Il  y 
Kigiiatc  cppcndaiit  un  /nieus,  genre  île  poisbun  créucé .  2  tourna , 
le  (iuviai  iaoy/ifffic/iiunim  viendrait  m  placer  entre  les  vralâ  Uavlal» 
I  el  les  Crocodik'5,  et  qni  rappclk*  les  sauriens  jurassiques  par  les  ca- 
r  raclôres  de  la  liHe.  Il  y  a  aussi  une  Tortue  nouvelle.  Parmi  les  vé- 
gétaux, le  genre  Marchmtin  s'y  trouverait  rcprtWnlé  pour  la  pre- 
mière fois,  à  l'état  fossile,  arec  1  Aspteniwu,  1  Aspidium-,  1  Spht' 
mj/lerh  ,  des  fenilleN  voi'iînes  de  celles  do  Cliâlaignier.  du  t"vry- 
/««  ressemblani  i  celles  tic  Menai  cl  du  (aprifaliutn,  niaia  il  n'y  a 
point  de  palmiers  ni  de  conifères.  On  y  irouTc  encore  un  genre  de 
crusiacé  isopode  {Oniscus).  Les  v^gt^iaus,  comme  le»  animaux  ver- 
U'Utés  du  calcaire  pi»oliihique  de  celle  localilO,  ninnireiil  donc  nn« 
très  grande  diffi^rcncc  avec  ccuï  des  dêpôis  plus  ancien»  cl  plus  rî'- 
ccnls,  mais  les  premiers  rappelleraient  pliilôi  les  formes  secondaires 
qne  les  forntes  lerliaires.  i.es  coquilles  el  les  pol)piers  du  Muot' 
A  imé  et  des  en V  irons  de  Vertus  sont  encore  peu  nontbreux  en  espaces, 
car  SI.  Aie.  d'Orbigny  (2)  n'y  cite  que  les  Cerilhium  CaroUnum  « 
wiiftticaliitu ,  d'Orb.,  Cordîla  Htbertina,  îd.,  Cwbis  muUitaiml- 
iosa,  id.,  C  suàlrimeUosay  id..  EUipsosmiiin  supi-a-cretacta,  îd. 
Les  gtologucs  qui  ont  plus  pariiLuli^riuiuni  décrit  la  for- 
nialinn  cr<!l3cée  du  dt-partenieiit  de  l'Aube,  MM.   l-i-yinirie  (jj, 


gitjtie  iIh  firpfutrwi-ni  lie  Ut  iMariie,  et  sa  position  a  été  bien  exprimée 
(lins  la  coupe  n*  3  ;  mais  dsns  la  L^j^iuiic  txplicativr,  \t%  auteurs 
ont  ^mi«  qiielqiins  dotile»  sur  les  caractère*  crétacé*  do  co  dép6l,  et 
ne  seraient  psti  éloigna!*  d'y  râunir  le»  tables  et  les  calcaires  lacustres 
dtf  Billy,  d«  ^jéinnoe,  etc. 

(Ij  SuihifiortitliifuHHejittsiU  du  tfrrutn  pisatithi^ue  ^Sappl. 
il  (a  Sibt.  aniv.  de  CcMwey  JrchU'ct  tirs  fcirncet  phj-tit/itrs  et  im- 
tttrrttej.,  TfOl.  V,  p.  301.  1847). 

(S)  SiiU..  2'scr.,  Yol.  Vil,  p.  Ii6.  1850, 

(3)  Campt.  reml.,  vol.  Vil.  p.  700.  Oct.  1838.  —Jbûl..  vol.  X. 
U  avril  ^9i0.  — finit.,  vol.  IX.  p.  3UI.  pi.  9.  L  10.  4838.— 
AJcm,  sur  Icicrrahi  crèiacf  tiu  fft-parlrnicru  t/rl'jdube^McM.  ilr  l« 
Jiw,  gr-aiogi^ar  tie  /•'riinrr ,  vol.  IV.  p.  S9I.  I8i1.  arec  caries, 
coupée,  et  roi.  V,  p,  t,  nvfc  pi.  du  fossiles,  1812).  —  Siathrîquf 
géolngiqae  et  mfm'raO'gif/ite tlii  départcmml  île  t'Jvl/e,  p.  I S3 ,  ia>B, 
avec  stiat.  Parts,  1816. 
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\{i  ) ,  deSénarmoui  (2}  et  plusieurs  aulrcs,  w  soni  (ous  Accordât 

I  prinupairs  divisions,  ci  cela  dcvaiifiirc;  car  elles  y  sont  g{-u{:- 

lletncitl  bten  irancbées,  et  Icurrumparaisoi)  arec  les  tlivhJoiiK  cor- 

res|mndaoiM  dii  sud  de  l'Angleierrc  y  osi  plus  facile  qoc  sur  aucun 

«lire  poini  du  l>assiti  de  la  Seine.  En  elTet,  dans  les  d^pariemcnts 

dont  nous  venons  de  nous  occuper,  comme  daiii^  ceux  dont  il  nous 

k  parler,  il  a)aof]ue  pres(|UG  toujours  quelque  nicjnbre  de  la 

B.  OU  bien  ceui  qui  s'y  irouvenl  sont  plus  ou  moins  n'^uiis,  et 

présealeni  |urfois  avec  des  c^racii^res  assez  <liiï6renis  du  ceux 

antquels  un  les  cumparc. 

M-   L«ymerit',  que  nouï  suivrons  principalement  ici.  réunit 

comme  nous  la  crait-  blanche  et  la  craie  tufTpau  dans  la  description  ; 

Bats  il  distiiiftuc   bien  aussi  deux  assises  dans  celle  dernière.  Ctl 

ensemble  de  dépôts,  prulongeuii^nt  de  ceux  du  <l(>parlcmeiit  de  la 

Marne,  occupe  pluij  de  la  muilit*  dr  la  surface  de  celui  de  l'Aube. 

Il  ^'appuie  au  S.-E.  sur  les  p-oupe»  plus  anciens  de  ta  milme  Tor- 

malfon,  et  dis]>aral(  It  l'U.  s*}hs  les  sÉdiuienis  terliaires.  Ce  plateau 

Olklulé,  dont  les  pninis  élevés  aiieigiieul  29â,  293  et  385  mi^tres  k 

fillcry,  k  la  garenne  de  Courson  vt  près  d'Auxon,  esi  timiié  fe  l'E. 

ir  une  pente  rapide.   1^  talus  ainsi  découpé,  qui   iravcrse  le  dé- 

inemcnt  du  N.-K.  au  ï>.-0..  forme  une  grande  falaise  l^auclic  au 

icd  oriental  de  laquelle  ^'ctcndcnl  ks  argiles  du  gaull. 

La  craie  hlancbe  occupe  la  partie  élcvt^e  do  ce  plateau;  elle  esl 

irtoul  d^vcloppfc  k  l'O.  dans  le  roisinage  des  df-jiôlit  terliaires  et 

rmément  i  ce  que  Ton  a  \u  plus  haut.   Les  cordons  de  silei 

r^omaques  nuirs  miui  lr<^4]ueni.s,  ci  les  pyrites  rares,  ^-i  caractères 

tnîaéra]o|;iques  sont  ceux  qu'elle  affecte  le  plus  communément,  et 

■es  fossiles,  peu  nombreux,  .son!  a»Y  environsdt?  Villeiioie,  au  nord 

^^deNogent-sur- Seine:  VAnaacfi^rs  omfn,  V /noeeramus  Cucieri, 

^KSOslrea  i'eiueuim-t%  le Miigax  jmmilua et  le  ffelemtules miiertmetu. 

^B   L'awbe  sn|i^rienre  de  la  craie  lull'eau.  qui  corrTKpond  au  totcer 

^Mthaik  do  Kent  cl  du  âussex,  forme  aussi  le  passage  mioéralofpque 

de  la  crato  blanche  à  la  craie  tuiïeau  proprement  dite.  Les  Hilex 

f  mot  rares  ou  mauiiueiit  tout  h  fait  ;  mais  uu  y  trouve  beaucoup 

do  pyrites.   Elle  allk-ure  ,  sur  Iw  ptule»  do  rwcwpement  oriental. 

des  collines  crayeuM-s,  comme  dans  une  grande  partie  de  la  turfacc 


I 


(I)  Jtfi'fli.  ite  tu  S"c.  tl'agrffifliarr,  st.  ri  arts  rf«  rtéparUmentttc 
iJHbe.y.  »t  et  117.  (838 
(ï)  Àwi.  Hct  minru  J'  "Ar,.  wl.  XV.  p.  t63.  1839. 
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du  plateau,  surtout  vers  l'E.  Les  twsilcs  sont  pi incipalemeal ; 
SfitUoHgM  cor-anguinum,  Laill. ,  À',  tuhgltioius,  l.fski>,  Inocera- 
mw*anuiaitta,i}ti\ii.,  t.  Cwitri,  Sow..  /.  iotus,  ManL,  /.  nijrfj- 
loidet,  kl.,  HpondffOa  tpinosm,  Desli,,  J'er-ffrrafu/acamta, Suw., 
2\  jjùum,  iil. ,  7.  albemi»,  Leyoï. ,  de«  iMibsons  des  geom  jir<nu  M 
Xomno. 

L'assise  aïoyeone,  ou  scctMid  £tage  du  deuxième  giroope,  repr^- 
miaot  de  niâine  le  cbalk  mari  uu  crain  grise  du  sud-csl  de  l'Au- 
gleterie,  ne  se  muntre  que  lers  l'extixHnité  opposée  du  plateiu. 
comme  uu  devait  le  prévoir  d'après  rindiiiaisoii  g^iiMIe  à  l'O. 
£lle  forme  une  sonc  Jbri  étroite  h  la  base  de  la  raUise  qui  termine 
te  ploicau  an  S.  -E.  La  roclie,  uti  peu  fritte,  M  aaan  lolido  et  coït' 
tirnt  quelques  silex  cornés,  de  teinte  pâle  et  se  fondant  daus  ta 
maifie.  Outre  plusienra  des  fuMiiJes  pi^édcnts ,  on  y  (roave  («s 
Amntonileê  MatiteUi,  l'ottioutagentis  et  vnrifuu  ei  lo  Turrilitei 
unduitaut,  (pit  jostiûent  ce  que  wi\xi>  avons  dit  de  la  gaize  dans  I9 
Meuse  et  les  Ardeoncs,  où  c«»  espèce»  nislonl  auni. 

M.  Leyinerie  fait  rcmar<)aer  (p.  SOO)  que  l'aKiw  stip^rimrede 
la  rraic  infTeau  {hti-er  etia/k  (i'Angleterre  nn  assiw  moyenne  de 
l'auteur)  n'a  qu'une  cspèrp  commune  atrc  la  craie  blanche  [son 
issbe  supérieure],  lanilis  qu'elle  en  a  *  avec  la  craie  tufFi'aii 
prnprcinrnt  dite  ou  notre  4'tag''  tnuycn,  qui  à  son  tour  n'a  ancnfle 
espèce  nimmune  avec  la  ci-aii;  blanche.  ()r.  fi  l'un  se  rappelle  les 
tnntils  qui  nous  uni  fait  séjutrer  de  celle  dernîùre,  poor  la  réunir  i 
h  craie  lufTeau,  l'auti:)»  supérieure  de  noire  second  groupe  (foirer 
ehalkAu  Sussex),  on  verra  qu'ils  sont  exaciement  les  mêmes  sor 
C£  bord  opposé  du  bassin,  uà  la  cliiiAification  adoptée  par  U.  Ley- 
mérie  et  par  nous  est  tf^alemcut  jti^liltL-e. 

L'auteor,  combinant  Ii's  allitudes  de  la  rraie  Qvto  l'éftaitsenr 
qu'on  lui  a  reconnue  dans  lu  ïorage  de  l'roycs ,  e»linic  k  211  mètres 
la  puissance  totale  des  trois  êti^v»;  peul-vtre  uiéme  a-t-dle  iHi  de 
'ioO  mèlrt»  aiaul  K-s  déotHiatîons  qui  ont  abaissé  la  surface. 

Outre  les  fossiles  décrits  par  M.  Leymerit:  dans  le  méonire  pré- 
cité. M.('Altet{1)  a  signalé,  dans  la  craie  blanciie  de  Creney,  {irès 
do  Troyci ,  de»  fragmenl»  de  pui>Mn^  loisins  du  gmre  //y/WuH, 
des  dents  de  Lasmm,  dc$  dvln Is  de  sauriens,  cl  pvut-t^tre  de  ché* 
Ioniens.  )1.  (Jéuicni  Mullct  (2)  a  recueilli  ^  Looivour,  non  loin  de 


(1)  Am//.,tdI.  XIII,  p.  371.  IBi2. 

(ï)  /A.,î«**r.,vo).  VI,  pw  63. 18M.— /./.,. i,.  f'sér..  toi.l.\, 
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igoy,  (IiDs  des  raaraes  grifiàirw  assoti/vs  aroc  des  banfs  de  grt» 

|Kiini%  TPtu .  cl  reposant  sur  In  gault ,  dw  fo^iile"  smipt  nonibrem 

[qui  lo  portcni  îi  rigardcr  celle  3s.*is«  comme  wprésenlani  le  grta 

rcrt  gttpjrieiir  [/noceramus  $utcalus.  Sow.,  Os/rw»  Ktrata,  Defr.i 

|0.  cetieu/ari»,  Lam.,  /"ff/wi  quingvecmfatus,  Sow.,  Poiiîe!pe$, 

Immonitfs  tubercuiniut,  Sow. ,  /t.  inftaius,  jd. ,  d«  dénia  de  poifr 

>RS  cl  des  débris  de  cru<ttJic<.^, 

La  «raie  blanche  occupe  sufc'i  prwqoc  toulo  la  morti^^  scpten-  oèfttnMfir 

Pirionalc  dndépartcmpni  de  l'Yonne  qiiresi  coni  iguf  h  ri.*tui  de  l'Aube,      rT.>ii>. 

mais  elle  m  frfquemmftil  mssqtii^e  par  des  df  p4l«  plus  récents.  Ell« 

es(  bonlét-  au  S.,  coiiinu-  pr»'cédennHciit .  p*r  la  craie  liifleou  ,  qui 

afOeiire  nuiiant  nac  zbnc  plus  ou  moins  large,  Irfs  iiliiui''ii.ii:> ,  pas- 

^nni  par  Anton  (Aube),  Joigny,  Saint-Fargeau  (Yonne),  pont-  aboa* 

^H|uar  ta  nvc  droite  de  la  Loire,  entre  Cosne  et  Neury  (Nièrre). 

^^■■Éinte  IVote  inr  tu  fonnaiton  trtffacfe  itifihifiire  romprite  fnm 

^^rYamfet  fAminnre  (I),  M.  de  I,«n^cmnr  a  lndir{(i^  la  pn«îtiaii 

^'tt  les  caractt^rcs  de  la  craie  tnffeati  i  Saïnt-Florcnrin  ;  maison  peut 

dnutrr  que  les  Ammoiiiles  qu'il  cite  se  rapportent  réclleitieiil  aux 

ill.  radians  ti  reeticosiatus,  fjui  apivaritennenl  i  de»  coucbesbeau- 
toap  plus  «nrieiint-s.  L'suli^ur  indique  aussi,  entre  celle  craie  h 
ft^)monite^  et  le  gault ,  des  strates  assiniil<>!i  au  grès  tcrl  !ni[M^rieor, 
kuia  uns  s'eipliquer  sur  ce  rapprochemeul,  et  nmimc  nous  ne 
ConnaisHins  [us  cet  ^lage  nciiement  caractérisa  dans  le  bassfo  de 
la  ikinc.  pcut-Olre  ces  strates  ne  sont-ils  qu'une  modification  de 
II  qni  \es  rccourreni  ou  de  ceux  sur  le^<|nets  ils  reposent. 

1836.  M.   l'icnrd  (3).  dans  une  note  fort  succincte,  arail 

exactement  (racé  les  princifules  divisions  de  la  formation  cré- 

:t-e  sur  la  Htc  gauche  de  l'Yonne,  dans  les  arrondiM<eraenl<i  de 

i,  de  Jui{;oy  et  d'Auicrrc.  II  remarqua  que  la  ciaie  blduchcde 

ligny  (Mail  pluisdlccusequedaos  beaocjup  d'stiires  localités,  que 

silex  y  éuieni  itissémim^  et  oon  i<n  rordoo-'t  routiers ,  et  que 

trtains  foxiiles.  ordioaircmcnt  UH  communs  à  ce  oiresa  [Belrm- 

tes  mtumnatta,  Oarea  wsîculttrii,  Ammehytei  oirata),  no  i'y 

iconttalent  point,  filatgré  les  passages  min^logiques  instmsibles 


Aai.  Ifl.lR.  Verlf-Urf  •[•■  ^..n.u-n  dans  la  craie  blnnche  inférieure 
première  aaisr  Af  la  c.T^^•■  u.F-.ui  dw  Creney,  pr^  an  Troyes. 
(I)   fl«// ,  **s^r,.  vot.  Il,  p    :U7.  jil  S.r'll.  )*i6-— '/«««flVrr 
Uttrjêarl^/ftr/Ttrfr i' Tonne .  Not,   iSl\. 
(t)  Bu(l.,tù\.  Vil.  p.   ffl»    f8S4i 
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de  celle  craie  i  la  criic  tuncaii  d'.Vittani ,  de  PotirrAin .  de  Tûucy, 
thuée  plu»  311  S. ,  il  n'liô!>ira  fas  à  rtrgartier  C4Mic  iJernièrc  comme 
très  dilTért-nic .  ei  à  la  metiro  sur  riionaon  de  la  craie  cldoriiée  de 
Rouen .  En  cfTct ,  il  y  signale  les  fossiles  Ivs  plus  caraclcri!iliqut's  de 
celle  donùti'c  tocaliié  {iWtuidm  clegans,  Sow. ,  3'wriliiis cûstolta, 
BoK,  Scapliitcs  ablif/uni,Suw.,  Amimmites  ror/'jiu,  id.,  A.  Atan* 
telii,  id.,  A.  vftliomarjcnsis,  Ucfr.,  Plmtitomaria pfrtiKClivat 
d'Orb. ,  Pectfn  ordicitlaris,  Sow. ,  Sfiafnngus  suèglobosm.  Lnm.). 
Otic  craie  repose  Rur  une  argile  nuire  compacle,  que  l'aDteiir  rip- 
porie  au  gaiili,  et  au-de&iius  de  laquelk  il  n'admci  pas  I'exii4cuce 
du  grÈs  reri  supérieur. 

l'ius  lard  M.  de  Lungurmar  (l}a  dtsiingué  dans  le  niiîme  pajs: 
l' la  craie  lilaticlie  cl  la  tiianiu  craycust:;  T  la  craie  luITvau  jau- 
iiâlre;  3"  uu  calcajiv  iiunicux  ;  h"  des  marnes grise-f,  cl  au-du&Mius 
des  argilc;igti!i  UcuÂire  repràieutant  le  gauU.  La  craie  blancbe  n'a 
puiut  de  blralilic^iliuo  bien  n);ir()Ui^e:  <jiie  ne  s'élùvu  pas  autant  que 
k's  étages  antùieurs;  ou  y  olitcrvc des  ùlex  eu  plaques  liorizoïiialcs 
ou  obliques,  et  Tcn  le  haut  des  excavations  cuuiqucs,  n-mplics 
d'uue  argile  brun  ruugeiilre  fvncv,  et  di'E-ignée  styus  le  iium  d'aul/w. 
La  plupart  di'ï  louilesM^ni  siliceux  et  à  l'Oiat  de  moule  uu  d'em- 
preinte. Les  ft&si»es  3  et  3  repri^nleut  l'étage  su[>vrieur  de  U 
CrUQ  lufTeau  ;  la  prejui^-re,  jaunâtre  vt  Aabk-use,  renk-rna-  quvkiucs 
'AoatnouîlM,  les  derniOrc^i  du  sysième  dans  k>  bas^in  de  la  Seine  ;  la 
aecoode,  ai-gileuse  ci  jtnsiire,  vs\  aussi  caraclém^'  par  de»  AmoiO' 
niles;  clin  forme  In  base  du  inotit  Tholon ,  au  midi  de  .Joigny  el  de« 
collines  de  cciic  tille.  I.'auisc  n"  £i ,  composce  de  marnes  grises 
ieuilleiécs  ou  eu  bints  cpais,  rcnfcnnc  te  :Viiunïta  <legans.  Je 
Turriliteâ  tubercuioius ,  les  Ammuniia  Mitiiieiti  et  L-orians,  des 
llamiies,  etc.  C'estévidemiueiit  l'étage  moyen  du  deuxième  groupe. 
De  son  cAiè  >  M.  Laitier  a  puhlié  uoe  i^atice  sur  tes  fossila  de  U 
craie  dm  nmiwa  île  Joiyiii/  {2}. 

Nous  avons  au^si  cunsialô  k-y  caractères  et  les  rdaiiuos  de  la 
craie  tulTeau  à  Puurrain,  ï  Tuucy  cl  à  Saint-Fargeau  (3),  et  dans 
(e  puiis  furè  de  cette  dernière  lucalitâ  ta  ciaic  blanche  il  silex, 


(i  )  hluitc  geoif'^tquc  fia  tcnnîriM  tic  ta  rire  gauche  île  t'Yonae 
comj/ih  iliini  Us  airaml/xsa/icnis  d'Auxcrie  cl  tle  Joigny;  in-8, 
avec  allas  in-l  de  caries,  coupes  ot  pi.  de  fossitc*.  Auxerre,  18i3. 

(îl  Annuatrt  sUiflUiqnc  lie  rïonut:^^.A^^.  i  pi.  Auxerrii,  1838. 
3)  D'A  rchiac ,  £lHilrs  tur  ta  Jormation  nvlarce,  2*  partie  {lilém. 
tiftaSoi:géot.,î'tir.,  vol.  11,  p,  46,  I8i6). 
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flraïon»^  sur  ime  épaisseur  de  59  nWitr».  un  cilcaire  compacte 
!,  et  unu  n)anic  argilco!»*  jnune  de  ll'\05,  représenlent 
pruliablfm<>nl  Ifs  deiiv  prcmient  groi)p«s  dv  la  furmaiioti. 

fM  Carte  f^olcgîqne  de  ta  France  moiiire  encore  des  Jillletirciiients 
de  la  craie  blanche  an  fond  de  la  vallA«  du  Loîiig,  de  Saint-Fargeau  i 
Mtiuiargi-s,  CitAU-au-Landon,  et  jusque  pr^s  de  Ncmouf!),  à  iravers 
la  panio  orientale  da  diSpariemeni  du  Loirei ,  comme  dans  celle  de 
la  Seine ,  de  Simu  è  Unnierean,  â  travers  ceux  de  l'Yunne  et  de 
Seine-ei-Marac   !). 
^V    L*existenr«  da  caluire  pi-ioliiliiquo  a  d'abord  été  conslaiée  par  n^pMWmfnt 
^■|^<ih  d'Orbigny  (2)  près  de  Moolcrenu,  oti  pliisienrs  carrières  y  s«.B»4vHam«, 
^BMftOtniTte^.  Fiploil<>  .scntcinenl  iiur  nnchautfurdc  3  it  &  tn6trps,      Caioiia 
n  [Mrali  aïoir  une  épaisseur  beanmiip  plus  considérable.  On  n'ob-  '""  "  '""' 
serve  pas  n  supcrpoHÏtinn  i  la  rraie  btanrhc,  et  il  est  rcuiiTert 
par  nm*  rniirhc  de  sable  tertiaire  de  2  mètres,  aiec  do  pelils  lila 
B'dc  silci.  Les  fossiles  i  IVtat  de  inouïes  ou  d'empreintes  sont  peu 
^Ktrabreus,  ei  ont  è\ù  rapprorlii'-*!  d'espèejs  tertiaires  di^Jà  connue* 
dim  te  calcaire  grossier.  M.  d'Orbtguj*  a  (Totalement  fait  remarquer 
les  rapports  de  ce  f^snment  avec  ceux  que  l'on  connaissait  dans  le^ 
tlK()«riemtnts  de  la  Seine,  de  l'Oise  «  de  Seine-ei-Oise. 

M.  de  Roys  (3).  a\wh  avoir  mentitmnt^  la  posilinn  de  la  craie 
blanche  aulour  de  Monicrcau,  de  I^rrez,  de  Paley,  do  Chiieati- 
Laodon,  elr. .  et  sa  partie  Hup^ieure  endurcie,  i  Roismux,  Saint- 
Ange,  la  FiHidoire,  a  ]jii;nalv  anxti  le  calrauT  pisoliibî(|UC  sur  et 
rnier  puiul  et  ailleurs  au-dfssus  de  la  craie  blauclie.   Il  est  ea 
as  entouras  par  de  l'argile  tertiaire  qui  pétiètre  ju.squv  dans 
orale  sous-jacente.  Mais  l'auteur,  qui  [uraissait  d'abord  bien  6x6 
«ir  U-^  rapptirts  du  calcaire  mariu  et  de  l'argile,  les  a  inlerrertis 
_jplu4  lard  en  plaçant  le  premier  au-dessus  de  la  seconde  (/l). 
HT  M.  Hubert  (5),  retenant  depuis  sur  ce  sujet,  a  déari  les  car- 
^hièrcs  du  bois  d'Emaiis,  «itu^  à  uoe  lieoe  au  «ad  de  Montereau, 


(1)  CoTivr  ei  Alex.  Bron^iarl,  DtucrlpHwt  giotogi^uc  det  cJt^'i- 
rvut  tir  Pnru.  l"  6d..ia-l.  (fliS  ;  2*  éd.,  io-S ,  p.  126,  et  carte. 

^483ft.  —  Nous  n'aTOits  trouvé  nulle  pari  le  it/ugas  pKwUus  auni 
idani  qu<>  dan*  la  craie  blanche  qui  affleure  sous  Targile  <;iph]i- 
pré*  de  BJontereau. 
S)  BhU„  vol   IX.  p.  M.  1837. 
3J  J6-rf..p.  29. 

t)  !hid.,  V  B«r..  Tol.  III,  p.  64C,  18(6  [Krnnim  i-j:ltaordiiMtirt 
à  jlait), 

(S)  /6.V/.,  î'sér.wl.  V.  p.  390.  18(8. 
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où  l'un  expkûle  une  série  de  bancs  horiiuiilaux  de  calcaire  bUnc, 
eoui)ncle,  iMctiog^n**,  de  9  à  III  rHclrcsdViMissciir  lutak',  irèsfJura 
vers  le  bas  ci  rv|KJhiiiil  f^ns  inicruiûiiiaira  sur  U  crjic.  l/auteur  it'y 
a  irouré  qu'uu  muule  tic  ^autl  Nauiiio  qu'il  compara  à  cdui  d«  la 
craie  supérieure  de  Maosiridil.  Coiiirae  (lias  pluiieurï  localités  ana* 
logueN,  il  y  îiiUiquc  *,if»  $ikx  gri»  se  fuiidaiit  daiii»  la  pàtc  caloiire, 
caractère  qui  u'a  rien  du  parliculicr,  pui«]u'il  s'observe  dauii  loale 
la  série  t>ecuud3ire.  Eulre  ce  pgial  el  les  collines  de»  euTtrvos  de 
VerlUâ  (Marue),  la  préMMict;  du  calcaire  )>iNoliltiit|ue  n'a  pas  encore 
éti  signalée.  Contrai reu<>ui  à  l'vpinwn  du  M.  Hébert,  qui  le  rap- 
porte il  la  lornialioQ  créucéu  cl  n'y  admet  aucun  fossile  tertiaire, 
Al-  deKu>s  (Ij  a  déveb>|ipé  les  uwtifb  qui  lu  fuDl  t>eniiiiiter  i  l« 
regarder  comme  plus  récent. 

Le  petit  aflleurc-nii-nl  de  la  craie  blaucbc  Ji  sile\.  au  pied  du  co- 
teau de  iMcudou,  coinpirablc  en  tout  à  celui  que  mm»  avons  ya 
craiD  hUiuh*.  a'élcver  sur  la  rite  gauche  de  la  Tauiuto,  au-ili-Mious  de  Loodrat. 
doit  à  sa  pruxioiitù  de  Paris  une  cerliiac  célèbritc.  Il  se  prolvage 
sous  les  coleaot  de  llclle^ue,  de  Sèvres  et  de  Saiut-t^luud,  et  soirt 
les  dépôts  quaieniaires  de  la  rive  druite.  Il  a  éié  décrit  par  Cuvier 
«I  Alex.  BiutiKniart  {'J),  et  nous  aiuni  fati  remarquer  [niilè,  vol.  II. 
'  p.  597  cl  623}  la  dltiiosiiio»  et  In  iiiégaUiés  iW  m  suifKe  iiit&ur 
de  Harix. 

U.  U).  d'Orbigiiy  [3]  j  a  siRnalA  le  /famiiet  rtttnn'tus,  Sow.i 
uo  Cérite,  une  Nncnle,  une  téic  de  3to$ùSûurus  iioffmanitt  et  une 
Tortue  marine  ;  il.  T.  Uavidsoi)  (£i)  y  a  fait  connaître  If»  7'frfhrûtuia 
/>utWtV.  l)av.,  et  dirt/tulh,  Schlotli.  Les  autres  fuMiU-s  Us  plus 
répandus  dans  cetic  nue  de  Mtudo»  soni,  comme  on  sait,  l'^ncn' 

(l)  Siill.,  î's^r,,  vol.  V,  p.  i08.  — Voyez  aussi:  Cat-tc  gi^orngûjug 
dit  flrpfirffrufrif  ih  fiflnt-ct-  Mnriti',  ot  Lsftii  d'une  dftfnpti'Ui  ^fo- 
ihgiquf  ffff  ef  tlAjMtiit-iuc/it,  publif^n  en  l8Vi  par  M.  de  S^nartooot, 
travail  que  nous  re^retlom  do  n  avoir  pu  consulter. 

(S)  Dctcrijitit'ii  ^t'nliifiitfHv dci.  rtifimn*  tir  Pari»,  in-i,  I8S2;  ^ 
«*M.,iR-8,p.  134,  l«î5.  —  DeSéAamtonl,  Otrte géait^qM  ^u 
déjMtritmcnt  th  fti  .Srlne.  —  V.  Hnului ,  tVir/c  (ffitgfurjtûfuc  Ua  /ila~ 
tettu  rcrriHire piinyirn.  t8l(. 

(3)  £«//.,  Yol.  VII, p.  3«a.  I83fl. —  //'..  vol.  VIII.  p.  74,  IMt, 
•l  S67,  i»39.~  Cvmpl.  raid.^  vol.  III,  p.  iiS.  t836.  —  Kettt» 
géningitjue  lur  lis  cnvi'rtiH.1  tlf  Paris  (extr.  dn  IJfct.  jfirivrgfjae 
d'/iist.  nai..  1838).  • 

(I)  Loniion  geot.  Jourrr.^  pi.  18,  Mai  <8i7.  — M.,  Sur  te  Hm$u 
pumilufi.  Sow.  [Huit..  î-sér.,  vnl   V.  p.  139.  ISiS). —  .4uh. 
mtigus.  oj  fiai.  hisî.  Juin  IBSO. 


ET  OUÏR  TurriAi, 
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dtyie»  wota,  l^in.,  Mier«tt<^  ctir-nnguinuui,   \g.,  Itmcetyttnm 

Cuineri,  Sow. ,  S/tondylu.i  ipinoius,  liesh.,   Oslrea  vtsiea/arit , 

Ijun.,  Crtmia  parisiettxis,  Uefr.,  Magas  j/umH>nt,  Sow.,  lWM>r/f- 

la  ocfopiieaia,  Sow.,    ï'.  oornea,  kl.,  Behaaûtet  miterotuuta, 

chloiti. 

U.  Élic  do  Bniiiriont  (1)  appeb  Iq  pn^mîrr  l'aiccvlioii  siir  tm 
lit  sfidime  de  eoiiclifs  qa'il  obficrvii  II  Bougfvol  p(  ft  Pori-Marly, 
Hiir«  l'irglln  plastique  ei  la  craie  blanche,  et  composé  At 
Il  on  bM  :  l'd'iiii  calcairr  jaunâire,  dur,  )iul»r<iiii|)acu> ,  ren- 
fermani  des  fossiles  bria^  (pcrifpier&)  et  des  Milliolites;  il"  un« 
iRurne  ïn;tktRte  il'apparencv  lacaMre  :  3*  tm  cxiMiri:  blanchâtre 
Ftapli  dr  |Mjl)|>ier9,  de  rmiuillcb  furaajînévs.  de  nxiiiiik's  lurrkn- 
ot  d'iKilJllic»;  le  Itiul  a^gluiiiié  et  eucroûté  par  un  ciiiicnl  cal- 
'^Cflire.  C«  dt^pAt  limité  parut  au  satant  |n'ofe»s«ur  inalogue  è  rt-lui 
d»  Larcrtioe,  près  An  Bi-auvaû,  ci  pfiuvoir  rcprftwitter  la  craie  Hupù- 
rieart  dt  Naoïthcbl.  L'année  suivante,  il  »iguala  cncure  un  banc 

Ï'  calcaire  jiimftire  a«vc  de  uoiiibreak  moule*  de  coquilles,  au 
u-MeiiiUm,  dans  la  nx^ine  |XM>ition  que  les  précédcD:»,  et  il  le 
[■porta  au  m^mc  horizon  \'h. 
Let  foi-mei  générales dcîiiiHinlesde coquilles  que  nooi  irooranMf 
ap  cr  banc,  l'absence  d'espècej  évidemment  cri-iacto  cl  ii  aboo- 
ilaatea  ao-desMius,  la  disroniinuiié  si  prouoiicèe  de  la  itraiiftcatfoa 
la  dilT<^rcnr^  cttinpiùic  di-^  caractîïres  p^irographiqiNSS,  noua  le 
rni  regarder,  de  ni£iue  qnv  >cs  analogum,  comme-  reprrâcii* 
it  au  cuutrain:  it-s  preniiti>  ï^imeiiUi  ti-niuirvs  ;^j,  opinion  qui 
partagée  par  MM.  Uesltajcs  cl  de  lliMHsjf  (A).  ]>uis  par  M.  Cb. 
ly  (.1).  qui  (loaiu  une  coupe  plu»  d6uilléo  de  cette  localité, 
M.  Klie  (lu  llcauiiKint  (6)  appuya  de  nauvran  la  sienne  stu-  ce 
Tlffee  ces  derniers  pruduii!>  de  la  période  crétacée  s'étaient  formés 
tous  des  eaux  Iris  peu  prorondi'S,  que  les  coucritioBa  ootitldqnes 
^iVlaM'ut  at.cotuuiil'vs  sur  des  plages  baut«  uù  atsient  Técu  de<i  an 
lUM»  litlurales,  lesqudJradeiaieai  uffrir  une  grande aaalugie  avec 
[dalerraio  tertiaire  uiCèiieur.  qui  leur  ont  ituuédiaiciueat 
ï^  tandis  que  lea  espèces  pilagieniics  araieni  alors  disparu. 


A«//„»ol.  IV,  p.  394.  1834. 

tbut..  vol.  VI,  p.  285.  f'juin  I83S. 

D.\rclinc,  ffrW.,  tel.  VII,  p.  «7â,  «»3e. 

/s.,  p.  ïHO. 

tompi.  tr/ui..  Yol.  III ,  p.  tM.  1836. 

ibid..  p.  Î9«. 


Cilnlra 
pli»liltiiqiM. 


■IM 


CRAlI  ILUiOU 


M.  Cb.  irOrbi^iiy  (1)  ajiiit  Iruuvé  ttaosce»  il^)><Us  coDiiocorii^-â 
(le  Meodon,  de  rorl->]arly,  cl  de  Vigny ,  près  de  Poiiloisc,  uo  nioolâ 
de  c<x|uiile  tuiTJculée  qu'il  rapporU  au  Cerithium  gîgfiaiewn,  fut 
Oe  plus  CD  plus  confirriii^  dans  .sa  manière  de  voir,  cl  M.  (>.  Pré- 
vost (2),  sVtayant  cnmma  uoiis  de  la  discunlinuité  de  la  stratifica- 
tiou,  les  regarda  aussi  comme  lortiaircs.  Ayant  ensuite  réuni  tout 
ce  qu'il  connaissait  de  corps  organisés  dans  ces  divers  giseinenta, 
M.  Cb.  d'Orbigny  {i)  en  trouva  près  de  bO  espèces  qui  paraissaient 
avurr  leurs  analognrs  dans  Ich  couches  supérieures  â  l'argile  pias- 
ti(]uc  ;  aiiw  ii'hO&iia-l-il  |)a»  ^  sa  prononcer  de  nouveau  sur  l'âge 
csscmic'lleinciit  tertiarn!  de  tes  dé|H>is.  flus  lard,  nous  les  pla^uies 
iiuus-iii£tnc  sur  k  |>arallèle  de  la  glauconie  iiifûi'ieure,  d'une  pari, 
et  du  calcaire  lacustre  iiiférteur  de  Uillr,  de  l'aulre  (/i);  ciiûd, 
M.  V  Raulin  (â)  s'est  au&ïi  rant;é  à  celle  deruîÈre  opinion. 
MkmEDt       âur  la  Carte  fféognofiiyw  (lef  environs  de  Paria,  de  Caviar  H 
"s^inr-M-o^tr.  Bruiigniarl,  lu  petite  yalléc  de  U  Reiuardti,  à  l'ouest  d'Arpajuu.  êuil 
iiUD'bc.  demeurée  CM  iilanc,  uiaîs  J.-J.  Iluul  ((3)  qui,  cumme  un   l'a  vu 
(ftNiJ^,  vol.  II ,  p.  635},  avait  aitriliué  la  position  des  sables  de  l-'on- 
taincbleau  ei  du  poudingue  Mir  la  naie  à  un  soulèvenicni  de  CKite 
deroiÈru  qui  se  sciait  produit  avant  le  calcaire  grossier,  a  décric 
ces  allleureuieuts  de  craie  sur  uac  étendue  d«  5  lieues ,  depuis 
(Jaireluntaine  et  bainte-Arnould  jusqu'^  llruyère-te-CliàlcI.    tes 
»tWx  y  Minl  noirs,  et  li>s  fossiles,  ccoi  qui  se  rencoutreiil  partout 
{Auaar/ii/te$  ooo/a.  A,  /tusitUvsa,  Spondylus  sjhhosus,  des  Astéries, 
des  crinoidcs,  des  spongiaires,  etc.).  Nous  avons  dit  aussi  que 
l'argile  plastique  couronnait  les  esurpcuienis  crayeux  dans  la  valléa 
de  1.1  Mauldre .  Ue  Neaupble-le-Vieux  i  la  rive  gauche  de  la  Seiiu 
et  dans  celle  de  la  Vesgre.  Ces  faits  ont  été  également  constatée  par 
M.  ric  SèiiarmoiK  dans  s«u  lismi  d'une  dvscrijitiun  gi^oiogique  tiu 
département  de  Seine'et-Oite ,  cl  icprosentés  sur  la  Carte  qu'il  s 
publiée  la  uu^uie  année  (18A6).  î.»  craio  blanrlio  forme  encore  t« 
sous-sol  de  la  partie  occidentale  du  départf-ment  de  Seine'^-Ois«, 


'!)  U>id.,  vol.  VIII.  p.  240.  1837. 

h)  Iùid.,p.  m. 

(3)  i>'o//4-c>  gt'ol.  sur  tes  cnviitms  de  Paris  {DictioM/i.  piltoreajtte 
d'hitl.  nat..  IS38). 

(i)  DArchiuc,  /*««.,  vol.  X.  p.  »7tt.  1839. 

s)  Géqfogic  de  la  FrtiHec  dans  Palria,  p.  369.  |fl4i. 

6}  Motice  gûoi.  nur  la  vallée  tle  la  Rrmiirdf  {-Wi/i.  de  lit  Soc. 


d'Hitt.  niU.  de  .Srfnr~rl-Oi$t\  1836). 
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fe  motitranl  sur  les  bonis  de  la  Setiic  aiilour  tk  Mantes,  au  Tutid 
(En  tailles  de  l'Eptv.  de  U  Vnucouleurs,  jjuis  diiis  celle  de  l'Kui'c, . 
ûaot  elle  accompagne  con^Uniiiicnt  le  cours. 

Dans  la  villt^c  du  la  Mauldic,  près  du  hameau  de  Falaise,  non  Itmi 
de  M'ireil ,  M  llrberl  [1)  a  dtcouvcrt  un  lamlti-sii  de  calcaire  pîw>- 
l>iliii|u<>,  sciid>l:il>lc  à  celui  de  Uvcrsinc  et  rcnrii  maitt  t-ntrc  sitlrcS 
roMtks  res(>^ce  de  Lime,  si  répandue  dans  celte  dcniière  IdcdHIi', 
Sur  le  càti  opposé  de  la  Tallèe,  une  as^ti^t?  dv  2.»  iiiMrL'5  dV|>aisH(-ur 
oITiT  Im  caraclircs  du  cakaîrc  conci*>^lionné  de  Vigny,  cl  les  r')S!iile9 
SADI  auM  ks  mêmes,  pariiculij-iement  un  moide  de  graod  C^rile, 
de»  «mprtiiiics  d'anires  espèces  de  ce  genre,  puis  de  N^^rinécx.  un 
UemiùÈter,  on  rlenrtiioiiuirc  rini  lurall  son  an^dognc  dans  h  ctaie 
da  CMcaito ,  des  polypiers  qui  auraient  les  le«rs  dans  cHIc  dd 
MiHiricbt.  etc.  Sur  b  rivet^auchede  la  Manidro.  une  bonne  rrmpu 
de  ces  issses  est  mise  à  diVoiiverl  dans  le  clieniin  qui  CbUduit  du 
U  ijrandc  runic  il  Mnuiainiillf.  I.'aiiienr  n'tu^Hie  pas  Ji  rrgarder 
ces  lambeaiiK  comme  parAlli-lea  è  ceux  dri:  enviroTi<<  immMiais  do 
Paris,  M  il  ad'ipK!  riipininn  de  M.  f.Wv.  rie  lliMumonl  pour  les  placer 
loas  i  la  |Kinie  supi^rieini*  de  la  ritrritariun  cr^lncfe. 

Kn  parlant  des  lambeaux  de  I^Tersirie,  prè.s  de  Rcauvats  et  de 
Vlf^T,  dans  la  Tallé<>  do  la  Viorne,  su  nnrd  de  [tleulan,  nous  disions 
qu'ils  flarenl  touf)  deux  idenlîc|uc<t  par  leiir  position  relatlvcnteiit  ï  la 
craie  blanclie ,  |>ar  leurs  fosHiles,  et  qu'ils  ne  pr^RCiilalent  que  lie 
faibltM  dliriTcnccs  dsn^  la  stniclni-e  el  la  icviure  de  la  roclu?.  Cvi 
dcrnient  caraclèrca  snnl  cependant  plus  unifonnes  ci  plus  r^uliers 
i  Vigny  qu'i  Lavcrsîne  {2).  A  Vigny,  ta  rorhe  est  en  partie  concri- 
tttmnf e ,  composée  de  (Ktrls  rragmcnl»  de  calcaire  blanc ,  terreux, 
nneloppfrxel  cimentas  par  du  calcaire  spaihique.  mais  elle  n'a 
pobit  b  blancheur  éctalanlc  de  la  pierre  ffe  Faloise,  aux  environ» 
de  Vertus.  I.a  |)ariie  supérieure  du  dépôt  de  LaTCi-sinc  nous  a  paru 
minquer  b  Vigny,  nù  le<i  moules  de  rn4>iles,  encroûli-s  de  ctilcairc 
ifKHhique,  )»nt  plus  nomltreux  et  plus  lari*^  dans  la  partie  concré- 
lionn{-e  de  l'amie.  Sur  environ  30  eiipN;es  qne  nous  y  arioiis 
tMngoèt*,  nous  ne  pûnu's  ru  idcniifirr  aucune.  <soi(  avec  des  fo4- 
lAadehcniie  sn|)^Tii'urr,  soit  avec  des  cspL-res  icniaircs;  aossl 
oc  boni  prtWMiçlines-not»  point  sur  l'Age  de  ces  dl'pQls. 


C.l<'«-i 
pi^Uilil'ii 


(I)  Sutl..  i-  sér-,  vol.  IV.  p.  517.  «847.  —  /Wrf..  toI.  V,  p.  396, 
MOM.  ISIS.  I    '       • 

(t)  D'Arehise.  Rulf  ,  vul  X,  p   471.  1839. 
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fht  CBAÎB   BUnCHR 

M.  Il^lierl  (l),  enduuiifiiii  nii(r«tii|)ni)iAairqnoflRb  poitiitan  de 
Gc  calcairu,  n'a  pas  l'iv  |)1iis  liùin-L'its  i|im  nous  pour  <l6cnuvrir  son 
conutt  avi^c  h  craie  libnchc  mui^jaccnte  ;  mm,  pur  dM  consid^ro- 
lioiTS  déduiles  des  fossiles.  Il  l'a  rapporté  ftii  calrairo  pitolitliiqui? 
des  bordii  de  h  >laiil<1r«.  de  l'ori-Mai-Iy.  de  nnuf^Ival  cl  do  Moiidon. 
Vlwi  l'Q.,  àÂiiiljk-vJlIc,  Bkiluiiiélrcs  i  l'oUR^tdc  Magny,  l«in«m« 
géologue  t  encore  coiiMalé  roiit|enco  do  calcaire  pK^littiiqnQ, 
exploii4^  dans  1^  parc  de  relie  commune.  l.a  roclie  est  friahlf,  d'un 
bciu  bline,  cJurcit  à  l'air  cl  resseinUlo  i  \à  pierre  iId  Faloin'.  Flic 
est  SDnnoDtée  d'argilos  (jui  la  K^pareui  du  calmiro  graasior  inH- 
riciir  et  ({Lii  appanirnnent  &  rtioriwn  iIch  lignitrs  (?].  Cotte  loei- 
liié  étant  In  dernière  que  nou»  aynns  â  (iicritii)niiiT ,  ni>iis  rteamc- 
rons  en  peu  de  nvts  ce  qui  i>e  diîdujt  des  oluorvations  faites  sor  les 
divers  lambeaux  du  calc;iircptEH)lil[ii((ui',  eilrânieinciit  espacés,  dau 
les  itùparlcniuiis  de  U  Marne,  de  Seine -el-Miuiic ,  de  la  Seine  et  de 
Sciric-cl-Oisc. 

Ou  a  wuvfut  comparé  te  calcaire  pisoliiliiiiuc  ii  la  craie  supé- 
rieure de  U  Ui'lgiqiJe.  Or,  coninn?  \v\m  avons  viudi^  cette  dernière 
atec  quelque  d*^iai! ,  diprclious  mm  quels  rappori».  iioit  stratigra- 
pliiqucs,  Hoit  pétragraphiques,  soit  pal<^iit')lugiq()ps,  ce  rappro- 
cliemcnt  peut  Éire  foniiiî.  Jtl.  IWbcrt  a  tiii  remarquer  avec  rai- 
son (3).  et  tauR  len  faiiii  le  confirment ,  qu'après  \c  di'pAi  de  la  crate 
blanche  .sa  surface  a  ht  émcrgÉ-c,  diverus  (leniooit  l'oni  accideniér, 
rendue  inégale  ,  ei  c'ust  seulement  par  une  di^presâinii  sulist'tiuenie 
d'une  (tariic  du  hai&wt  que  Ich  eaux  de  la  mer,  i  entrées  dans  cciio 
portion  de  sun  ancien  lil  dont  le  fond  avait  été  luodirié,  nni  dis- 
posé [c  calcaire  pisolittiiquc.  Ce  calcaire,  «jnuic-i-il ,  a  dnnc  nivela 
les  inégaliiiSi  de  la  traie  blauclic.  Sun  t'|iaii^«eur  eM  Acimiblcineni  la 
in£iuc8urle!iriiagcse»tet  uuestdeson  ancien  bassin;  elle  y  est  d'sn- 
viron  30  mitreit.  Vers  le  centre,  i  Mendon  par  exempte,  elle  n'tuA 
que  de  2  ï  3  niiIreK,  et  cela,  (varce  que  la  cniic  n'aurait  pas  été 
dénudée  uir  ce  point  et  qu'elle  l'aurait  été  sur  d'au(re.s,  liy|Hitiita 
qui  n'est  pas  d'ailleurs  uéceiisaire  &  iwia-  raisonneiueal. 

La  superpuiiiuu  du  calcaire  pisoliiliîqiiu  à  la  craie  blaticlie  n'Sfl 
donc  pas  wulciuent  dÎKOntinue ,  comiiic  nous  l'avion»  dit.  loafi 
elle  est  encore  iraosgressive,  peut-être  inéffle  diaeordante.  M  l« 


O  TïiJ/..  V  lér.,  ¥0l.  IV.  p.  519.  !M7. 
î)  iWrf.,Tol,  VII.p.  135.  <8B0. 
3}  /»///.,vol.  Vl.p.  721.  1849. 
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di'pAt  ne  l'csl  ciïertu^  iiu'apr&s  une  i^iiicrsioa  comfilvic,  une  di^iiu- 

•daiiuQ  (te  b  surt^ice  cl  If  retour  de  b  iiilt,  rar  Icskilox  de  U  cft\e 
Cnnt  ciuelo|i|*L'!i  ilaiis  le»  jimuicr»  titidijiK'iilii  |iUi)lilliii|lH's.  Ainsi  il 
y  a  eo  au  mutas  trois  pliéaoïuëiics  qui  oui  bt^parc  ce»  Bcdiiiinii;» 

fdc  ceux  de  la  craie  blâiiclio, 
Kou4  avons  vu  cn&uiicqtie,  d'accord  bt<i:  les  caraciL-nis  klrail- 
grapliiqiiu,  les  uracUTu»  |iétrûg(-aplii(]Ui's,  dans  ()ui'k|uu  localilé 
quo  iiDiis  1rs  prciiioiDi,  ti  (iiiclquv  Uauiciir  qiiu  auu»  UHHDi  la 
rucliv.  au  contact  dv  U  craiu  ou  à  la  partie  b  pliu  ëloiguée,  suut 
complOieatenl  différente  do  ceux  de  la  craie  lilanclifl,  cl  h  prùencu 
de  queli)U«s  sikx  al  nlisotiimetti  miu  valeur,  puriqu'on  fit  connaît 
dwi  U  plupart  des  terrains  et  i,  pre^ique  lou$  les  niveaux  gËulo- 

giqim. 

^     Il  reste  donc  les  consîdt-raiinns  d£-doiics  des  fo>sil<'s:  mais  *i  l'on 

^«  pu  conclure  trop  vite,  d'âpre  des  moulc!»,  k<ur  identJit-  avec  des 

(«pèccs  tertiaires,  il  nera  facile  do  fuira  viir  que,  rln  leur  nor-iden- 

Ititt,  Ml  a  pri^m3lur<'-mcnt  admis  un  |uralk-!tsn)i^  qui  n'cxiitli.-  [tas. 
Nous  prendrons  tes  K-sultais  qui  su  dvduMnt  du  invaïl  priiftan- 
luire  de  M.  Aie.  d'Ûrliiifuy  (1),  mus  nnu-'i  prcuccuper,  plus  i(ue 
nous  ne  l'alun»  Lit  pour  utiii!>-uU^iuu,  ik  la  valeur  de  diii-ruilua- 
Itona  bitcs  arec  des  ^Iciiicnis  meure  piru  nombrruT,  peu  complets 
rt  |irfuiuc  liuis  it  |V-tJl  dd  uiuuks  ou  d'i>uipreiiil<«  ;  la  valt'ur  >ll- 
Wlue  de  telles  diïlerminaucins  duit  toujours  être  une  t/ucsiinn  rè- 
»etvé«. 

Nous  aurons  soin  au!«i  d'iïcarter  do  la  liste  les  espiïtcs  qui  ne  m 
Irouiiiiit  putut  dans  le  biiaNin  du  la  lieiut-.  car  eu  ks  y  laissant  clk-s 
lansseraiciil  ki  nlsoUt  «ans  résoudre  la  qoostiun,  puisqu'HIi';.  y  iiilro- 
duJraîciiit)aClAii)eiitûiranKer.(/cslaii)i)iqu(>,  pour  pMinvcrquucetlo 
(«100  a  ua  (acitt  purement  crétacé,  M.  d'Orl'ÎKU)  dit,  on  y  vnit  du 
,eBei  les  genres  s)>uciaox  à  ce  terrain ,  te!»  qnc  ks  IkiemniitUn , 
Hùfulilrs,  JihijudtiiiKlla ,  etc.  Or,  ce»  iroi"  gfnrf»  prî-tiiii'uirnl 
Q'ûQl  pas  encore  6i0  l'us  ddos  le  calcaire  pisoliiliiiiui;  du  l)js%iti  de  la 
Suae,  et  it  ïnipoiie  (ont  aussi  peu  à  la  i]uv>iiitn  quv  di-s  esptices  do 
CCI  genres  «lient  cuminuiics  i  la  craie  de  Mat-ïtrichl  et  &  colla  do 
Fnofi,  autreoient  01)  prondiait  |)our  démontra  pr^'isîmeui  le  [u- 
raUcIbnie  qui  resic  i  prouver.  Kii  outre ,  l'fiffrea  r^iui/rcufafa , 
d'Orb.,  ou  iaieritJis,  Mis.,  signalée  dotis  la  craie  de  n^yau  oi  dans 


(I)  SétâiurUifoiMilentel'étagûHattiea  (^uA.,  t*i^.,  vol.  Vif, 

y  lia,  isao). 
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tant  d'aiiircs  bralii^  d'un  nirpnu  parallèle  ou  IntMcnr,  noua  a 
paru  un  |miivoir  Pirft  si'|iaiée  d'une  Hittirc  assez  codidiudc  dans  la 
furniaiion  nuinmulUique  des  Pyrùi]il'c>.  Le  l'asus  t\fplutti,  d'Orb., 
(|uc  nous  aTons  clrcrclié  en  \ain  dans  la  Paléontologie  françûiw, 
et  qui,  dan-i  le  i'toflrQme  'te  j/oléoittolùgif  um'venelle,  «e  trouve 
ii)dic|u<;  Miiin  deux  noms  {F.  iVerf  i*«.  dans  Vêtn^e  sc'RoMtVn  de  l'au- 
teur, et  F.  .\epium',  danii  son  étage  <t(iiiiiT») ,  mm  est  inconnu  et 
rst  »)ns  dotiie  encore  à  lï-tsi  th  moule.  Celle  e<ipèrc,  ni  figurée  ni 
décrite,  ciir  la  plirasc  àc  l'auteur  n'e^^  pas  une  descriplinn.  serait  la 
seolc  d'une  certaine  importance,  puisque  c'est  la  seule  qui  ratlarl-e 
le  calcaire  pisnliltiique  h  la  croie  de  France. 

Qiinni  h  ses  r.ip|n>iis  avec  la  crai«  sii[w'Tipiire  de  Faioê.  ils  soai 
éiahlts  sur  2  e^pî'ccs,  le  \autitua  dimlcus,  Schloili.,  et  le  Cidarh 
Forehhmnmt'ri.  M.  d'Orhigiiy.  qui  ciie  celle  demiùre  Ji  Vigny  el  ) 
(.avcr^nc,  ne  la  uicniiuiine  en  Suéde  que  dans  son  Protirome,  où 
il  rcpitKluit  la  fausse  indication  synonymique  de  MM.  Agassie  et 
Desor. 

En  réstiitij,  siir  5^  cs|)iïces  signalées  dans  le  calcaire  pisolitbiqoiii 
du  bassin  de  la  S(.>iiie,  qui  recouvre  h  craie  blaiiclie  iransgressiie- 
luenl .  et  do»!  les  caractère?  mfii^ralogiqnes  sotil  entièrement 
di^lincls  de  cette  mCnio  cinie,  il  n'y  a  que  I  espèce,  encore  ni 
décrite  ni  figurée,  qui  se  rcirouvi-raii  daus  la  craie  de  lloyan,  v\  2 
dans  la  craie  de  Faxoc,  <.-t  il  n'y  en  aurait  jtas  imc  seule  dans  la  craie 
supérieure  de  Maesiriclit  avec  laquelle  un  l'a  si  souveui  comparé. 
linfin  aucun  des  gcntes  prapros  h  la  enic  on  au  terrain  secondaire, 
lesquelx  se  prôscnicni  au  coniratrc  dans  ta  craie  supêneure  de 
Belgique,  comme  en  Suède,  n'a  été  (rouvù  dans  ce  nM'^nie  calcaire 
))iso)illiiqfie ,  dont  la  faune ,  anjourd'liui  mieux  connue  qu'il  y  a 
qninze  nns,  nous  otfrc  donc  encore,  dans  rcnscmbtc  de  ses  formes. 
UD  faciès  beaucoup  plus  I/rtiaife  que  crttatf. 

On  a  vu  que  dnriK  le  ha^iin  dr  l'Iilscaut,  cl  surtout  dans  celui  de 
la  Meuse,  il  v  avait  uni;  coniintiii^^  parfaite  entre  la  craie  blancbe 
et  la  rralc  jaune  sup/'rieure,  qu'aucune  perturbation  générale  bien 
sensible  ne  parafssaii  s'Clre  produiic  erilri'  ces  deux  dfpfttH.  et  qao 
cette  coniinuiiè  ^lait  également  établie  par  la  grande  quanttifi  de 
fossiles  communs:  que,  de  plus,  des  Ammonites  et  des  Sph^niGtciT^ 
mais  surtout  le^  Baculiies  et  les  llélemnites,  éiaicnl  Ir^s  répandus 
dans  le  plits  récent  :  w,  c'est  avec  2  ou  3  espèces  sur  SH  qne 
l'oi)  veut  mellre  sur  le  même  horizon  des  dépôts  complétemeai 
dïKordauts  avec  la  craie  dont  ils  se  séparent  aussi  nnn^lof{lqne' ' 
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Di»  et  d'auiivs  qui  se  Iïaiu  fiarCaiicnKtK  ârec  ceiio  même  ctaio 

>].iacb{!.  par  |pDr  siraiification  romjiic  par  les  câraciires  le»  plus 

[ininuiic^ysde  leur  faune  !  Quï-sl-ct  iliiiic  qu'ua  paraltclisuic  qui  n'cM 

icorc  C'Ubli  ni  sur  h  stratificaiion.  ni  sur  les  uraciércs  ptlirogra- 

[iliîi|u<%.  ni  !iur  les  fossiles?  C'nt  loul  au  moins  une  conclusion  Wvs 

V*niaiiircc  fl  qui  n'a  pour  clic  aucune  des  lois  de  raiisiogic  que 

Ton  invni(iip  rn  luirril  cax  Ln  quctUion  nraeaéc  U  ces  termes,  les 

cuis  irais  quaiil  Ik  {tthcni.  n't'SldMiic  |ias  nvsiilun,  vi  en  rnponssaat 

limrii  iti  l«  syncliroiiiânje  dn   calcaire  piM)lilliiquc  avec  N)   rriiic 

ipi-ricurc  de  Ueigiquu,  il  nous  reste  Ji  cMiuincr  ses  rappurts  .ivec 

craie  des  burd»  de  la  Ballique;  c'ei>l  ce  qne  ouu»  fciuus  lor3(|uu 

lous  auron»  étudia  cetle  dernière,  et  que  nous  aurons  mmi  discuté 

|i  valeur  de  celle  ÉpiiWtc  de  to-min  dtinieti,  a<Iopiw  lar  quelques 

aunes,  &aus  plus  de  réflexion  qu'on  nVri  avaii  mis  ii  la  pro- 


NoH.s  (H!  traiterons  ici  que  de  h  portion  des  déparicniems  d'Eure-  D,p..rrni«Hi 
t-Loir,  de  rOriie,  du  Cahados  et  de  l'iiure  qui  so  iromo  au ''"^""''"■'^"■* 

de  t'axo  du  AlcUcrault,  jiiiisqnc  les  considérai  ions  .stmii^ra- 
iliiqucs   cl   hj'di'ographiques   a&M^    întiiniiiieni    lii'-cs  sont    ^ana 
>p|H)ri  avec  les  limiies  admiuislralircs.  L'a.s.]>ea  du  |>ays ,  In  vi^- 
iiioii  qui  le  reaiuvrc  et  sa  culture  Miflîraient  seuls  [wur  justifier 
irf  diMiutltnu  ,  car  rien  n'est  plus  frappant,  lorsqu'on  e^^t  prCs 
l'altciiidrc  Moullandon ,  entre  Cliarires  el  Nojjcnt-Ic'ltoiruu,  que 
le  roalrasie  de  la  (daine  crayeuse  unifurniu  do  pays  chartrain , 
qu'où  a  derrière  soi,  et  le  ^ol  accidenté  |«ir  les  collines  tertiaires 
desaUe  ferni^^ineux  el  deiHJudingues  iiicoliérenis,  .siliceux  etargi- 
leni,  qui  se  d^-roulo  à  l'O.  I.a  craie  ne  m:  montre  plus  alors  que  t eis 
ifoad  des  ^ allées,  ex  ce  rhan^ement  dans  le  rrlicf  et  ra.s(>ect  du 
lys  K  iiiauifuste  prt-cJM^uiuni  df-s  qu'un  a  di^|>as!té  la  ligne  de  par- 
;c  des  bassins  de  la  Seine  et  de  la  Loire  (1).  La  craie  blanche  à 
qui  ciinstilue  le  sous-Md  de  toute  la  partie  nord-<^st  du  dépar- 
ent d'I::nre-el-Loir,  ri-couvcrte  seulement  |>ar  un  vaste  dépAt 
silex  et  de  glaise  rongcltrc  dont  nous  avons  parliJ  [anrè,  mA.  II, 
t  j3),  \ient  alltcurcr  partout  au  fond  des  vallées  «  des  déprcs- 
•usqui  débuucliL-iK  dans  la  vallée  df  l'Kurc.  Elle  ne  nous  a  rien 
•Sen  (le  particulier  sur  les  [Kiinis  uA  nous  l'aTons  observée  t  mais 
I  étude  particali^re  reste  encore  ï  Taire. 


•If 


Dans  In  |ïartio  septcnlrlonale  du  HL^paricmeol  de  l'Orne  cl  dans 
ceux  de  l'Eure  et  du  Calvadus  iious  dtcrirtiris  rapHlemem  les  deui 
pr«i)iiers  groii^ies,  on  r<^utiiani  ce  (|it(t  iinus  avoii;?  dit  noas-niOmc 
&  te  Mijct  (1).  Ffouit  changerons  souk-im-nt  la  dfnomi nation  de  grh 
t^rt,  i]Hc  nous  avimis  aduittvp,  [irnir  rrlic  de  traie  glaucfmimse  ou 
mbtrtifif  (craiiï  tulTran),  cnr  nnii!t  ne  |lotl^^un^  ^talilJr  de  rapjtroclie- 
nienl  qu'avec  le  grb  teri  snpi^riL-iir;  or,  le  passage  graduel  des 
cottdiL'S  les  iittts  salik'iises  cl  les  plui«  c[i;iT^Je$de  points  rerls  & 
celles  f|ui  sont  oxclnsivcmcnl  inninensci  on  crayeuses  ne  ptTntet 
pas  d'établir  cctlc  coupe  avec  as«ra  de  prictsîon  au  nord  de  l'aie 
du  Melleranll ,  <;onitne  nous  ponrriiiis  le  fairv  an  istid. 

Si  dcNorianlon  se  dirige  vers  Gacé,  on  maTcbe .  en  arrÏMnl  près 
de  ce  dernier  liuurg,  sur  des  sable::  ferrugineux  et  des  grto  bruns, 
coquilliers,  auwpiels  suctèdeiu  d'autres  grêsfrrrojïneux  tnidre», 
des  tt^iiiins  |)oIyinorplifs  en  coiiclics  snbgrflonnées ,  ri  un  lîl  d'ar- 
gile gijsâlre.  La  posiiion  de  ced  couches  rerrugiiieuses  ar^oK^, 
e.iin|wrC*e  Ji  celb'  de  dé|w)is  d'un  asiHxl  à  pen  pr^s  semblable  et 
slru^'D  au  Mid  de  l'axe  |)r^6d'('nt,  pourrait  faire  naître  des  doutes 
sur  leur  fige  %\  l'on  no  trouvait  bientOl  au  nord-ouesl  de  GK^  Ii 
prcn\e  de  leui-  ancienneté ,  beaucoup  |)liis  grande  qu'on  neraurâîE 
nipl  0J»6  d'abord.  A  la  sortie  dti  bnurg ,  par  la  route  de  Ilflmay,  on 
nb.Hitnc  la  coupe  suiranle  de  bas  en  liant ,  )  partir  du  Tour  d  ctiaoi  : 


Fonnation     t 
innitfiquB. 


(jobli? 


A 


5'  Broupo 

nii 
lie  Id  craw  j 
luITcav. 

q[UatomiTr«?  8. 


Calcairo  nioro«iix  ,  liUno  jaunâtre,  plus  ou 
moins  compaclo  ou  (x^itbî^iie,  areo-PAWtf- 
ftoiMja  caiirtata,  Gold.,  P.,  nev.  xp.,  Tere- 
t'iiititla  fieroetilis,  Sow.,  7'.  hitcculeitlit ,  id* 
Pntrn  vaj^am,  Goltl-,  UronD  {min,  id,,  "'*'■ 
Sùw.y  Uiilcetfpat  tii-ftrejtas,  A^.^elC.  .    ,     4Ï 

£j|lil«  iras  argileux,  xiirt  iioirâtr»,  milk  la*- 
silif«.  rc-pacanlinmii'i.liAtomfiittiiirlecalcaira 
onliIlii(pi<>,  el  rormotit  U'  ciel  d»  h  carrièm,       t 

Sable  rprt  et  grfs  pri*  i.iiinaireeri  liUmiucu.       6 

Utêi  ijbticonieui,  calcurirtin^,  Triablee.  en- 
tltircis  p»r  plucts  (  iSatililut  VivNXÙu**  Lres.).       I 

Calcsirc  ^tileos,  slaucoui«ux,  avec  de»  ro- 
j^nous  do  gr^â  gri»3lrc5,  calcanfèrei.      .  .       6 

Subie  ^lauconieux,  calcarilère,  aveo  foeailH 
nombrenx ..;      t 

Id.  avec  des  roBBaos  endurcis  «I  das  Amlte* 
varièa S 

Sable  rouge  et  silex  recouvrant  le  plateau.  .      1 


(1)  D'Archiac,  Études i^ur  tn  Jormation  trr/#w(V,  2^  partie,  aveu 
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Les  assiKs  û  à  7,  qui  se  lient  par  d«j  pMMgfis  iiiMitsiblvs,  et 
Bc  suot  que  de  li^frn's  uiodificaijnns  le$  UQc$  îles  autres,  uvus  oat 
BDl£  if»  fassiU-s  suiiams  : 

Tyagoj,  CcUrjjontt  JiicAam,  J-'tiutra,  Ctriopara  mamUioM, 
tta..  /Mtmfifci  in-tiict»,  Dcfr.  [tpouçiaiit),  Diaitt-ma  Michetini, 
15  ,  Tftnt^tumina  Hohfji,  Des,,  Echinopsh  Intipnra,  Ag.,  Dis- 
*idm  *sil>na>luf,  Leaice,  Cara/>rgus  carinaïus,  Ag..  Hfinlattcr 
w/p,  Ag.,  IMinttrr  jttintrùieuiaris,  Ag.,  Hulasfrr  irttneattis ,  îd., 
fit-nufr/MrHnu,  id.  (I),  Serputa  gordialfs,  Cto\d..  Cy/>rina  corité- 
vrtuis,  (l'Orb.,  C  tigeriensh,  îd.,  C.  oùtongn,  id.,  t'caits  Re- 
\oiuiaiw.'ïà.,an.  t'.  fiUina,  Sow.?  hocatdia,  indét.,  Corhitratiui- 
"ifrt.  d'Otb.,  Trif^oniu  creiiutnta,  Ijtn.,  /^rcw  //gfr'rrtiiJ,  d'Orb., 
tj-ttttu  an  £.>fAoi{o/»tu?,  t/iofrrnmat  iirintuï.So^.^  t.  luneiforinft, 
lOrb,,  /.j/rtd  UiijarUiiii,  Dueh..  Z,  stmiontata.  d'Orl).,  /..  urnaM^ 
l.ffec'en  (f'fiiù-fHutiu.L&ai.,  P.  tt^pfr,id.,  Spo/idjlui  fi/ubritilta, 
lold-,  .y.,  iotlûL,  £xug)iit  lui  lit' Kit/e^t ,  So'K .  (compreiuint  toua  les 

IgM  de  l'ï-fi/ZV-rt  lUitili/llulut ,  (lOrb..  à  l'/J.  (rtr/niuM,  id.j, 
I.  f/triHtilti,  Uini.t  Ttrehriuala  l/ljilirrilii,  v»r.,  Sow,,  7",  Gibhuiiiiti , 
I.?  ï".  fititiJtiU.1 ,  id.,  Ammaiiitrt  ivinanf,  Sow.  TuiyHitti  tnhrr* 
Hittiut,  U»<c,  Aiiuiiitui  Dtimytins,  Lm.  (iV.  elrgonfohte*,  d'Urb., 
yuiévnt.Jran^.,  vol.  I,  p.  89).  cnidacM  voitilts  de*  CvrffUi. 

I.C5  grès  rerrtigincux  tlonl  nous  avims  r>aHi! ,  an  mMl  de  Gaci, 

tBIcurcDl  auNÙ  ou  iiurd,  mt  ta  roale  de  Vimoiitien,  et  \  an  kito- 

trc  t'iitiri'ii  on  Ip^  loit  recouterts  par  un  petit  lambeau  de  cal- 

lire  oolîifait)ttc,  Sur  le  ciicmiii  Ap.  Grandviil  la  siipcrpnsiiïun  des 

JrJrrcs  marnpQs  Ji  l'Iioladumyis  est  bi-ancnup  plus  nrlte  encore 


1s  Bl  coupes (.4/rf».  de  la  imcicli  j^éul.  Uf  franc*:,  t'aér.,  yiA.iS, 
>.  93,  I8i6). 

Jl)  C«  n'Mt  point  Mulemont.  coœaio  le  peniQ  U.  Ed.  Forbea 
CM.  of  thr  finit,  ^tney,  décade  III,  pi.  10,  p.  7,  18'JO),  par  ««D 
proloagfinioni  riMiré  pa»[éru-ia/Crieur4ue  c«lto  CKpécediflëre  do  cor- 
io«s  Tanéli'^Ju  .1/.  ciK-tiiij^iiinu'ii,  auquc-t  il  l'a  rt-unii'i  uiiOM^rio 
|f-i  mndiRcationjdu  cesiifui  éf^liiiitMlcrines  montre  que  le  M.  nvniut. 
Iqaftio  qiiftmit  mi  lurmft,  sedislinguH  ujujour<  parla  Ifrvredela  boucb* 
courte,  (lar  la  houcho  plus  élutgué«  du  boni,  par  1»  tillon  qut  y 
itit  moins  proTund .  par  k's  haiulei  tûsci  qui  accompsxneol  do 
thtqiio  cOtâ  lo  r<'7ii}n  (:ruiiulousa  uiL-diund  du  pluii  iiiK'iiciH',  par  la 
liliûn  do  fniicjolfl  suus-unnl .  enfui  pur  lu  poruiaitL-iR-d  du  roKtre, 
le,  daiu  lea  individus  Ica  plus  courts,  duoDO  loujoura  au  pro- 
inie  la  parlîo  iMMliifioure  un  liit«au  oMi<|ue  d'ntnéro  l-ii  ovaal,  au 
liev  d'un  plan  teiiical  ou  •urploinbant  celai  de  In  bnti^.  cooitni)  dans 
le  Jtt-  tor-*Tftf;uinuoi.  Nou»  in>ii»i4n«  «ur  la  sé|>aratiAn  des  deux  «s- 
p^c«*,  parto  •lu'ellaa  c«ract4rt»9i)i  bi<<a  l'ono  ot  l'autre  de*  liontoai 
diSéfMU. 


.'[Hfirnient 
1  l!t|t  irf-o. 


2(0  ciuie  bLA.ic:iiK 

Cl  ociix-fi  «nii  surnioHics  cotiiinc  (l.itis  la  rarriÈre  dti  four  1  cliURi 
pnr  l'argile  sableuse  im  fonc^  Ces  (;i(\s  fvrriigiiiotiT,  qui  gcoiblcni 
uccu])Cl'  le  DJTenii  tlu  calcareaus  ijrit,  mut  ilrinc  parfiitrinciil 
disliticlsdccctn  (pK!  nous  irouTcroiis  au  sud  de  l'axe  du  Mdlerault. 

Les  assises  jurassiques  ploitgeul  au  N. ,  et,  ^  la  raonicc  du  Mcsnil- 
tialcl,  ce  sont  les  sabks  et  le»  argiles  vertes  qui  fornicni  le  pied  de 
la  riiinju;  au-dessus  lîiiil  un  (;rand  (lé\elo[i])Cinciil  di-s  cuucltc* 
cal  «réo-si  bleu  ses  cl  glaii  coule  ii.'cs  prOcédeulcs,  recouvertes  par  le 
tiépût  quaiernnire  de  silex  et  d'ai-gilc  ronge  sableuK  du  pinleau.  Iji 
iJJOissance  des  assises,  que  nous  rapporious  ati  second  groupe  ctqoî 

it  comprises  cmr<?  les  argiles  sableuses  Tcrics  sans  fossiles  ci  ce 
poudingue  incohérent,  n'est  pas  moindre  de  70  in6tru  dans  ces 
collinei;  c'est  la  plus  graiidu  rpic  nous  leur  ayons  recnniuie.  La 
dpsccMle  vers  Vîinnulifrs  nflnî  ta  cniitre-pnrlie  de  la  coupe  précé- 
ftenle,  c*csi-îi-dirr  les  siles  aicc  argile  rougn  .siblcnw,  Ica  assises 
catcarfO' sable  uses  et  glaucniiieu.'-es,  mais  dî'jli  niûins  ^p.tihses,  les 
tables  argileux  veris  ret;ard»^  aicc  dmiic  comme  rrprésonlani  le 
gault,  les  calcaiita  oulidiiqurs  \  Plioliidomvre,  et  cnlin  les  grOs  fer- 
rugirieui  parfaîiemciit  c.ir.icit^ri!>4''s  cl  ex]iMitl^s  au  bas  de  la  côte, 
derrière  Ick  prouiii-res  nuisons  du  buurg. 

Dans  le  département  du  Calvadas,  M.  du  Cauuiont  a  ilepuis  long- 
temps rccuinm  rinipo^iliililé  d'établir  des  divisions  iraiicliéiv  dans 
les  couches  cr^'lacêcs,  cl  du  séparer  ce  qu'il  appelle  l.i  craie  styié- 
fiVura  (craie  blauclie]  de  la  craie  marneuse,  cl  cclte-ci  dit  la  crai« 
cblnrii^  (1),  zas  deux  dernières  reprOscntaiit  les  otages  1  cl  3  da 
groupe  de  la  paie  ludeau  dam  tout  Ir  reste  du  ba»in.  C'est  en  cIFcI, 
avons-nuus  dit  f'i),  un  des  caractères  les  plus  frappanlii  de  ce  plan 
mirtl  de  l'aie  du  Mellcrault,  rpcla  cunUiiuili,  U  liaison  et  l'unifor- 
mii£dc»e:<!sédimenisciê(ao:s,  lorsqu'on  les  compare  aux  variations 
si  nombreuses  que  prfsi-nlenl  ceux  d»  plan  sud. 

]VaprO«  M,  Caste)  (3)  les  assises  préc6lenit$  se  couipoMnl,  dans 
ie  canton  de  Livarut.  de  sable  fm,  variant  du  vert  au  blanc  et  ren- 
fermant une  masse  cal car^o- sableuse,  dont  la  base  est  relie  avise 
Ycrie ,  cousianic  ei  caract<.'risitquc  dans  tout  le  pays.  t.c  iDtit 
repose  sur  la  forni<ition  jnra^islque  cl  est  recouvert  par  une  craù! 


[i)   l'iip^i^tiiffiie  gjèagnosliqac  iht  CalwUas,  p,  99;  io-8.  Caeo, 
1 835.  Carlo,  coupes  ol  vues. 
JîJ  D  Archiac.  foc.  r/|.,  p.  91,  pi.  3,  \.  5. 
[sj  Màit.  de  lu  Svv.  Unit,  rfr  Xarmmulîr,  toI.  VI,  p.  t^P. 
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jBÛêftmçîwe  «i  marntusc  i>  silex ,  occupant  ic  sommet  des  col- 
iiKs  du  |ia\$  d'Aiigr.  A  l'ouesl  de  Lisieni ,  sur  le  clirmin  de 
laorrbr,  W  iirgilcs  sableuses  vcries  rrcoinrciit  des  calcaires 
ira:'5i(|iiw  (1);  sur  l<i  mnic  de  Poni-l'É^ôque ,  avant  Oulbiiie- 
r-Vifiimic,  la  rraîc  iiifToiiu,  sableuse  cl  glauconioose,  ddft  4 
15  miirc!.  d*£-|iaii<i>cur,  forme  une  masse  coniinue,  agn-^iic,  quoique 
eu  dure,  ci  ccjiisoIidOc  par  jilaci.'s  par  une  ^andc  ([uaïuitt^  de  silex 
^m,  ru  niguuiii  M>u\eiii  lY-miis,  ïc  rimilanl  daits  b  pâte  calc^réo- 

lileuse,  et  dispo>és  en  cordons  plus  ou  nioius  coiisidi-rables.  Au 
Irll.  la  louic  est  tracée  sur  les  glaises  sableuses  Telles  pr^cédculcs, 
indis  qu'à  i  kilmiitHres  du  Foiit-l'Érfiqnc  aflicurent  les  argiles 
l'Uifurd. 

La  craie  chlon'tce,  proluiigcmeiil  des  a»iscs  caIcar<S)-Mbleuiics 
le  Gacô  et  de  Vimt>uticr>,  .m;  voit  pariiculièrcinent,  dii  M  de  Cau- 
it  (3),  aux  environs  de  UozultV,  de  clcrinoot,  de  Quévitie,  de 
lonl-Pinçon ,  eir.  Les  mamen  a'ayftuirs  qui  reprise  nierai  eut  la 
ïrtiu  supérieoi'o  de  la  ci'bIc  tulTeau  se  Irouvonl  plu»  &  l'K. ,  et  le 
»lile argileux  votfnncé.qu'iliiotnnicArtrtrrfc/fTJVifr/e, existe,  sur 
tue  i-paiMour  piTM|i)c  coiuiauic  de  1*2  k  ib  niiïu'cs,  h  Csnapuvillc. 
Luibieux,  Saint- Julii>n-le>t'aucou,  puis  aunlessus  de  l'argile  d'non- 
leur  et  des  sables  île  Gtos,  sur  les  rives  de  la  Touques  et  de  la  f:a- 
unne,  ainsi  que  dans  presque  toutes  les  ralliées  des  amnidissemetiis 
le  U*ieDX  ei  de  roni-l'Éïtîque. 

La  formation  créiac^c  finit  !i  la  rive  droite  de  la  Dive,  abstraction 
liie  du  lambeau  tout  1  fait  isolé  du  PIeH>is,  situe  li  11  lieues  ï 
Touesl.  et  dont  nous  p^itk'i'ons  plus  loin.  Sur  cette  limite  ocddea- 
lle,  IVpaiAsenr  de  toute  la  foriitaliuil  iie  dépasse  pas  ZO  i  3'>  mètres, 
it,  sur  les  points  du  déparieuienl  où  clk*  est  le  plus  coasidiîrable,  elle 
liwiul  ^  peine  100  mètres.  Dans  la  falaise  d'Henoeiiucviltc  ta  craie 
[tuDeau  glaucoiiieuse  a  33  mitres  d'épai»&eur  et  repose  sut- 13  më- 
de  bable  vert,  argileux,  recouvrant  l'jrgilc  du  Kiuimeridgc,  et 

ai  «5l  <i*i  mâuie  dans  la  falaise  d'IloiiOeur  (3j.  La  portion  nord 
r^c  la  coupe  que  nous  donnons  ci-apr^■^  (  pt.  J  )  est  dcsiiiuc  à  mon- 
trer U  dûiposition  (^C'uérale  des  roncbe»  cr<^lacôcs  et  des  assistes 
Juruùqoea  sous-jaccntea ,  depois  Taxe  da  Mellerault  jusqu'au  deb 
tbi  Uavre. 


DArctiiac,  iw.  lU.,  p.  9S 
Loe.  cit.,  pi  101. 
i    O'ArcbiaCp  /"i*.  rit.,  p.  96,  «t  pi   3,  r  5 
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M.  de  MnDibnin  (1)  a  signal^ï  de  nombrcox  ossemi-ats  A'iehthyù- 
taurus  dans  b  craie  glauconlrusc  qui  couronne  les  falaises  des 
'Viche<i->oires  ,  eiiiie  Villers-sui-SItr  et  Dîtos  ;  M.  Desloiig- 
cliampa  (2)  a  dicrit  un  cmstacfi  du  genre  Orythio  [0.  i.a  Hnfhei), 
provcnanl  de  la  in^iiie  tocatiii^  ei  qui  se  trouve  aussi  dans  le  grAs 
Terl  de  I.vmc-Bt'Ris;  M.  11.  MîcluHn  (3)  n  dfrrii  cl  fait  figuier  ua 
assez  grand  nombie  rie  pn1j']iiers  rccueiltîs  datiK  cciteuMïme  craie 
glaucuuleQâO.  Les  fos^stles  ([iie  nciits  y  ai-uiis  IruuTés  dans  les  falaises 
prêcédeilles  siini  iiarliculièreninit  :  llatlirlma  cciJuta,  Lajnuur., 
Jiiadema  arnafum,  Ag-,  D.  Michelini,  id.,  Cidaria  vesicut'/sa, 
Colil.,  Carafotrius  rottralus,  id.,  Disnoîdea  suburuttis.  id.,  Ca/c- 
l/yjus  carinatm,  id. .  Ihmiasitr  l/tifti,  id. ,  Pecten  quiti^uicottaittg, 
Sow.,  /*.  cvmela  {Janîra  id.,  d'Orb.),  /*,  a^uiço$tatus,  Lain,, 
itytilta  litimlus,  Suw.  in  Fîlt, 
>i|i*>^in.Bi  Nous  avon&  uieniionné  ('iuièy  vul.  Il,  p.  152  et  3A&)l<^s  di^pAu 
l'Eu**,  quaternaires  et  leriiairesdu  dL-partcnicut  de  l'Hure  qui  recouvreiil 
|)resqiie  partout  la  craie.  Kiiire  1V1  outre uil-l.ai^ill^-  ei  Droglii; ,  celle 
dernière,  marneuse,  aiec  quelque^  poinisverîs,  cstcawtêrîséepar 
Ae  mimbrcux  Inoreraimti  mt/tifnifleÊ.  Dans  ce  pajs.  la  formation 
incline  sensiblement  au  N.-I-*.  vers  Is  raliï-e  de  la  Seine,  et  it  y  a 
une  grande  difTérenr«  entre  le-s  couclicsqui  la  constituent  cl  celle» 
que  nous  vuiimis  d'indiquer  à  l'O.  l.' fttoc^rnmus  tni/lUoîdet,  qui 
caract^rbc ,  comuic  ou  l'a  tu  au  nord .  te  prciiiler  étage  de  U  craie 
InlTiau,  y  est  en  ouire  irôs  répandu,  et  tout  cnncouri  &  faire  re- 
garder celte  craie  comme  supt-rieure  aux  assises  calcar6o-fiableu!tcs 
«  ^auconieuses  des  dépariemctiis  de  l'Orne  et  du  Calvados  (£i). 

Aniourdc  Beniay,  entre  Alenneval  et  (^nlleur,  li  surface  de  la 
^cniic,  prufoiidt^nieni  ravînéct  a  &té  recousi'ric  par  un  puiss^rni  âé- 
pflt  do  Hilcx  brisai,  mais  non  roulôs.  Vlnoeeratnus  myriluidfsta 
frÀ|Rciit  dans  les  rscar|>eaienls  des  bords  de  la  Itille  ;  mats  la  omcho 
ïc<^pfialopi>d(?sd(;  Honen,  i|iitd<iit  se  trouver  plus  bas  si  elle  cvEsie, 
ne  s')'  muntrt^  infini.  La  roclio  devient  siblcusir  &  la  Uiviàrc<7liiboU' 
Yillo  (  oïl  M.  A.  r.iK!y  (5J  lui  a  donné  le  nom  de  craie gtauconkuse. 


(I)  Sor.  linn.  lie  Nvrmantiiê,  Ri-fumé  des  travaux  île  4  836-37. 
—  l/Ifitiliu,  vftl;  VI.  p^  436. 

!i    .Wa».  (lr,ta.Sw.  Ufin.  Ue  Normandie,  vol.  V,  p.  37.  I8Ï9-35. 
3    hwtogrnptih^  loofthytiiingiipie ,  p.  119,  pi.  z8-(à. 
4    D'Afchisc,  Iwt.  r»f. ,  p.  96. 
(sj  yvttçc  iur  l«  lU'-fMirlemem  tic  l'Eure^  p.  i9. 
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[Aaloor  de  Rrînnne ,  elle  ne  nous  a  rien  présenté  rie  pnniculier  que 
[k  granJ  i)éveti)|)pf>im>ril  des  lùtei ,  tl<«  saliles  rougr;;  vl  <Im  argiles 
[«ablruscH  btaDcliâin-s  (|iii  la  tcctmtreni.  A  Puni-Aiiiliou  ,  un  afllcu- 
[renicot  des  coucbea  glaiicoiiicuKS  iuférieurcs  parait  dfk  i  une  ilislo- 
iC4ti4Mi  lauli-,  circonstance  qui  se  préstcntc  encore  mr  quelques 
[Butrcs  pointai  de  l.i  uu^mc  vallée  Dans  le  puits  (uré  h  Pont-Aude- 
[nier,  on  a  rcuccmtTû,  5  une  prorondeur  de  3!J  moires,  les  arifïles 
iblcnics  Tertes  de  la  liase  du  système ,  rt  au  delh ,  jusqu'il  66  uiitreit 
riiTÎron,  ou  a  (ratersé  dv»  argiles  bli>ues  Mis  co(ii|ucli's,  ascc  py- 
[rili^s.  et  des  veines  de  sable.  Ijus  couches  rcpréseiitvraivnt-elle«  le 
tull,  ou  appartieudrait'iit-clli-sà  IVla^je  dv  Kiniuieridgc?  c'eït  ce 
Hurquoi  nom  ne  pouvoiikvncoret'iononcrr. 

Les  dUiinctioiu)  faitf-s  par  M-  Pas»)'  dans  la  note  précitée,  de 

p-itit  tifnncAe  su/ifrietaT ,  de  craie  ifurf  A  cuiierciioiis ,  de  rrale 

tancfif  tvtiifjaete,  de  craie  marneuse,  de  craie  giauconieuse ,  de 

laueonit  sahteuie  et  At  tnùmet  ylouconicutes ,  ne  smiblcnt  paj 

re  toutes  motlii-cs  par  des  stI|)c^{)0^ill(1ns  rMli^s;  q uniques  unes 

le  CCS  cuuchos  ne  seraicoi  que  des  modifiraiionK  latérales,  et 

d'autres,  quoique  superpoaf&i ,  ne  sont  que  les  |>anics  d'un  même 

■ut,  uii  dejt cliaiigcinctiB  graduels  -m  sutii  [mtduiis.  Celte  opiniofi 

d'ailleufs  été  t-aitHe  par  l'auteur  lui-iittinic  ponr  les  ronctica  cor- 

indanies  de  la  rive  droite  de  la  Sciuc.  Quoi  qu'il  en  suit,  l'io- 

inaistm  générale  au  N.  K.  munUe  qu'cnire  les  vallées  de  ta  Rille 

de  b  S<-iae,  des  a^iiMS  trè6  puissantes  m  «uni  superimsées  aux 

^rteédenies,  et  la  grande  cdic.  que  parcutiri  à  l'uuuii  d'Elbeuf  la 

i>uif  de  Boury-Tliérriuldc,  met  &  découveri,  sur  une  liaiilcur  de 

}0  métrés .  une  tério  d(>  rnuches  qui  a  été  entièrement  rapportée  i 

1  craie  bUuclir.  Nous  y  avons  distingué  les  assises  suiiantm  en 

ilbfU  du  haut  eu  bas  : 


l.Creio  lilancbe  lendro,  avec  ailet  ooirs. 

S.  Cmioendiirrio,  nrflcuilex.Rri^  brun.  La  rûcha  csi  cnvernotise, 
I  TAMiire  cnmpclr>  et  Mqnillnu»  A  la  Tols. 

S.  Crtfc  Manche  avRC  den  liti  de  9i1bi  |iri). 

I.  braia  blincli»  avec  dm  \\\a  do  sites  nom  et  gria  d«  (^.iS 
dèpaufcur,  et  etpacvi  du  I  tnàtfe  ii  (".t^O  (carrières  et 
dslsriiM  au*4]c»«usdufoiiriicliaui  ;  les  siloi,  plti«oii  moins 
oair*  au  ceolro,  sont  outouré«  d'une  zone  grÎM,  d'épaisfear 
variable). 

3.  Croie  btancbc  endurci*,  t  alructt)r«  brè*hoU«,  vi9v  <Im  mI«k 


^ 


aUlK   ^ANCUE 


grjf  blaoc  et  blancîiJiIres,  lonés  et  cavorneui  (ctrnère  du 

Tourictiaux). 
6.  Craie  blanche  cDdurcie,  paseant  au  compacte,  avecdetsilex 

giis. 
>'?.  CraîQ  blanche  tendre,  avec  do«  silex  noir»  en  rognou*. 
$.  Cniio  endurcie  caverDOUKo,  avec  des  silex  aoin  tsi*  nom-' 

bieui,  eu  cordons  (<}. 

Les  couches  plus  basses,  masquOca  ici  par  les  habiiaiioits,  se 

oient  bien  dan.i  la  grande  carrière  ouverte  Ji  l'exir^iiniic  du  fait- 

fîwurg ,  sur  la  roule  de  r.oueri.  Vers  le  haut  d'un  cscarpcmeui  vcr- 

hiicat.  qui  n'a  pas  iiioirtH  de  25  nii'ii-cs,  on  retrouve  la  iTaic  endurcie 

l^verneuae  (n*  8],  tl  le  reste,  juNiiii'au  niveau  de  h  rivière,  est  une 

craie  marneuse,  un  peu  grisi',  endurcie  par  gjlacrs,  clrenrenuant 

quelcjuts  s'ilvs,  uuirs.  Kllc  nuus  a  [iiiru  cunesjtundre  h  la  partie  tiopé* 

rkuve  de  celle  des  bord»  de  la  Itllle ,  cl  repr^>enlvraît  le  premier 

''étage  de  la  craie  lufTeaii,  Le  groupe  de  la  craie  blanclic  cotnmen- 

çant  arec  l'assise  u"^  oITrirait  peut-être,  dans  celle  oyuiw.  l'ëqui- 

I  Talent  de  la  craie  à  silex ,  que  nous  retrouverons  daus  tes  valU^es  du 

ïjoir  et  de  la  Loire ,  au-dexsus  de  la  craie  jaune  de  Touraine.  La 

\inlable  craie  blanclie  se  tiourtrait  seulement  Tcm  l'E.,  auit  ciivi- 

l^iis  de  Louviers,  on  en  remontant  dans  les  couches?  Antoiir  de 

celle  derni^re  ville ,  et  surtout  au  nord ,  la  craie ,  remplie  de  silex 

Doirs  en  cordons  assez  rapprocln'.s',  est  alors  parfattemeni  cjraeif- 

rlséc   par  i' Ananeh/tcs  gif>h/i,  ÏJui.,  A.  stritua,  id.,  Galerites 

intlj/aris,  Id.,  G.  stémnauta,  Ag. ,  Miavucr  cor^anguintim ,  id., 

'  Spouàyhis  sptnrjsus,  Desh. ,  Ter'ibrittUa  caj'nea,  Sow. ,  cl  des  Fjîoti- 

giaircs,  fossiles  que  nous  n'avnns  pas  ubscrvifs  dans  les  cuuclies 

d'Klbcnf,  probablumeni  plus  basses. 

'  rius  à  l'E.,  ta  craje  blanche  qui  borde  la  Seine  rurmc  des  talus 
1res  r.ipidts,  quelquefois  tout  ii  fait  abrupts,  continus  ou  profou- 
di^mcnl  découjMl-s  par  d'Étroits  t  allons  et  des  gorges  qui  d^lwucbent 
dans  la  vallée  principale.  Celle  disposition  sVbwrve  innicuUère- 
niont  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  juH[o'à  la  Roclie-Gujoii  et  au 
delà;  ces  falaises  d'un  l^auc  édalanl  et  les  cordons  de  ^ileK  nuirs 
souvent  en  saillie  et  liurizoniaux  qu'elles  présentent  en  font  recoo- 
naître  de  loin  la  nature  minérakigiqnr  ii  l'œil  le  moins  exercé. 
Cependant  celte  conlinuiié  qui  se  déduit  de  l'aspect  généra  des 
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iiors,  ]irrsqitc  |uirtai)t  au  mOiiic  nivi>aii  cl  m  LrmMnlitrs  aux 
iiiu  K.eai.  duSiis^'Cx,  du  Siirrcy,  cit..  ii'cM  SJnsdunie  pas 
IDjoan  géiilogiqiiciDciit  exacte ,  et,  lurMiiio  le  i>.iyH  aura  6\v  /-ititlié 
Tcc  oa  soin  coiiTriiablc,  ou  y  reconnaîtra  ili's  accidents  pareils 
I  ccax  i|u«  nous  arons  signalas  aulnur  de  lloiicn .  h  Balht-c ,  i  Lil- 
Mtnc,  d]t»>  la  \a\\ic  de  la  nillo,  etc.  C'est  ce  (]i)e  le  fait  suivant 
nd  à  conririncr  (1). 

l-ji  hie  i\v  Vernoa ,  les  collines  abruiilc»  cl  accideiilto  qni  l)or- 

nil  iii  ri«c  droite  de  la  Seine ,  deimis  Cltvrny  jusqu'à  rrL>.ss3gny« 

rvécs  de  11S&  13$  nuMro:»  an-dHgns(lu  fond  de  la  vallik-,  suut 

ipiMHÎe!)  d'abord ,  dan^  toute  leur  liauicur,  de  craîc  blancite  avec 

I  m1(x  noirs  en  cordons  peu  r^ticrs ,  et  dont  )«h  couches  Incli- 

rni  sf  nslbtemeni  h  TE.  Quelques  bancs  d'un  calcaire  pluj  dur, 

inilrc,  y  sont  subitrdonnés.   D.ins  la  carrière  du  fuir  \  chauY, 

■Yertc  à  reilr^iniii!  du  village  de  Vcrnoiifiel,  sur  la  roule  des 

Inflelys,  la  base  de  rpscarpemi-iit  n'rsi  plus  formée  par  h  cmie 

incite,  ntaisparun  calcaire  plus  dur,  d'un  blanc  moins  pur,  oâ 

rilrx  sont  moins  répandus ,  cl  i|ui  est  rempli  d'InoctVames 

K  mijtiltiiilea  et  htusT),  cl  sonreril  uïoncbdÉ  do  Irte  petits  points 

|fdc  de  niani^aiif-.sc.   Autour  du  lianx'au  des  Fourneaux  ,  celle 

qui  appartient  au  premier  étage  de  la  craie  tulTeaii,  coulinue 

"rrlcTcr,  et  un  i>eu  au  iteU  cousliiuc  seule  rescarporacni ,  la 

lie  blanclic  ne  se  mouirnui  plus  au  sommet. 

A  600  mètrei  environ  au  dclH  des  Founieaiix  on  vuil  affleurer,  au 

tddu  laluxqnî  borde  la  ronie,  iincalr.iirvmarneuT,  ui)peu!^al)lrii\, 

lire ,  glaucooieux,  se  divisiiu  en  gros  rognons  divcr^fornu-s ,  k 

irc  illégale,  et  remplis  de  fo»»ileJt.  Ce  banc,  de  0*',60  i  0'",75 

sur,  se  relfïc  vers  l'O.,  comme  luuies  les  assise»  prt'ré- 

I ,  et  avant  !a  montre  de  la  Ma<[r-lcine,  au  d('lK)ucb£  d'uu  petit 

10,  tlcooronno  un  r.vari)cmcntdc  10  It  12  mètres  de  luutrur. 

ivre  en  cet  endroit  des  calcaires  blancs,  durs,  à  cassure 

alicniini  jtcc  des  bancs  de  silex  tioirs,  bruns,  gris  ou 

lires  de  0-,tS  !i  0-,25  d'iSpaisscur.  La  surface  de  ces  bancs 

'M  mniiebnnéc ,  lubcrcuUusc,  ci  souvent  la  matière  siliceuse, 

fdiard  ni^v,  puis  grise  et  blanche,  se  rataifie  cl  3«  fond  iasen»i- 

Uemcnt  dam  la  roclie  calcaire  qui  les  sé|>are.   Nous  arons  ici  ooc 


(I)  D'Archiac,  Notes  iHàit(es. 
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ropiV-smiaiion  rtactc  de  ce  qtte  l'un  voiL  &  la  base  do  b  colline  do 
Sajritc-r.nili€iiiio,  prN  noiK'ii.  car  le  cukâitc  yljticunîuuK  cii  to- 
gnutiii,  [iiiHiiucfiii."  [>uiifIiiit(ifurmQ,  aire  ilr»  iiudulc»  «uidûlvef.  ca- 
dtircr&,  qui  rccuiTVrc  ces  baiio,  i-st  Itii-mèiiic  riïquîi.ili'iil  du  lit  do 
Tarritilcs,  ïicapitiles,  AmtiioititeH,  oic,  si  connu  dans  celle  dcr- 
oiôrc  titWm  (mtè;  p.  211).  I^capèccssuivanies,  qunnoiu  y  aToui 
Irotiï^L's,  lie  ()«uv(.-iU  l.ijsser  ancuti  (J>rti)to  »iir  ce  rappj'CclKDient  ■ 
d'accord  avec  la  siidliricaliuu  que  m\^  v«i)(ii»  d'indiquer  : 

Holniter suh^tohosus ,  Ag.,  Striniia,  E.Tf>g)Ta  celumha,  Gotd.? 
TtTcbratiilit  >uonn4uta,  Sow.,  7',  ftii/ica,  iif  l'ectc/i  Bcfiirri,  Sow. 
an  P.  tlepresiiu,  Uunst..  (jvi\A.f  PlnirtHomaria  Maillettna,  d'Orb., 
IVatUiliix  triangul/irit ^  JAofilf.,  Battdites  hacaloir/ex,  d'Urt).,  tSca- 
philes  ttqualijr,  Sow.,  fuiriUlei cottaltu,  Lam.,  Àmmonitet  laltto- 
magcHtU,  Dflfr.,  A-  varitins^Suvi.,  .t.  JalcotuSy  id, 

Le  soulircnient  qui  a  amené  ce  banc  à  25  maires  an-dessus  de 
b  riviJTc  n'a  pas  Ol£  moindre  de  70  à  80  mèIrcK,  et  est  dû,  uni 
doDic,  à  une  failli;  ilirig^r  N'.-R.,  S  -O..  comme  lo  vallmidootnuu^ 
avons  parK-,  vl  au  delà  duquel  l'cflL-l  du  pliûnumi^nc  s'csl  aiTiMé. 
Les  d^nudutions  uliéricurrs,  en  nivelant  le  pays,  oui  Tait  dtsparatirc 
l'aspérité  qu'il  avait  néccMairemetit  prfirliiitc  à  In  surface.  On  peut 
Bupposcr  que  lo  gauli  e»L  en  col  endroit  It-^  prè^  du  nircau  de  U 
Seine,  si  môme  il  ii'csi  au-dessus. 

C'est  pruhablonieni  dan<i  rr  hanc  à  ci^pliaiopixlos  que  M.  Sori* 
gnct  (1)  signait  22  espèces  d'écliinodermes,  parmi  ksqnelles  nom 
remarquons  :  Cidaris  ufshuioms,  Gold. ,  Salcnig  scutigera,  Cny, 
Hiaricma  Michelini^  Ag.,  CtelojAurus  nulintus,  Ag.,  Dïscçidta 
rtibuculus,  Leske,  Caratomux  rostmtus,  Ag  ,  Cnfûpt/gu»  carioatm, 
id.f  fftmiatter  hufo,ià.,  àVîcrasler  arutus,  id.,  liçltafer  suèglo^ 
bonus,  Ole.  I/auicnr  a  Égalcmeni  rerririlli  iH'ancoup  d'ècliiuQdermrJ 
{}7  esptces)dans  la  cnic  Idanctie  ilfs  amir)dis.s(>mi>ni$dc  [.uihiert 
et  de»  Andelys.  principalement  hur  U-i  cummunesde  Piuienill?!  de 
Vernonnet ,  de  (iivern)-,  du  Peiii-Andelys,  de  Clacliaiuzc,  i|«  ÇI-. 
vitres  et  de  TilJy. 


L'incJiuutsuj)  gunéialc  de  luul  le  système  au  N.-E.  cL  ft  rE,,sur 


I)  Bull.,  2'  «r.»  Tûl.  VI.  p.  445.  1819.  —  Ourtim  fouUa  de 
deux  nrrottiitttemcHtt  du  département  de  l'Hure;  id-8.  VerDon, 
18&0. 
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hm»Baiidici1t:[iSeni(?,csLcimrirm^c!parl4!ssonrIase^arl>;«ciis[)]' 
On  ■  m  que  b  r4)ucli«  de  snble  argileux  vert  é\2t\,  au  ci\}  tk*  la 
iiè\e,  uiajjiiniin  de  uiti  n^Iùvotiient,  it  3.i  ou  2G  maires  au-dessus 
do  Divcju  (I«  lj  mer;  à  IlunClcur  eïib  n'vsi  [ilos  que  do  quelques 
nèlrcii  au-dcsMis  du  niCiiic  niveau.  I>.iiis  U'  [iiiitH  farû  de  Pont- 
^ndemer  ces  argiles  siblmiaes  om  iié  rciiciintiùus  11  25  maires  w 
éetsotts.  Dans  cmx  d'Ëlbeuf  qtii  ont  donniî  des  vi\n  jaillissant  es  e| 
tfani  la  profondeur  rarie  de  US  ï  \U9  mètres,  suivant  te  niveau  i|c 
l'oriûcc,  elles  s'aEiaiiuti'iit  à  environ  lOU  mètres  au-deKtuus  de  leur 
•fD«urem«nt  sur  la  câie.  four  ks  atitiiidre,  un  a  traversé  '^j  mË(res 
lie  craie  avec  sitet  uoirs,  49  inêlres  de  craiv  ^tm  ou  micacée, 
reprifârniaut  la  rraïc  tu[fi-au  tti|K'i icure,  Ï7'.ti5  de  craie  veiio  ou 
(bloril^,  ou  craio  tulTcaii  mciyennc,  et  l'on  s  p^'iiclrù  jusqu'il 
Hmèircjtdaiis  les  argiles  sableuses  vertes,  dont  la  parité  supérieure, 
rcnrermaot  beaucoup  do  pyrites  et  des  coquilles  brisiïes,  appuierait 
la  supiwsiiiou  que  ces  argiles  sont  rcellenu'nt  Ir  g^inli. 

Daus  le  pniis  de  Siint-Andri^  situé  Ifi  lieues  au  sud  des  prké- 

dcnts  et  dont  M.  Walferdiii  ^2)  a  donné  la  coupe,  o»  a  traversa 

ia'".52  de  à^\A\s  leriiaircs,  122-, 46  de  craie  blanche,  29-,2fi  de 

^ic  maruense,  13  ,64  de  craie  glanconieiise,  S'i^tSii  de  sables 

Verts,  et  l'on  s'csl  arrûié  à  26Z'"t'22  de  la  surrace  du  ii:il  Kans  les 

avoir  iraventéH  eniièrcinenl  et  sans  avoir  obtenu  d'eau  jatlii:>sintc.  Il 

VU  dune  assez  probable,  connue  le  dit  l'auteur,  que  la  iiaïqiu  atinifvru 

Cberctul-e  était  !t  une  faible  profondeur  au-dessuns  du  point  uû  l'oti 

i*Mt  arrêté.  )Iais  nous  avons  fait  reuiarquor  que,  le  plaiean  do 

at-;\Bdré  étant  li  \Ui  mèire&  d'aliiiudv,  on  n'csi  descciiLluqii'k 

30  mètres  au-dessous  du  niveau  de  la  tacr,  ou  ii20miires^  peine 

ius  bas  qu'i  Klbeuf,  et  bien  que  les  cuucbes  gbucunieu!>es  jît:ul 

;j  tnvanées  ici  sur  une  assez  grai)d«  épaiîseur,  si  l;i  iwutc  u-i'S 

SL  6lail  ré^uliâv-e,  U  cuuclui aquiléie  cheixbée devrait  Olre  encoïc 

Me  wrlaiiK-  prufinideni'.  D'un  autre  cùié,  uou<>  tavonit  que  l'in- 

ituaUon  esi  uiomdiv  dans  culte  dir<^cttuu  que  de  l'orii-Audt'mci' 

ï  Elbruf ,  ce  qui  augmenterait  les  cbances  de  succès  sans  qu'on  TiU 

CbUl'  do  descendit  irî^s  bas.  ^oo5  examinerons  i  h  ùa  de  In  section 

aie  les  résuluis  du  même  genre  ubii^uus  sur  la  livu  droite  de 

la  beine  c(  vers  te  c«utre  du  busiu. 
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U)  D>rchiac,  /tff.  «r,  p.  98. 
(I)  £uit.,yoi.  IX,  p.  i55.  I83t. 


p«i<'Mi.iio|i,.  L'élude  fl)  des  coquilles  foraminiftics  de  b  rraîe  blanche  de 
NviuU^rM.  p]„j,jç„^5  points  (In  bassin  do  h  Sf-'ino  a  condwit  M.  Aie.  d'Orbieny 
i  quelques  coiisiili^i'aiions  que  nous  exposerons  ici.  Ces  coquilles 
dans  les  divers  (linges  de  la  furmatlun,  dans  le  nnnl  et  le  centre  dn 
la  France,  en  Belgique  et  en  ,SiigU'iiTre.  ont  ntic  grande  an9logle 
et  elles  ne succMom  ri^nlii-ii-meiu  de  Las  en  Iiaui ,  tandis  que  dans 
le  snd  et  le  fiud-nnesl  de  la  France  les  espaces  sont  tout  II  fait 
distinctes,  et  mi?nie  il  y  a  <U's  genres  difTôrenls.  En  indiquant  les 
résull.ils  auqncU  ri  f>l  arrivé  ^ur  h  réparliliun  di^  genres  dans  ces 
deux  xoncs  cr(tac^>es,  l'auteur  pense  que  la  craie  de  Tours,  ds 
Cliav  agnc-  ei  de  Vendôme,  est  [«rallèle  i  celle  de  .Macstriclit  et  su- 
)>Ori<-itie  à  la  craie  blanche,  manière  de  voir  peu  d'acennl  arec 
les  donn£«  s  stratigrapliiques  cl  même  pal£onto1<^iqnes.  Les  foramU 
nifîlres  ont  angtnoniL'  (irftgrossiV(.-ment  des  concliw  inférieures  nat 
snpérienre<.  Des  forme;  d'abord  Irf-s  simples,  .nn-dogues  à  celles  des 
dépôts  jurassiques  ,  puis  plus  cnmpliqnt'i's  et  prnpres  Dut  couches 
les  plus  basses  de  la  craie,  «ni  Ht  reinplaci^rs  dans  les  pins  rl^ïfrs 
par  des  formes  plus  vari^^es  cl  (|ui  finissent  par  se  trouver  lonies  dans 
le  terrain  tertiaire  ;  quet(|ues  uties  mJuie  dans  les  mers  actuelles. 
Les  formes  spêciliques  des  furaminif^res  de  Li  craie  offrent  dans 
leur  oitsL'mble  pins  d'aii.ilogie  avec  celles  (|(ii  vivent  aujourd'hui 
dans  r.\driait<[nc  (praiec  toutes  les  autres. 

M.  D'Orbigny  df'crit  ensuite  54  espaces  de  la  craie  blanche  des 
environs  do  l'iris,  dont  3B  se  sont  trouvées  dans  la  craie  de  Meu- 
doii,  33  dans  celle  de  Saint-Gennaia,  et  3S  dans  celle  de  Sens. 
0  sont  propres  i  la  preinii>re  localité ,  2  à  la  seconde ,  G  &  la  Iroi- 
Mi>me,  et  23,  du  prés  de  la  nioÊlii^,  se  repri^entcnt  dans  la  rraie 
blanche  d'Angleterre.  3  des  espaces  précédentes  existent  dans  les 
grès  verts  cl  ferrnginenx  du  département  de  la  Sarihe ,  2  dans  la 
craie  de  Tours,  2  dans  celle  de  IMaestricht,  enfin  ?  d.ii)s  les  dépôts 
tertiaires  de  l'Auiriche  et  de  l'Italie  et  qui  vivent  encore  dans 
l'Adriatique  {Dentalina  commimis  et  lîotoliu/t  umhificala). 

Les  Monosi^ues  manquent  dans  la  craie  blanche  et  ne  se 
montrent  que  dari^  la  formaiion  terti;iire  supérieure;  [es  Aga- 
tlst^cs  on  Millioles  sont  propres  h  fa  formation  inférieure  arec 
les  Gntomosti^ues  qui  existaient  déjà  dans  la  craie  de  Moestricht.  Les 
espèces  que  nous  avons  si^nnl'écs  ûms  h  cniic  à  silex  de  l^doucy- 


(4]  àJé/n,  tic  la  Soe.  gcot.  lie  France,  vol.  IV,  p.  f ,  1844.  arec 
4  planches. 
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la-Cour.prdsdeVeivinsf&isiic}.  et(laiislQ.<t[narnc^dcl]  Hériecttlu 
riiaudroii ,  plaaVs dc<tsou<i ,  confirmeut  les  r^niaitiucs  précéilciiira, 

_vl  SI-  roriiud  (1)  eu  a  recuiinu  l\'xacUtutlo  |>"iii'  les  couclm  tiéo- 
ieiiovi  qui  soift  eacore  |»lit»  basses.  Iv*  Unal'ositgufs  paraissent 
1res  rarvs  ilaiisi  touti'  la  »(rtc  a'ciac6<.>,  lanilis  f|uo  les  Slîchu- 
*(f-giic»  ei  les  H*lif(Wt6gii*^  s»mi  fomiut-aiivcmc-iit  n)>>iniUi)te)i.  Cea 
(l«-rnièr<*s  sVo-oi't'wnt  pri^rr«sivcmpnt  du  i^i-ittipo  iiiWicoiiiien  à  la 
crai«.  I.f  Drfrae  s^l'*gii<'  (i'it  rcmanpicr  (p.  "i^jS),  cuire  auii->><i 
«iiMiiiniKratioits ,  que  sous  Ir  rappon  de  ces  cot|uilli>s  ruraininétis, 
W  mnrnrs  du  lU^iarieiiHiit  de  l'Aisne  sont  inti-rméilînires  intrc 
le  groupe  niSicomicn  et  la  craie  lilanclio ,  iiinis  plus  rapprocliOes 
de  celle-ci  que  de  celiii-IJi,  et  l'un  Toit  ({uc,  par  le  iiumbic  de 
leais  espèces  des  trois  ordres  (t'iiallosltgiK-s,  Siichosi&gues,  Méli- 
cosièt^ues),  r.e9  marnes  rumicraii'tti  entre  le»  deux  groupes  esirCmos 
uo  pMugo  luut  i  fait  ca  rapport  avec  la  (iwitioii  géulifgiquu  qu'elles 
occupent. 

Nous  ae  suivroin  poiat  M.  Cornuel  dans  ses  autres  consid£rii- 
lions  sur  ce  sujet,  et  ooits  nous  borneroas  Ji  y  renvoyer  le 
lecteur,  tout  eu  faisant  remanpicr  que,  pour  qu'elles  eussent  une 
valeur  rt'-elle  au  point  de  \ue  géologique,  il  faudrait  des  recbi>rrlies 
iniiuimeal  plus  iiiultipliil>es  que  celles  qui  ont  tté  faites  Jonqu'ï  ce 
jour,  et  eiiroie  n'aornit-on  qu'une  îd^e  fort  imparfaite  du  nombre 
et  dv  la  n''p3rliiiun  des  espèces  de  fi)r.ii)iiinrC'i~e»  fossile».  Ce  n'eal 

l 'polol  aprfo  un  exanicu,  quelque  attentif  qu'il  &oJt,  de  quelques  déci* 
nètre»  c»b«s  ptii;  dans  une  conc^be,  et  It  plus  forlo  raison  dans  un 
^Ugc,  dan>  un  gniupe  ou  dans  une  forntation,  qur  l'on  peut  espérer 
d'en  cottnaltrc  rnrfçiniHne  microscopique.  Si,  comme  tout  porte 
i  le  critire,  la  multiplicité^  dos  animaux  dans  la  nature  e&t  en  raison 
totvrsv  de  leurs  diiueitMons,  (|i)t'IIi.*  duil  6lre  la  tar rt'lt}  inrtiiic  de 
ceux  qoî  écliapjwnl  k  la  vue  BÎmpIc  !  Qoe  de  temps  et  de  laborieuses 
iOTcstigutoiis  uf  faudra-t-il  pas  pour  reooilsiruire  ce  muadc  aii> 
IJqw  des  inSuimcnt  pciil^! 


S  a.  OaulL 

Ifou!)  considérerons  ici  le  groupe  du  gauti  altsolument  comme  nous 
CaTuns  caraciéris*:  en  .Angleterre;  nous  suit roiis  ses  afllcureinents  sur 


(4)  Of^teri/ttion  He  iinutvaus  foitîfrs  mfiToseojiiqua  du  terrain 
cr^tM.ti  inférieur  du  drij^irtf  nient  de  /u  Haute-Marne  {Ment,  de  la 
&K.sévi.  dci-rancetiriièr.,  vol.  UI,  p.  SU,  pi.  3-i.  IBtS). 
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te  pourtour  du  lussi»  cn;iac^  ili:  la  Siniic,  tl  ni>us  chcrclierons  ï  nous 
leiiilic  cuuipti'  cmiiitt:  de  Ha  dU|H>&iii()u  Miuterraioe  par  la  compa- 
raison fies  soudages  qui  l'oDt  aiteîDl  et  qui  ont  élé  pour  la  plapart 
cu*cuti-5d,iti!i  ladirecliuu  S.-E.,  N.-O.  de  l'aie  de  ce  riifmc  bassin. 
uikiuint  Ujiis  le  puilH  foré  à  Calais ,  un  a  \u  {iintè,  \>.  199)  que  h  puîs- 
».k.c>]>ii.  sancc  du  gault,  rencoulrû  à  300  tailrva  au-de^ous  de  la  surbce 
du  niA,  n'élail  que  i\v  j  îi  6  inèlrcs;  plub  au  S-,  au-decwo»  du 
liameau  de  :>jiul-Pul,  pii-&  de  ^VÎManl,  des  marnes  argileuses  efilio- 
resc<?i)tcs,  d'un  gris  func^,  et  deiciinnt  plus  pures  \t\$  le  ba*, 
afTletirenl  au  pird  de  lu  falaise  et  r<>préscnleiu  le  niJ^tne  uroQpe 
{auti;p.'H)i)  {]).  A  Li  babse  mer,  on  les  voit  reposer  sur  le  grès 
Tcn  luft-rieur.  On  )  trouve  beaucoup  de  pyrites  bluuclies  qui  ont 
aolrefois  ihuaù  lieu  !i  une  exploiiniion  régulière  de  sulfate  do  fer. 
Vers  le  milieu  de  ces  glaises,  qui  s'êlévcul  de  7  ï  8  uièlres  au-docUH 
de  l'eau,  ri^giie  prcsi|ue  coiihiainineut  un  lit  de  O'/iO  d'Épaisseur, 
renfermant  il>-s  nodiilr>  r'iiiliirKJs  cl  dos  fossiles  1res  nombreui.  Ces 
derniers ,  |iurraitt:ment  cuitscrviïs,  snni  assez  rart'S  dans  le  teMo  de 
l'assise.  Les  c^tquillcs  ont  pour  la  ploparl  leur  lesl  et  sonl  renqdieii 
ou  itiuuléeii  par  l'iirgile  endurcie,  l^a  Aiimionites  et  U%  ItamtU-b, 
siiovenl  cliaiig'H'»  en  fer  hulfuré  ,  soin  accuuuiléi'-ti  au  pied  de 
l'escarpeniciil  battu  |iar  les  vagues,  Mjrtoul  entre  le  moulin  et  i« 
duues  de  Wis^ant ,  cl  Unir  i^urfai:e  est  alors  passée  il  rèlal  d'bydraie. 
Les  espèces  ci-aprèii,  que  nous  avoiib  recueillie^,  el  dont  plusieurs 
avaient  été  déjii  signalées  \av  .H.  Uoict  (2J  el  par  M.  E.  Uobert  (S), 
>c  retroiiieut  presque  toutes  dans  la  ou'uic  couche,  au  prouioatotr» 
de  Copt-l'oinl,  e>itué  eu  face,  de  l'autro  côlé  du  détroit. 

Trùctinry/tthas  cMtului,  Miln.  Edw.  el  J.  Ha.,  Ptrilturinus cretO' 
eriu.  Letm. ,  .Srrjiut/i  gnnliiilh,  Soblolli-,  feiitrirardia  rcAUieoîtii, 
Sow.  i«  filt.,  /mtteramus  ittJrafut,  Sow.,  /.  nncirntrieus,  td.,  Xa* 
tuta  l'ivirgaia .  id.,  N.oruatîtmHa,  d'Orb.,  W.  pertinala,  Sow., 
VlirntiilH  ratt)r>/a,  Lam.,  0*liea  taterali»,  NiU.,  O.  hfiftnftotiàum , 
id,,  Terchiiilutti  tn'piitatn,  Sow.,  T.  .iplnultna  et  ru^u/oia,  Motr., 
7'  ttimuitftltis,  Sow.,  Dentttitum  rlliptirum,  id.,  Aattca  gnuititta, 
d'Orb  ,  Saltiiium  cimoitffum ,  Sow,  (//  Filt.,  S.  onialitiii,  id.,  .Sca- 
ittrta  Dupitiimm,  d'Orh. ,  Piritrotomaria  Gilihii,  Sow.,  Uttstcllaria 
CtiniiaUi,  Maiil.,/1.  ciuttttn,  Bblicl).,  /!clriunifrs  minimtu,  List.,  Nau- 


Il  D'ArchiBC,  .«,■/».. f/c/u.Voc.^o/..  vol. III.  p.  26*.  1839. 

2l  fh-irriptiwi ^rtign,  du  l/ntsinilubas  ISnulunnais ,  p,  Il  ;  io-8. 


tvec  carte.  Paris.  1828. 

(3)  Butl.,  Tol.  IV,  p.  3IÎ,  (835. 
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li/ut  aiùtr/ttéf,  d'Orh. ,  A'. CffintftrrÎHtu.id  ,  JiHmonltrr  atinfitr.  Sàw., 
J.  Jiatdantit  Al.  Brong..  Â.  hijiticulut,  liant.,  jI.  lîouduiiitiuuii.t, 
d'Orb.,  J.  rihtiitué,  Del.,  ,V.  i/rr/ririut,  SûW,,  ,-/.  lUnlfitu»,  ÎJ., 
^.  Fittoiti,  d'Arch.,  A.  in/littin,  Sow,,  .-/,  latitat  y  là.,  J.  iitatma, 
Unni.,  A.  *plef>tirHÊ,8ttW,,  .4.  fnbrmitaTai.tà,,  Y.  iwrrrn.»«j.  Scw., 
Ilnmitet  Htii-nuitfM,  id.,  //,  inlt-tMiftiiut,  id.,  W,  fifj-ittiMai,  d'Urb., 
W.  inttxiniiii.  Sow..  W.  riituHitui,  va.,  U.  U:nan.  id..  //,  tubvteulu- 
iHs,  id.,  dt«  dents  d«  puimuiu ,  de  saunoiu.  «t  des  coprolilcï. 

M.  Rou-t,  dans  m  Dfscriptiun  géognof figue  ifu  btnsm  tiu  fms 
Bwilouaais  t  citp  encore  Xvn  Diiiriii.'s  du  gniil)  5  Samcr.  i  Denvros, 
i  Colimberl  et  à  llardingru.  >l.  F illiin  (l)  tt-.«  a  figurées  très  li-^u- 
Iférenieni  au  piitl  ik-s  colliiif»  fl«  craiir  ipii  circoiiKcriimi  lu  ba^siit, 
cl  nou&  »av»iis  <|u'à  |k.'U  de  diMaurc  au  iiwd  de  Kuniues  ud  {juit» 
CTpuï^  (Wiir  ii'cliercliiT  la  tiuuiltv  u  rciicotilrt,  au  -dessous  <lv  la  criic. 
Icti  argik*  bk-ufs  avec  1«3  fu^»i(l::«  i|ui  li>  cariictJriNeiit. 

D'aprè»  co  qui  a  <!'tâ  dil  [fi"li\  p    Itfô)  di>«  r^siilials  appoil&t  par 
\w  HofidaKcs  fH'alitiuil'i.  non  M:lileiii(.>i)t  sur  le  n-n.ai)l  nord  de  l'ase 
de  l'Ariois,  mai»  «ncore  sur  ta  li^inc  dv  fMridge,  i>i  nt^nie  un  |icu 
lu  S  t  oti  peut  croire  que  la  liinîie  du  yaull ,  qu'ils  u'iint  pu  rcii  • 
contré  aiaut  d'aitrjiidir  tes  i<iTaiii«  pins  anciciH,  t>v  dirige  koii- 
lerrainemcniausiid-iaidt!  ijibis.  vi-^  Kriige»,  L>uulk-ii>«t  Ilajuiuiur, 
fiuur  rcintinlfr  à  l'K.  par  le  r.aii-lci ,  Kidiain  et  la  Capellc ,  m  ron  - 
jouruant  au  S.  Xc  plateau  ui'i  l'ICscaui ,  la  Sambru  ci  la  Soniiue  prrii- 
Itor  Miurce  (2). 
t.  Tlmrcui  (3)  iiigiiala  le  prL-niici',  au  iiurit-oue»!  d'.\ul>pnU)n, lo    n>ir.'- 
Iteu  dit  la  l'ulie-.\ut .  vt  i'cpi>t>anl  sur  A^a  cjltaircs  uulilliiiiuvs .  un       1 1' 
dépAl  crûiact'-,  roiD{K>sé  d'une  rorlu-  In'-s  .silirfuM!.  grisâlre,  w 
délitant  ru  fcuilU-is,  et  remplie  dr  u'gi^iaux  thailiunirii,  puis  itur 
oiarne  ruu){eatre ,  uuirâii-c  nu  gri»Arre ,  t-t  un  gi-ès  peu  dur,  pdri  d<> 
grains  teris,  avrc  une  grande  qnauiité  dcfei-sutfurtj  <liss£niinâ.  O 


f<l   Tt'itMcr.  gct't.  Sof.  oj  LoitJo/t  t  vol.  IV,  pi   9. 

rlj  Cependant  dins  un  puits  dfi  recherclies  ciécuré  ft  Ponmior- 

illt»- Marguerite,  au  md  d'Arni<v,  tnir  Id  lipne  tn^^rne  de  parlni;e . 
tlii  d«  B«aaniont  «gnale.  au-deHOUi  d«  10(1  mt'ilres  de  creie^t 
diVAtsM,  49  iséirwdo  iD«riic«griM»>  K:)ii6U>ld«i,  de  taarnwi  glau- 
cooivuMM  oa  non,  de  «abkf  (^lauconioux  et  cnarnetii  ei  de  %ri^  cal- 
carifém.  qui,  d'après  ce  savant,  reprimiteniietil  Isgault  et  le  ifrèi 
T«n  iaf<Jri«ur.  [Ejcfln-niivn  itt  la  atrfc  géohf>iHe  li*  ta  Ftomcc, 
vol.  11.  p.  SS4.  UiS.) 

(3)  JUém.dehyor  ^f'-r>/.  r/e/V«/r''r,  TOl.  III,  p.  153.  1839, 
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sable  blpu  iioii-MrR,  ilcveoaat  gris  rerdilrc  par  ion  exposition  ï 
l'air.  renTpriiie  VExogi^m  columba,  var.  minima,  av«  «les  Peignet, 
des  Huîtres,  et  la  Trigonia  alcefonnisY  Du  lignite  y  repose  aussi 
sur  des  couches  siliceuses  non  t^fîtrivescentos ,  très  cnmpacifs , 
gris  vcrdilrc,  quelquefois ccllukuses,  sépart-es  [lar  nn  sable  \crt 
semblable  au  pr^cédciii  et  renfermant  la  niftiic  Exopirc.  U* 
sables  pyriteux  sont  exploitée  sous  1«  Dom  tic  cendre  pour  l'amcndc- 
luent  des  terres.  In  aulrc  lambeau  de  moitié  nature  fut  indiqué 
il  Tarzy,  sur  le  plateau  si(ué  il  ri"ii  do  ce  point. 

Les  observations  que  imuftilonnjlines  la  mCme  ann^  (t)  ni  fai- 
sant connaître  l'eKisiencc,  dans  ces  cuurhes  de  la  Folie- Not,  des 
Ammonites  atonile,  Sow.,  et  bipUcntus.  ManU,  et  AkV Inoceramuà 
\»ulcaliia,  Sow.,  ne  {KTineltaient  guère  de  douter  qu'elles  oe  fussent 
un  rudiment  du  gaule,  et  itou.s  iiientionnâiiies  également  les  grès 
lion  effeiTescenls,  sclipstcus,  avec  empreintes  c)i3rbomicus«5,  ain»i 
que  I(;s  glaise»  noirâlres  j)yriteus«s  exploitées.  Plus  tard  ('2),  nous 
eûmes  occasion  de  revenir  sur  ce  sujet .  et  conformément  II  la  clas- 
sification adoptée  par  nous  en  1839,  mats  modifiée  depuis,  nous 
décrivîmes  ^olls  le  nom  de  tjri's  vert  les  divtrs  lambeaux  de  grès, 
'  de  sablw  et  d'argiles,  é|iars  ci  ri  U  à  la  surface  des  calcaires  ooli- 
'  IbiquGS  des  cantons  d'Mirson  et  d'Aubfrnton,  et  qui,  par  leurs  fos- 
sîU-3,  se  r-ipivoriaicnl  plus  parllculîtrenicnl  k  l'horizon  du  gault. 
Des  sables  analoR»e.s.  rie  quelques  mètres  d*épai<iseur,  se  prolongent 
aussi  sur  les  tranches  du  terrain  de  transition ,  sur  la  rive  droili?  de 
PHelpe ,  au  nord  de  nncf|ufgny,  dans  le  bois  du  IlaiiKy,  entre  Itlon* 
drepuiset  la  grande  route,  à  Rue-d'IIirsun  ,  it  ftuie-Meareuso,  cic- 
DesTues  pariiculiiîres,  que  nous  ne  |Kuivons  encore  admettre,  ayant 
été  déduites  récemment  de  reianieii  de  quelques  uns  de  ers  Ism- 
beau<( ,  nous  sommes  oblige  d'entrer,  è  Leur  égard,  dans  dos  détails 
qui,  sans  cela,  seraient  superflus. 

I.e  point  le  plus  uccideuial  où  vicniivnl  alDcurer  les  sables  verls, 
au-dessous  des  marnes  argileuses  bleuL-s  dont  nous  a\uns  |)arl4 
(anfèt  p,  33U},  se  trouve  ou  bord  de  l'Oise,  à  l'ouest  de  ïjorbats,  et 
ftU-deuous  de  Rue- .Maillard.  A  ÉiréauponI ,  te  lit  de  la  rivière  «st 
formé  par  un  grës  ai-gileux,  gris  blt^uâtro,  arec  points  verts,  it  gnin 
1res  fin,  peucalcarifèrc,  caractérisé  par  Y/noceramui  sulcatus,  cl 


{l\  D'Arohiae,  ibtd  ,  p.  «79.  IS39. 

(S)  D'Archiao,  Dncrijttion  ^rolugirjar  du  tit-partrme»t  dr  C MiSBt 
(ibffl.,  vol.  V,  p.  334,  et  pi,  23,  U  t.i.  i,  6,  18i3}. 
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inférieur  au  sable  vert  ronce  précédent,  où  m  imnvrat  l«s  Teiv- 
hrutulit  striulula,  Sow. ,  cl  Gitésinua,  id.?  Ces  assi!>4?s  se  relèvent 
fur  les  bords  du  Thon ,  comniu  Mir  la  rive  g.iuche  de  l'Oise,  â  me- 
sure qu'an  s'avincc  vers  l'K.  Dans  le  village  d'I'fTri,  k  grJn?  repuse 
(ur  le»  calcaires  ooliibiques,  jiuis  Titimciit  aii-dussus  les  inarnes  et 
U  craie  à  Mlex.  A  Fuign) ,  on  reli-ouru  sou»  l«.s  marnes  le  vaille  vert 
foncé ,  le  tjrèit  gri»âlre  argileux  d'Élréauponi,  et  des  sables  vcrditres 
entcl»|i(Kiri|  Jl's  n>);iiuut  de  celte  màtiK  roche  légère  et  |>orcuset 
le  tuut  sur  une  liaulcur  de  20  iiièlrcs  au  plus.  Ce  syslème  de  ton- 
ches.  su  nord  de  l'éslise  d'OrîRny,  recouvre  le»  calcaires  blancs 
uc>iîibi<|iies,  A  l'ouest  de  Bucîlly,  un  lambeau  de  kt^s  et  de  sable 
vrrl  de  1U  )  12  nit-lrrs  d'irpaisfetir  cnuiiHine  ) 'escarpement  de  Ja 
ri»e  droite  du  TIhih;  un  aulm  lambeau,  rempli  iV Ejivgi/m  rimiea, 
Sow.  (\),  f'iistr  entre  Saiitt-MIcI»!  et  les  ValbVs.  el  le  bamou  de 
Lorvinbcrt  est  sur  des  >able<i  analogues.  Au-dessus  de  Leuze,  1rs 
grès  et  sabint  vrrls,  avec  des  glaises  dans  lesquelles  ou  cxplniic  des 
rtadrea  pyriteusn  semblables  à  c^'lles  de  la  ila\oiic ,  snnnnnienl 
la  JlBbei  jurassiques.  L'n  peu  au  nord  du  village  sont  encore  des 
grés  quarlzeux  en  plaquettes  subscJiistoidfs  avec  du  fer  silicate  très 
abondant.  Le-s  gvès  eilri^menienl  durs,  il  rahKure  luMrée.  ne  font 
•ucoiie  eflerresccdce  avec  les  acides,  et  alicment  avec  de»  sables 
Tcrla  cl  ferrugineux. 

Nous  .iTons  dvj!i  parlé  du  lambeau  de  la  Folic-Not;  ausn  ne 
rcproduirons-iiuus  |ms  ici  \vi  détails  plus  cuui^^els  igue  nous  en 
kvoes  donmrseu  1SA3,  i-t  auxquels  AI.  Uumunt  {2],  qui  a  tu  les 
lîeiu  avti'Z  liiiigi«inj>>  npits.  ne  sriiible  avoir  rien  ajouté  d'es- 
Mntiel.  La  coupe  de  Wignt^bie»  e^t  la  répétition  de  ce  que  nous 
icnons  de  dire,  avec  cm  inodiftcations  locales  sans  importance 
qu'un  obfccrre  totijonr?'  le  long  des  images  basses,  comme  était  celle- 
ci  ,  et  qui  sont  en  rapport  avec  les  circonstances  physiques  environ» 


(I)  CetI»  espJKTfl  dn  grès  tert  da  Willihire ,  qui  n'est  peut-etr« 
\^  aoe  variété  d0  l'A.  Itrvi^atn,  Son.,  du  gréa  vert  iDrér)«urdu  Kent, 
1  nVit  pomi  rOtf/rrn  rtWf/r(t,d'Orb..  ft'/rtwr./rMMr, ,  pi.  *78,  f.  5-8; 
mtM  elle  parotl  être  identique  avM  Vi).  ariUirtinennit,  d'Orb.,  ib  , 
pi.  i71-  VExo^ra  coniia  u'est  Jauiois  Minée,  et  la  seule  synonymia 
de  M.  SOtbtKOf  doit  s'appliquer  à  la  (tirpliira  tecuriHa,  Lan.,  si 
laolefoiK  Is  v^rificstiDn  a  M  faite  sur  le?  écliniiiillons  (ypvidela  col- 
lection du  célèbre  auteur  des  Animattx  Mtin  vcrtrbnrt.  Les  lig.  f-9, 
pi.  179.  rvpiéaentenl  bienr£.rff^ra  larvigatu,  Sow. 

(S)  BuU.  «U  IJead.  r.  de  Bruxetlei,  vol.  XVI.  p.  4S.  IS49. 
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itauh-a.  Nous  ne  puuvans  vuir  ilanx  luus  ces  |)oiils  Unil>enuï  f|var« 
de  Mbl«  Yorti.  «Iciîrès.  rlVgilw  pyrilcutcs  ou  hoo,  et  Ae  tlV-bri» 
(le  vt-(((.^taut  iharliMiiié» .  quB  <les  ri^|>FiS<'itiaiiis  |>liis  ou  aïoîui 
\arial)lrs  du  gauli ,  ri  |tf  ut- jrre  çtt  «I  li  qiickinos  ritfliini'nis  ilc  U 
cnie  lu(Fcaii,  rrruiiu  grj-ji  rappi^lant  |tnr  Viir  Mpret  U  puisf  ilrt 
AnlenitriL  Mais,  suivant  notis,  .tncutie  irncc  tld  Ifrâs  vrrl  infèneur 
iiu  grou|M!  Déofomini  n'y  nisie,  et  ce  srraii,  en  tflet,  tim 
aOfliTiiilH'  fort  étranjip,  iniisqii'il  ne  cnnimonrr  k  se  numlrer  flOB 
(laiii  II'  (l);|»r«.'iiu'iil  lie  II  .Mnuiic.  Noua  infii<iiorons  ciirnro  moias 
sur  l'id^  i|itf  le  groupe  wraldicn  pulsK  y  6iro  représenté,  et  iKina 
r^p^lenins  eu  leiiuinanl ,  i|iii?  nom  avons  vu  cl  <>ignal<*  la  plupirt 
(1rs  raiu,  d'ailleurs  oxirAmemenl  iiiin|il(fs.  sur  lesfjuvls  M.  DuHioiit 
3,  du  iiioios  jusqu'il  prisrnt,  appuya  ses  divcru  rapprochcmenU] 
nous  uvciiis  |>arl(Kit  adiitis  l'cxaciiuidv  de  mu  (ituerviUoiis  d'arcord 
fevec  Icf  itOti  vs  :  auMti  v>I-ïu  »rtc  un  vcriisbic  ri^rol  qur  nous  nous 
sommes  &i  Mènent  pruuoncé  cunire  liw  cmiclutioiu  g^nénlcs  qu'il 
en  a  dédnîK-s. 

Au-dMaous  d«  Mout-Saiiil-Jeaii ,  le»  cuuclivs,  dont  nous  vpiions 
Ae  parlfr,  atU'ijiiu'nt  leur  ptm  gnuidi-  i^|>ai»M'ur  qui  Ml  de  S5  fnttrc*. 
A  roucsl  d'I^Jr^upoitl,  au  poiul  lo  |>iu*>  l>as  ot'l  uotis  l<-«  atons  vuri 
afilcurrr,  rllessont  h  13/i  moires  au-dossosdc  la  inor,  et  i?n  se  rct^vani 
grailuelkuiLMii  !t  l'K.  cllos  aticïgucni  uito  aliitmlc  Ap.  235  nièires  dam 
1(«  botsd'llanuapw,  ce  qui  dimn»  uu  rflAvruirm  de  111  m^in-s 
ciitie  m  drus  ptunls  iliNlaiils  dViiriron  7  Hcupd.  l.Pt  cnuchm 
plongeoi  au  i>.-0.  i>A  pIIos  sont  t-uBuliR  dMiiiauiiueiii  recouvertes  j»e 
l(-9  groupes  plus  réconts. 

^lut9l  aiiinN  iudiquv  le  pntlougi^iucnl  dra  saldcs  Tertfi  el  des  gris 
i-nire  Wardiimittl  el  U  )f.*>rdnyn  (\rdvuiio^),  puis  juM^u'audeDi  de 
n<xqui](ny.  uû  Ivia  ^'itaîueur  e»l  du  18  à  *.>0  mvires.  lU  passent 
eiuiiiledcrrièruCliauntnitl-Porcioiipuiir  se  couhuuer  dans  lad?rec- 
Imndc  Mc^iiHriil  vt  de  >ii(i«Mi>pi>ici'>ii  (1j.  Coulre  ce  dernier  tî)- 
lage,  (-1  dans  te  pelil  icrlrcstir  lequel  est  bÂlie  réj^Iise,  ce  sont  dvs 
sahtes  romposOs  do  graji»  rcrlM  diiuiinanlx,  pt  de  uiuniii  de  quaru 
tnilaugés  d'uu'>  petite  «]uaniiiL'  d'Iiydrate  do  fer,  d'argile  «t  de  cal- 
caire eu  proiiurlioii!)  tarùilik-s.  A  l»  base,  el  quoIquDfoù  au  cuntact 
mtoiedu  coral-rag,  les  sald»  argileux  reiifermi>nt  bi-;iucoop  de 
rogoons  irH  durs,   bruns,  Teris,  iioirâti-e»  on  blancbaircs.  On  y 


(l)   D'Archiac  ,  Mrmnhe  fur  le  grtMj/r  mojr/i  tie  ta  fo/maiiim 
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rramnali  tes  6l^mcnts  de  b  roche  cnvcloppanip  avfc  <I«s  caillons 
do  qtiariz  et  de  qat-lquosaiiuva  rocliPS  m»!  cârnctiTisÉrs.  r|ui  va  fniit 
un  pnudiiiguf!  (riin  iuipeci  parlinilk-r  (!}.  A  un  kilon)^r^c  â  VE., 
Irs  ltl£  d'argile  subordoiii)^  Honl  exploita,  ci  h  supcqwsîiioit  aui 
eoiicbes  jurassHjiies  est  de  la  plus  parraitc  évidence.  Les  fossiles  de 
jcciie  localli^  snni  IrM  nocnbroiix  et  remarqiialilcN,  surtout  les 
Ammnnilcs,  par  la  cunsmatlon  de  Ictir  (rat  nacré  rt  de  tous  lears 
ranctèrcs  intérieiirs.  Les  fossiles  sont  réunis  avec  les  mgiinos  du 
poudingue  ;  il»  forment  mi  lit  de  1i".7i5  â  0",â.'>,  et  de  nijnic  que 
ivaos  l'avotiH  vu  dans  les  cirgilcs  de  Crocltvrtou  (Wllisliire],  de 
Binsnicr  (  Su»»ex  ) ,  de  Fulkslonc  (  Kent  )  et  tic  Saiiit-Pot  (Pas-de- 
CiIùn].  ils  u'nccupcnldins  la  mav^e  i{u'unc  zone  Miroite,  au-dcssus 
rt  au-dessous  de.  laquelle  H»  i(cvi«nnent  uH  rare^ 

Df^  ce  point  A  Fiiis'^anlt  ri  h  llaflu'rninénil,  la  tcînlr  rerlc  du  attt  cl 
[les  fossiles  nij-vandus  dans  lia  champs  indiquent  la  continuation  du 
Ini^e  dép&t.  A  an  kilomètre  au  uonl-e^^t  de  Mach^mni^nil .  les  car- 
riihrcs  uu%rrtcs  <!ans  un  petit  rallriii  motitrciil ,  suus  une  glaise  brun- 
'  Tcrdiire  de  0'",^U,  uu  lit  de  0"',25  oii  n)nt  accumulés  Icm  co()uUles 
■m  les  rogDoiu  de  puudingac,  puis  une  couclie  de  aable  vert  de 
^FO^tUO,  reoiuvrani  lecalraire(f>litltii|ue.  Les  coquilles  et  les  nodules 
Hsolnt  pénétrés  de  vriuL'sde  cliaui  corbonaléc,  y  sont  sciubUbles 
^kui  prâcédeijtset  accompagnés  d«  fragiuenis  de  buis  dicolylédooAS. 
^■lin  gêiiùral ,  le  lit  de  c<»)uil)t--s  aivc  le  (Kindingue  en  rognons  se 
ViroUTn  i  la  partie  inriVicuiudu  di-p(tl;  au-de^Mis  ttrnl  un  nablo 
phtt  na  moins  mélangé  d'argile,  et  qui  forme  les  buttes  entre 
iovba  et  Vieille- Ville.  Leur  èpai&scur  t-^t  du  15  h  18  métrés. 

Au  oorddc  Sauhcc-aux-Bui»,  la  Ktinration  des  deux  formations 

Ions  a  paru  niotn»  uelle  [p.  383).  Toutes  les  coUinci  entre  ce  «il- 

1  Uooclin .  puis  celles  i|ui  s'élrodeut  jusqu'il  Surcy  et  Ecurdal. 

'formftes  pir  tes  meniez  couttie»  nigiUuM-s  et  u))!cu>ci  qui  mi 

fluoutreiil  au>si,  ^  l'ouest  de  Saiui-Laup,  toujours  aTcc  leurs  f<)s»ile«. 

I  furmatiun  juras»iqtM  st:  rele\atit  Insensibtcuu'ni,  1rs  nombreuse* 

itTi<!n;)t  ouTcrti's  au   nord  d'|-!corilal  sont  dans  les  calcaires  que 

rkclérisc  VAslarte  miut'ma,  surmontés  à  1*1-:.  de  salite  vert  sans 

ni  fossiles.  A  gauche  du  chemin  dcTourternn,  tes  ro- 

di(r{.'rcnt  des  prOcédenls,  et  »uuvcnt  »oni  de  Uril^bU-s  galc(s 


(I)  Vofex,  sur  ces  rognons  noirs,  Aie.  d'Orl>r({iiy,  iiuil..  fot.  XIV. 
p.  4A0.  I8i3.  —  V.  Rautin,  iiuL,  p.  («S.  —  DÀrahige,  ibié.. 
p.  4SB   — BnvijEnier.  ih-rt..  S*  s^r  .  vol.  I,  p.  I«9. 
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OU  fragmenis  rouJésdu  calcaiiv  tuiiiaclallu  ooliitiiqac  i(fiu&-ja<u?in. 
cl  qui,  loiiittoiiips  KODiiHsà  l'aclioii  de  1a  roclie  cnvcloppanic,  ont 
pris  la  mCtnc  ttintr  l)rLiit<iioiiÂlri'  on  vcrdàltc 

Los  nu-mbros  de  la  Soeiérè  fféotogiçue  qui  onl  visilé  en  1 833  i]uel- 
t\ucs  uns  Ac  CCS  poiutâ  uni  cru  recoiiiialirc,  i\\\ù  Ii-  gr/s  vert  supé- 
rieur se  Irouvsil  !i  Cli^rbugiir,  le  gaull  un  pr^u  avant  ce  liauicau,  cl 
le  grès  vert  («fèrieur  h  S.iini-lAii|)  et  h  Toiiricruii  (1);  nuis  uous 
avous  fiiÏL  rtnianiupr  [p.  28fi  )  Ir  peu  de  r^Lité  de  ces  disliaclioas 
VI  le  peu  de  cuDïtatice  des  cuuclie»  argilcuiit's  et  ïjblcusi:-»  les  unes 
|tar  rapport  aux  autres,  lor&tju'uu  les  observe  sar  une  ccrtainu  éten- 
due. Qui-lijUL'S  Miniuiiiéj  entre  Tourtermi  cl  le  <;lii'!kue  Miiil  cncurc 
courouiiC-es  de  .sabk-:i  tiMs ,  cl  il  en  esl  de  miiav  eulrc  ce  dcruier 
houru  el  Buult-aux-Ooîï. 

Le»  foïïilis  ([uo  nous  avoiii  recueillis  dans  les  couches  argilo- 
sablcusesafec  i trônons  ci  pouilinguc,  pariiculièrciueut  aux  cnviruuii 
(iL-NuYian,  de  Macli(rom(iiil  et  de  SaDixce-aux-Dois,  sont  les 
suivanu  : 

Troe/iorxttiAm  c/>nniut,  Miln.  Edw.  el  J.  Hn.,  Pann/xnt  aentf- 
tutrata,  d'Orh.,  P.  intrtfuivntiin,  id.,  f'en»is  f^ibrareantty  td  ,  Cy^ 
prinn  ciiTtUj'ormh ,  id.,  C.  etvyensi!'.  Lejrm.,  C.  mgulûii»,  d'Ofb., 
Pcrifiluiiia  .liitifilex,  id.,  Thi-ti.i  wiiior,  Sow.,  l'eiiniraittia  Icuni- 
toaîn,  Sflw.,  jirra  furiruittr,  id.,  ji.  Jîbioia,  id.,  J.  Hugtiri/rana, 
d'Orb.,  yiieitlii peeiifialii,  Sow.,  If.  aidurunvHits,  dOrb,,  Pcetaii' 
rultii  iiUcniatti» ,  id..  Ti/^onltt  (ilti'/nrHti.i ,  Parfc.,  T.  (j>tt%tantii , 
d'Orb.,  Gi-ri'illifi  U'^ciih,  id.,  Mylifus,  ttor.  */•-.  ittoffitiniu*  eMi' 
ccnHicu.t ,  Sovi.,  Pifien  iitiiilitiitimti ,  d'Orb-,  Liiiin  albcuù»^  id., 
Sfifiiulytti»  gibbtuu*,  lA.,  Plifutitltt  tniintia,  Lani.,  Hj.ngyni  tameii, 
Sow,,  jiH  iitiriniiaii»,  Dfong  ,  v»r.?  Otliia  /titcra/it]  Nil*  .  0-trr<i 
itfxirularh,  Lam.,  ïirnlaiiitiu  ttitilium .  Sow.,  Natirn  Unitlitiintta, 
d'Orb.,  N.  Cicinentinii,  id.,  JV.  rrvyanit,  \i,,it'*lariuni  tunniU/viW», 
Micb.,  Sttiiitn'a  Vuf/htûwa,  d'Urb-,  •'>.  /lanliaùi«a,  id..  XnMilMr 
Ciementinut,  d'Orb  .  ÀiKniomtei  .4icJt:nciéinut,  id.,  /t-  Jlent/tiMti, 
firftng.,  j4.  tf i f ttii'fif II f,  m tcU.,  i4,Jîisirinlafiii,  Vhi\l.,  A,  Gumtnili^ 
d'Orb.,  ji.  tiwnile,  Sow.  './.  iiumnifiitm ,  Scblolb.),  J.  'furrcifaliiUi 
d'Orb.,  À.  nnalmiattHi,  id.,  jf.  irgutnrix,  id.,  HiimUn  rotnndtu, 
Sow. 

La  Taille  de  l'Aire  m  les  collines  qni  la  borde.oi,  de  Grand^^ré 
à  Varenncs  et  au  delS,  uniis  oui  offert  nue  ««'rie  tie  di^pOls,  proliingc- 
meut  ik-  ceux  (|iic  nous  \enuus  de  d^rïre.  O»  Ie.s  ob^ci  \e  d'ailleurs 
%  des  niveaux  at«eK  difTérenis ,  ce  i|ni  nous  avail  fait  présuaiiT  qtic 


(I)  Bull.,  vol.  VI,  p.  335.  I83S. 
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ceux  tics  parliez  bâties  du  sol  (laieiu  un  rcnuiiirmeni  de  ceux  des 
.plaicauK.  mais  un  nîtcllrineut  exécuté  (Mr  M.  A.  Buvîgnier  (1) 

l'oppwr  &  cette  coiijctlurc.  La  carnitrc  Hilufie  entre  Aiaiai  et 
kUjFVièra,  sur  la  rive  gaucbe  de  l'Aîas  nous  a  prûsenli  la  cuupc 
[(hioiQic(|)L  2S3): 

.DépOiqoalernairedaMbtearfçileux,  ar«cdMcail!oai    >■«"•■■ 

roulés  de  calcatm  jurauique S 

Argile  verl  noirilire ...     6 

3.  Id.,  8T8C  Inofrrttmiu  concentricus,    Titttis  major? 

Amm"ititis  iiionlli',    Trmlit'ryalhui  cofiuluty  t\C.      0,30 

i .  Argtin  Tprte,  avec  de»  noduloa  «ndurcis  dp  mtme  db- 
tnrei  qnelques  coquilles  disséminée»  [Jnimomtrt 
moiirte)t  et  d»  nodules  femigJDeas  Doiràlrei  &  la 
base \ 

6.  Grés  vert  peu  sotido ,  avec  grsîi»  dequsriz  et  oodules 
noirftircs  «ndurcis  [Tcrcfira/ala  pntrlan^a ,  Sow., 
T.  plicalilU?,  id.) & 

Une  petilr  carrière  ouverte  immédialemeiil  eu* 
deaaoUB,  dans  Im  couches  Jnraieiques,  montre  : 

6.  Calcaire  marneux,  ^riifltre  ,  noduleux,  avec  Phota* 

doRiyes,    Triipmca  costtita,  Tsr.,   utc..   ......     t 

7  llaratt  bleuf^s  à  tixogpa  virgutu,  Defr.,  au  oivrau 
de  la  rivière 

\jes  roucbc6  3  et  3  ont  une  aiiakifpe  Tr^ppanie  avec  le  gault  de 
[Folksiooceulv  Wissaiu,  maison  doit  sans  douic  regarderies  assises 
^A  el  5  coiBoïc  en  faisant  ausiï  pnrUc. 

\d  flDd,  au  sud-uiicst  et  au  sud-vst  de  Sonimerance,  sur  (es  bau- 
Inint  qui  doniiiieni  b  vallée,  on  exploite  de»  sables  verts  avec  fer 
liydraté  in  ^ralii ,  bur  un<-'  i.^|Mi!«eur  de  «ï  à  5  mètres,  et  recouverts 
}>ir  un  di'-p«tt  <te  iranspurt  ipialeniait^.  VExo(/yrù  l'irj/uM  roulée 
»';  tnrave  de  oitfme  qu'à  U  panie  supérieure  des  minières  d<.>  Grand- 
(w*,  doDl  les  f'issiW  diff»^rrnt  de  ceux  que  noiis  avons  signaK's  pré- 
eMemment.  O  wnl  surtout  les  polypiers  recueillis  par  M.  Itaulin 
et  par  nuus,  que  M.  Michelin  a  d^rlls  snas  les  noms  de  Crriopora 
Raaiini,  Ueferopora  Sjiongioideg,  Crieo^mra  coliformit,  Euhara 
tritmguiarir  avec  le  S/mngia  bnU-tifonm^  du  touriia.  le  Diasinpora 
tjfûrilis,  Miln.  Kilw. .  qui  rw  trouve  Ji  Vassy,  le  Cricopora  graeifis, 
.Mirli.fde  la  fraie  di- Weslpltalie.  le  Cvriopora  i>offfmorp/M,G(i\d., 
lu  méroe  pajs,  i'iJetrni{HjrHdiihitti)tttu,dc  Rlainv.  ,et  V /f.  cry/tlth 
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para.  M-,  touïdpax  àe  Mar.ttnctiL  Nous  y  signalcrnns  en  outre  : 
Seyjihia  i*tfnml\f)uliformis,  (.'nid..  Serputa  soct'alis,  îd.,  el  gor^ 
difilis,  Sclitoih. .  Tetr»fframma  variolarîs,  Ag.?  Distoidea  subu' 
culus,  id.,  Avicula  /tniilim'ann,  d'OiI)..  Pficdtula  radioiot  LAm., 
/l'xtiyyr»  iiiflnta,  Gtilil. .  «h  Umûijafa,  Sow,,  Terebratuh  suleafa, 
Pirk. ,  an  nu  ci furmist&ivi  J  T.  laiisgi'ma,  Suw.,  T^y^nriMi^tid., 
m  Fin. 

Aux  environs  d'Apremoiit  et  de  MonUlalUTillâ ,  les  coucIms  ité- 
iiacifsrodevienfieijt  sdIïJm,  comrae  dU  jiorU-oueiil  dans  tedcparlo- 
mciit  de  l'Ahiie,  el  duuueiii  de»  ((lès  exploités.  Â  l'est  de  Varcnoes 
(Meuse) ,  les  uionliculcs  de  I Vlage  jurassique  supérieur  sont  entuii- 
rés  par  une  ceinture  de  ■tablt's  verts,  avec  li*i  nodules  noirs  et  In 
rossllcs  prûr^CEits  à  h  partlo  inri^rieurc,  au  contact  des  marnui  i, 
Exogtjra  vîrgiila.  Les  fossik-s  semblables  i  ceux  de  Notion,  de 
Machéroméiiil ,  etc.,  y  sont  luoius  bien  conscnéa  et  moins  vartûs; 
non»  y  nvons  reconnu  h»  snivjials  : 

Pano//tea  fnœifukah'n ,  d'Orb.,  f'rnHs  flbrayrttntt^  id.,  Thttfi 
oiinor,  Sow.,  fcnericaniia  mniiicnirn,  id.,  .îrctt  cnrhiata,  id., 
A.  CfHtuittifta  ,  d  Urb.,  J .  Jibnua ,  Sovt . ,  Xacula  anlncnnc/tùi , 
d'Orb., /t^.oivr/ff.Bfsnt.,  TY^grinifiulir/ormix.  Park-,  T.  Jri/iiarfa»tr, 
d'Orb.,  l/inrenimus  cwire/itricu^,  Sow.,  l'drnliila  ratiiatit ,  Lam  « 
Dtrnlalium  inertiiirUf  Sow.,  ,-li/i//ultaim  ra/iiiliiuttita,  Mani.,  Sota- 
riurn  manHi/ernm,  Mich.,  Jmmonltfi  inirrrupiu»^  d'Orbj  À.  mit' 
tettoHut,  id.|  A.  mouiUt,  So«.,  .^,  regniaris^  Brug. 

Nous  avons  aussi  Tail  voir  (IJ  la  cuurbc  décrite  par  \ti  iQïvun- 
menisduRaultdJins  l<rst:iisviTltC4l,  euiro  ce  dernier  point  et  Utùm. 
de  la  Maiiclie,  combe  dont  nous  retrou vct'on.s  l'a»alL>guo  tersTau 
du  bassin  de  la  Seine.  A  juiriii-  <t(i  village  de  Humigny  (Ardenn«->), 
où  ce  groupe  aileinl  une  altitude  itc  257  Ul^Ire^,il  s'ab^sw  i 
ro.-N.-O.  ,  se  maintenant  entre  220  et  200  tuèlrcs,  d'Autxnton  1 
Rue-Neuve  (Ai&ne) ,  puur  disparaître  brusqueiuenl  i  Étréaupoot 
!i  12^1  mi'>trrs  ficnlcnieni  au-dpssn»  de  la  mi-r.  On  a  dit  que  W 
forages  du  déparieaK-ni  du  r;i»^c-Calais  ne  l'avaietii  |ioint  roacoo* 
Irék  1 00  niitreNau-drsïtius  de  ce  infinie  aiicau(3),ei,  ensuppOHBt 
que  plu»  au  sud  de  l'ate  de  l'Artois  il  se  trouvili  ï  cette  prcOMidenr, 
ou  aurait  encore  unr  dilTcTciire  de  367  uiÈIres  avec  suu  altitude  k 


(l)   n'ArchiaCf  Atrm.  ilt  la  Snc.  grol.  i-/c/'V*i«cr,  \oL  III,  p,  Îg6. 
1839.  —  Id-,  ib,d  ,  V  9iv.,  vol.  U,  p.  I3Î.  tSi6. 
r  (3}  Voiific  antr,  p.  "i^i,  nnt»,  pouruo  fatl  i<xceptioon9l. 


raitLT. 


267 


Roniigiif.  Il  reitioDie  ui»  iluuio  ensuite  vers  le  S.  en  s'«p|)rochaii( 
lu  bas  Boulonnai»,  djiis  )V-nceinic  (Inqncl  il  afllenrc  comme  djins  II 
lUÙNi de  WivMiil ,  uV)  il  l'M  i  10  uu  ri  iiHlrvsau-dossuHdc  la  merf 
labilne  larde pwis'enfoncer  de iiouvMti  très rapidemcni aa  N., 
|)Miu]n'il  n'a  iié  trouvé  dan«  la  poii»  de  Calnî*  qn'lt  pr&s  de  300 
lôlrcs  au-dcxitm». 

Noui  avons  dit  {antè,  p. 325)  que  MM.  ^aiirage  el  Bavifinier  (t) 
l^aiioil  placé  parallélemeai  I  la  ri'âie  mlTi-au  (gnht)  de  l'nrrritidiMC' 
Imcni  d«  Vouzicrs  crrtaiiis  i^iès  r[UL-  iiuun  nviMis  €onsi(I6rt^a  ilatis  cclut 
l'AÎHic  comioe  apparlcnjnl  pluliit  au  groupe  du  gaull.  Ce§  gio- 
■es  ne  marquent  vn  rfTm  <-<>lui-ci  que  jn^ii'â  Mesinont,  4i  toni 
iBtUcs  nrffi,  les  grÈs  et  1rs  argiles  qui  iwDt  an  nnrd-durst  de  rc 
[paiul ,  mire  les  niâmes  crâtac^-s  el  h-^t  cuuchcs  jurassiquts ,  appar* 
ticndrait'ul  au  deumi-uic  gruupc.  Mais  Ivs  fixaile»,  incoutcslablcRK'nt 
do  ipull.  ti-iitivô  dans  k  |iroluiigvinenl  iiiiui(dial  de  ce»  couclies  aux 
eoiinitti  d'Aubealun ,  l'euchevâirtmenl  do  asiscs  an^itacAi?«  et  ar* 
gileUMs .  l'aliwitce  di-s  Uasilus  si  caractûriïiicjueii  de  la  craie  luITvatt 
dans  l'arrondisExrinenl  de  Vottiîvrs,  nuua  tit^agent  à  niainteiiir  notre 
tiiT  classement.  H  ne  serait  (>a.H  ttiipoMtblc  nî-aninDîus,  comme 
'mm  l'aiorw  dijk  ilunttF  à  vnlvndre,  «jne  corlains  grftn  p^inuii tiques, 
qui  otit  une  Krandc  ati>')l(>gie  avec  la  gchc,  n'i-ii  fusant  r^llcmcnl 
tm  dépendance,  mais  loin-  poHidon  rdaiiTc  et  lenr«  llniites  resie- 
nleel  mcoi*  fc  prêcher. 

Totil  eu  rccoimaMixaitt  l'esaclitivlc  de»  deiicriptionf)  de  MM.  San- 
\)^i:  vl  Rntifiiiier  el  le-t  ffenicvs  qu'ils  ont  reiulnt  ft  la  .icionro  et  au 
|a}'H  «ft  traçant  aroc  nn  aussi  gnind  Miin  Il'h  limitcH  dps  subdivisioiis 
Iqu'iU  ont  adoptas,  nous  ne  puuitunii  reprndant  admettre  Ira  rap- 
rlncllI^  qu'ils  ont  faila  dp  r[uplqnesd^|iAiH  de  sables  verts  avec 
I  irri  îiif^'ieur  (  lutrer  yi'ten  »and)  qui  no  nous  a  point  |Mru 
npriicillf  daus  In  nnrdHmibi  du  dùjiartciDenl  dirs  Ardennes  plus 
que  dam  relut  dcTAisiif ,  ni  la  domiitatiua  iaffrès  veri  su/i^ncur 
appliquât!  I  la  gaix  et  aux  coiicht-K  ar^oacies  on  ^crfeifurmeif ,  verles, 
Ueua  ou  jaiinrs,  de  ramiiidissiincnl  de  Hi^diel. 

Koua  devoits  faire  remarquer  que,  datis  la  liifr  àr*  fnmli^  4u 
ymit  4tt  Atiiinne»{y.'ii^l\,  \n  autevts  >rmblent  m  ranger  im- 
plicilwiiwit  \  tiolreopuiioa,  puisqu'ils  ne  font  aucune  dtstiacUon 
entre  les  cor])»  orgauiaé»  des  couches  i'3pporl4«s  par  eui  au»  nAttt 
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verts  inférieurs  et  augault;  unouire,  ilssigaalent  âGraiidpré,  où 
□uus  avoDs  vu  de^  ru.<<«ilt»  atmex  iliiï^rvnb  du  ceux  du  (taull,  l'A'ro- 
(fi/ra  sittuata  et  l'Oi/jrii  Lc>/>iirrit\  espèces  qui,  atec  la  TVr-f- 
braluia  prfBlonga,  apparliennent  au  qaaïriènie  groopc.  C(4  bancs 
iiift^ricurs  à  minerai  dr  fer  qui  manquent  an  N.-O.,  scraicnl-ils 
déjà  un  rudituenl  de  la  partie  supérieure  du  groupe?  a^)Comienl 
Celte  sopposiiioii  a  poar  clic  rjtielrjue  probabilité,  lursqu'on  voit, 
dans  !<'  di'parteitifnl  de  la  Meuse,  M.  Buvigojcr  diniingner  fort  bien, 
au-desMis  dt>s  uiaroeï^  sahkiises  piinarlit^ci,  \estiri/ile8  n  Vlicatules 
de  la  Haule-Marnc,  qui  114^  soiti  pi)iiti  ï  proprciucni  parler  les  ar- 
(files  (cyuliiies  de  PAube ,  puis  les  sdblfs  verts  el  le  gaull  ;  dc  sorte 
([ue  h'S  sablcfi  veris,  iinmêdiiilcmcjii  bous  ce  dernier  giuiipe,  carac- 
léri»é!)  pai"  Vh'iCjyyra  sinuala,  l'Ùstrea  Leymerii  et  la  Tercbmfuta 
l/rietùnyii,  et  qui  semblent  appartenir  au  pi-cmîvr  Hv^v  iitoromtcit, 
comuipnc4> raient  i  se  monlrer:tur  Ivs  bords  de  l'Aire,  dans  la  partie 
oricDlatc  dc  l'arroiidisseDiem  dc  Vouiîers,  pour  se  continuer  ensuite 
bans  iniernipiion  ter»  le  S.  Ainsi  viendraient  allletircr  -tticcessive* 
tuent  du  N.-N.-O.  au  S.-$--E.  les  marnes  et  les  arf^iles  du  M^rund 
îïroupe,  la  gaizi ,  le  gaiili,  O'*  ^rgilrt  »  Piicn/utrs  et  Exfujijra 
liniiatû,  les  marnes  sableuses  panach<^s  cl  le  calcaire  néoco- 
mkn. 

I  j  Car{f  géotogtque  du  dfi/mrlftuml  de  in  Meuse,  publiée  en 
ISj^;")  par  .m.  A.  Buvignicr,  iiou.<i  prrmn  d'j  suivre  eiaclcment  le 
groupi*  qui  nous  occupe  et  qui  y  est  aussi  cam|)osé  h  la  base  dc 
saWos  avec  minerai  île  fer  en  grains  que  nous  serions  porté  ï  pla- 
cer dans  le  ginnpe  sniï:int ,  puis  d'argiles  allernani  avec  Acs  tables 
verts.  Les  lambeaux  isoK^s  sur  les  plate^ius  jurassiques,  cnti'e  l'AiMiie 
et  U  Metisc,  altetgnenl  pr^de  ÎOO  m^lres  d'alliludc,  et  lescimrbrs 
t'abaissent  sur  la  rive  gauche  de  l'Aisne .  par  »uite  de  l'inclinaison 
g6ii£ratc  au  S.-O..  n'étaut  plus  qu*k  HO  mJMrcs  dans  les  vallées  dc 
l'Ainne  et  dc  la  Bicsme.  Aux  envii-ons  di-  Bar,  où  leur  puissance 
allciui  50  mètres,  k-ur  alUtuJt.'!  tarie  ausni  du  2â0  à  130  mètres 
lorsqu'on  se  dirige  de  l'B.  i  l'O.  (1).  Il  serait  sans  doute  dtOictlc 
de  dislinpurr  sur  une  c.iric  les  arKllvs  à  Plicatules  et  Ifs  sables  veris 
qui  1rs  !>^p^(t:ut  du  k3uI(  •  Mirtuut  (Uns  le  d«^p3rt<>mcHl  dc  la  Meuse  ; 
cependant ,  au  point  dc  vue  Ibéorique  el  tiliatigrapbiqiw ,  c'est  peut- 


(I)  A.  BuTigntor,  BtiU.,  î"8*r.,  vôl.l,p.  398.  I8ii.  — Gsularf, 
Mém.  pour  sertir  à  une  tieicript.  géai,  dit  drportemcnt  tir  ia 
Jlfnur;  10*8.  Verdun,  1836* 
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>êtro  uae  Déw«siif-  cooicne  de  réparer  U  craip  luffcau  de  la  cnie 
liEfltichc 

Uanslcd^piriemeni  de  U  Hautp-Marnc,  en  cfTei,  M.Corniiel(l)  T>fp^,\e„w„,t 
k«  wparé  stratigrspliiqiieinent  et  g^i^rapiiiqiicinciu   lo  ganlt  des  |, 
^cables  \ct\i  et  jaunes  qtiî  sont  dessous,  et  eoinme  rcux-ci.  déjà  1d- 
tiUqaés  par  l'anicur  sous  te  liire  de  grès  verts  inférieurs  {lowtr 
grten  sauil) ,  s«  Ik'ni  intimement  aiii  argiles  li  l'Iicnlule!!  cl  aux 
touches  i\ve  c»ncfM$nn  V /ixfifji/ra  sitiiuita,  nous  [lensoiiïi  qu'il 
rsl  plus  rationnel  de  poser  la  limite  des  gronpes  comme  clic  l'est 
de  l'aolrc  rôle  du  détroit ,  pi^cisénient  ctide  leK  argiles  cl  les  sables. 
[CtUle  dintinciton  (uralira  d'ailleurs  d'aiiisnl  mieux  motitée,  qae 
'IMUB  tiuu«*  avancerons  davaniage  vers  le  S  et  Ir  S.-0.  N'omettons 
|MS  de  rappeler  auSHi,  (|iie  Hès  18:18  M.  K.  Hnyer  (2)  avait  séparé 
dn  gjull  le  sable  vert  foncé  qui  le  supporte  cl  qui  repose  sur  un 
ftable   grossier  jaunâtre,  aa-desMUs  doquci   viennent  les  argiles 
vertes  ou  bleniire*  ave^  kxfujtjnt  ginmia. 

Dans  rarrnndiiiïemenl  de  Vas-sy  le  gault  ainii  limité  se  compose 
de  inarrics  argilou^es  el  d'argile  marnetiM.',  gris  bleu,  bien  dévelnp- 
pi^es  aux  C6ie>-Noirps,  près  de  MoClaiiis.  sur  la  me  gnuche  de  la 
Marne,  au  »ud-uuebt  de  Saitit-Dizier,  kij  leur  ^>|iais5«ur  est  de 
?0  en^ires,  la  plus  grande  ([u'elles  aitiigiu'iiL  dans  le  dil'partement. 
Ces  couche»  se  coniiiment  avec.  Ii's  mt^iiies  caracti-ics  par  Valcourt, 
Kclaron.  Moiitbiêrender,  lipoitirmoiit,  etc.  Leur  puissance  y  est 
quelquefois  rMuilc  &  S  ou  &  mèircs.  tandis  qu'à  l'ouest,  dans  le 
dé(ut(emeni  de  ta  Marne,  des  foiosc*  enlrepri'»  i  Vitry-le-f'rançais 
Cl  i  Courdemange.  à  peu  de  distance  de  celte  «ille,  leur  auraient 
faîl  recunnaiiru  une  épaisseur  de  pvi»  de  130  mètres  sans  qu'elles 
aient  £l6  cvii>[>l<'lemeni  traveifiVs.  Mais  il  tw  faut  {kc  perdre  de 
%w:  que  la  dilTicnlié  de  séjtarer,  dans  un  forage,  plusieurs  séries  de 
sable»  et  d'argiles,  peut  bien  avoir  faii  comprendre  avec  le  gault 
kdes  fsbks  Cl  de^  argiles  de  réia;^e  néucomien  sous-jaeenL 

Le  gault  n'occupe  d'ailleurs  que  deut  (rtS  peiîtes  surfaces  dan» 
le  déparlenient  de  la  Marne  :  l'une  coiitiguâ  au  di^riemenl  de  b 
Meuse ,  sur  la  rite  dmiie  de  l'Oniain .  entre  Villere-lc-Sec  el  Net* 


(!)  .Wm.turlef  termim  tle  farnmtiftiement  itr  fou/ {!flt'fii . 
dftaSoe.géul.  ,fr  Fronce.  ^»\.\\,  p.  Î3C,  pi.  1S.  f.  <  Ol  î;  pi,  II, 
I.  i,  19(1).  —  Thirtia,  iVotire  (;e"/.  sur  let  gi'trstle  minerai  defcr 
l^m».  detminrsy  3*  tt4r..  vul   XV.  p.  Il,  1929}. 

(S)  Bult..  vol.  IX,  p.  408.  1838. 
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laiicourl,  l'autre  loucliaiit  &  rarrfinJi!4t>iiiciit  de  Vaasy,  sur  !■  riie 
gauclie  de  la  Marne,  dans  le  c^nlua  i!c  S.iinl-Ileti)y.  Sur  la  belle 
Carte  gèologt'qtte  du  dêftarlemen:  de  la  Muvm  qu'ils  ticancnt  de 
publier,  MM.  A.  BuTtguier  <t\  â.iiiv£ige  oiu  usprimé  par  uni;  Dii>itie 
tetiilc.  le  uault  iirufirciuem  dil,  ks  sables  verts  el  Ii-s  argiUs  ï  Pti- 
catuks,  ces  géologuck  iic  faisanl  cotunicncer  le  groupe  m'ocouiieii 
qu'af  ec  tes  argiles  panachées. 

Le»  fossilt'ii  ciu's  [Kir  M.  Curnuel  daus  lo  iroieHèint;  gniupc,  aut 
|MgCB257  et  suivantes  de  son  m'UKÛrc,  <iut  f-iû  sau»doul«  revus  ('■ir 
lui,  car  la  liste  présvnlOe  ii  la  SociClé  e^-iilii)^i;|ue,  l*  19  tuai  1H5I, 
diffère  couiplËltiueiil  de  la  piecniùe,  <*(  iictun  iiuus  boiiierutiN  «1  y 
renvoyer  le  lecteur,  nos  propres  recherches  dans  If*  iudin(!:<  loct- 
liiés  lie  iiaus  ayant  fourni  ((u'tiii  nombre  d'csptccii  loul  k  fait  im-i- 
gQÎûaiii. 

Nouji  veiiuus  de  dire  que ,  dans  les  dËparleiiieiils  de  U  Uettsr , 
de  la  Marne  et  tic  la  Ilaute-.Marno,  il  Aiaii  iKMKible  de  Mypin-r  du 
gault  Irii  sables  veile  Nius-jaceiils,  (luiir  les  r^uair  ii  dex  saliles 
jaunes  f  puis  aux  argiles  à  riicaiiiles  et  k  Bxwjjfra  nnaotttt  cl  de 
placer  le  Lotil  ii  la  (urtii.- .>;u|>(rii-tirc  du  (iiuupe  iit'-i)cuuii«u;  uons 
Tcrruiis  ce  cI-Hi-seuicni  pi-ut-être  uiuiiis  birii  juslilîé  daii»  Ir  ii~ 
partcincDt  du  l'Yotirie,  maix  dans  celui  de  l'Aube  il  4vail  élé  aani 
euuevu  pai  M.  de  SC'iiaimnuL  (IJ.  qui  diiit4iit  bou  étage  moptn  en 
uoia  soui-grotiiKi  :  le  prtmicr  cuinpiciMUt  l'argite  bleultre  ,SWll]. 
le  second  de»  ^ablvs,  d«5  argdes  uu  g^is  verrs  sub'>nlunnâ0,  l«  Ini- 
sii^edans  te([ut'l  l'argile  duniiiie,  cl  qui  e»t  raraciéiisé  ptr  VSjd- 
gyru  sinuain,  (>s  MHi%-<1ivixiui)s  leiitieul  dotic  dans  rpllif  Je 
M5I.  Royer  et  Corniiel,  bien  que Icsdeiiii  sous- gfiiujwTdîiTiil  été  awf 
ciès  au  gnuU  au  lieu  do  l'ëlre  au  grou|M;nAoconiien.  tllr>  prouvent 
en  Mitre  qu'elles  «.^laïenl  a»siznalurellcs,  puisquVIIvsavaicni  frappé 
des  obscrraieurs  éiudiani  séiian^uwni  surdiver>  |K>inii;  nèaniotHiin 
M.  Leyroerie,  qui  a  parcouru  le  dopnrlrinenl  de  l'Aube  «vcc  uol 
de  soiu ,  e(  à  qui  les  caractères  minéTalngiques  ul  ihili-oaiuliigiqtKs 
des  couclies  n'tniL  |jmiil  (''cbap|>é.  a  rénul  d'à  diverM-a  loiMsavrc 
le  gaulllui-ui£iue,  en  daignant  le  tout  unis  le  nom  d'ar^Hc»  tégv' 
Une»  et  grés  tciH.   De  sou  cdiO ,  )I.  Cottel  (2J  réunit  égalt-moil  le 


fl]  Aftn.  tirs  minij,3'»ir.,  Tût.  XV,  p.  463.  4839. 
(2J   Mrm    ilf  la  .Vw.  fl'n«ricultnrr  ilr  l'Miibc,   4838.  p.   B4.  — 
VoTcx  aussi  ClimoDt  Uullot,  Bttii.,  vol.  IX,  p.  432.  IS3B. 
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înh  ri  le  gr^  veri  thm  une  in£iiie  zottc  gjngnpliique ,  «l  sans 
iule  aiiïsi  stmi^rapliiiini'meul. 

M.  Lej-nirrie  (1)  iruuiii  que  snii  éiage  4ks  argiles  if-galincs  et 
lerl  i'H  (iriticipatLiiicul  iiiatuetix  ou  arijiICMS  ,  et  que  son  pas- 
tjjffk  ta  cuie  luITcau  ,  duul  il  ne  set  ait  ^lasiiL-UcuicniR^-pari-,  alivu 
ir  da  marnes.  Vem  m  lioiicc  orirulale,  nu  en  desccndaui  daiiH  les 
)uche9 ,  les  caractères  arglltux  ilericiiucul  plus  prononcés ,  ut  des 

lies  vt  t\vs  grÈs  viTls  ou  jauijiilri-s  s'y  iiilercalviil  à  diverses  liau* 

eurs  sans  riîgularité,  ou  bien  ultcrocui  vers  le  lias.  i&  où  se  inoo- 

EiU  ilo  nombreux  fussitc>,  8«it  dans  les  argiles,  svil  dans  ks  gr^s. 

lu-dir8:>ous  viennent  de»  argiics et  des  calcaires  marneux,  dont  le» 

icl&rrB  miuéralc-giqufs.  ain>i  (juc  les  corps  iirsanisC-ii ,  dilTèreitl 

I  pn^cëdcnu ,  cl  où  domine  surtout  VExogyra  uuuaia. 

Les  inarni'j  s'olKCrvenl  parti  cul  lèreiiiviil  i  Uriennc-la-Vitilla  et 
Dientillc,  les  sables  et  les  gr&i  rerts  h  Moniiéramey  et  dans  ta 
laton  d'Fnry  (p.  317}.  Le  gr^  terl  txhie ,  en  gt^néral ,  à  la  panie 
afèrieurt-,  quoiqu'on  oc  puisse  pas  te  cnusidcrcr  rnininc  conMi- 
uani  une  assise  continue  sous  les  urgiliïs.  Les  uns  ei  tes  autres  reu- 
rmeai  It  pt'u  près  les  munies  fossiles;  ils  s'rnclietdtreot  et  se 
rmpluceiilréctpruqncineot,  suivant  t'atilenr;  enfni  (a  base  de  l'étage 
i<  l'assise  rarari^nsée,  coumtc  ou  vieiit  ilc  le  dire,  par  \'iîxag>jrtt 
^HtuUii.  et  sur  laquelle  nous  reviendrons  ci-après  Nous  ne  huitroas 
U.  Le)  merle  dans  lesconsidJiraLJoniiqn'iladéituiicii  dcstossilcs, 
II',  bien  qu'il  ait  distingué  cette  dernièa'  assise ,  il  compare ,  en 
il6 ,  des  éléments  qui  ue  Mjnt  pins  aujourd'liui  comparable»,  la 
inne  du  gault  et  cette  du  grCs  >erl  inférieur  (/'>«yr  j/rren  lattd  ou 

Dupr  néucomicn)  étant  mieux  cou. mes,  et  la  i«Uiti>n  des  couches 

rrespoadanlcsde»  deux  cÔié«  du  détroit  ri^ni  mieux  établie  que 
»rM|ue  l'auteur  écritail. 

Le  gault  proprement  dit  est  ici  caracti-rist!  oltsûlumcnl  par  les 
>£mes  eopéces  que  daiu  le  Kent ,  le  Snssex,  te  bas  iloutonuii  et 
Ardenoes,  et  il.  Lcymcrie  cite,  surtout  ï  l^rvir.  an  Uaiy,  à 


[\)  JUém.  fUr  le  terrain crvtac^  (la  tft'f>firUnirjitdei\ititHTJ^Mrm. 
F  taSoc.gM.  fie  Frnnef^  vol.  IV,  p.  Î9I,  avec  carte  et  coupe». 
Itl4.  — A.,Tol.  V,  p.  I,  avec  18  pl.de  fossiles.  MiZ.  —  Suult- 
Vtftu géologique  rtmfnérat.  rf«  {{éjHiriement  tie  VAitbi\  p.  125;  io-8, 
[arec  atlas  de  cane,  coupes  oi  pbnchfs  de  Tossiles.  Paris,  I8i9.  — 
Ompt.  n'A>f..Tol.Vll.p  700.  Ocl.  U3S,  — /ft/^/.,  rot.  X,  IStTril 
ISiO.  —  BuU.,  vol.  IX,  p.  381.  pi,  9.  r  (0.  1838. 
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G^Todot.il  DiMlTÎlIccI  ï  Villeneuve  :  Caryophyltiaconidus,  Mich.. 
Corhula  punctina.  PliHI. .  l  tniericiir<(ia  lenuicûtta,  Suw.,  7Vrù 
minar,  id.,  CueuiUm  gtabra,  id.,  :\ucula  peclinttta.  id.,  Trigonia 
aitBfarmia,  Park.,  Imceramus  coiicetttriciif,  Sow,,  Pecten  tn-bicu- 
taris,  id. ,  IHicaiulaplacunœa,  \Am. .  DentaUuin  eUipticum,  Sow. . 
Nnticacattaiicuiata.  id.,  /Jttorina  pungens,  id. ,  S'/inrium  inoni- 
lifenim,  Mich.,  Hottellaria  manjinata,  Sow.,  HelemmtfS  tnnii- 
ma»,  Lisl.,  i\'autitus  Clemeittinus.  d'OrU.,  Amiuuitites  ffenetlia- 
mu,  Sow.,  j4.  Beudanti,  BroDR.,  A  chva/us,  id.,  v4.  tleniaius, 
Sow.,  i4.  tnonile,  So»'. ,  ,4.  ptimux,  Manl.,  .-1.  :yph>i(lcns.  S«iw., 
M.  Velte*t(f,  Micti.,  des  H<iiiiites,  im  cerlftin  nombre  «le  [Kiissrji»; 
en  tout  tll  cspèccf ,  dont  S2  noiiTclIcs  (1).  Plus  récemment  imus 
avons  rerontni  parmi  des  débris  do  crustacés  r)nc  M.  CV-moDl  MuUet 
a  Ironvi'-s  dans  Ipn  anjïlesdc  Uérodol  des  Corystat  idcniifiucs  avec 
ceux  dt!  FdlistonG  (2). 

S'il  est  Mjuvcnt  dilScile,  djiis  le  dépnricment  de  I'AuImï,  suivani 
M.  Leymerio,  de  s^^parer  les  argiles  du  gault  proprement  dit  des 
sables  el  grés  verls  sous  jncenis  ou  alternant  avec  elles,  nous  pensons 
qu'il  n'en  esi  pas  de  mËnie  d'une  nssi.sc  de  sible  ferinigiarui  è  la- 
quelle oti  n'a  pas  donit^  n-ssez  cL'aiiciniun  dans  rc  dL-pariemeni, 
quoique  sa  position  enirc  le  gauli  et  tes  couches  )  Kxogi/ra  sinua/a 
ait  été  bien  iudi()u<'edan:s  la  fi.iute- Marne.  Ces  sables  sont  pr^iaé- 
menl  ceux  que  l'auteur  ineniîonne  (p.  31S)  cfMiiuie  •  reconvranl 

•  si  souvent  W  plateaux  ni-ocomiens,  el  qui ,  en  i;(iiéral,  jaunes  oti 

•  jaune  rougeâtre,  nu  minute  hiaiics .  sont  souTont  aussi  chargés 
■  de  points  vrrls.  ■  Nous  les  avons  obsi-rv^'s  rceonvrani  les  argile 
panachtei,  et  ocfupani  le  plateau  boisi^  entre  AmancO  «'tVendeuvre 
el  au  sud  de  ce  bourg,  puis  autour  de  Larita||;e,  A  la  base  de  la  col- 
line dM'.rvy,  surnioul6i  par  tout  le  groupe  dugauli,  elc.  (3).  Hntre 
l'Yonne  el  l'Armance  .  M.  de  r.ongtiemar  {fi)  a  bien  marquât  aussi 
leur  pUce  entre  te  gault  arec  ies  sables  verts,  cl  les  marnes  argl- 


(I)  Dans  une  yote  sur  une  argile  tîèpcnitant  /fa  gnuli  o^ fermée  an 
(iaiy,  fjféf  Grrotlof,  M.  MicbeliQ  a  décrit  pluttîiiun  fossiles  d«  cette 
localité;  mais  te  rapprucbemenl  qu'il  a  fait  de  ces  argili's  avec  Iw 
CQucbee  crâlacées  do  Gotau  (Salzbuurg)  n'oEl  pssctact  [Mém.  Jeta 
Soc.  gcol.dt:  Fra/icf,  vol.  III.  p.  97,  el  pi.  12,  1838), 

fSj  Suit.  2'flér  ,  vol.  VI.  p.  9i.  18(8. 

(3)  D'ArcbiaC.  Mèm.  tic  ta  Soc.  gcoi.tic  France.  S'sér.,Tol.  II, 
p.  n.   1810. 

{i)  £ulL,i*  aÉr.yidl  II,  p.  317,  et  pi.  8,  f.  11.  1815. 
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tuses  i  gv2nAts  Hiogyre*.  Nous  revkn(In>iig  il'aillenrs  sur  reite 
ise  Importante ,  dont  nnii«  ne  par1nn<i  ici  qnc  pour  établir  sirali- 
iphtiiucintiH  la  ba.s£  (tu  gauli  dans  celle  partie  Ae  la  ChJiinpagnc. 
Ce  dernier  groupo,  atce  ses  ftwatcs  caraci  Jrisiiqucs,  et  qai  coin-  twp,rt<wtiii 
ipncc  par  iIps  couches  inarncusps  tl  sableuses,  coustiluc  dp  priilps      i-xtlar 
Qllifies  1  fiuuilly,  Utrbuurceauii,  IfS  Urilluti^,  Bcut;iioii  et  Souinaio- 
Inio.  &d-de3Sti5  viennent  dra  sahles,  puis  des  luartiM  argilcusi>s 
|pur*(.  s.ins  frKsiIra,  qu<^  siirmonic  la  rrai>>  gri^^;  on  liiiïi;au  à  Am- 
fortitet  MaïUelliy  rio.  Dans  les  lucalil^'-s  prûcédrtitcs,  le  gault  re- 
>avre  les  salilfs  fcrrugineus,  et  M.  du  Ijouguemar  L>iplii|ae  t>our- 
li  crui-ci  ont  pu  Olrc  regardés ct>nime  une  il^pcnitaiice  lU-s  aifjîles 
dcuvs,  quoiqu'i|scnMiiiMitrLS>IlL-nivtitsi^p3rL-s;  tnaisil  railremaniuer 
outre  qu'à  partir  de  la  rivv  gauche  dv  l'YoDae  le  gaulL  n'est  plus 
rprÉ«enlê  que  pir  qui-lquc!)  couclies  de  oiariK'»  ar^ik-uset»,  ahfriuilt 
\vc  de^  i>al)(t5s  gris,  duiii  on  3  coiisiaii-  IVxisti.'ncv  dauii  le»  puîis  de 
italice  d'Aillant.  Losaiarav!>  3ri;ilcQscsbifuiir(^qui  afflvureiitau- 
ideToucy.  (Ig.SjuII)'  et  de  l'ourraiti,  e(  qui  rocouMtnt  les  ocres 
le  celle  dcniîérc  localité,  eu  fêtaient  encore  partie,  de  m^tue  que 
rlles  qii'iin  obserrc  dans  tes  coiuuiuncsde  Foittaines,  de  Ladux  cl  de 
t{l).  On  y  trouve  quelques  calcaires  subordonnés;  IfficoDcbM 
It  pliM  noires  xtn  le  bas,  el  alternent  avec  de»  lit»  de  »ablc  gril. 
Rooi  avons  aussi-coiitlalé  la  poMtiou  de  ces  argiles  ou  marnes  ai^i- 
ruses  entre  la  craie  luITeau  et  lis  sables  ferriigineui ,  dans  la  col- 
[kne  de  Potirrain  ,  puis  dans  un  ravin,  !i  2  kilomètres  avant  Toucf , 
BIco  dcM:endant  k  ce  village  (2).  Elles  s'^niinciwpDl  sensiblement 
pcce  (Ktiul  à  Sainl-Fargcaii,  où  la  coupe  du  pulls  qu'on  v  a  foré 
Mgnc  une  épaiîj.iur  de  1 1",65  à  une  argile  Weue,  placi^  entre  le» 
irars  atnileusef  rap|H)rtées  i  la  hase  de  la  craie  larTfan  et  1rs  ubles 
[ferrugineux  sous-j.irenis.  Quoitiue  nous  ayous  regardé  ces  argiles 
Coaiiiie  une  dépendance  du  giult,  l'abiieDce  complète  de  fossiles 
irrait  Infirmer  ce  rapprochement,  d'auiani  plus  que  des  coquilles 
sraclO'riiitiquos  itii  gaull.  récemincnt  signalées  k  la  base  des  sables 
[ferrugineux  de  la  l'uisaye,  tendraient,  crimme  nous  le  dirons  tout  & 
|'b«uiv ,  k  faire  remonter  ceux-ci  dans  la  M'rie ,  en  les  plaçant  sur 
rborizofl  du  troisième  groupe,  dont  iU  scraieat  «ÏJisi  une  transfor- 
llDalioaUMralc. 


^l)  AtUiUj  gAttogiques  Ha  teii-ainsde  la  rive  gaurhe  *U l'Yormtf 
p.  83;  În-S,  avec  oïl»,  carte  pt  coupes.  Auierre,  l$L3. 

(t)  DAtchiae,  M^m  Jeta  Soe.gtol.  <k  Fiance,  Vt&t.^tc\.  M, 
b.  40.  IS16 
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I,rs  CDUcbes  pi  écCnlculcs,  dont  IvsafDcurcmcQls,  depuis  les  tiiiiilcs 

,  forment  un  vaste  de 
le  cviiU'*;  (lu  ba-ssiii 


InOella») 

*""'"!,"""  du  déparieraeiii  du  Nord  jusqu'ici ,  forment  im  vaste  dciui-cvrrlr, 
Ti  U«iitp«  |>l«i"l)'«'"  t"Ult'a  rtJgulitTctuciil  ilts  le  U'iiUti  ilu  ba.ssiii  qu'occupe 
diihMun.  aujourd'hui  rari».  Uans  cet  esp.icc .  aucuD  soulvïument  n'a  iié 
assez  ^aergique,  aucune  iléaudatioa  n'a  Hd  issn  considérable  pour 
le»  faire  aOleuri'r  à  la  surface  du  m>I  actuel  ;  nous  ne  jwutous  doiic 
cunsUiiii  leur  exisLeucu  uu  leur  ourdie  soul«rraiii«>  que  par  les 
Mindagex,  pr^ii:u\  auviliaircsdes  obsorvalions  direclcs,  ei  doui 
iiouN  ft-roDS  stiuveut  UMgc.  C'est  uu  moï«?U  de  onirùle  qui ,  quoi- 
(|u«  avant  iuw.li(ié  quelquefois  le«  conjocturcs  sur  U  puii-sauce  et  la 
profondeur  d«fl  courlics,  n'ajamaiii  invaltilé  les  d^ucliuus  tiré» 
des  obsi^rtaiioii-s  faîtes  k  la  surface ,  quant  à  leuri  caractères  essiin- 
licli  et  il  l'ordre  de  huperposliioii  (1). 

Dans  la  jiariie  nrlt'uiale  cl  centrale  du  bassio  de  la  Seioc,  deui 
forages  parai>H>at  avoir  aituiiit  le  gauli.  i>  Dans  celui  de  Troye».) 

•  l'E.»  U  craiu  descoud  Juk(|u'îi  57  uiitrcs  au-dehM)us  du  sul,  dont 
B  l'sltiiude  «^sL  de  1 1  u  uu-trc».  I.câ  marnes  foiic^ ,  rapportas  au 
B  gauli.  ont  l'-ii:  traiersce-s  au  dcth  sur  une  ^paissc-ur  de  78  maires, 

•  ou  jusqu'à  25  mètres  au-de>suuii  du  uivcau  de  la  mer.  Dans  le 
> pulls dt*  GrL'uelle,  l  Paris,  sUuiJ  au  centre,  i>l  iiouss^  justpr) 

•  5A8  uièireb,  U  craie  et  ses  diverses  vaiiéiÊs,  appartenaiii  aui 
••  deux  premiers  groupes .  onl  élé  Iraversùcs  sur  une  t'paLt$«-ur  d« 
«  un  tuÈtrt'^;  le»  73  aiûires  restant  sont  des  argiles  Kabh'usesctdes 

•  Mbies  TCils  appartenant  au  iroi»iêiuc  i-iuupo ,  et  qui  diRceiideal 

•  aiuai  ï  3UQ  uiùtica  au-dejutuos  de  la  met.  L'épaisseur  iraierst^ 

•  élan!  à  peu  près  U  même  dans  les  deux  forages ,  on  \uit  qu'il  y  a 

•  hUti  métris  de  ililîêri-nce  pour  les  niveaux  de  ces  couctira  oalfe 
0  ces  deux  |:uiuts ,  distauta  de  39  lieuLï  [2).  '  Muu:>  dirons  tout  i 
l'heure  commeut,  i  partir  de  ce  lu-iximum  d'abaruciiieut ,  tuai  le 
*y(ivuieseretâve«ro.,uiiiiqu'auN.  etil'Ë-.d'uae  ituniëiecou- 
tiouc.  »auf  quelques  accideuia  particuliers  dont  il  nous  rené  i 
parler, 

U  rcl&veincul  du  pays  de  Bray,  dont  nou«  avons  esqui&sé  U 
dbpusition  générale,  a  anacoÉ  au  jour  te  groupe  qui  nous  occupe  el 


IMporlraianU 

l'Ont 

a*  la  Sfiiia- 
lnr«(lvari. 


(l)  Cetia  remarque  s'applique égalemcDtaut  travaux  dm  cti«inia* 

parlic-t   In  plu»  civi|i«|tM  du 
ipcrpMitton»  ei  Iwld 
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li  tarmo,  pdIr  b  criw  clitnriièe  et  les  »IiIm  femigidciiv  cl 

rgtlrtii ,    prcilnngi'iii/>nt  itr   rriix  dont    iiMl'i   tpnonii  df.    luirlvr, 

ne  cDucJic  |>eti  rpaissc,  oq  tni«ux  un?  9éri«  <)'aina$  Isoléi*  qnl 

lil  U  bordure  ilcs  cscarppmpnis.  L'argile  gris  blruitrc  rst  cal- 

riArc»  asNeuse.  pyriliMue,  et  rcnfernit  des  nignon!)  de  marne 

ilctire  bruuc.  Quoique  important  au  )toiiit  de  rue  thénrique, 

gauil  n'oiïre  ici  <|u'unc  faible  ^iseor  et  n'inflne  en  rien  sur 

faraeifrps  onigraplii'|tiM  dii  pays,  les  Sft  pspècn  Tossiln  t\w 

Graves  (1 1  y  a  sigiialéi-a  ne  laiswni ,  non  pins  (|hc  n  pmiiiiMi 

itigraphique,  aucune  incertitude  sur  son  paralk'lisiue  avec  le 

mit  d«  l'v^t ,  lia  D'iid  et  du  nord-miefit.  Il  snflira  de  ritcr  le«  Am- 

ittit  UeuàatUi,  tlennrius^  infl'Uux,  inttiTU[itiif,  luttlut,  {.t/fllt , 

itmlms,  et  iuàercuiatus,  les  Hamilts  aùcmatm,  atteaumut  et 

(mtdut,  le  Huliif  iwii  oina(wn  ,  ks  Itostellaria  carirtata  et  i'ar- 

V"»vHi,  l«  OetitiUium  eliiftdaan,  les  iVucuia  eapurfannie  et  ^rr- 

\imota  et  les  innetramug  ttdenttit  et  etmcetîtricui. 

A  la  Kerté  en  Bray.  et  daii>  d'antre»  rommnnes  des  eufimna, 
|.  A.  l'a^^J  {'Ij  ^igllate  deui  cuiiclies ,  l'une  sn|)fTiciir('  Ijrutie  et 
hKX^o.  l'autre  inlrricDre  et  bleuSirr ,  loujoars  \Ti»  ininro.  nile« 
]bU  ut  avoir  rempli  les  tUprcMions  des  iahUn  !9»u«  jacont:*.  On  } 
[l  reCUvi'lt  ]»$  Ai'imoititft  tpienétn« ,  {œvignt^t»,  fujip'icattatKum , 
ffimiifet  nttemudiuM  e(  V /uwtrtrmw  $vlPatuf. 
A  partir  Av  l'aie  dw  Bra*.  Içfi  rnu'.lir.'i,  STOns-nous  dit ,  plongent 
loWea  Ici  dirtcliuns,  e(  leH>l  qui  l'entoure  «si  fvrok*  (tar  les 
gupri  crétacés  supérieur»;  anaù  \f  ganlt  n'afllenre-t-il  nwlle  pari,   „„*uiî.a) 

)<laM  un  iiouu'4U  idirenieni  do  tout  k-  («y»Jtinc  tcrs  l'O.  cl 
<  rfsaUalD  appoi  tr»  \ht  Wm  nnndageii  nona  permeileiii  de  le  suivre 
I  jusqu'à  la  côie  de  l'Uc6an-  ' 

Lii  puitvriL-  rrcbcrthe  entrepris  en  1796  ptcs  de  Mi-nlcrs  rt  (10 
|Btini-Nin)lmd'Alii-rinnni,iiiIb)grs  situas  entre  Uii-)>|iet't  NfutehlIlPl, 
U4l^pom--'4  jusqu'à  :i3:Smrlresde  profondeur  au-des«u9 de  la  sur- 
liiu  da  «ol  (3).  La  Comparaison  des  iiiat^aui  recueillis  dans  ce  Ira- 
Iflil.et  qui  aiaitiiil  été  éiiquetéii  et  cunsvii^avec  auin,  a  fait  ctm- 
aaluv  qttc.danscxie  bautvurt  ou  atsil  iraversé  IIU  mÔlre*  <1« craie 


IbHi  li-<M 

•lu 


fl^  Btut  Mf  la  mpagraftklf  gfngmus^  au  é^pùfkMritt  *U 

[t)  tictertfrtéu»  g^t'l    lit*  ilipaitrment  tU'  In   Scitf'Jn/îfrifiare , 
^t39;  in-i,  avec  c«rie.  Rouan.  1832- 
(a)  A.  Pastf.  toc,  rit.,  p.  StO,  el  p).  3. 
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blutclis,  marneuse  cl  glaucoaicuse,  6U  maires  de  marnes  bicoes 
(gauit),  a¥cr.  fo&silps  {Ammonites  Deiuci,  Brong.,  A.  Iwvigotua, 
Sow. ,  A .  hippocQttaneum .  id. ,  ^ .  monile,  id . ,  /noceramusconnntri- 
eus,  ià.,I.  sulcatus,id.),  el  1^0  mètres  dp  grèscalcarif^res  compactes, 
probabivmcni  du  groupe  inférieur  qui  dpscrnd  ainsi  à  210  mètres 
au-dessousdu sut,  ouà  160  mitres aa-ilfôsous du  niveau  de  la  mer, 
el  par  conséquente  17ô  mètres  plus  bas  qu'an  cap  la  HéT«,  dont  nom 
avons  donm-  la  coupe  (tnf^,  p.  213).  I^  reste  du  puits  étant  creitti 
dans  le-s  bancii  lu  Exagyra  virguta  dv  l'argile  de  Kimmcridgn.  rcui><j 
dosceiidcnL  i,  283  mëtrcs  au-dessous  de  la  mor,  ou  &  298  roi^tres 
plus  bas  que  l(?iir  afileuremrni  sup^Liour  sur  la  ti^ic  du  lUvre  (1). 

Les  argiles  btcucs  du  gault  viennent  ^ifdiïurcr  snr  la  rive  drtNie 
de  II  Seine  k  Saini-Fanl ,  au  fued  de  la  colline  de  Sainie-Caiberine. 
ÎA^  puits  de;  la  rue  :\Iarlin\ille  i  Itaiipn  ,  après  avoir  (raversA  19 
mètres  lie  d^(>fits  modernes  on  qn3t<?rnaires,  ?t9  ^)^l^e8  de  glauconîe 
sableuse,  de  sable  vert  et  de  tnarnes  argileuses  htcues  avec  cnqullles 
cl  fer  sulfur<^,  .ipivirtenam  au  g.iult,  altcigiiii  h.  07  mèlres  les  cal- 
caires marneux  de  l't^lage  de  Rimnioriilgt-,  lesquels  oui  Hi  renron- 
trâs  ïl2nu  Mi  mètres  seulement  dans  lu  puits  de  la  MoDiiaie.  Ausn 
M.  l'ossyeM-il  cuuduit  à  mlnietlrc  mus  la  ville  de  Rouen  l'existence 
d'un  soulèvement  vu  miniaiure,  comparable  à  celui  du  pays  de  Braf, 

Dans  le  faubourg  dv  Saint-Scver.  sur  la  me  gauche  de  la  Seine, 
on  a  obtenu  dautt  un  puits  tore  des  psui  jaillissantes  i  59'',2y  de 
profondeur,  tandis  que  trois  autres  forages,  il  peu  de  disUnce  du 
précèdent  cl  pnussfs  a  60  mètres  plus  bas,  n'ont  donné  aucan  r^ 
Buliat,  non  plus  qu'un  quatrième  descendu  à  33  mètres  dans  des  ar^ 
giks  noires  iiyritpuses  (gault?J  près  de  la  côtodc  llcviHe.  Un  puiU 
orilinairc,  situé  non  loin,  fournit  une  tau  abondante ï  30  fiièuts 
de  profondeur  (2}.  De  ces  divers  rèsuliats  on  peut  conclure  que 
les  nappes  d'eau,  qui  sont  rclonucs  dans  les  argiles  sableuses  du 
gault,  sont  plus  basst-s  sur  la  rive  gaucbe  que  sur  la  rive  droiir, 
que  l'irrëgularilé  du  régime  des  eaux  s'accorde  avec  rbj-poibftM 
d'une  dislocation  prouvée  d'ailleurs  p.-ir  l'eiamen  de  la  rite  droiie, 
et  que,  snivant  louie  probabilité,  la  Seine  coule  dans  une  rrariure, 


(1)  D'Arcbisc,  ,Wm.  ttt  la  Soc.  géot.,  V  sûr.,  Tol.  Il,  p.  101. 
4846. 

(î)  Dubuc,  ù'ollcv  hiH'fr}r]ue  inr  qnntre  pitils  artrsierrt  {^Prrcft 
nnirlft.  iks  travnuj:  de  t' JcUiirtnie  de  Rouen ,  *S36). — Girardin, 
Prrmirr  mémoire  tur  Irt  jmûU ariêàtenM  {ibùi-,  4838.  p,  03), 
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par  sufle  do  laiiuvlie  ks  assisi-s  util  Clé  tvic^vea  sur  ce  ikriiicr 

Ûeuoiis  dm  roclies  ùiférieures  de  la  formatioa  crétacée  sont 
jalciiivnt  fc-nMt>(cs  dans  les  plus  élevées.  Si  de  l'oiil-de-l 'Arche  on 
tad  la  Seine  jusqu'au  Havre,  on  remarque  d'aburd  I-.'  rekve- 
de  la  craie  cl  de  U  craie  lu(re.iuju&qirfi  lacâicSaiule-Csthc- 
I ,  relèvemeal  qui  permet  au  gault  d'dûleurer  au  pied  de  celle 
olliae ,  Uodis  que  celui  de  Venioii  au  mid-eït ,  un  peu  moins  pru* 
luc^,  ne  parait  |mh  avoir  «mené  le  gaull  >u  jour.   A.  Ouclâir,  k 
lieues  et  demie  au-dessous  de  Rouen  ,  l'eiuarpeinenl  est  entière- 
lent  furmé  par  la  craie  blanctic  qui  n'atteint  que  66'',27  d'altitude, 
indii  qu'elle  s'élevait  i  \lt3  mètres  à  lloucn.  Ain.si  un  abaissement 
\Âe  tout  le  svÂtème  a  succédé  au  relèvement  préci^deiil,  mais,  st  l'on 
iijniie  &  s'avancer  vers  le  N.-O-t  un  n'Iévemcnt  plus  prononcé 
manifc&ic,  puisque  l'étag^c  de  Kimtneriilge  au  cap  la  llève 
&  15  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  l'xs  données  r6u- 
lies  à  cellea  qne  nous  avons  consignées  it  la  fiti  de  la  première  sec- 
de  ce  clupilre  sur  \es  couches  aquiffires  de  la  rite  gauche  de  la 
Seine  [sn/è.iK  35â),  aux  inOeiions  du  gault  snr  &a  limite  nord,  entre 
jle  Pas-de-Calais  et  les  Ardennrs  (nntt;  p.  266),  el  &  celles  qui  ont 
pu  £tre  coiisuié»  ciiire  ses  atUeuremcntfi  dans  la  I.orraine  et  la 
impagoe,  et  le  rmtre  géologique  du  ba&siu  {antè,  p.  27^),  pér- 
it d'apprécier  aujiiurd'lmi  avecuu  certain  degré  il'exacUlude 
[k  r^ime  des  eaux  souterraines  enli'e  Paris  cl  la  Uauclie  couiiue  & 
Test  et  au  nord  de  la  capitole. 
En  18^5,  Lesucur  observa  dans  la  falaise  du  cap  la  Iliie,  au- 
>us  de»  sîgojux ,  un  éboulement  Iris  récent  qui  atait  mis  à 
ïuffert  des  couches  arénacées  de  2", 50  i  3  mètres  d'épaisseur, 
tenant  probablement  i  l'assise  U  de  ses  Twi  et  cou/wjt  (antè, 
kp.  315).  Kllesétalentrccouvertospar  les  marnes  DoirSires,  sableuses, 
tniFS,  et  reposaient  sur  l'assise  de  habics  micacés,   fins, 
:  f  Uaacs  on  fernigincux.  Il  y  trouva  des  ruguoits  rnionri'-s  d'une 
•«roOie  de  sable  et  de  gravier  agglaiinés  par  nn  ciment  rrrrtigtneui, 
ti  composés  à  l'intérieur  d'une  substance  argileuse  gris  noirStre, 
CooipKte,  très  dure,  mùiangéc  de  sable,  du  grains  verts,  de  fer 
bfdfalé ,  cl  semblable  aux  rognons  du  gault  des  Ardcnnes  el  des 
exiles  du  Pas-de-Calais.  Cv^  nodules  urTriiieni  lieaucoup  d'empreintes 
cl  de  moules  de  coquilles ,  parmi  lesquellrs  nous  criâmes  reconnaître 
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un  Nfliiiile  ïolsin  tirs  A'.  BiMehardianut ,  d'Orh.,  ci  pseudo-ete- 
(/Mii,  i<t.,  YAinmùuiles  .UUietianus,  M.,  une  Turrilclle  rapiidial 
la  7\  haitlini,  d'Orb.,  une  |;ran(le  Arche,  U  Trigonta  Fittoni, 
Desh.,  h  Paekifmia  gfg/1»,  Jjiiw.î  VL'xogi/ra  sinuaia,  Sow.,  tris 
i-Dulée,  une  aulie  peiiie  oMMc^a-,  peul-êire  VO.  Interalis,  Nili-, 
la  JHodùiiaiiticultt,  Siiw.?  tU  un  rrngiiiciiL<)o  Thetigauâc  Cardiwn. 
mialgrtl  l'inaTiKuile  de  cpn  il^ierininattons,  cciie  assise  nous  a  pa^u 
devoir  {^irc  plutAi  un  rudinioiit  du  ^anlt  qu'une  dépendance  du  gi-fe 
vert  inférieur  (I  ).  I.rs  assises  nrgilQn,ses,  sableuses,  TcrI-noiràlrc,  rf- 
florcFCcntef ,  saiiii  fosbiliv,  plact^'n  au-dcMius  du  Mbie  &  rogODas 
coquillici^.  corrfi»)K)udraieot  jux  argiles  du  Saiul-I'aul  et  à  c«no 
tnyi\\tt  c)u«  nous  ntoit-H  tue  i>i  cons(aiit«  dans  tes  dépariemeni*  de 
l'Orne,  du  Caliuilo»  e\  do  l'Kurfi  ,  recouvrant  \cs  calcair^fi  jurassi- 
|uet  11  iMwMouiyed  de  Gacè  ci  de  Vim»uiiei'.4,  puis  se  protongcani 
Il  le  tanioii  de  l.ivaroi,  k-  pays  d'Auf^c,  les  euviruns  de  LiiiLiix 
et  de  f'ont-l' Évoque,  aa-desKU«  des  sal>lcs  de  Otos,  des  arf^les  de 
Kidinieridge  ei  du  coral-rag,  l«  lon^  des  cftien  d'ifennrquettllfti 
Honneur  {a'ifi*,  p.  2£i9}.  Ce«t  encore  retic  assise  qne  l'inclinaison 
de  loiil  l<>^yst^lnoau  N.-H. ,  v<rrs  la  Seine,  a  fail  di^ratlre  sous  11 
rraie ,  et  doni  los  f(ira;i;c<(dc  t'anl-  Audeuier,  d'BIbvuf  ei  de  LoDVion 
nous  uul  munira  le  relèvement  vers  la  cAte.  Il  y  anrnit  dnnc  quelque 
prubabitilé  jwur  i|uo  ce  Tût  une  dépeiidatice  du  gauli  plitiAt  que 
l'àquivaleut  du  i>rc8  \eri  supÉricur  ou  de  la  base  du  second  éiagc 
de  la  craie  lufTeau. 

§  .1.  Oiawpc  arooamien. 

^  te  Ki'oupc  néucomieci  ou  du  giès  vert  inréricur  {Uttoer  pn» 
tand)^  quoique  occupani  unesurracQ  asM-ï  restreioie  dans  la  partie 
orientale  ilu  ba.'iaia  de  la  Seine,  y  e«t  cependant  beaucoup  plu^ 
compli^juâ  que  les  prccédcntii,  ei  ciiuiine  il  teiait  trop  kwgdc  <JKii(e 
auc^esaitement  chaciiu  des  éiagcii  que  noua  y  «iltuettoiis  po»T  fad- 
liler  la  dcikcnpttun .  nous  «ïiudierons  ceux-ci  en  mime  Itmps  dawï 
tes  dèparteuieiiUi  où  ils  uni  été  reconnus.  Noua  diviwron»  de  la  nu- 
nièrc  suirauic  lu  grmi{ic  a&jcumiea  de  ce  bisua  : 

G„™pe     M«du.«. (l.«.W««r.-i..bl.n«,»(l»«rt. 

•ëvcsqnitn  t  (  9.  A.(iI-  \  .  tiiôtyr.x  m^M*. 

dtk™r)l.    _ 1?" '  l-^.n(-k..Ml.««,b.artAi, 

j,  1  t  i.     *'.il  1  l.iii.u.lMll... 

)•  s.»i...  '.>  - !  "■  '  '  ""■  '''■•"•■     .^ 

/Mm>l'Mrf(l.Cr*UpOtrMlll>«B^7.    I       '  ,. .-.I.ll»'    TMii^l..... 

(4)  D'Archiac, /ue.t;!.;^.  tOO 
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1)^118  cliactin  de  ces  iruis  éiag«s  c'est  h  pi-rtniëi'i;  3Hsisc  qui  œn- 

|ftvric  Sfs  ('.-ir^cl^i'Oft  sur  U  |)lu.s  ^raiiilo  élriiclitt'  do  pisa  ;  Ips  osRtscs 

rrrouvrent,  en  giSitral.  dv  VV..  iVO.,  Miivani  leur  aiicicnnptâ  ; 

ils  le  premirr  élagc,  (|ul  Riinnoaid  les  autres,  les  dépasav  absâ 

beaocoap  au  N.  et  au  S. 

ftms  aion»  dit  qu'au  pied  de  U  falaise  de  Sainl-Poi .  près  de  p«>tri(Ri*<i( 

i'isnDi,  l'argile  bleue  du  gaull  reposait,  au  tiîveau  de  la  ba&so  luei,  F.».j*>c>uti. 

IV  une  r<Khc  a»»ez  dure,   formée  de  grains  de  quarix,  avec  drs 

rJiMis  d'im  itrl  Tonct^ ,  el  d'antres  d  un  vi-rt  clair,  le  tout  afrglutiué 

ir  lUi  ciment  calcaire  (I).  Ce  griw,  traversi!  jusqu'ù  une  certaine 

)f>«deur,  dans  un  puits  ih  recherche  ouvert  près  de  U  côte,  i 

lè  reaeonir^  à  u  lieueit  au  nord  de  tu  point,  dans  le  forage  do 

Valais,  ï  3U0  inAircK  au-dessous  de  son  niveau  &  Wiuant.  Sun  épais- 

BOT  n'éuii  que  de  5  à  6  nièire»,  et  il  reposait  sur  le  terrain  de 

msliiou  (2).  Ci':A  à  celle  seule  assise  qn'esi  n^uii  non  seulcincat 

^1  vert  inRIrieur,  mais  encore  tout   le  terrain  sccondiire  au 

itrd -ouest  de  l'axe  de  t'Artoli,  disposition  remarquable,  bien  prt^e 

I  préparer  le  géftlogue  Ji  ce  qu'il  doit  Imuver  dans  te  Ilainaut ,  nO 

>  plus  anciens  sédiments  secondairci  ne  reuiooieui  pas  au  deU  de 

crtlc  luiïeau. 

Au  sud,  au  cuuu-aire,  dans  le  Bas-Boulonnais,  le  gr^Tert  Infé- 

ir,  asfipi  mince  à  la  vi^riié,  forme  sous  te  gaull  une  bande  itroite 

pi<-d  de  rescarpmicnt  crayeux  qui  circoiiscril  le  bassin,  puis  des 

Hh  d'une  rerlaine  étendue  dans  sa  partie  occidentale.  M.  Rozel(3) 

a  Indiqués  sur  la  carte  et  les  prnûls  joint»  h  ^a  dencrlptiim  de  ce 

irs.  Les  sables  sont  générak-ment  fi-n  ugineui .  quelquefnb  bruns 

Uanai,  et  mélangés  d'une  certaine  quantité  de  marne.  On  y 

[tUTC  des  grés  suliordonnés  au  Mont-I  jmberl .  i  la  Crèche  .  dans 

cmnmune  de  Vïmllle,  et  qui  alternent  souveut  avec  les  marnes. 

L'aiftenr  n'y  a  point  observé  de  fossiles.    Leur  puîssaDce  ne  paraît 

|s  dépasser  tj  à  7  mélrcï,  et  au  Mont-Lanibert,  k  l'ist  do  Boulociic, 

ir  altitude  est  de  i87  métrés,  c'eit-à-dire  le  niveau  moyen  de* 

Mlincs  de  craie  blâoclie  qui  circonscrÎTeni  le  bassin. 

ti»iH  plusieurs  localités ,  les  tables  fermginenx  reposent  snr  une 


(I)  D'Àrebiic,  Mim.de  ta  Soc.  gèQi.  4e  France,  ytA.WX,  p.  i65. 

\î\  Id.,  ittd..  î'sér  .  Tol.  n.  p    I5ï.  (SU. 

j3)  IhtertfitiuM g^i'ga .  du  tunlfi  Ju  Îiiàs-Boaloitttah,  p.  it\  ÎD-S. 
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Droite  liitnmincttsc  ito  '2  mèucs  (IVjuisM-iir,  t^aiis  fossiles,  niaisr«a- 
fi'imaiii  (les  nodutcs  blancs  de  calcaire  crayeux.  Urpuis  U  Crache 
ju.squ'ï  Vitncrcuï,  où  elle  recouvre  un  ulcaire  rapporté  par 
M.  Rozpi  à  IVlage  df-  PurUock  ,  le  long  des  flancs  du  Moni-Lani- 
bcrl  el  à  Dcsvres,  celle  couche  .stipporie  les  saliles  ferrugineux  qui 
ïeEiibk'iii  apparietiir  au  pieruier  étage  du  grès  veit  inférieur  ;  miis, 
d'nti  nuire  cAlé,  M.  filluii  (IJ  croil  qu'il  peut  y  exister  quelques 
trar^s  i\fs  sabl'Cs  d'Ilnsting'i,  rt  ne  [uirsll  pas  admelire  que  l'ailla 
weaMicnne  soii  rcpréseiuéc  p*ir  la  cuuclip  précédeiiic.  L'absence  do 
V ^xogyru .^iHitald  i-l  de  loul  autre  rci>sile  [iruprc  au  grès  vi-n  inf»';- 
rieur  pcrniut  de  (leiiïLT  que  le  sut  du  Bas-Ilouloiinjis  a  ijtù  L-ii)>'rgâ 
depuis  l'élagc  de  Purbcck  ju&i|u'un  prn  aiant  le  dopât  du  gault. 
M.  Rozcl  et  M.  l'illuii  oui  dtiiiuÉ  des  détails  prias  sur  les  faibk'S 
ri-pit'y:nlaiil3du  (groupe  wealdiuii  qut:  iiuuii  \eiiDUit  d'indiquer  ail 
nord  de  Boulogne. 

Aucune  couche  du  W"  groupe  non  seulemcni  n'aûlcurc  au  •■od- 
cst  de  ce  iKÛni,  iimis  même  n'a  été  reconnue  daoâ  les  soudages 
cuxutés  dans  les dépurlruieiits  du  l'asd^^-Ualai». de  la Sumtuc ,  du 
utUrD*.   jiord  et  de  l'Aisne;  Ions  ont  allviui  le  terrain  de  transition  sans  le 
rencontrer,  ou  si*  wiil  arrêtés  dans  les  groupw  supérieurs.  Dans  le 
départenu'iit  des  Ardcnm-s,  le  gioupc  uéocomicu  n'a   pas  ^c  re- 
connu uun  plu«  jUM]u'ii  jii'^'sent ,  mais  nous  avons  d^jit  fait  ruuar- 
quir  {anf<;  p.  208)  qn'iiui  cn\iro»3  de  Crandprc.  au  sud-est  de 
Youtiers,  sur  le  prolongenieifct  même  de  l'axe  de  l'AricHs,  M\l.  Sau* 
vage  et  Buvignirr  avaient  sigiiali':  VExoyyitt  stnuntn  et  \'0*trM 
Leymrrii,  et  que  nous  y  avions  trouvé  alwndainmtnt  ta  Terebra- 
ttUaj/retlonija;  or,  ces  coquilles,  qui  n'ont  pas  encore  iié  cilié»  dans 
le  gault,  caraciéii^ent,  l'une  U  base  du  premier  jtage,  l'autre  la 
ba^du  Ki-cond,  la  troisième  le  calcaire  ni-oconiîen.  Nous  somma 
donc  conduit  Ji  penser,  qu'i  partir  de  eeite  limite  du  département 
des  Ardcnncs,  et  jusqu'au  nord  de   Bar-lc-Oiic  (  Meuse),  où  le 
groupe  niocomicn  commence  à  ^tre  marqué  sur  la  carie  giulogi<iae 
de  ce  dernier  déparienient,  lo  tables  veris,  placés  entre  le  gault 
Cl  les  argiles  bableusts  bigarrées  ou  panacliécs  du  secoiid  ^gc,  re- 
présentent récllcuiont  le  piTinter.  M.  A.  Buvtgnier  (2),  l'auteur  de 


lin  AiitcDnvik 

lie 

lu  M?i>>* 


(l)  R>'iinS'>a  extiiivnl.  <lf  in  Soc.  gèol.  lie  France  n  Soutane 
{BuU.,  vol.  X.  p.  :t9l,ot  436  ti  i50.  1839). 

(î)  A»//,  2*Éér,,  vol.  I,  p.  397.  \tH.— N.,  CtiHeg^vtogi'jue 
du  lirporument  de  ia  Mçuse,  6  feuillw.  18t5. 
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iite  cirte,  cotiiinenrc  eu  t-0ut  .snii  terrain  néocotnien  par  les  argil^et 

ibicoses  païudiics  du  secniitl  étage,  ci  place  k's  argiies  à  Plica- 

/m  aiec  lo  gavlt  et  In  sables  verts.  Or,  cuiiime  ces  argiles,  i  peu 

[de  disUQCP  an  sad.  aont  miaie  su|iéricurcs  k  riiorizuii  de  Vi'xogyra 

'  nniKrfn,  il  e»t  à  présiiin«r  qu«,  daas  le  d^pâriemeiit  de  l.i  Mcune, 

Mlr«  premier  éuge  nfocomieii  existe  .'i  la  base  du  gauli,  presque 

partout  uû  ce  dernier  e»i  indi'^ué. 

En  d'v  coaiptenaiii  que  les  étages  2  ci  3.  le  gruu|)e  aéi>cuuiien  ne 

inti  pas  y  a^oir  une  grande  ép.-ii»seur,  aui»  a  faible  inclinaison 

[fait  qu'il  y  occupe  des  surfaces  ai«ex  étendues.  11  recouvre  les  pit- 

lux  ëtevéâ  de  ulcaire  de  l'orlland  depuis  les  boiii  de  Cundé  au  nurd 

Bar-Ie~buc  jusqu'aux  rives  de  l'Omnin  h  l'ouest  de  cette  ville.  &e 

rolongcant  ensuiic  d'une  pan  dans  la  for^i  des  Trois- Foniaines,  au 

id  de  Scrinaize,  de  l'auire  juMpi'aux  coteaux  d'Houdlaincuurl,  pour 

Jescendre  au  Mid-ouesl  vers  JoiuTÎUe  (Haute-Alarur).   Sa  plut 

iode  altitude,  qui  nt  de  tiOO  mètres,  rc  trouve  au  sJgual  de  l'arbre 

IlelTray,  Mir  la  rtic  droite  de  l'Orniiin,  au  nord  (riloudlalDcourl. 

Uanx  celte  étendue  il  se  cum|Mise  de  liaui  en  bits  :  1"  d'argiles  nuan- 

■ctcB  de  ruse,  de  sables  e(  grès  bruns  uu  blaurs  (preaiièrc  assise); 

^B*  d'argile  »Tec  des  liis  initiées  de  calcaire  plies  ou  moiiu  mamcnx» 

H^HMSt  qM^qoefois  I  la  luinaclictlc  (deuxième  assise);  3*  de  cal- 

calrcE  jaotilires,  généralcnicni  greuus.  pre^iue  sableux  (ealraîre 

»nùcnj;  k-  de  sables  et  du  gtÈs  frrrugiueiix  avec  Ter  hydrate 

plaquettes  ou  gC'odique,  dunt  les  interstices  et  les  cavité»  sont 

iplies  d'oolillics  ferrugineuses  très  unes. 

Le  groupe  néocumien  ne  se  montre  que  lers  l'eilrémilé  sud-est 

di^partenivnl  de  la  iMame,  sur  lu  territoire  des  comuiuiics  de 

tiie,  de  Cbeiniuun  et  de  Troîs-roulaines,  uù  les  niiiieiais  do 

deTaïKise  inférieure  sont  exploités  jiour  le^  liauts  fourneaux  des 

tinw.  MM.  Butignier  el  Sauvage  (1)  y  caractéruent  les  deux 

ibcolumeut  comme  ci-de««us. 

Dans  sa  \otiet  nir  tr*  gris  v^'ta  et  le  tfirain  néoeomien  de  ta  Mf«ri*tMBi 

^kûJMpagne  (2),  M.  li.  Iloyer  a  distingué,  ^  prtir  du  gault ,  ou  eo  h.ù« *..«. 

Il  de  haut  en  bas  : 

1 .  Sables  quartzeui  dWiaé«  do  deux  antsM  :  l'une  supérieure, 


((}  Co^ff  géoti^'^ne  tia  itêparfemmt  rie  ta  Maine^  9  feuille». 
Parti,  U&O. 

(tj  ^h//.,t<>1.  IX,  p    129.  U38. 
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à  grains  fins,  d'un  tort  foacé:  l'suire  inférieare,  k  gm 
forains,  eljnutiftlrfl. 

5.  Ar^ilf  YftitA  ou  blcuAtro,  avoo  d«  nombreux  fouilea,  parti- 

oulicfcintin  lExog^a  aîMiuiia,    et    pliuioure 

d'Ammonites. 
3.  Minerai  ilo  fer  a(i\ilhif\»fi ,  mitiitire,  oxpIoikV 
i.  Argile  blanchf!,  rouge,  panachée  ou  higarrée  da  rooftA,  do 

blnnc   et  d«  violet,  avoo  des  fret  tubordonnés;  point  dO 

fooNilra. 

6.  Argil«  griMB ,  avec  des  calcsii-es  argileux,  subordonnés,  d« 

nombreux  fut^ileit,  et  surlnul  dc-s  Gryph^K. 

6.  Calcaire  néocomfen  rempli  tle  fcM;s(le»(Sp3(an^es,  Esogyres^ 

Nsulile«,  eto.J. 

7.  Maro«6  bleties  (owiltfères,  «able  ailioBux  btano,  jauoa  au 

ceodré,  avec  mintrai  de  fer  cloi^onnA  ou  j^àodique  ex- 
ploite, cl  quelquefois  un  CODgloniiiral  calcflire  paraiuMnl 
alterner. 

Au-dc-isous  do  col  ensemble  de  couches,  bîeo  oarael4- 
nsé  par  «vji  fossiles,  et  aiaiit  d'alt«indf«  le  calcaire  d« 
Porlland,  on  Irçuve  encore  : 

8.  Calcaire  oolJltitqnn  londrc,  jaunâtre  ou  M^nehnirc,  exploita 

aux  environs  ilo  Joinvîm.de  5aint-DtiieroldftB3r>le>Du( 
9-  Catcsire  vi-rdatre  sablonneux,  silicaux,  tendre,  bien  atnt 
fié,  point  ooUlbiqiM,  et  reposant  dircclemont  sur  l'éd 
de  Portland. 

M.  Rnypr  jicnsc  qu'il  n'y  a  aucune  liabon  ciili-c  \e  calroire 
lliiqtic  n"  8  et  les  assises  du  u"  7  qui  m:  beriiicni  déixi-wfS  sur  t* 
sarlaco  In6gali:etraiiiii^au))aravaiit,  laiidÎMiuc  la  coniiiiuité  entre 
h  calcaire  \erilAtrc  et  l'^toge  de  Portland  est  parfaite,  d'oA  il 
semble  pori(  h  réunir  1rs  assises  S  ci  9  à  la  furmaiinii  jurassiqafu 
Ce  premier  aperçu  des  diTÏïioiis  du  qu.iu  îùuie  (^oupe  dat»  l'ebt  du 
bassin  c-sl  telknienl  eiacl  cl  cuuiiitvi,  (ju'^iprè»  atiiir  com|»rc  tout 
ce  i)ui  a  Hi  (c.ni  depuis ,  nous  avon»  dû  le  prendre  [iiiiir  Uase  de 
U  ctassificalian  i  laquelle  nous  nous  .soniuies  arrêté. 

>l.  Thirria  (1)  a  Tait  remarquer  iiussiqncccicuMinble  do  couches 
sY'iait  déposé  hur  la  surface  pliin  on  nioin^  ratintH-  cl  dûnad^e  des 
éiagcn  jurassi(|Ui>>i  qu'il  recouvrait  quelqucr»is  en  bigi>au ,  ri  qui 
paraissent  avoir  M,  relevés  auparavant,  leur  incliuaisoa  éunl  ùùîi 
11}',  tjuflis  que  celle  des  assises  ny^ociimieunes  est  presque  nulle. 


(I J  IS'otirr  j;rii!ngi'/iir  itir  frs  gflex  ilc  miiu-mi  i/e  fi-r  tfu  urreia 
ncMotair-n  rf«  i/ef^ai Itwent  île  lu  Huuic~At»ine  {.inn.  dru  mine*, 
3'wr.,  vol.  XV,  p.  M.  1839). 
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L'auieur  a  r^uiii  hd  gitilt  les  sables  Tcris  qui  smit  d«ssoi]S  ci  qtii  le 
sé|)tr<ot  de»  ar^Uv^  MbleaMH  p:iiiac!i<^t's.  Ci:lie9-ci  runiient  avec  ks 
sables,  les  grès  Ivndres  et  dra  niiiienis  de  Ter  ooliiliiques.  son  lasUt 
néoecmittate  mpérieure ,'  l«4  ai^ilcs  marûeUMs  ot  It»  calcaires  alter- 
,■  Vat$isê  ittoytnne,  el  I«  sables  jaunes  groask-rs ,  nrec  fcr  bydra  t< 
]neiK9  el  géodique,  Vouise  infériturf.  Quani  aus  calcaire» 
tique*,  (endres,  tannâtres,  et  aux  calcaires  verd&ires  sabloli- 
tut,  M.  Tliirria  serait  disposé  5  les  nicllre  sur  riii'iiMii  du  groupé 
raldien ,  opinion  f|ui  nuu*  scinMe  i>ffrir  quelqiio  pmbabililv. 
M.  J.  roniuel  (1)  a  r^ttni  dans  un  premier  groupi- ,  appelé  ^i 
inférieur,  louics  Im  assises,  depuis  !*•  grè-s  tcrt  qui  supporte  le 
ijnsrja'aui  grès  tt  snhltt pigvet^i ;  dall^*  un  si-cnnd,  qui  Mrr«- 
'bcdI  pour  loi  au  terrain  néoeomien.  les  argiles  osir^enncs,  le 
Ire  à  Spaiangues,  et  1rs  marnes  blcura;  dans  un  lroi<>ifenie, 
'il  comparv  aui  mhiex  <i' flnxtitujn ,  les  dépills  argileux  ,  tublvuK 
ferrogineux  suus-jacenu;  Rnfin.  dans  un  quatrième,  appela  tef- 
in  gupra-jurttxfit/>/r,  les  calcaiffs  gris  vcrdàtrc  vacuolairrii ,  rxc^ 
wrons  rapidement  pu  revue  ces  divers  dépfits ,  co  les  rlas- 
^laul  dans  te>  trois  étages  que  naus  aruns  sd<tfité<v. 

1"  Plarje.  I,p  »rrhh  tvrt  miccède  ininii^diiiemrul  au  gnult  ;  il  est  l 

lin  flu,  un  peu  mkac^.  ptil'un  \tn  l^é^ prononcé;  son^isseor 

de  3  1  3  mèircA;  il  rcnferniedes  pyriirs,  mais  |m-u  ou  point  de 

ileai.  Ou  rol»<Tvr  pariiciitièicment  à  U  ba£«  dvs  Côlv»-Notrcs  de 

itabis,  i  Narcï.  Robcrt-.Magny.  Valcourt,  etc.  Lc$ sables  et  t/rii 

tvnAtres  qui  viennent  au-di'Sïiqus  w  votent  sur  les  Uirds  de  la 

'llame ,  de  Salnl-Dixicr  aux  OAtvs-Nuires.  où  ils  pri^-senlvnt  d'asseï 

Doiitbreux  plisseuteuts  (3).  A  Luuvemonl,  SauTsge-Maftny,  i-ic,  ils 

enfirnieuldciivlils  gnlets  île  quartz.  CfMiabli*!!  rofouvrent  VortjiU 

/'licaitifrM.  qui  vmîc  du  gris  au  grÎH  blculin^  on  ntt  vcrtjaunStrr. 

^Vernlehautdotniurnl  les  .\mmoDilC)i(j4,  iVrfUJ,  d'Orb. .  DesAatfesî, 

r;m-.  ete.)  JS),  tes  PlicaiulM  {/*.  ptaetinie/t ,  Lam),  et  vers  II 

k^rtie  mr>v«nne  des  concrétions  uameuses  divernlfurmcs.  A  la  base 

Ammoniiex  maiu|tient ,  et  les  carartèn-ii  du  d(pAI  sont  assez  ts- 

t, 
|l)  :»rm"'rr  tur  1rs  (/■rrntns  rr^laet'  Utfétiettr  et  nupra-Junu- 
^f  tir  t'nrmnrlittrmfnt  ttr  VttBrf  {iVc/B.  tle  la  Soe.  génl.   de 
ttFr«Mrr,  «al.  IV, p.  ftC9. bveooarte  M  coiipM.  IS14.  '~£uéi..iùi.  X. 

(î)  M, /.«-  r//,,pi,  i;î.  f  I 

(S)  Soufiiiltïiituonit  aux  «■■.(i.V'-.i  rit^cs  par  l'aurMir  da&sson  tnl- 
noirvqaptqoM  giHM  de  c«ll«s  qui  m  trauvent  dam  Im  litlM  r««tH 
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rUblcâ.  On  y  trouve ,  surlout  .iux  cinirons  de  Sïîi)l-l>izicr,  r£*jà* 
gyrasinmta,  Lr-yii).  Ccdc  assise  allciiit  aui  bulles  de  Loutemont 
el  du  Qutjfuii  UNC  {-piisseur  luaniuiuin  de  13  mètres. 

2*  étage.  Lu  lil  mince  iVargile  rvugpâire  endutxie  si*parc  l'ar- 
gite  i  rlicaiulc»  du  fer  ooUlfiîqite,  minersî  forl  abondant  dana  une 
aone  (|ui  s't^iend  do  Sommevoirc  ii  Itailly-aax- Forges,  Vawy,  Ëur> 
fillo  cl  Narcy.  II  est  compose  Je  grains  de  fer  hydroxydé ,  liuea, 
fins ,  n:unis  par  un  ciuieut  argito-siliccux.  L'épaisseur  de  ta  roucbe 
tarlcdcO™/!»  it  1".60.  Vargile  rojemnrir^f  sur  laquelle  il  n-poM 
8  dti  t'^,60  i  3"'. SU  d'épaisseur.  Plus  lias  vicnneiii  des  sables  Ûos, 
Dn  peu  micacûi,  blancs,  jaunes,  rmiàiri-s ,  rougt'S,  avec  des  grte 
Siibordorittés,  un  grès  brun  ou  rerru^tiicux  i  jjrus  grains .  pif|aeté 
de  poiois  jaunes  et  lougcs,  puLs  un  sable  zum  h  griM  grain.s  (ilus  ou 
moins  ferrugineux.  Sur  le  cliemin  de  Marnasal  k  .^ucer^illc ,  cette 
a&sise  a  de  3  à  /i  inèiu-s  d'épaiïscur.  lléuiiie  h  la  précédente,  die 
forme  un  dva  nieilleui>  liurîzuns  gé»gnii!i(if|ues  de  l'e^t  du  bassin, 
carnousl'avuns  bui^ic  di^puis  lu  déparictoeut  de  la  Aleusc  jusque 
ilaiis  celui  de  la  Métré,  et  au  delà,  l.'aryiie  Oitréeaue  est  griae,  ren- 
fcrmiidc  nombreux  fussiJesàsa  partie  supérieure,  et  des  crLslaux 
de  gypse  veis  le  ba.s  Des  lianes  île  calcaire  marneux  coqujIliiTS  ou 
lumaciieltes  y  sont  subordonnés.  A  la  partie  inférieure  l'ar^le  de* 
vient  jaimlire.  puis  bleu  clair,  caractère  qu'elle  alTccie  ti-ès  coo' 
stammcRt.  <les  couclic»,  bien  développées  aux  environs  de  Vatij, 
de  Trcuiilly,  de  Meilrude.  etc.,  Mnt  caraciérisét»  par  VExogi/ra 
tubptirafa,  Ilocin.  ni  Leym.,    K  OstifO  Lfymerii,  Uenb.,  Cl  (wif 

épaiiisfur  totale  eïl  de  l/i  à  15  mètres. 

3*  étage.  Une  marne  orgiUutf  jaune  de  B^.SS  d'épaisseur  suc- 
cède h  la  prt-cédenle.  Elle  renferme  du  gros  criMaut  de  gypse  ver» 
le  haut ,  el  vers  le  bas  les  foMJlea  du  calcaire  à  Sjiotangu^t  (calcaire 
néocomien)  qu'elle  recourre.  Celui-ci  est  jaune,  tendre,  subcom- 
pacte ou  grenu,  quelquefois  sableux  ou  manteux.  Des  bancsd'unc 
teinte  blcu^  y  sont  5tibord<itnié.s,  n  d'antres  n'iilTrcui  celle  teinte 
qo'ï  l'inlérieur.  où  l'on  observe  des  bandes  liorizoniales  irrégo- 
lièresdisconilnucs.  Il  renferme  beaucoup  de  fossiles,  entre  autres 
des  F,»ogyres  et  le  Titxaster  coinp/imatug,  Ag.,  écbinodermc  pea 
fréqucni  au  de-ssous,  mais  plus  rare  encore  an  dessus.  La  puissanM 
de  ces  calcaires  est  de  9  mètres  au  plu«.   Ils  soni  particnlièremeol 


fiées  qu'il  a  coipmtinîqnées  h  la  Société  géologiqua  dans  la  léaocfl  du 
19  mai  1851. 


aux  environs  de  Vassy.  de  Beilancourt-lafVrve .  Atian* 
nirt,    Aoccnille,    Villeocmc-sui-Terrc,   Souliiiiici ,    Sommc- 
toirc,  etc.  Nous  y  stods  (rouvé,  1  Vassj-  et  i  Saint-Divcr,  les  espèces 
livaaKs  : 

Tbxaiter  com^lanatai ,  Ag.,  SerpuUt  hrlici forints,  Gold..  Pona^ 
!  imeoun'fHiit,  d  Orb,,  /*.  obliqua,  îd. ,  /tstarle gigonlea ,  Leym., 
irnaweiin,  id,,  j1.  Btnamtmfi,  id.,  f'ctiui  Cuirmetititin , 
rOHï.,  ^*.  Rirnrtli-etna ,  id.,  /'.  vfiiifnperarta ,  id.,  ''. ,  "o".  »//., 
|Çr/>/-fnii  nutratti,  Sow,  //i  Fitt.,  Ctirttûim  mb^hiUiuium ,  Leyffl.. 
,1,2  rt'w.  jr/».,  7'rigfa'a  caïuinln,  Ag.,  ^rca  (labrirlis,  Leym., 
f. I  Ifidét.,  !)fncula,  tiitv.  ip.,  /ixnjjy/rt  Coiilitni,  Gold.,  Terrbratuia 
Vurfifti,  Sow,,  PtcfOmrat ,  indét.,  Aotmamtet  catttlUifieiiiU , 
rOrb.î(l). 

La  îwflm*  WfMV  ne  diUferc  des  couches  précôdenles  t[oe  par  sa 

eiate,  t>»n  peu  de  solidité,  cl  la  rareté  du  Toxmter  complanatus : 

iinlrpiifwstlessont  les  mêmes;  néanmoins  les  nr\éi^ oQui/ l'na, 

ieifvrmii  vl  dtfrsnta  de  V Kzuijijrt}  Cvuluni  nous  onl  paru  y  Ctre 

M  fréquentes  rjue  dan»  tas  rulrair?!).  I.cur  épai<«L>ur  est  de  3  k 

ioètres. 

Soai  la  dénomination  de  ijmujie  wealdien ,  M.  CornncI  décrit 

I  couclica  que  nous  plaçons  ettcore  5  la  base  du  groupe  néocomien, 

lenl  qui  se  ironvc  juMiGé  par  une  note  récvnle  du  mOme 

;ue;  en  sont  :  1*  un  sable  blanc  très  fin,  micacé,  ferrugineux 

I  la  partie  inférieure ,  »ai)s  fossiles,  de  quelques  mètres  d'épi>is!»rur, 

iBivnville,  Narcy,  Avrain\il!e,  etc.  ;  2*  des  sables  et  grts  ferrugi- 

mx  faisant  ïuiie  aux  précodrnh,  plus  ou  nuM'as  colorés  par  du  Ter 

hydraté,  el  pa^sarii  &  un  fn^s  Ternigineux  plus  ou  moins  solide, 

épiis  k  Drou^eval,  »in»i  qu'&  Avrainvillc.  où  ils  ont  prés  de 

niélm,  d»  ne  renrernieiil  pl$  de  fosiiiles ;  3*  du  fer  géodique 

Ijdroiydé,  généralen^nl  compacte,  quelqnrfois  oolithiqur,  lirtin 

bran  JAUnltrc  plus  nu  moins  foncé ,  en  pbqaetics  ou  en  masses 

alytnorphvs,  creuses  au  centre ,  sonteni  k  couches  conccniriques, 

des  cavités  irréguliéres  produisant  des  oniics.  Ce  minerai, 

>llé  sor  beaucoup  de  points,  a  une  épaisseur  de  3  îi  û  méires  ; 

■me  argileuse  bleu  viulilirp,grisnoir9ire,  do  i  méireàl',60. 

■MC  dei  concrétions  calcaréo-siliceuses. 

L'épéilseur  totale  des  couches  crî-tacécsde  rarrondisscment  d« 
,yaKf,  comprcnanl  le  groupe  du  gaull  «i  le  groupe  oéucutnieD,est 


(4)  D'Arcbiao,  Nitles  iiiHitn. 
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d'eaviroQ  100  miinfi,  el  lo  plongeineni  gi^^ral  de  0*  âV  <lu  S.-K. 
au  N.-O. 

Jacerta  sedit.  Ëufiii  .M.  Coiiiocl  ToiiDr  un  deniter  groupe,  qu'il 
désigne  mus  le  notn  dp  termin  wpra-jiormsique,  vi  qui  cotnpr&iid  : 
1"  un  calcair''  {/ris  verr/tUre  suft^rifiu'  ronip.actr,  |ilus  uu  mollis 
inarntiiK.  dur,  en  li(8  mincfs,  à  cas>urc  concliolilc,  ou  bien  tvotlre, 
marneux,  rcnfcrniant  des  fossiles  peu  détcrmlnabli-s;  )c  tout  d'uoc 
épaisseur  de  3  m&trvs;  2'  un  cnkairc  oultt/tigtie  vacuohire,  t^igniK 
d'alKHrl  ï  firillon  l'I  h  Savoiiuièrcs  (MeuH')  par  M.  tiaulard  (1),  et 
<]ai,  à  Cliùvilluu  (Uaulc-Manitf},  est  repr^Dté  par  une  oolillie 
blductic  à  grain  fin  ,  avec  des  fossilt-a  biCD  caractérisai ,  et  de  S",60 
d'épaisseiu'.  Oltc  a.«<iîi)c  sr  montre  princi|>alciiieat  'à  Chaloaropt, 
PothMins,  chanccnay,  Vaux-sur-Dlaisc,  llupt,  Nully,  Vassy,  ftc; 
i' ealeat're  yrit  verdàttv  inférieur  Iris  nuiriii-ux  ,  sub-coiiipscie, 
grenu  ou  sablctix  ,  asai-it  icnilre  M  bien  straiifit'-.  Ijett  Tuaiiles  y  suot 
rares,  excepté  le»  niiiideh  d'nim  petite  PJiolatium)c  fr£<|ueiite  auari 
dans  l'uolillie  Tncuolnirc  qui  e^t  au-ile»ns.  Ui  partie  supèrieurOi 
celle  wtidte  CAttstitiH^  un  calcaire  poreux,  irès  dttr,  cellnluux,  aj 
tant  la  dUpusition  d'une  Ipii tille  ;  an-dcs-ious  vient  uac  cuucbc  {^ 
rtif/Ueile)  t\e  maille  é)»ais»eur  (U^fSU),  très  dure»  puiiil  niarnei 
cti)|)ilaiu  de  petites  l)ivalu-s  plaies  (Placuae  ou  7'ecr?fi)  t  ver»  te 
milieu  est  un  banc  Itrccliirunue,  de  2  mrirea  d'i^iiai^seur,  coiupoli 
de  rfsgiiieni<ip(ilyuiui'pJii-!>,  uurueui  etduriî,  recuutert  par  uni 
caire  tubukui,  blauc  BrisAlre.  sonore,  très  dur,  iré«  cumi 
qui  par^iil  u'eu  iUe  qu'une  uiudificatiou.  On  y  trouve  quelqtrâr 
Kingyri'^,  des  eii)preiulesd(!bit.ilvea,  l'.\nim'initrstrij-licatus,vax 
Nëritine  el  d»  Axinos.  L'ensemble  de  cette  assise  du  calcair«  gry 
vcrdâtrciuri-rivur  inrah  u'âtri;<|u'uii  ^^alld  drjùl  leiiiiculjiire,  d'iint 
épaisseur  de  17  uièires,  à  la  surface  du  calcaire  tic  PorUaod. 
iti^unts  aux  deux  assises  prûcéJciites.  la  puiicuuce  tuule  de  ocacat* 
cairi\<i ,  dont  les  train  rapport*  gtelûgiques  iwnl  encore  iodi^ermi- 
nÇii,  serait  de  '2h  aiètre^. 

-  Dans  le  départeiuent  de  la  Meiua  el  >>ur  les  Uudtes  de  celui  de  li 
nauie* .Marne,  eulrc  Saiul  Uizior  et  6ai-5Ur-Oi'uaiu.  LejeiUKlS) 
a  décrit,  wtus  le  nom  de  aiicaitv  ty'ttl/ii</ue  du  Burmitt  ca  miaul 
tnises,  que  l'on  exploite  piuiiculiéremeut  dans  les  carrières  d« 


(I)  Mf'm.  pnup  lertirhune  ttncrijfl.  e,A,t.  </«  (t^parltmrnt tie  la 
Mfuie.  tS36. 

(S)  £Hlf.,fo\.  IX.  p.  3AI.  1838.— rt.,  toi.  X,  p.  3l«.tSS9. 
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Stle-sur-S>tilx ,  do  BrilluD  et  dp  âaioniiièras  en  Pcrtbo».  IVaprès 

Briaiiu-s  auakigK-.H  awc  \c>  ciraclùras  ci  b  ili^pusiiioii  dcii  courlios 

^^icoiuiciiiieides  viiviranâ  de  Nviidiiltul  (Suisse},  b  superpnHÎibn 

icM'daittf  du  catcjirc  Déocumivii  i  rnolittio  vacuuUirc  i  Ville* 

•SaifLs,  l'dulcur  u'a  pas  bésjlé  k  la  placer  i  la  lu»c  du  gràa  \url 

^rifirur  ou  du  groupe  nvocoiuieu.  A  rette  conclubloa  M.  CoT' 

id  (i^  a  objecU*  lu  diffîTeiici*  des  iosaWi  cl  ceruincs  disctirdiinccs 

calci,  cl  il  a  Duiatctiu  la  Béparalioti  qu'il  atait  proposée,  sans  loo- 

lais  asM^iKT  une  place  préuM:  dans  la  s^rif  à  c«  qu'd  iTgardc 

luiine  un  nouveau  iDL'iubrv  de  la  formaliun  jurasïiquu. 

{'lus  lard  le  lufme  gvol«^ue,  eu  rcprciiani  cciiu  qu^aiiou ,  a  fait 

urfiuvr  (2)  que  l'on  p6ul  étahlir  des  groupes  dans  uoc  furiiuiion 

livanl  Ivs  ciHTcliilions  que  l'un  croit  apcrcetoir,  que  ces  groupes 

^OQI  pa»  riitiiKtriaiici;  que  l'un  aiiucltcà  la  cias^ficaiiou  di's  lerrains 

Jvaui  leur  âge  géologique,  enfin  que  ces  Hululivisions  seroni  tou- 

kaiSÊZ  arliilraires,  Ci'Ltcassvrliuucsl,  scliui  tiiius ,  |tarrailoriit'iil 

pour  W»  groujM^  nuU  faits,  souvf iil  éialili»  buv  la  connaissance 

fim  espace  Iwmô  ou  (riïs  circonscrit ,  coinntc  une  pronnce;  mais 

ne  l'cït  |u^  lorsqu'il  s'agit  dr  groupi-s  fondé»  d'aj^rv*»  une  clude 

entitc  des  coucbcs  daiu  tout  leur  dùidoppcuteiit  vertical  et  liu- 

>alal ,  et  l'un  dt-s  exemples  ciirâ  par  y\.  (;ori)uvl  fcullit  pour  le 

rwivcr.  Ou  fiourraii,  dit-il,  séparer  l'argile  â  Plicaiulcseï  lessiblflB 

I  VI  jaunâtres  |)our  leH  réunir  au  gaull ,  et  connidùrer  ces  sables 

■moie  un  dépôt  suburduiiiié.  Or,  si  l'un  prokiuge  IVxaimu  du 

.  ii&aitcs  au  S.,  dau&  les  di'(tarlciuent!)  d«  l'Yuuuv  l't  de  la  Métré. 

terra  que  celte  réunion  ne  serait  nulluiuent  utoliTCc,  n'étant 

fcur  aucune  analogie,  etqn'il  en  Mrraii  )  plun  furie  raison  de 

iG  lorsque  nous  viendruni»  ti  comparer  les  di>|)ùts  parallèles  des 

rds  opp^Ksvs  du  ni£iue  bassin,  au  H.-iL  eu  Krancc  ,  et  au  .N.-O. 

Angleterre,  car  uoua  reconnallruns  alors  c«  qu'il  jf  a  de  local  i;< 

peu  itupurlaat  daim  certaines  ^ubditisioi»,  ce  qu'il  y  a.  au  «m- 

lire,  de  réel  cl  de  tjénOral  djii«  d'autres,  qui  sont  le»  groupet.  Il 

^ja  rien  d'arbitraire  d^us  la  nature;  l'arbitraire  ne  se  trouve  que 

trataui ,  lorsque  nous  ejisayons  de  tracer  des  limiies  ou  de 

des  «Mociatiuna  avec  des  éléinenu  incomplet.  Uaîs  reve- 


(I)  ShU..  »oI.  X.  p   291.  1839.  —«*'/«    tte  ta  Soe,  géat.  di 
ftante,  Tol  IV.  p.  S74.  4»40. 
(J)  yîtm.  de  la  Aoc.  S'^'l.  'le /•'nuire,  io}.  IV,  p.  Ï7».  18(0.— 
i/.,twl.  XI.p.  401.  1840. 
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nons  i  h  aolïce  de  l'auteur,  doiit  nous  nous  sommes  écâilu  pour 
relever  une  assertion  qui  semblait  auiorii>er  un  iibsnudre,  en  quelque 
sorle  d'avance,  la  l<^èreié  avec  laqufllc  on  (ulilii  parfois  tics coiip« 
dans  la  sî'rie  géologique. 

Après  «voir  rappeltS  que  îtl.  Thirria,  dans  le  mémoire  précité, 
avait  rangi'-  les  calcaires  gri.ovci'daireei  roolithcvacuoljireà  la  baw 
de  Id  formation  cr^iac^e.  par  suite  do  discordance  entre  ces  calcaire* 
et  k-s  couches  jurassiques  proprement  dites.  M.  Coniuel  s'aiiachc 
il  prouTer  que  cette  discunlaiicv ,  appuyée  sur  une  prétendue  dé' 
nudaiion  des  dernières  couches  jurassiques,  dans  les  dépressimu 
desquelles  se  seraient  dfpos'^s  les  oolilhes  vacuolaires  et  tes  ral- 
caircK  lerditres ,  n'eniMe  réellement  pas,  et  que  ce  sont  des  railles 
postérieures  aitx  dé|H)T.s  crétacés  qui  ont  donné  ces  fau<ises  appa- 
rences à  la  dii^osiiion  aciiii-llc  des  couchas.  Il  y  aurait,  au  con- 
traire, discontinuité,  et  laémediscortlaiice,  entre  le  cakaire  gril 
verdaire  snpi^rieur  et  les  argiles  hicues  néocominines  dont  les  fo^ 
sîIm  ne  s'y  monirent  jamais,  m^me  lorstiu'ellessoot  en  contact  par 
l'altsencc  tics  sables  et  d»  minerai  de  frr  géoilique.  En  outre,  de 
nombrenscs  roquillr-s  perforantes  s'observent  ^  h  snrfacedii  calcaire 
précédeiU  {carrières  de  Nully.  etc.),  et  l'anletirmainlient  qu'il  «bl« 
nne  solution  de  coniinuii^  bien  prononcée  entre  le  fer  gétidJi|iie,  li 
marne  argileuse  noiiSlre  el  les  roches  qui  les  supportent,  opinion 
qui  a  été  parlagiS;  par  Ftl.  ].eynierie  (1}. 

Quant  aux  fosttiles  de  ces  roches,  ils  sont  peu  propres  à  résotMlre 
la  question  ;  M.  (^nrnuel  lia  a  di'-crils  el  fait  représenter  sous  les 
noms  lie  Cyrena  fossutata,  Mi/iilus  subreiilfunnis.  Avicuta  rAom- 
boidolh,  Phoindomtja  ptirvula,  MeianSa  crtnuhta,  M,  eylindnea 
et  Piutica?  Ces  eiip'-ccs  -sont  1res  peu  nonibreu5es.  eu  égard  k 
réi>aiitgeur  des  couches  dont  nous  )>arIon>:  mais  l'abondance  dci 
individus  y  supplée  co  quelque  sorte,  surtout  pour  la  Cyrena  fta- 
tuftftn,  l'Avicuh  rhomhoidolis  et  la  PhnladoTuyei  parvtiln. 

On  pourrait  voir  dîins  ce  double  caractère  du  petit  nombr«  des 
espj'ces  et  de  rabooilitnce  des  individus  t'iddicaiion  d'au  bassin 
preiiqoc  fermé,  peu  iHendu  ,  peu  profond ,  peut-Oire  cuiiteraponin 
de  quelques  juriies  du  groupe  wcatdien  ,  mais  III.  Cornuel  (2  <  pense 
que  la  mer  jurassique  était  ués  profonde  lurs  des  derniers  dépdts 


(t)  BttU.,  vol,  XI.  p.  36  et  401.  1839-1840. 
(s)  ifè/ji.  ite  ta  Sor.  grot.   de  France,  K'séf.,  Toi.  III,  p  SéO. 
(848. 
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de  celle  périrtde,  et  qa'elli;  était  i)3rc«unie  dans  cf^tlc  rf^Um  par  drs 

lurant»  k'itiponiirvs,  lialayaiil  rnriaiiif-ssiaiionHdc  nir>llusqnes,  cm- 

>rutii  It-«  c{K|uill(»  les  [i\us  Itgirn-s  et  li.>.s  acciiiiiulaiii  iu  loin  dans  la 

luutc  mer.  Celle  conjecture  iiuus  paraît  plus  ing^^ntcase  que  Traie, 

■r  les  dépôts  eu  qnesiiuii  rroiil  poiiit  le^i  caractères  de  sédiments 

iTtati  dans  des  eaux  agiif-es  d'une  maaière  particulière.  Itoseiableat 

fc'^rc  formés  dans  une  iii«:r  coin  parai  îvcment  assez  traiii|uille,  et 

l'on  u'y  imuve  aucune  [Meuve  de  ctiarriage  bien  violent  el  aitonnal 

iiiie  dirvctiuii  on  daiu  une  aiure.  Si ,  de  plus,  ils  avaient  eu 

eu  lUns  des  mers  Uti  profondes,  on  devrait  sur  leur  prol(irigt.'mo]it 

eocoQtrer  des  di^|)6ta  littoraux  contemporains,  ce  qui  o'a  pas  lieu; 

suniuies-noiis  dis|)Osé  à  admettre  qu'ils  se  sont  Turm*^  sous 

ne  faible  prufumleur  d'i-au,  non  luin  du  rivage  d'une  mer  int6- 

^eure  plu»  un  nioinâ  ft>rmve.  La  dilTêrcnce  des  foraminifères  de 

cuucbcs  coni  raie  niées  d'avec  ceux  de  la  formation  crétacée  (1) 

prouverait  rien  de  plus  que  li-s  espaces  décrileii  par  M.  Oirnuel, 

T-Ù  que  les  discordances  invoquées  par  M .  Hauliti  (2),  car  la  véritable 

question  u'esi  pas  U,  mais  bien  de  savoir  si  ces  couclies  marines 

mit  ou  non  sjtidiruniques  de  quelque  tnenilire  du  grou|>e  wetildiea 

^-gue  nous  avons  vu  de  l'juire  cùté  du  détruit  recuuvert  tram^reasi- 

Hprcment  par  li-»  dé(i6i5  crétacés. 

^L    M.  A.  Buvît^riii-T  (3J  ne  parait  jias  hésiter  II  placer  le  tout  datn  la 
^Kjtrt-uiatHtu  Jurassique.  ï  la  partie  supérieuru  de  l'étagu  de  PurlUnd 
^Uu  dépariauent  île  la  Aleusc,  où  ce  sont  des  calcaires  gris  Ycrdlirc 
b  texture  terreuse,  d'iiit  quelque»  uns  sont  magnésiens  et  consti- 
tuent iiiéiuc  de  vériultles  dolumies.  Au  milieu  de  cis  banca  sont 
luiercaléb  les  bancs  d'oolittie  Tocuatiire  du  dé|>arlemeat  de  laHaute- 
le.  Ceux-ci,  de  Smètreii  d'épaisseur  environ,  ne  s'obscrveflt 
|D«  dus  la  partie  contiguë  k  ce  dernier  déparleinent  où  mus  ve- 
ans  de  les  mentionner.  Les  catcatns  verdltres  occupent  uoc  lur- 
'  an  peu  plus  comidérable. 

Dans  k  mémoire  que  nnus  ATtiiis  analysé,  M.  Cornael  a  dimoé 

li»te  da  fotsiles  recueillis  par  lui  dans  les  divers  étages  crétacés 

iférieurs  [p.  257],  liste  dans  laquelle,  outre  les  polypiers,  les  ra- 

■ircfl,  les  annélides  el  les  mollusques,  il  cite  de5  d^>bris  de  crus- 


Aie.  d'Orbigny.  Buil..  toi.  IX,  p.  37.  1839. 
lùift. 
a)  Muli ,  S*«ér.,  Tol.  I,  p.  397.  fSti.  — M.  Cartr g^otogique 
du dèpurttmtM tU  taMtase,  en  6  fouillât.  Paris»  ISiS. 

ÏT.  l» 


Ucôs,  da  poissons,  drs  ot^ipinenu  ri  dm  dpou  do  CrAcofUlo,  (tes 
ïciièbrw  (le  PleùoMurus ,  A'fehf/afosaurui,  et  niip  rarapare 
(l'niii)ilo  (1).  lK-])uis  lors,  il  s'est  plus  partir tilièremeni  nrcupiï  it» 
animaux  micruscopiques  découforis  dans  les  ptaf^uf^UK  <alc«rêo- 
,N^|puu!s  de  la  partie  8(r{)l^rteiire  do  l'argile  usln'enne.  Dans  la 
Jinçrifitiui  fift  an(ommtr»c^  fituiti'»  (2)  rio  tPlle  couche ,  il  a  fait 
ounnattre  A  e^ièccs  de  GyitiArtSrs  i>t  t\c  nninlirennp!)  variétés,  rt,  plus 
tard,  unt>  cloquicine  cspécv  de  ce  genre  el  30  espèces  de  coquflln 
f<iraiiiiiiirërm>.  Ou  a  dî'jîi  iu  {aute.  p.  25?)  ]«  r4:(ntlal  que  l'ameur 
avait  ublvim  pour  cette  cUsse  d'uuiiuaux  consiilérés  k  trois  DÎvnui 
diiïérejiU  dam  le  bassin  de  la  S«iue,  el  les  réflexions  qu'il  noos  avait 
■uggvri^ii,  et  DOiis  renverrotu)  1«  lecteur  A  un  tr^TBil  fort  bien  fiit 
qui  /imprime  en  ce  raoïneni.  ot  qui  a  M  présenta  par  M.  Tornuel 
k  la  Société géoloRiqtie  dans  la  sûanusdii  19  mai  dernier.  I.'anieur, 
aprj^  aniii-  revu  avec  soin  loui  wa  fossiles,  co  donne  la  répaniiion 
riactc  dans  cliacune  liei  amive^  de  la  forniaiiu»  rréucée  de  l'arrnn- 
disMuiciii  ite  Vjssy.  La  groupe  nfiocomirn ,  tel  que  nous  l'avoiu 
ruinpris,  lai  u  pr^enié  920  espèces. 

Le  d^parlonicnl  de  l'Aube  n'a  pus  été  moins  ciplor^  qne  le  pri^- 
cMent.  t>l  les  ubsi-nalioas  qui  y  ont  été  édites  ont  paiement 
conlhbu£  i  C>claircir  les  vrais  rapports  du  groupe  néoromitn, 
quoii|ue  certaines  suus-divi.<iioiis  n'aient  peut-être  pas  dit  tracta 
avec  tuuie  la  fermeté  dé^rable.  Pendant  que  M.  E.  Iloycr  exposak 
la  rvlalion  des  cuuches  cr^scces  un  peu  plus  au  nord ,  N.  A.  I.ey- 
nicrie  (3)  donuait  une  notice  kur  ica  dépCls  corrcsponilaiirs  thi  dé- 
partenionL  de  l'Aube,  où  il  admcllait  quatre  étagts,  compreittol  ; 
t*  U  craie prof^'ement  f/ite  (premier  cl  Hccond  groupe))  2*  ie^rh 
VVt  et  ^rs  wffilei;  3*  /e>  ergUn  biffarréf»  et  lumnrhrltfs  ;  h*  It 
ealcaiix  wva/mien  repount  rar  les  strales  jurab»iques  i  ^jngjfn 
viryuta. 

Uans  ce  preiuicr  essai ,  l'aukur  coruidèrail  sno  sccoad  (lage 
CQBiinc  represenlanl  à  la  fuis  le  tirés  lert  supérieur,  le  ^ttll  et  Is 


{{)  Voy«ï  auMt  :  iVrtft-  sur  tte-t  otirutfnl*  ioitilff  ttt'fi>u<-rrti  (tans 
ig  taUttirg  /téM-omitM  tte  V'atty'-  C'est  un  reptile  riu  la  UmilU  de* 
Dinotauriens,  |x»ur  lequel  U.  Cornuel  propose  le  nom  do  Hetcmtau- 
ras  nencamicmit  {8uU.,  î"  sir,,  toI    Vil,  p.  70Î.  1850). 

(2)  Mrin.  He  ta  .W.  gt'at.  tte  l'rfince ,  2*  lér.,  «1.  !«  p.  (M. 
I8i6.  — //•(//.,  vol.  III,  p.    iil.  1818. 


[3]  iï«//.,to).  lX,p.  384.  6cpt.*83«.  — Cff/w/.!.  fVrrf. ,  vol.  VU. 

p.  m. 


Oct.  1838. 
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grteitrt  inférieur;  \o  (rai»iëme  w  trouToii  lîire  l'^uivalent  île 
rftrgilti  wralilicniie,  des  hIjIcs  irilAtiiiiip^  cl  <]e  IViaise  de  i'utbock , 
lunnl  au-d«S!iOUS  le  qualrièine  »aii>  représentai)!  ili;  l'autre  cùlv 
duUélroit  (Tabk'ïu  p.  36d).  Ue  plus .  I«  k>uI>  maïKiuait  en  SuisM, 
HAû  If  i(rou|v  iiOocomion  ^lait  è  la  fois  imn  «ouli'iucni  paralli-Ie  i 
Hfclui  tlo  lia-'isiii  de  la  Seine,  mnis  encore  syochronique  de  lout  lo 
^boap* weildien  d'Anglderro.  Ptai  tard.  M.  I.eytnerie  rédnifil  la 
^■imaiion  fritacée  à  Iroiit  étages  :  lo  pn>micr  corrc^pamlani  loDJaDn 
^^  nos  déni  gronpe»  si)|iérieui'a ,  le  H.-cond  comprenani  les  orgilts 
^égu^^He»  et  1«  ijrh  vert ,  le  iroîciiAnie  le  tirrain  iKOComien  (I). 

Ou  a  \u  roumicut  nous  a\mn  éii  conduit  h  séparer  du  gault  de 
te  second  L^uge  le»  ubles  vcrls  cl  fiTrnt;iuvus  a\cc  les  argiles  à  Pti- 
eotuteê  et  i  lîXQgtfra  $inuata,  ctinlorinément  II  te  ({ue  MM.  Uoyer 
^H^  Cornue)  avaieut  fait  |)uur  le  dt'pariemoDt  Toisln.  Le  troisième 
^^Uge  de  M.  Levmeric  coiiifireod  alors  les  argiles  bigarrées  sableusH 
éi\«»iKitviraisooltthigue»,l«&argîhto»iirenneiviitiilwaarheilts, 
^^  caieaint  à  Spoiangues  (calcaire  ntocuniien  )  atec  des  sables  di* 
^P^irs.  de»  miaerais  de  fer  et  quelquefois  des  argiles  impures  !i  la  base. 
M-  l.eymerie  reproduit  ici  le  parai letisme  qu'il  avait  d^^jï  propoté 
«atroce  trobièoie^ge  et  le  groupe  nealdieu.  et  il  ajoute  que  lescal- 
ctir» grb ,  verU  elcwlilltiqiKi  du  di-paneinenlde  la  Haute* Hlarnc, 
dont  une  partie  est  représealie  daiu  celui  de  l'Aube,  apparticanent 
la  fgriiiatKHi  juranique.  Celle  clattîficatioD ,  égaletncul  admine 
ar  M.  Oltel  (3).  a  iié  *oi»ie  par  lameiir  dam  son  Méitmire  tta- 
terrain  er^toeé  eu  dtpM^emctii  de  i'AuU  {i]  et  dans  sa  Sta- 
tique géotogigun  et  minèraioyiquc de  ce  m<^nic  département  (AJ. 
>  eiiipruntcroQS  !i  cti  pubikaiions  les  détails  sunanls  en  lesrap- 
rtam  iniiiffub  à  nossnlvli^iiHoni,  scnsiblerapnt  d'accord  avec 
"oiUef  qu'avait  pn^aées  Al.  de  Stnarmoni  (â). 

i"^tnge.  Ni>usaiuiisdiiqaera«iMi  des  sables  fens  et  des  sables 
rogiMUX  plac^ entre  le  yauli  et  l'argile  ï  Pliralules, dans  le dépar- 


(I]  Buil.,  vol.  Xt,  f, 
iTnf  ISIO. 


31.  1839. —  Comjèt.  r€H€l.,  voL  XUI. 


(S)  M^m>  'le  la  Snr.  d'iigr/raHanf^  tt,  tt  artt  tta  itépartement 
r  f^m^.  U3«,  p.  94. 

(S]  item.  ti€  ta  Jwc,  gèol,  de  l-ra/KC,  Vol.  IV.  p.  1»l.  ISif  .— 
^fUrifitTOH  grnl.du  nuHtutdc  Swlainei  (itèiu.iie  la  <&w.  d'tlgrio. 
rr^abr.  i83D,  p,  68]- 

\i)  Im-t,  «TK  «lias et  carie,  c<»u|w«  et  plaoobea de  (iiceîtM.  Paria, 

/•) 


(S)  ÀMti.  des  minet,  Z*  Ut.,  vol.  XV,  p.  4C3.  183». 
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temcnt  ilc  la  ilauic-Momc,  se  pr»]oD|;e;iii  h  trators  celui  tli;  I'AuIk*: 
ainsi  nous  y  rapportons  les  sables  ferriigîiictix  iln  pUieaii  \Hm6  rntre 
Alliance  {'l  V»i)cEeu\Tv ,  des  Mimmeis  drs  ciillines  att  nord  df  ce 
botirf .  comme  au  sud  jusqu'.'t  Magiian  ,  puis  ceux  de  la  descente 
,de  JjDtagc  H  du  i^kd  de  la  colline  d'Crvy,  où  lour  position  mus 
les  sables  verts  «3t  bien  évidente  (1).  (le  sont  le^  sables  que  .M.  Ley- 
merle  signale  (p.  318}  comme  recouTrant  souveni  les  pUleaur  ofio* 
coaiiens.  I.e»  argiles  i  IMicatuIes  n'init  pas  été  nonplu4  séparées  da 
gault  ni  dts  sabl^  veru  par  ec  géologue,  d  >1ais  si  l'on  descend  an 

•  rapt  des  Flantios,  dli-tt  (p.  516),  le  grès  veri  disparaît  k  nn  cer- 

•  tain  nivean  pour  c^^dcr  la  place  h  une  conche  d'argile  d'an  gril 

•  lilcujilre  foncé,  contenant  elte-niéme  iptelqnes  grj>5  friables,  rt 

•  renfermam  une  grande  quantité  A'ExoQ^a  ihiuata  et  ses  Ttrié- 
0  t£s.  Cette  F.ingyrn  n'est  point  nccnmpagn£e  d'autres  fossiles,  n 

•  l'nn  peut  affirmer  que  les  couches  dmil  il  est  question  ne  repré- 
H  sentent  pas  le  (;ault  propreraenl  dit ,  où  la  caqnille  que  nous  \e- 
»  lions  di;  nommer  ne  se  présente  jamais.  •  i>tte  argile  appartient) 
la  liasc  du  premier  éiagr,  cl  tes  argiles  bigarrées  sembirni  [lasser 
desMius  à  une  bible  profondeur. 

Les  argiles  à  Exoyifra  ànuafa  sont  particulièrement  déieloppfcï 
dans  la  partie  inéridiunale  du  département,  au  sud  d'Krvy,  aui 
Croûtes  et  à  Uois-Gérard.  Elles  renferment  beaucoup  d'aatres  fos- 
siles {3^1  espèces),  parmi  lesquels  l'auteur  cite  les  Tertbratuta  Hf- 
nardi,  l,am.,  et  sella,  Sow.,  VOstren  carinata,  Lam.,  |«  PrHcn 
itUerstrialus,  I.eyni.,eila  S^rjiula untiquata,  Sow,,  comme  les  plus 
répandus,  et  dont  5  seulement  se  trouvent  dans  la  liste  des  fosàle« 
du  gaulL  II  a'r  mentionne  point  d'ailleurs  d'Atumonites ,  tandis 
que  le  Toxaster  complanalus  aurait  été  rencontré  encore  plus  haut 
La  PUaitula  plattmtnx ,  quoique  se  préseniaoi  aussi  dans  toute  U 
série  argilo- sableuse,  est  plus  fréquente  Ters  sa  base. 

Le  rapprociiement  qu'indiquaient  li-s  fossiles  de  cette  assise  aTec 
certaines  couches  du  gri?s  vert  inffrieur  d'Angleterre  n'a  point 
écliappé)  M.  Leymerie;  mais  la  faible  ^paissenrdn  dépOt  dans  le 
département  de  l'Aube  Tcmiiécha  d'insister,  pnnr  en  faire  une  dtti- 
tion  pirLJculiùre  qui  aurait  représenté  nettcioenl  une  partie  de  cv 
même  grès  vert  inférieur.  Le  mot  yrtm  sanii,  dans  l'acception  géné- 
rale qu'il  lui  donnait  aiec  d'autres  géologues,  ne  pouvait  pas  d'ail- 
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irs  éire  appliqué  à  l'AoKlfterrc,  ainsi  qu'où  a  pu  en  juger,  le 
vntîafjrirur.  In  gaiiEc  cl  l<<  grés  vert  supérieur  ^lant  trois 
ittsioiis  trfs  UAturi>ll<'s,  {MrraiiFuiFiit  irauclif'cs.  que  l'on  ne  pourrait 
ujourd'bui.  mis  rclonibiT  dans  une  véritabluconruMvii,  réunir  ou 
1er  sous  une  épilh^te  commune  (1  ). 
Pkiaanl  loujuur»  alLtiraciion  des  sables  fcintgtnmx ,   l'auteur 
linit  aumi  plus  Uni  (3)  i^u'au-dessus  de  l'Iiorixau  de  VEzogi/ra 
Wutita  il  y  avait,  suit  le  gaull,  avec  ses  noaibrcn\  fosiilcs  raraclt^- 
»lH)ae3,  dont  le»  plus  inférit-urii  «inl  tlvs  n^pixen  |>arlk'uli^(>s 
fAniownitei  ei  de  i'Iiciiiiles,  qui  partent  ainu  dans  les  couclics 
Ipérieares.  soit  les  failles  vert»  qui  ac  corn  patinent  ou  qi)i  rempla- 
çai cette  argitf  (^ahU).  11  en  résultait  alors  la  concorddncQ  «l  \h 
nnrinuité  parfaite  de  tout  ces  dôpOls  argileux  et  sableux ,  tandis 
Qu'ils  étaient  discordants  par  rapport  aux  argilc^i  bigarra  et  aux 
ible»  soa^-jiCi-nf.<<.  îtlais.M.  Aie.  d'Orhif;iiy(3)afailToirqu'eo  con- 
lî-raot  les  faiu  sur  nne  plus  grande  t^hetle ,  et  par  cnDs<.V|i[ent 
Tune  mstii^ro  plus  r.nionnell''.  it  y  avait  une  s^aiaiion  iranrhl^e 
atre  le»  argiles  h  Plicatules,  il  Ammonites  Desfiùifcaii ,  c^sticuln- 
tui,  etc.,  et  celles  du  pull,  larulis  que  ces  arf^iles,  cotlitiie  tes  couchi» 
I  tixog/pv  rinuatn  placées  deïaiuas ,  appartenaient  su  gruupe  nôu- 
I,  malgré  la  discurdancc  locale  invwiuée  par  M.  ).e)metie(à). 


(I J  Voyea  ansi  Lernene,  Ifotesitr  te  gitcnientet  trs  rarirt^sde 
"  osyrasinaDta  (£'*//.,  vol.  XI,  p.  ht\,  UiO). 
tfu//.,  î'sér..  vol.  I,  p.  39.  <8U. 
Jbi4.y  p.  41. 

Toyex  aussi  Clément  Mollet.  Rtin/torr  grnlogi^ue  mirr  1rs  ter- 
ts 4rs  ettvirtuis  fie  Rnuliignr-sur-Mir et  eenjulit  iti'juiilrauat  de 
fjmkt  {Bull,  lie  la  iiic.  tla  u:  ut  /trb  lia  tlfpitrteiuent  Ht-  l'^ubf, 
li  mai  1840)  — Id.,  Happart  sur  une  nolire  de  M.  Cattet  sur  trs 
%ouierraiari  du  ilêportrment  de  /*./«/>-■;  in-8.  Troyrs,  1848. 
Igore  giSométrique  jointe  à  ce  travail  ruprfscoto  fort  bien  ce  que 
01  Bvoaa  dit  prtV«'-dRRimenl  de  ta  dispoeilton  soulorraîne  probable 
ginlt  et  dcâ  sables  veria  dan»  celle  partie  do  baasiu,  et  la  conclu- 
I  de  ranlanr  est  absolument  celle  que  DOiiaavino&émise  en  1846; 
iiUmenl  il  ne  considère  que  leseaux  qui  s'infillrenl  dans  une  petite 
s,  et  doBl  l'altitude  est  beaucoup  moindre  que  celles  d'ano  inll- 
d'iutrea  pointa  qai  coacooreot  au  résultat  commun  de  la  con- 
Oantratioo  d««  eaux  au-dosaous  de  t^aris.  —  T.  Bouliot.  Eisat  gn'n- 
Imgiaug  imr  If»  toitrces  de  la  Barzr  {canton  de  t'andruvir)  (iVrm, 
dtlttXoc.  d'a/^ricalt,,  se.ctartjdii  lUpartcmratdel'Aubr,  2«aër., 
.  a*  ï  et  6,  tSi^y  —  )d  ,  (iliirrriitltfiit  sur  Irniffau  lU/u/rir  tir  la 
'  bmite  vccidentale  du  calcaire  juratti^ut  dum/titr  tir/tut  tcmeni  ; 
i»4(i6..vol.XV,  1851}. 
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2'  ^/n^.  Les  argiles  et  I»  sabli's  bigarras  dont  iiou!»  avons  indi- 
qué les  caractère*  renfcrmeni  du  fer  liydrosydé.  cnrboaalé,  et  sor- 
loiil  des  pla(|ueltP9  ci  des  mgnoiis  di:  fer  oligisle  argilcu^i  d'itti  nioge 
vif,  rrapfliaot  dus  Fucoldes.  Le  sable,  vn  cuucbcs  ou  en  amis  ï  la 
partie  supt^riciire,  e^\  souvvnl  dillicili!  h  iliKtiii|iticr  dcH  précédents. 
Il  es\  quardcui ,  ordînaireineiit  ats.i'^  Un,  l)lanr,  jaune,  ruugehre 
ou  blgnrri^.  On  y  irooTR,  comme  daint  ïn  argiles,  du  minerai  de  fer 
.liydntègéodique.  Le  minerai  oolilliiquv  ii'r\isii:  [in\ius  eiitiroiu 
de  Vandeuvre.  Les  fossiles  de  cc-iii;?  aH^l^c  sont  peu  c.i racler i m i(|UGS 
et  pea  nombreoi.  Parmi  les  coquilIrH  f]ui  ont  pu  ^tre  déterminées, 
l'inileur  cite  le  CnrrU\an  kiHimimt,  Suw. ,  Affarte  simitig,  Manrt. , 
Pinna  gracilis,  Fliill. ,  h'xoyyra  suh/jlùulu,  IXotin. ,  espèces  qui  ne 
se  retrouTent  pas  dans  l'étage  au-dessus.  Il  y  a  aussi  des  Fiicokles 
cl  des  Zoslérites. 

Les  argiles  OKlféennm  avec  lumachHles  se  diniin^uenl  de  celles 
dont  nous  vciiodk  de  parler  par  teor  teinte  gris  clair  ou  gris  bleuâtre 
miifunne,  et  par  l'abondance  des  fosi^iles.  Les  lumactieltes  Kont  des 
cjlcaircs  très  durs,  trèit  compacter,  dégiigeanl  utui  odeur  bitumi- 
neuse sous  le  choc  du  marteau.  Le»  cAquillea  les  plus  répandues 
aunt  Exogi/rn  suàpiicota,  Koem.,  ei  ftarpn,  Gold.,  ffttrça  Leif- 
mtrii,  Ue»h.,  Lima  elegam,  Dnj.,  Carhula  piint^um,  Phill., 
AilCfte  iimilis?  HUDSl.,  Caràium  imptrssum?  Desb. ,  /.ftcrna 
vtndnperana t  ttym.,  Sn-pula  liluôh,  td.  Le  Tnrnster  fûtnfJo- 
notas,  Ag.,  qui  s'y  montre  auîul,  pnrnlt  ^trc  unc'iarijiédii  tfperfe 
l'espèce  propre  au  calcaire  M)UK-J3C'>ni. 

Les  calcaires  forment  des  dalles  d'un  décimètre  d'Cpaisseur,  en  lits 
discontinus,  ^  divers  niTcaux  dans  la  masse  argileuse.  Oo  uoote, 
en  outre,  dans  celle-ci,  des  crtsiauK  de  gypse  isolte  ou  réunis,  des 
pyrites  et  des  traces  de  lignire.  I^s  localités  où  la  postibn  et  les 
caractères  de  ces  rocties  pcuTent  Cire  le  oiic^ux  constatés  sont  parli- 
culièrement  la  colline  qui  sépare  Rriel  de  Villy-en-Tmdc,  ri  celle 
des  eiploitations  d'argile  situées  au  dcU  de  ce  dernier  village  (1), 
pul<l  tes  environs  de  (ItiAonrcc ,  ub  nous  les  avims  aussi  étudiées  (2). 
La  plus  grande  épaisseur  de  tout  l'étage  e^l  d'environ  60  lailrcSt 
doBt  20  |K>ur  la  première  aMise,  et  AO  pour  les  argiles  uslréeDnet. 
Lea  épaisseurs  moyennes  sont  13  et  25  métrés. 


jij  Li,e.  r((.,pt  ^7.  r  t. 
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Le  calcaire  ncoconiivii  (calcaire  4  Spatoogncs  lira  aii- 
■n)  Mt  on)ii]airciiieiii  i^ritMiur,  iiueli|iief'>is  mai  iicux  ou  SJbleuK  ; 
il  coastilue  des  efiM^cc»  d'amaiidos  Mi|H>rpi»vv(< ,  b  suifaces  Irrff ti- 
hèiti,  duot  l&  iuicrsiice*  sout  remplis  d'uo  limon  maroeus.  Sur 
CtrtaJu«poinK,  commo  à  Tliipiïraiii ,  on  n>marqij<>  Tvm  le  bas  d<4 
btK»  continu:*,  grin  clair,  jaimUre*,  brunltrn  ou  blpua(ri.'9.  Ail- 
teara  «sont  «le* calcaire»  l)lauchllre«  plus  ou  moins  maritfus.  Lb 
lus  grande  ^aiiiseur  il(>  cos  calcaire  nWi  que  de  13  métre'i.  Ils 
DUi  surtoui  bi^ii  caraciérisés  k  Soulaliics,  Alarolln-M)iiii-Lig»iér«ii, 
ludières,  Cbcnay,  cic.  Les  fosgtksque  doos  yavona  reiicontréii, 
iriiculièrenwut  danii  Im  tnrrières  d'Aiiiancc,  de  Vaudeuvrc  n  de 
lirfl^in,  «ont: 

ffohfttr  L'Htiritji,  Dab,,  Toxasirr  comutaitatia,  Ag.,  NucfcO' 
^tei  Otfcrsii ,  id.,  Panojtœa  OtinhVnn ,  dOrb.,  P,  neocomir/tuts, 
1-,  Vholatir>myit rU>n}iftta,  Hunst.,Gold.,  Astarte trnn^wria,  Lerm., 
tihu  cnrdijornn* ,  d'Orb,.  J'cnus  ffr*tngnlanitia.  Lejm,^  f.  Rfnr^ 
WAA.d'Orb-,  F.itndDperoiia,  \A.{LM£iHa  iii.,  Leym.},  P'.RoUryl^ 
X.^^ÎMCiHaiil.,  Lcym.),  /*.  obeio,\A.,  C/irdiu/u /Jifff;ri/ifuumf  id.| 
^.  imbricatariam  ,  id.,  C  tutiAlltitnuiti ,  Lvym.,  plunicurs  wp^CM 
iMÎICA,  Iincaidla  iteacfimlrriiiit ^  d'Orb.,  Trigonfd  lott^»,  Ag., 
f.  eaUfialOi  îd, ,  T.  rarinat/t.  id..  Naeitln,  ind^l.,  Ccn-fltia  anri'/it, 
t.,  AJjlUiu  dimpteje,  d'Orb,,  CiicHlIita  Cabrtetis,  Le^Di.,  Ana 
laairuu/i,  dOrb.,  Pcrait  Mulicu,  D4.sh.,  Fccteit  ucocomiensià 
fnnitn  id.,  d'Orb.),  Uitiiiifii  /.rj/neni.  De»)).,  Exrigyiu  (huto/ti^ 
rOrÔ.,  7'erfbr/ittira  siib'iit/icu/o/h,  d'Xtch.,  I.eym.,  T.  prtrloufin, 
t.  In  Fut,,  7".  talo,  So«.,  T.  (rntnidm^  l.cym.,  T. piemlo-tu- 
rtntiM,  id,,  IS'iilha  titrt/igalu.  d'Orb.,  Pframtnmiitoi  heocniiiipniU^ 
ti,{Orr*tsjtt*prc{iruit,  Lejn.),  f*teroccra  I'€-l4tgi,d'Qtb.,  ïiiautftuj 

I9ttuHn'€f€&t>»s j  id.,  Ammnmtcê  utffr.  Mer,  t^,  radiafUt  Brog., 
ÎOrb.)(ir 
hirml  les  ISQ  npôi:«!i  quo  elle  M.  D'ympnc  dans  cette  anisr, 
Irts  p«u  ft't-i»ieui  monti-^cidausla  prteMente;  aussi  celte  faune  rlu 
êakiire  n^enmieii  ronstiiuft  telle  un  t-iis«u)blc  de  corps  organisés 
feCa  remanjuablc  et  tout  particulier. 
,  l.'aniM'  inférieure  du  trm>ièmp  4ytas;e  c5t  un  sable  quartzeus,  sou- 

^Kmat  bUiic,  rt  une  argile  înipiirr-  (les  Carreaux  au  sud  de  VaudéUvrc, 
^  lUjny-Fouchar,  Vi!le-^ur-'^e^ro).  Rareiuenl  te  fer  y  estasse!  abon- 
dini  |«nir  atuir  dunu^  lieu  aux  ^ik»les  que  nous  avons  rues  m  fré* 
cjarDies  dans  le  (li-|)artcmt:nt  de  la  Ilautc-Marni-,  L'argile  Cl  même 
Irt  tables  n'unt  plus  M  constance  «{u'ils  dous  ont  offerte  aa  nord ,  et 
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parfois  le  calcaire  DÉaconiieii  repose,  sans  aucun  ialcrmCdiaire,  sur 
lus  couclios  jurassiques. 

EdIîu  au-e!c>gous  dt;  ce  dé|)ùt  argileux  «t  >alileux  se  monli-ciit  «ii- 
core  par  pUcesdvs  calcaires  blancs,  sulfCraycuK.dvs  calcaires  com- 
paclc»,  lubulairesou  non,  et  d'autre^  plus  ou  moins  ooliiiiiqucs.  Ce 
soQt  ks  (Icroiers  ropréscntanisdu  cjilcairc  gris  vcrdAlrc  et  de  l'nolilhc 
Tacuolaire,  mieux  développa*  dans  tes d^^'iuuletiienis  do  la  Sk'useel 
de  la  Haute-Marne.  Ils  rcposeitl  aussi  sur  ka  calrairrs  de  forlland, 
auxquels  M.  Lc^mcrie  les  réunit .  parce  qu'il  pense  que,  pour  les 
rai^rtcr  À  la  formation  crétacée,  il  £iudrail  qu'on  y  trouTftt quel- 
ques fus<<iie5  de  ct'Uc  pi-riodi!,  ou  qu'ils  fussi'iil  intimi^mvnt  Ms  an 
calcaire  m^ocomien  au  lieu  de  l'Ëirc  aicc  le  calcaire  de  Porlland; 
niais,  cfimme  nous  l'avons  dt'>jà  fait  observer,  ce  n'est  pas  aiuM  que 
la  quesLiflu  dnJL  £tre  posée,  el,  lorsqu'on  voit  la  manière  doul  Vi-xa^ 
île  Purbeck,  par  exemple .  recouvre  le  caloiirc  de  Purtiand  de  l'auirc 
c&té  du  tiaii.>>iu .  les  tuuUrs  allil-^uOs  puur  |>lacer  ces  couches  dans  la 
foniiaitoii  jurassique  ont  peu  de  valeur,  (^est  d'ailleun.  un  |io)nl 
sur  lequel  nous  reviendroDs,  lorsque  nous  comparerons  tes  rîiajjes 
opposas  de  l'aucien  bassin. 

En  général .  i<uivanl  M.  Leymerle.  la  stratlGcaiioa  de»  formaiions 
jurasKîque  ei  crétacée  |>aralt  être  concordante  dans  le  d^^partemeot 
qui  nous  occupe.  Cepeudani  l'otage  n^comirn  inférieur  5e  montre 
au  pied  d'une  falaise  de  calcaire  de  Porlland,  comme  s'il  aiait  ité 
dépotvé  au  fond  d'une  di^prrHiion  de  la  surface  résuliant  d'une  dinn- 
dation  do  ce.  mi^mf  calcaire,  ainsi  qu'on  le  voit  ^  l.^vjf;nf. 

Dans  la  seconde  partie  de  son  mémoire,  l'auteur  mentioime 
306  espaces  de  fossiles  dans  la  formation  cN^tacée  da  départe- 
ment de  l'Aube.  Sur  ce  nombre,  lU  nouvelles  ont  Hé  dc-criles 
et  riguri-cs  par  lui.  Des  157  espèces  propres  au  deuxième  el  au  trcii- 
sièmc  liages  ncocomieiis,  66  étaient  nouvelles.  Trois  veriËbres  de 
Piesiotaui-us  M)ni  ciifes  dans  le  calcaire  d'Amance.  cl  des  reste» 
de  poissons  dans  celui  de  Vandeuvrc.  Celte  partie  |>aléuniulugi(|iie 
du  travail  a  beaucoup  coniribuâ  à  éclaircîr  la  question  d'Age  cl  de 
paratléItsiDe  du  groupe  uéocotiiieu ,  lurce  qu'elle  aca>U|iagiiail  une 
dcscripliou  gcoliigique  dont  elle  était  en  quelque  soite  k*  complé- 
meoi  et  qu'illc  faisait  connaître  des  corps  organisés  dont  les  aiute- 
gucs  n'ont  pas  lardé  à  être  retrouvés  ailJeur». 

Nous  n'ainns  point  ii  nous  occuper  ici  de»  comparaisons  faites 
par  i'anlcur  mire  le  groupe  néocumien .  tel  qu'il  l'a  étudié  dans  le 
département  de  l'Aube,  et  celui  de  quelques  autres  parti»  de  ti 
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rnnce.  do  b  Suisse,  de  b  SaToie,  et  ii]£m«  de  paysi  pins  éloigna; 
ar  CM  dépôts  éiaicat  encore  trop  inrumpti'-tcmciu  dL-rriLs  poar  qu'an 
tl  npérerque  les[Iétlii<:(iunsMiif.'iil  toujours ciacles.  Cellcobsena' 
f^lioa  doit  s*a|i|tliijaer  aiisHi  aux  raiiprochcmeulsqu'it  a  proposas  avec 
;  d^ts  ticaucoup  tnuins  i^luignés,  tris  que  certains  groupes  du  Hiid 
l'Angktcrre.  Lt  véritable  JquiTaleiil  du  ciikaire  néocotiiicn 
a'jyaiii  pas  encore  été  signalé  de  l'autre  cdié  du  dëtioit,  lorsque 
Le}  tneriv  écritail,  il  put  regarder  l'horizon  de  VBxogyi'a  sinuata 
iniv  représculanl  le  Kr<:»  vert  inférieur  vu  enli«r,  upiuiun  que  oum 
Adupléf  Dous-iDi-uie  après  atoir  étudié  le  gisement  de  celle 
lEIlesurUcùlcdu  Kent,  et  adnii»  avec  M.  Fitton  qoe  lekenfish 
Hak  la  partie  infOricurv  du  lou^-er  grefn  santf.  Il  «emblail  donc 
ireldc  plarer  loul  ce  qui  éiaii  au-dtssons  de  cet  horizon  snr  le 
inlMIedugruu]»  wealdicn.   Mais  depuis  lors ,  dans  le  Kent,  le 
Snrre]  et  l'ile  de  'VS'iglit ,  la  vériiabW  faune  néocumirono  inférieure 
|f4Dt  t\è  reconnue ,  entre  lu  principal  nivrau  de  V&'xoyyra  si'nueiia 
l'argile  de  Weald  ,  il  n'y  eut  plus  de  mi^prise  possible ,  et  c'est 
iU  limite  inférieure  de  cette  faune  qui ,  des  dcuK  cdté&  du  di'lntîl . 
Uoil  marquer  b  base  du  grès  vt^rl  infi-rieur  au  N.-O.,  comme  celle 
die  suti  équivalenl  le  groupe  néocomicu  au  S.-E.  Actuellement  c'est 
te  qui  est  plu&  bas  sur  ce  dernier  cûitiqui  semble  devoir  appartenir 
'lu  groupe  wcakUen ,  si  l'un  n'y  irouvt^  (loint  de  caractères  iir);aui- 
i)neA  sofiisants  pour  le  réunir  au  calcaire  de  Portiand.  Td  est  le 
uiofif  qui  nous  a  bit  séparer  de  celui-ci  comme  du  calcaire  oéoco- 
inien  len  calcaires  gi  is  rcrd^lre  c(  l'tKjlithc  lacoobirc  {wur  en  fatrc  un 
^  jelii  groupe  qui  pourrait  correspondre,!  ^^^  '^  temps,  k  quelque 
I  en  dépots  wealdiens. 
1"  étage.  Dans  l'espace  compris  entre  l'Armance  cl  l'Yonne,  le   DdfMi»»?; 
Iipremier  étage  uéucouiien  «ïi  aussi  cum|)o»é  de  bcs  deux  assises:      riMiu. 
[Tnae,  ï  b  ba»,  comprend  les  marnes  argileuses  ji  à'jMgf/ra  tinimta, 
'  que  M .  de  Longoeniar  (1  )  considère  cuninie  s'étaiU  déposé^-s  au  pied 
llu  lalus  des  ubles  et  argiles  panacljf---*,  qui  s'éléveut  i  peine  au- 
(bwuii  du  niveau  de  l'Yonne,  du  Seraio  et  de  l'Amuncc,  àCnrgy, 
Bourray,  les  Croates,  etc.,  jusiiftant  aiitxi  ta  discordance  invo- 
ipiëe  par  M.  Leymcrie ;  l'autre,  plus  haut,  furniée  [ur  les  sabler 
'  pba  ou  moins  ferrugineux ,  constiluiiui  de^  monticules  ou  buttes 
I,  connus  dans  le  pajs  sous  le  nom  de  ifiurennx.  L'auteur 
que  ces  deux  assises  rcpr^-scnteat  le  grés  vert  inférieur  d' Au~ 
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gleterre,  puis  il  sépare  ncitciiioui  los  »bl««  rpfrtifrirwux  du  gault  (jui 
se  svroii  ti*fw»é  cjjiw  leurs  d^tti-w^ions,  oi  s'jiiitiche  ï  faire  voir  k-a 
cauHvs  auxc]u«lt«3  on  |>eiii  attribuer  la  tlivcrgeitcc  d«9  opïiiiun»  que 
nous  «tons  ntpiioriétH  à  re  sujci. 

Le*  8»b|(>s  nistciit  cnirr  rAnnaiiçoii  et  In  Sft'slii ,  el  la  hue  de 
U  irisine  tie  Ponligny  repose  sur  It-it  marnes  a  lixfujtjrn  finuuia. 
Les  c4tes  de  Lordonnnis,  forinJ-es  de  sabW  el  de  gr^i  plm  ou  nxuns 
fumigiDeux,  sVKveiit  dii-(Ipmu9,  ci  les  marnes  e(  te«  sablM  avce 
fontes  du  gauli  coiiHtiiut-tit  tes  btiiica  <}e  fioullly,  d«  Ilebourceaut, 
cl  la  t>ssc'  du  tnnni  Saini-Sulpice,  qtic  couronne  tn  rralc  iuffi>au. 
Lci  H3hW  [ilungcni  nu  S.  -O. ,  tandis  que  les  marncH  du  g.iult  sont 
horizontales  nu  plongeni  au  S.-E.  I,cs  ssble^  ferrugineux  rcnfer- 
ineni  pBrlicullrrenipnidesvi^gftaiii  dlculylWonw. 

r.c3  caractères  dos  sablm  rerrugineus  et  des  thureaux  avalent  été 
fort  bien  tracés  par  M.  U  Joye  (1)  ans  emirnns  d'Auierrc,  ain!i 
que  leur  Kuporposiiion  aux  couches  h  L'xogyra  sintiata.  La  coupe 
de  la  butie  Salni-Georj^cs ,  i  l'iiuest  de  la  iiille ,  nionlrc  l«  sliperpo- 
siiinii  h  celle  couctic  des  Nliles  jaunes  avec  fer  hydraiA  de  131 
15  mèires  d'i!|iakseur,  et  plus  bas  ilenneiil  les  argiles  vX  les  sablts 
paiiRclif^s,  le:;  marnes  arec  IninactiHIes,  ele.  Plus  au  8.,  la  base  et 
la  jKiriiu  mnyennp  rie  la  collino  de  Punrrain  «tut  fonnûes  par  ks 
sables  fiTriigiiteirs  aver  dos  grOs  en  plaigueiies ,  puis  par  des  sables 
gris,  blancs,  jaunes,  cl  des  gr(>s  jaunrs,  bruns  ou  rouge  rtf. 
M.  Picard  (2).  (jui  a  décrit  leseiploiiaiions  dVre  de  celle  localilt, 
pcDSC  que  les  ttancs  de  ce  mioorai  sont  h  la  parit«  supirietitr  de  ces 
sables,  el  recouverts  par  la  coucbe  d'argile,  i|u«  ikhis  avous  lar- 
dée comme  un  rudiment  du  gaull. 

Les  caractères  miuéralo^iquM  de  celte  grande  assise  arénacéc 
ont  toduil  en  erreur  la  plupart  des  observaieurs  qui  ne  se  sont  [Us 
bien  rendn  comple  de  sa  position,  et  qni  l'om  rapportée  au  groupe 
wealdlen.  lie  ce  nombre  Ht  M.  Arrault  (:i),qni  a  donoAdeadétaili 
Intéressant  sur  le  gisement  de  l'ocre  b  Potirraiti  et  &  Saully,  ott  die 
est  placée  sous  une  argile  foncée.  La  couche  d'bydrale  de  fer  arsileat 
a  de  0",5O  h  2  mètres  d'épaisseur,  ei  se  dÎTÎse  en  plusieurs  lits  diter- 
senient  culnr^s  et  de  qualïtiîs  dilTt'^rrntcs,  d&sign£s  sous  les  noms 
d'ofre  commune,  d'ocrt  /Fne,  de  caillou  et  de  miiehefer,  Cetic  der- 


n)  5«/r,  »oi.x.  pis  i83«.  —  w..  /A.,«i.xi,p.  ii.  ttst. 

(3)  Ibid.,  vol.  VU,  p.  (68.  1836. 

(3)  Ihitt.,  T«l.  X,  p.  315.  «t  pi  8,  r.  I,  p.  3kl.  4é3l. 
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Ère  viriéiê,  Ml  i  ère  ment  composée  d«  fer  oiydé  hydraté  concr6- 
tt.  avec  dM  gér«!M  rpmpîien  de  fer  perotydf  pnlvérnlMit ,  re- 
)tnm£d(aietneiit<tur  Ici  nahlcii  rtri-iigiiKut.  I.'aiiieiir  réuiilssnli 
wtti  à  lort  les  argiln  gri»s  nn  plus  fonriM^  (|ui  rccoavrpni  1rs  ocru 
awc  Iw  sabifs  qui  sont  rfpflsoits.  Pour  lui  cer  ensemble  devaii 
rrpréspitler  l'ar^tlc  de  Wt'jld,  el  pi-iil-élre  les  uhles  d'ilastlngs, 
opinion  dans  laquHIe  il  êiaii  conlinn^  |ur  l'al>»tiL-e  de  foïeiles, 
mats  qiio  X'FTiujyrn  nini-aia .  t\\\"\\  Qvali  nTonntie  &  la  base  dfs 
lUea,  atiraii  dû  lin  faire  rejeter  (pi.  3.  p.  3h2). 

H.  de  Longuemar  (1),  qui  i  îbit  une  éindc  beaucoup  plus  cnm- 

iMe  des  arrondisvments  d'Au!(erre  et  de  Joigny.  et  qui  a  donné 

ftfft  Ixtnncfi  r<iijpi'>  des  terrains  compris  dans  l'éii^mliie  de  ea 

Irte ,  est  loint>6  dans  une  erreur  de  |>aralkli5n)e  non  ntuins  grave 

<|u'il  a  d^»i|tué  ccit«  inAnc  a»3Jse  sons  la  déiiomiDaUon  de  Ter- 

rf*  \Vt:ntfl  ou  àetsa&iH  ferrugineux  ii\féritHr$  aux  craitt.  Il 

r^ablii  trois  mus* divisions,  d'apr4;3  desdilKrences  de  stratification. 

'inférieure  comprend  des  nables  jaunes* ,  des  sables  plus  ou  moins 

tileux.  veinés  de  jaune,  de  blanc  ei  de  mse,  et  sarmoni^de  sables 

rangiés  et  hianrs  aliernauts.  Ces  d^ls  aréitacés  qui  plongent  fe  l'B. 

Uni  |iflrliruli^reÉneiil  développa  aui  enrirona  de  Todcy.  I>rs  grèi 

fcrnigtneiiK  en  hiitirs  B»ex  t'jMis  tl  des  dalles  miticcs  ferrugineuses 

sont  tMibordouu^s.  Api>-sle  mouvement  qui  les  inclina  versrE-, 

idiculaireiiHMit  !t  la  dlrcrtinu  du  rivage ,  se  df-pasérrni  traniH 

lement  les  sables  inélaiigt^  d'argiles  blanrlies,  roses  et  jaunes, 

jDterles  de  dalles  argilo- ferrugineuses  noirjlrea  nu  rouge  san- 

lin  et  micacées  (rives  de  l'OuannekToucy,  Ponrrain  et  Moulins}. 

icuuches  snni  senNlblemenl  liuriioniales,  excepté  dans  le  totsi- 

stge  des  sables  |v<cMenis.  Ijl  troisï^tue  sous^ivlsion  [groupe  su- 

fCriiHir  de  l'auieui)  comprend  de  bas  en  haut  un  banc  ferrugineux, 

ano  niasse  puissante  de  sable  rutigc  foncé ,  nn  sable  jauuc  oraugA 

Ibtiré,  n^ec  drs  relues  d'argile  blanche,  drs  grès  ferrugineux 

fs  mincj>s  fplateau  de  Saint-Georges,  près  d'Auterre),  et  au-dessua 

I  lits  de  grfe  ferrugineux,  simples  ou  eoudfeen  furinc  de  cflindres, 

tdfllami.'scoaiourri^i.'seuvelopi'nnldcs  noyaut  sabli-ux.  L'ocre  dont 

«eiHHis  de  |>ariet-  m  trouve  dans  des  poches  I  la  stuiace  de  cet 


Etaites  gA>togli/»ff  de$  tctratm  th  fa  rive  gauche  rfr  l'Ywinrj 
(?;  in-S,  avec  atlas  et  carte,  coupes  et  fossiles.  Auierr*,  \%ii 
1m  iititialn  de  Le  T de  L.  ..). 
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sables,  et  dans  les  eiplottaiions  de  .Saally  et  de  Pourrain  on  est  son- 
Tenl  arrêté  par  la  rencontre  des  parois  sableiisoii  consolidées  de  (;rès 
femigitieux.  Les  giiH'ineiili)  sont  iiivariatilmiiiiit  rfci^iuverts  par  les 
argiles  que  suriuoiile  la  crjiie  tulTiau  ou  glauconlcuse ,  ei  les  ocres 
se  sont  |iar  coiis6([iieiil  d^osécs  entre  la  fin  des  sables  et  le  cotamen- 
cetiteiii  lie  o's  atgileti. 

Gonlraii'Ctiicnt  au  classement  que  nous  aicins  dd  adopter  provi- 
soirement pour  ks  sables  ferru{;ineux  du  déparlemeiil  de  l'ïouue. 
d'âpre  la  iKisition  bien  constatée  de  ceux  de  l'Aube  et  de  la  llauie- 
Marne,  comme  d'après  les  inductions  déduites  des  sondages  el  de 
ce  que  l'un  ubsert  8  danii  le  pays  de  Bray,  M-  Robineau  Desvoidji  (1) 
penxe  que  les  sibles  rrrrugittciix,  a  dt^veloiipÉs  dans  la  Putsayo. 
reposent  >ur  le  gauli  et  sur  les  calcaires  néoconiicns  qu'ils  dipasseat 
pour  recourrir  au  delà  lYiage  de  Porilatid.  I.a  première  partie  de 
cette  nincluï^inn  qu'il  a  rrproiUiiie  depuis,  l'i  (];nis  une  communi- 
cation {l'es  récente  uuti  piibliût',  vrrnlilc  î'irj-  cfinfirmi'e  par  les  re- 
clierchcs  qu'a  faties  M.  llaiilin  pour  l'^tablîssi^mi-ni  de  la  One 
géologique  de  ce  départeiiiciu.  Dans  une  iiutc  manuscrite  qu'il  a 
eu  l'obligeance  de  non»  connu uuiqucr,  il  décrit  une  série  de  cMipci 
Jaiit's  du  ^.-E.  au  :i.-0.,  depuis  les  environs  de  S.iint-Flr>reniiii 
Ju«|u'i  la  limite  du  d>âpaileiiicut  de  la  ^ièv^e,  et  d'où  U  réiAilie  : 
l^que  dans  la  valK^e  de  l'Vuune,  à  Gurgy,  le  gault  avec  de  nom- 
breux faciles  caract^M'iïtiques  se  trouve  dans  le  lit  de  la  hvii're  i 
B8  uiètrea  d'altitude,  tandis  que  sur  les  coteaux  qui  bordent  la 
plaine  au  fS.  -E.  et  au  S.  -  O. ,  tes  sables  jaune  rou^seittre  de  la 
Puisaye  alleljjiient  19it  mètres  au  Petit- Parc  de  ï)r>ii;ueby.  el  197  au 
Bois  de  Cbarbuy:  2"  qu'ï  Parly,  lescoucbes  qui  rcnferuienl  l'^ni- 
monttes  monr'/e  sont  ii  cnvîrun  156  ui^lres  d'altiludi*  !i  la  tuilerie 
de  lUIe,  el  suriûoalées  de  sables  ferrugineux,  s'élovaul  j  2^2  mètn-i 
aux  Chénons,  recouverts  i,  leur  tour  par  la  craie  marneus«;  3* qu'à 
Saini-Sauvcnr,  les  coiicUsi  ii  Ammonites  6icuri}otus ,  tftntaliu  «l 
motiiie,  sont  à  environ  3A0  ittètres  d'altitude  ^  U  tuilerie  delà 
Biiisse,  el  rccouvcries  par  les  sables  jaune  rougeAire;,  avec  les  grés 
ferrugineux,  s'^levanl  i  315  aUiUos  au  Tliureau.  Le  iraiail  de 
M.  Uaulin  o'étaiil  point  CLMwre  publié,  nous  ne  puuvtus  qu'en  iiidt- 


(I)  Bull.ir  sér.,  voL  II,  p.  697.  tSiS Mnn.  iurtacnut.i' 

eés  du  tcnatn  ncocomien  de  HaitttSauptur  en  Ptiitaytr  {Ana.  de  la 
Soc.  eniamologique  de  Francty  V  sér.  Séance  du  iS  février  lAifl). 
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qacr  ici  tes  conclusions,  en  dous  al»ienaiu  de  toutt!  dUcussion  et 
latftani  k  l'avenir  le  suin  <Ie  coordonner  ou  d'expliquer  des  faits  qui 
lit  tncorc  cpnlradictoirra. 
iM.  de  Lungueiuir  ne  parait  pu  s'être  piéoccopé  de  ta  posiliou 
arglk-s  i  Plicaïutcssnr  le»  bords  de  l'Yonne,  et  M.  Coueaii  (1), 
qui  tes  a  oI»pi  \  écs  â  quelque  distance  d'Auxerre .  mais  sans  dési- 
gner I*  Iocalii£  pr^cùe,  n'a  indiqué  leurs  relations  gëoittgiques  ai 
avec  les  sables  iï-rrugirieux  d'une  part,  ni  avec  ta  cuucbe  &  Exotjfjra 
nmieitttdb  l'autre.  Il  ne  parle  que  des  coquilles  qu'il  y  a  rencoo- 
iréot,  au  nombre  de  plus  do  60  t>sp6ee&  Le  Solarium  denlatum, 
d'Orli. .  serait  la  seule  esptHre  qui  se  n^ré«nitli  dans  le  gaoli  ;  les 
jVueu/a  obfusa,  Sow. ,  i\.  i'iujihu,  li'Orh.,  .'V.  simplex,  Deati., 
VArca  mnntiltmm,  d'Orb. ,  be  retitHite raient  dans  le  r-alcaire  nèoco* 
mien. et  il  resterait  plus  de  SO  cspf-ces  propres b  cette  assiscqui  ren- 
fenne  beaucoup  de  céplialopodes  {ComleiUtuf  ffupiniana,  d'Orb., 
Kaalilus  f.tUiin-iimta  ^  id.  .  Toxortnmx  tioytriamu ,  id. ,  etc.  ). 
Les  argiles  &  Pllcatules  scinblciiL  devoir  diminuer  sensiblement 
(l'^paistieur  dans  cette  partie  et  se  confondre  peul-étre  &  l'ouettt  de 
rTimoe  avec  la  couclie  ii  lixogyra  tinual».  Cette  dernière  ne  nous 
tenibk  pas  non  plus  avoir  Hd  nettement  séparée  par  >I.  de  Longue- 
nar  des  argiles  et  luinaclietles  inférieures  aux  sables  et  aux  argiles 
panacliies  que  l'on  voit  dans  la  colline  de  ^ini-(}eorgen  ,  comme 
^gr  ta  roule  de  Pourrjîn.  Elksdont  sans  doute  comprittes  toutes  dans 
^p  troisi«^tne  aMiie  ou  as»i3«  supérieure,  où  il  cite  en  ciïet  VExagi/ra 
Jj^m'/a  (  E.  simmta)  et  beaucoup  de  coquilles  qui  semblent  eiig<-r 
^n  noRveJ  examen. 

3*  /i'tnijc.  Nuujt  venons  de  voir  que  les  sables  et  les  argiles  bi- 
garrées claient  p^u  développés  h  l'ouest  d'Auxerre,  où  l'amincJsse- 
ment  des  argiles  i  Plicatnlf^  tes  avait  presque  fait  confondre  avec 
Iraaables  ferrugineux ,  bien  que  ces  derniers  doivent  en  t^trc  séparés 
iti  innitis  par  la  coucbc  à  grandes  Exogy}ft,  d'ailleurs  très  réduite 
ile-nt^nic. 
Nous  rapportons  li  la  seconde  assise,  celle  des  argiles  ostréennes 
calcaires  \  lumachcllos ,  les  assises  2  et  3  en  partie  de  M .  de 
lemar  que,  par  une  méprise  semblable  à  la  précédente,  il 
met  ea  parallèle  avec  l'éiage  de  Purbeck  du  midi  de  l'Angleterre, 
n  n'y  a  d'auaingie  ni  diiiis  la  |xisi(tnu  des  coucher,  ni  dans  leur  mode 
4c  iDTHUlioo ,  ni  wiiiie  dans  leurs  caractères  miuéralogiques. 


(4)  £«//.,  a«sér.,Tol.  U,  p.  89.  4SiS. 


B03 


ÛtOQM   NEOCOUILf. 


DtM  U  colliM  de  Saint-(;rorges ,  lat  bsncs  de  lornacbellts, 
O^rvés  pr^r^demnicnt  par  M.  La  ioyc  (1),  nnoi  ont  paru  plos 
développés  ciicorp  <|tie dans  le ilôparlomenl de  l'Aube,  prolialiIcmMit 
aux  dépcni  des  argiles  panacliées  peu  épaissus  »ous  la  bulle  dr$ 
Mtiuliiis.  Ces  bancs  «tiii  psploiivs  sur  divers  points  du  inanidoQ 
allongù  qui  s'éiiMid  de  la  rouie  tl«  Toucy  k  colle  de  Paris.  Ce  sont 
des  calcaires  ar^ileui  «o  plaqiies  disséminées  dans  liu-t  argilea  grim 
ou  jaunes.  Ils  sont  gris  au  dt-liors,  bicujires  i  l'iniùrieur,  ircs  te- 
naceii.  ri  reult-rmeut  une  prodigieuse:  quantité  ù' lixwjyra  fiar/ta 
if.  tf^plicata],  VOsirco  J.eymerîi,  et  d'autres  fu&Hiles(a).  Ce  qui 
jelle  quel*iue  confONon  dans  la  descriplion  des  a^tsises  2  et  3  de 
M.  de  Longueniar,  c'est  d'abord  une  certaine  ressemblance  dans  le» 
caractJH-es  min^ralogiquea  des  roclies,  et  ensuiie  l'aliïence  de  délcr- 
inination  spcrifique  d«K  fiMutles  qui  peuvent  les  caraciértiwr  l'une 
cl  l'auire.  Quant  A  leur  position  du»  la  st^ie,  an-dessouti  des  saU<i 
ferrugineux  et  *n-dcsias  des  calcaires  n^ocomicns,  elle  paraît  ilre 
assez  bien  délcruiin^ic  dans  les  coupes  de  la  culline  de  l'ourrain ,  des 
Talions  de  Rimaionx  et  de  fonienor,  de  la  cAio  du  Tremblay,  de 
Saully.  de  Saint-Snuvenr,  etc.  itiais  leur  connaissance  ctunpl^te  toA- 
gérait  encore  une  <^tude  plus  détailk;!*. 

&*  /-Sioge.  M.  Picard  (S)  avait  rapporié  tes  calcaires  néocomiens 
des  omirons  d'Auterre  h  l'étage  de  Kimmeridgc,  bien  qu'il  n'y  ail 
pas  reconnu  d'Kxogyra  virguia.  M.  La  .loye  (H)  décrivit  plus  tard 
les  calcaires  uiarnenK  de  la  bulle  Salni'Ceorges  comme  appartenant 
réellMMiil  au  groupe  iiëocomicn ,  cr  que  nous  eûmes  occasion  di; 
eOdSlater  daiiH  le  iiiOine  lenips  (5).  On  y  observe  des  calcaires  et 
ém  marnes  argileuses  ùsàlvs  et  jaunâtres.  1.»  calcaires  bdmi  gn'H 
hleuiiro  et  renferoH-nl  de^  nids  ou  des  veiiii'N  de  frr  liydralé  oolt- 
tbiqueg.  Au-dessous  ei-t  uo  banc  de  ralcaire  cwiuilliei.  blanc  ruu- 
geâire,  poreux,  léger. soIhIc,  avec  des/ragnieuisd'uu  aspect  crayeni. 
Les  catcairev  de  lilage  jurassique  Hipèriuur  alUr-urent  1  peu  de 
distance  au-dessous  sur  le  bord  de  l'yunoe.  Les  (vssiles  que  dow 


ril  BMU.,yo\.  X.  p.  «.  <838. 

(s)  U'Arohiac.  JUvnt.ifelaSof,  géol.dv  f'mticr,  S'aér.,Vfll.  U, 
p.  «7.  48(6. 

3)  Dutt.,  yol  VU,  p.  170.  1836. 

i]  7A/rf.,  vol  X,  p.  22.  1838.  — M,  (t..  vo).  XI,  p.  îl.  (839, 
5)  D'Archiac.  .»Ww.  tte  fn  Soe.  gM.  >/r  France,  Tot.  Ml,p.  S97. 
U».  '-ItLfib^Vtét.ttoUUf  p.  17.  Ui6. 
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a«OfU  olis<rv<s  dane  lei  ourncs  ei  les  ulraires  de  ccUc  loralilé  ei 

1^  envirous  «oui  |>rincipilnui<iot  : 
Crilfipoui,  3  on  1  ftsp*ce«,  Scr^iufn  lieiicrfnrmii^  Gold.,  S.  "or- 
wtiif  Sehtoth  ,  S.  fifitonnln,  fnjw.  in  FllI.,   't'n.r,txtrr  canifilaiiatun, 
k.,    Puua/io'a  ««l'i-amirMjtf.i,  d'Orh.,  Pin>littlnni}f  rlinr^titn,  Ag., 
^Ofiun  Ii>-biniiltUmi,  d'Ilrb.,  ÀitniU-  JleiiiuuQttti ,   Leytn.,  fe/ivs 
i-rniictiiina ,  d'OtU-,  ''.  wmhfKiana,   îtl.  [Lutiita  id.,  Lsrm.l, 
Cartliant  înij/rfunni,  IV4I1.,  Trigoiiin  twijf./y  Ag.  fï'.  Lo/ojci,  besfi- 
/«   L«ym.),    Orirlllia  n»rr/jr ,   VivfU.  (tt.  atiiiiloirfrs,  So«'..   Korb,), 
ifyiitut    CrtrnuriinMMt ,    d'Orb  ,     i.itfi^rl'imtm  nfifnngas,    id.,   Ltmn 
^k>Mil'<rjlfrtn<r.  id..  ftctca  l'tat'Ht,  Hoem.,/'.  «i/r^'/ic/iiA/iïf  d'Orb.i 
^t  Cattattiiuits ,  id,,  /',  iaUtKfiutm ,  Loyra.,  .yi(wr{t'/(M  Hucmtrit 
Kih.,  F.xog^m  i.ul>j>licatay  Rooni,,  £.  Couioni.  d'Orb.,  l'crcbratula 
^taiio-jurfnti.f,  Leyni.,  /",  inhorhicuhri-, ,  d'Arch..  LefRl.,  7".  fti- 
■rr/rtfrffi,  Sow.  in  Pill. ,  7".  prœhnga,  id . ,  JVflïiVfl  tin-ig»la,  d'Orb. 

^M.  d«  Loni;uemar  a  dterit  auuî  cet  t^Uj^c  qui  s'amincii  et  plonge 
rapidotneiu  !i  l'U.  Lo«  coupe»  He  la  colline  du  TreiiiblBy,  de  la  base 
di  là  c4i«  <le  l'ourraiii,  du  pîMi  de  la  colliiiA  de  Saully,  trie.,  le 
mettent  ii  H^cntivci-t  conimr  dans  la  colline  de  Sa int-U enivra.  Au 
raatact  des  coochcâ  jurassiques  il  y  a  une  irgilo  ruugc  hrun.  arec 
^m  b»ni\v9  subordoiiiiOei  de  calcaire  impur,  grossier,  rempli  de 
Hlitik^  et  d'ooliihis  ferrugineuses.  Lg  puiu  fiiré  k  Saint- Fargeao  a 
RMOOtré.   b  83   mâtre»  de  pitifimdcur,   au-dessous  de  l'argile 

tue,  rappurtOe  au  gaull,  37  uiétieii  do  ublca  rouges  ferrugioeux 
degriSi  prulMigoroeiii  de  ceui  de  Toucy  ei  de  Puurraiu,  ai 
wtlrm  d'argiles  bleoea,  de  SlUe  vert  et  d'aritile,  d'argile  c«n* 
ptelf  sri!«  et  ubivuw.  ei  de  marnai  calcairi>s  blanches  et  rongea, 
BWeuMi.  et  de  sthir»  Jaunârrcs,  le  tout  paninsaut  réprimer 
Molrtiiciu  la  li»s(>  du  premier  éta-^e  nf-ucnniien  et  le  KPCond ,  une 
HD  l«  caluirv  iiÉucuniivi)  ait  H6  allejriL  â  la  pruTondeur  de  203 
HtRB  au-deaMwa  de  la  surface  du  »ol.  Il  y  aorait,  par  couséqueui. 
ma  ItH  graodo  épaiiîteur  de  ci-tie  pariie  du  groupe  couipaniive- 
il  pfli)  déTelopiiée  au  N.-K.  kur  l«*  bords  do  l'Yonno,  et  tluiii 
i«  r«trauvetoiiif  k  peine  dei  traces  i  quelques  lieues  au  S. ,  en 
rapprodiiiiil  de  la  I^ire.  Ilaiiii  la  pnriiR  nord  du  drparlement 
la  tNi^Vriï.  loulfs  Ioï  couches  argileuses  et  uianieusea  de  ta  base 
1**,  do  3*  et  du  3*  6iaf^  ont  disparu,  et  le  groupe  n'en  plof 
nl«;  que  par  \n.  sabirs  ferrugineux,  les  argiles  sabJeuses  et 
)neateairrsn^orMmi'ttg,  lou^  d'ailleurs  fort  réduits  comme  nous  le 
dirons  au  commencement  du  chapitre  auiranL 
Le  calcaire  oéocotnica  desentùxnB  deSaini^Saufeartn  Fuinye,  P(itdHi»Li|((. 
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occjiltnial'i 
du  baitiB 

■!« 
Il  ■•tôt. 


éiudic  d'une  manière  toute  spéciale  par  M.  J.>B.  Robineau-Dps- 
voidy  (1).  a  rDuniiJice  travDiit  des  iJébm  de  crusiarfei,  dans  les- 
quels il  a  reronnu  30es|)iccs.  duni  27  luscfouri»,  «■(  seiilciiicut  3 
brschyiires,  |)roi>oriiiiii  qui  c^il  l'inverse  do  celle  que  l'oa  obiiem 
daus  les  mers  ;it'tiii.>lk'S.  Toulcs  les  espC-ces  sont  propres  i  a-t  élage. 
Cl  leurs  funncs  indiquent  un  passage  ou  une  transition  enli-cnlla 
des  crustact^  jurassiques  cl  celles  des  crustacés  tertiaire  ou  réceits 
dont  elles  se  npproclivraienl  d'ailleurs  plutôt  qne  des  précédeolA. 
L'absence  des  p^léuiouicus,  si  r^-pandus  dans  les  élAKi-s  d'Oiford  et 
du  coral-rag,  est  une  circonstance  que  Tait  remarquer  l'auteur,  de 
QiStne  que  la  température  probable  de  h  pi^riiHle  nëacurnienne,  pen- 
dant laquelle  vivaient  ces- crustacés,  ei  qu'il  compare  à  celle  des 
côtes  du  Chili  et  de  Taîii.  Parmi  les  27  crustacés  macroures  do- 
minent les  Asiaciens,  puis  Tiennent  les  Tlialaiisinieas  et  queJqties 
GalalbéideN.  Les  trois  espèces  de  brariiyures  appartiennent  aui 
genres  .\artlho,  Pai-t/ieitojf>e  et  LanU/rus,  très  loisins  les  uns  des 
antres ,  comme  st  la  nature,  dit  l'auteur,  s'essayait  alore  aux  créa- 
tions eanc^riennes. 

De  son  côté,  M.  G.  Cotteau  ,  qui  a  cnirepris  arec  sntant  de  zèk 
qne  de  talent  la  description  des  écbinodermes  i\cs  diverses  forma- 
lions  du  département  de  r  Vonne ,  rient  de  publier  le  Cataiogm 
niél/tofliquf  de  ceux  qu'il  a  reconnus  dans  tes  couches  n^o- 
uiieaoeti  (2).  Nuus  y  trouvons  signalées  et  décrites  AI  espèces,  itonl 
23,  ou  la  moitié,  sont  nouvelles.  Ces  espèces  sont  répartira  comne 
il  suit  dans  les  genres  C'idaris  (i,  Hrmindnris  3 ,  Pcltates  2. 
(iimwpygia  i  ,  DiademaB,  Arbaeial,  Ç(xiiap$is  \  ,  £cftttim2, 
Uoiectffpus  a*  Nucieûtitea  7,  Clypeva  t.  Pygums  k,  Toxasteri 
et  ihlnster  1 . 

Aucun  sondage  entrepris  dans  l'est  et  le  centre  du  bassin  crétacé 
de  la  Seine  n'a  di^passâ  les  argiles  du  gault  et  les  sables  verts  qui  les 
Accompagne  11  L  Nuus  u'avoasdouc  aucune  donuée  sur  la  marche  sotl* 
tcrratoe  du  qualri^ïme  groupe  dans  celle  (>arlie ,  mais  il  e^t  ptiibable 
qu'il  y  suit  h  dis^pcsition  de.4  groupes  qui  le  recouirent,  et  ooof 


vettr  en  Puiuij-v  {BuU.  île  la  St>c.  entomologifjtte He  France,  ï*  •ôf.i 
téance  du  28  lévrier  4849,  2  pi.}. 

(S)  BuK.  de  ta  Suc.  de*  te.  Iiist.  et  nat.  de  l'ïonne,  8'anii^. 

(3)  Eitai  tur  ta  topographie  géogno%titjue  da  département  it 
i'Oiîe^  p.  86  :  in-S.  Boouvaii,  1  Si7. 
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nurmi»  consutrr  que,  si  T«rs  l'O.  cl  le  N.-O.  Il  participa  aut  le- 
BÛlcoLi  l't  1  b  disposition  giW'raliï  do  ces  derniers,  **s  aflleiircnicnl» 
ins  c«s  directions  pruuvenl  <|u'il  y  devient  moins  iaipui'CanL,  de 
uièrc  à  6(re  nul  ou  presque  inÉwiiiaissaliIe  sur  la  côte  de  la 
Uaticfii^. 

Le  plus  remarquable  de  ces  acddeots  qui  nous  permetleot 

fufascrier  le  groupe  niocomien  nu  du  grés  rerl  inférieur,  phI  Iv 

volèttfroent  El  U  dcnudatinn  du  pays  de  Bray  {eoitè,  p  SO.'i).  La 

lie  ctotralc  de  cttiu  cHijuie  Iris  allongve,  dil  M.  Grave*,  «si  for- 

[■lév  par  IV-la^e  de  Kiiiiuieridge,  auquel  saccèdetil  les  grès  gUuco- 

|i4UK  (XH|uiIlier»,  rai^'poriés  à  l'éti^e  de  Portland,  pai^le-S  tabla  et 

argiles  du  quairi(:me  gnmpc  qui  uccupeni  une  partie  de  l'axe  du 

ly,  presque  toute  la  rallie  de  ce  nom,  et  qui  se  prt>tongcnt  wub 

suite  vers  le  S. -H.  Sur  les  dcui  versants  les  couches  de  Portland 

Fis  otocomienncs  plungrnl  en  sens  inverse  ou  perpettdiculaircmmt  ï 

hb  dircctiuii  de  t'aie.  La  »-paraiiiin  des  deui  rormaiions  e^it  nsseï 

^petle,  mais  les  subdivi.sioiis  établies  dans  l'enscrablc  du  groupe  néo- 

itea  août  plus  ttilliciles  Ii  tracer.  La  Huccession  normale  des  assises 

.  plu»  coosuuies,  comprise:!  entre  li^  gauti  ci  l'êtagu  de  Ponlaud , 

Il  SB  risuuur  aiuu  de  haut  eu  bas  : 

1.  Fer  «lot)o«né  et  Ter  eo  grains. 

S,  Urè»  et  »il>leii  fernigin«ux. 

5.  Argdw  rougw  et  murbriw  [Sxog/ra  linnata). 
i.  Argile  bleue  ou  griie. 
0.  Ker  limoD«ux3v9c  coi^uillm  marinni». 

6.  Sftblof  et  maruesargilsuses  avec  débris  de  véfjitaui. 


!  fer  etaiiamé  granuleux  est  un  lit  de  minerai  qui  t-.ouri>nae  le 

groupe.  Il  e»t  eafragmenis,  souvent  d'apparence  iclmiuije,  qitetqiic* 

{où  MUS  rurme  de  rO){ii(His  clutsonntb,  ou  bien  vu  grains  (  Riinril* 

licrs.  Sâini-Geniiain-la-Puicrie).  tes taôle*  faitvgineuz qn'i  oonsti- 

loent  t'èlôment  pruicipal  du  giiiupe,  caries  argiles  et  les  gris  a'y  sont 

jqoe  des  accidents  subordonnés,  !>ont  qoartxcus,  assez  purs,  jaune 

TenUira  tct»  la  biMï  (enirc  Ons-co-  Itray  et  Saint- Germer),  ou  viola- 

tb  (Anneniières).  ou  bien  brun  (once  (Iwis  de  itlarivaux  et  de  Sa- 

vigaies),  ou  enfin  rouge  pourpre  (<-iitre  Lliéraulc  et  Sarignira).  Los 

|[Tfe  sutit  distribués  sans  unire  daiii  toute  IVpaikscur  de  la  masse 

lablcUMï.  Les  argiiçs  itmges  et  marùi'ées,  si  répandues  daiiD  le  pays 

ikBray.  août  aussi  associées  aui  gr^s  ferrogiiieux,  formaat  des 

nu  moins  cottUatu  que  les  suivanles,  mats  sooveut  au>si  plus 

If.  20 
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|)uis»nis.  t'nc  couche  d'an  gris  clair,  piic£«  UniOi  au-dessus.  Uuildt 
lu-deMoui.  renfcruie  d«s  rognons  do  fer  ctrbontié  liitioîde  cl  dM 
fossiln,  entre  autres  l'J^xojfyf-d  tinuota.  Ces  tro»  aiwises  nons  pa- 
raisMnl  corrL-«|>ondre  au  premier  étage  du  gronpe  dans  U  <;hani- 
|>agnc  et  U  Bourgogne,  et  comprendre  peut-£irc  la  panie  Kupérieuit 
dn  ncond. 

Les  argiici  bleues  et  grises  qui  viennent  ensuite  alimentent  de 
teiufn  immémorial  les  poteries  de  Savigntes.  de  la  Chapelle- aux- 
Pois,  de  Saint-S3n:ion,  tt,  ituus  le  nom  d'argile  de  Furges  (Seioi- 
Iiiférieure],  foumiKSfui  la  matière  preniière  aux  ti}.ineji  du  nord  de 
la  France ,  de  SaiiU-Gobain  et  de  ta  Bcl|;ique.  (^es  argiles,  conbn- 
durs  d'abord  avec  celles  de  l'étage  des  li^iitcs  tertiaires  ou  aryilé 
ptartiçtie  des  enfiratis  de  Paris,  le  furent  plu«  lard  arec  celles  dl 
gaull.  Elles  furmenl  des  amas  plus  ou  moins  élendus  entre  les  argilH 
rouges  marbras  et  lefi'r  UmunuUx.  Elles  pi^sentenl  deux  variétés 
Iris  disUnctw  :  l'une,  appelée  tvte  àj>ot,  est  era|>l>>)ée  pour  la  po- 
terie de  grès;  l'autre,  terre  à plomwc  ou  phmbure,  pour  celleqni 
doit  dire  revfiiuc  d'une  couverte.  Cette  dernière  est  loujoure  Hnii 
la  précédente ,  lorsqu'elle»  se  trouvent  ï  la  fois  dans  la  même  tocf 
lité.  Nous  les  rapportons  Tune  et  l'autre  1  notre  second  étage,  e( 
plus  particulièrement  i  l'assise  inférieure. 

I^  fer  timowux  cogutUter,  on  marn<!  ferrugineuse ,  n'a  qw 
1  mètre  d'épaisseur  (sabinnnièrc  de  Sainl-Paul),  et  reptn<>  immé- 
diatemcni  sur  les  sables  et  les  marnes  argileuses  avec  débris  de 
vi-gétaux.  On  y  trouTc  beaucoup  de  munies  et  d'em|ti'eintes  de 
quilles  marines,  empâtés  dans  le  minerai,  et  pruvennni  d'esp 
différentes  du  celles  des  assises  supérieures.  Oo  n'y  remarque  ni 
céphalopodes  ni  échinrKlermi-^f,  \yiA\s\A  Vyjirit  grtmulMt ,  Fitl., 
r  CM  très  répamlne.  Cette  courbe  rrpréHenie  prolteblement  notn 
iroiKtéine  étage,  ou  la  base  du  calcaire  néncomii'n  au»il  bien  epn 
du  grés  vert  inférieur.  La  puissance  totale  tic  ces  assises  rM  trét 
imparfaitement  connue  à  cause  de  leurs  irrégularités .  mais  elle  peut 
Aire  estimée  à  SU  nu  60  mètres.  La  répartition  des  3t  espèces  tni* 
Biles  dans  les  ditcrses  assises  que  nous  Teuoiw  de  inenUanWT 
n'ayant  |ioiot  été  indiquée  par  M.  Graves,  nous  ne  poutoitt  | 
truuver  laconQrniation  ni  rinUimaliundesrapproctiemenisdedtuil 
qoe  mus  aToos  faits. 

Ces  foïsilen ,  )i  l'état  de  moules  et  d'empreintes  dans  le  fer  limu- 
nenx  et  dans  les  arqjleit  à  poterie ,  ne  laissent  d'ailleurs  aucun  doua 
mt  la  plBC«  lie  cet  coMinbie  argilo-!4ibl«ix  dint  la  térie  crétacé* 


r.Hut'rit  m;uci>iiu?(. 
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I  wul  ga>téro|)Mlc  el  18  bivalves  paraissent  innoncer.  dans  cette 
paciiedu  biarin,  une  plage  bai«e  on  une  faible  [irofoiideor  d'caii. 
(Ininparte  an  bord  tiriental  du  Usmii  li^ucuuireil  *t  ti  hort  littoral 
nord-flimi  si  profond ,  un  peut  itnpposcr  qu'il  y  «thii  dt^ji  ici  un 
■lai-fond  aiani  le  scmlètenii-iit  du  pajfH.  La  faiblv  épaiiscur  de  c< 
"gnioi»  ,  tomme  «Ile  des  grQii|icsqui  iui  ont  succMé  mr  te  mfijn* 
|Httnt ,  et  de  l'ai^ise  ile^  sables  el  di'S  marnes  argileuses  sur  hciuelle 
Irepoar ,  vient  appuyer  cette  conjecture  admise  par  M.  Graves 
9<S-07).  On  conçoit  que  celte  di&ptwitioii  peut  éire  loui  à  fait 
Jd^mdanto  des  pluynoint'nes  imsiérieurs  qui  ont  doinié  au  pays 
relief  et  sfm  caraaèfes  aciueb,  mai»  elle  n'«  pas  dû  fiire  sans 
luence  sur  leurs  rt-sullats. 

Les  sablet  et  les  marnes  argihuiet  avec  débris  de  végétaux  Honl 
>porlÉs  par  l'auicur  k  la  foi  iiisiion  wealdipnne ,  À  cause  de  ta  pré- 
ici'  d'une  espèce  de  Fougfire  {Pçcnjtteris  relteulato,  MauL ,  Lon- 
tteriu  itanielti.  Ad.  Bmiig.},  el  il  les  regarde  comme  pouvant 
plus  {urticulièremeut  lepri^uier  l'étage  muyeii  ou  U-s  sables  d'Has- 
et  grès  de  lilgate.  A  Saial-Paiil ,  ceitc  assise  i-sl  recouverte 
la  précédeulc .  cl  sur  d'autres  |minls  quelques  cof|Uilles  marines 
it  milangées  avec  des  débris  organique»  auviatiti?:i  cl  lerrestres. 
iinéfangrsprauter.iient,  suivant  M.  Graves,  que  ce  sable  inférieur 
p«at  cotKliluer  un  i^tagv  distinct  (p.  71),  mais  qu'on  duit  lecnn- 
iJ^rrr  comme  acciJenlel  et  suborduiitiâ  dans  l'ensemble  du  s>~s- 
irgilo- sableux  qui  sC'pare  la  craiu  tic  la  furuiation  jurassique, 
)is  il  ajouie  qu'il  reprêsenic  évidtrmment  une  partie  du  groupe 
'irealdieo  desgéolagu«'s  augl.ii«.  Or  il  uou^  vs\  impuN-iiblc  de  couci- 
jier  ces  deux  assenions ,  qui  iiou^i  srmbUnt  contratlictoires.  Qnant  i 
fAngleterre ,  on  a  vu  arec  quelle  netteté  avait  lieu  la  séparation  du 
^Tèrt  ii^érieur  et  de  l'argile  wealdieuue ,  et  que  rien  n'y  auio- 
Tidée  de  plusieurs  amas  encliviâirés.  Du  momcni  que  l'on 
Ht  pouvoir  placer  les  argiles  k  Puug^res  dans  le  groupe  «ealdien, 
Kkdt  le*  sfparer  dti  groupe  néoc^rnion  ,  ou  dire,  comme  ce  qnl 
lit  semble  te  prouver,  qu'il  rtsle  encore  qm-lquo  ûtudc  à  faire 
Sur  que  l'on  aie  une  connaissance  complète  de  celte  parlic  des 

Itsdu  pa\sde  Bray. 

L'origine  du  relief  de  ce  pars .  telle  qu'elle  avait  ili  expliquée 

Ipèr  M.  ^ie  de  Bcauinuitt,  est  confimn^e  {tar  les  détails  que  M.  Gravies 

■I  fluAurs  k  ce  sujet .  el  qu'il  r^iiiiiiie  ainsi  (il  98)  :  «  I,'existL>nr« 

P»de  la  vallée,  U  défaut  de  concurdaiice  dans  le  nivellement  des 

«  dcui  bordures  crayeuses  du  pays  de  Bray.  te  d^raiigemeni  Avldenl 
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u  [lu  lij'stèiiic  général  d'iiicliiiaisoii  delà  funuaiion crétacée,  Icsdif- 

■  rércnccii  CNtre  l'étciitlue  v\  la  nature  ttts  couclics  rcDversces  sar 
•  les  deux  icrsanl5(l},  l'eLi)au>9ciiii--nl  dusB'ystèrausl«>|>lu5aDcieiui 

■  au'deïsm  (k's  plus  récents,  uu  à  leur  iijtcau,  ne  pfuvciit  £tre  le 

■  rf^ullal  d'une  simple  dC-nudatiui) ,  ei  ne  concordcnl  pas  af«c 
«  l'hypoUièse  d'un  dépôt  «êdimentaire  qui  se  serait  opéré  paisibte- 

>  Dient  autour  d'une  protubérance  préeiistaote,   iai)di§  que  le 

■  reliaassiruipnl  ^ubil  des  dépôts  les  plus  anciens  a  dû  amener 

■  comme  conséquence  inévitable  les  faits  accidentels  et  irréguliers 

■  dont  l'étude  aiieniire  du  pays  de  Bray  ne  permet  pas  de  (uécon- 

>  naitre  l'exisiunce ,  ni  de  dituimuler  la  valeur,  qudqoe  faible  qoe 
"  soit  leur  dt'Yfliipjiemenl.  » 

Le  |iay8  de  Bray  se  prolonge  dans  le  dépai  temcut  de  la  Seine- 
Iiiréricure,  et  M.  \.  Vay>\  {i)  y  a  décrit  successivenieul.  i  partîrdu 
gaull  :  V  iesgrb  cl  subies  glauco- ferrugineux  qui  currespoudenl 
aux  n*'  1  el  2  du  ciéi»rteineiit  de  l'Oiae  ;  2"  les  argiles  bigarrées  cl 
le^  glaises  marbrées  parallèles  au  n"  3 ,  du  cuuclies  analogues  de 
^Oi^e;  o"  les  argiles  à  creusets,  argiles  de  Forges  ou  ï  l-ougàw, 
qui  repiéseiileut  le  u'  U,  puis  au-dessuus  uu  grès  glauconieux  et  ou 
Kris  verl  arec  dcs!»ablts.  Ce  grés,  dans  le  puits  de  Mvuleis,  déjl 
cité,  aurait  une  grande  épaisseur,  et  alterne  avec  des  sables  daii» 
le  poils  arlvsien  de  li  rue  Martinville,  à  Rouen  (3),  L'auteur  indi* 


(l]  Noua  ft^rons  remarquer  que  tes  couche»  naMont  pas  renprnéa 
itat  te  xeR.«  propre  du  moi;  elli-s  «ont  sDulvmODl  inrlinrn  en  mto 
iBTCrve  è  partir  ild  l'axe  sntictinal ,  c«  qui  e^it  fort  diUcreot;  pour 
qu'elle*  fu^^enl  lenst-rtrrt,  il  r<iudniil<itifl  la  force  eoulevaole  leur  eâi 
btt  décrire  uu  arc  da  pla»  do  90*. 

J2j  Ûcuri/itio/i  gfoingfqae  de  In  Scine-Infericare ,  p.  2iî, 
(3j  Dan»  la  coup<<  théorique  deo  lorraius  du  dépariemcnl  de  U 
Seioe-Inféneure,  pï.  2  de  l'allaN,  aucuoti  dési(;natian  scientifique  dei 
couclies  placée*  «ntre  t«  gaull  et  to  calcaire  jurassique  dq  permet  d* 
rapproclieuieiit»  détaillés.  Le»  nxpressioofi  qu'on  j  trouve  do  s'accw' 
deni  |winl  d'ailleurs  avec  cellve  employées  dsus  le  tuxte ,  p.  212  et 
niivantos.  Les  arfiiles  t,  Poucières  et  Ivs  grès  ferrugineui;  placé*  par 
M.  nravM  sur  Ids  couches  jurassiques  eo  sersieot  ici  séparés  pard«* 
ealcairex  ««bleux,  uoe  manie  Terle,  une  glaucooie  sableus»,  an  cat* 
caire  niarnoux  spalbiqu»,  une  maroe  vertu,  un  ^ès  calcaire  et  un* 
marne  {Neufcb&lel,  l^mpierre  ol  Hécoiirt).  Dans  U  ooupe  du  paicf 
.de  Ueulen(iï'.,  pi.  3).  environ  fiû  inéire.i  de  calcaire,  degrés  9iét 
'iname*  se  Irouvenl  eulre  te  gauU  et  les  c-oucbes  à  Exogyravirgida- 
Le  caUlosoe  (p.  311}  donno  de*  détails  très  peu  claînt.  Eelin ,  daaf 
le  puiu  de  la  rue  Uartmville,  i  Roaeo  {ib..  pi.  18),  il  est  impossibls 
4e  TOir  où  ilnit  le  gault  et  où  commonco  l'argile  de  Kimmeridge. 
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qnant  dans  eu  grès  do  pays  de  Bray  des  Hnlires ,  des  Aniinoniles , 

Ides  Cucnll^fs.  des  Cras>âleIIcs .  des  Triiîonie»,  des  SfT[iul»a,  des 
dpols  de  Dindon,  etr, ,  sans  menliuiiner  les  espèces,  ririi  n'est  plus 
bccruia  que  leur  Tériulile  position  géulHgïqiip,  tie  méiiie  que  celle 
duD  calcaire  gUaconicux  oiarin  i|ui  se  lrou\e  tleiuuir<i.  (;c  dernier 
Krait-d  ua  membre  de  IV'tagede  Portlaud!  La  connaî-ssaiice  seulo 
des  iomles  pourra  décider. 
Les  rapiirocliemenis  proposés  par  Ji.  Pa»y  avec  certaines  assises 
rAngleierre  ne  nous  seuiblcnl  p^s  sufOsaïuiiicat  molîvës,  et  nous 
iDS  qu'il  en  est  de  même  de  ceux  qui  ont  i-lè  faits  plus  rcceiu- 
11 ,  Ion  de  ta  réunion  de  quelques  tnembres  de  la  S<jciété  gèoio- 
^que  i  Koi-gf»,  au  mois  de  septembre  i8h&  (I).  I-:n  cUrt,  ou  aurait 
bdhu  jus  euvirotis  de  cette  ville  l'argile  de  Woald  dans  les  argiles 
Irrées,  les  sabirs  d'Iliistings  dans  les  sables  ferrugin(-*ox,  et  les 
iDchea  de  Puibeek  dan-s  1rs  argiles  Tines,  grises  et  hitues.  Mais, 
l'uur  |uri ,  atirtni  cAraciêtc  |)al£(ini(j|»gi<|ue  n'a  ^i^  iavoqiii^  ni  si- 
salé  |)our  appuyer  ce  parallL-lisinc,  et,  de  l'autre ,  il  n'est  fait 
tcune  mention  des  assises  ai-gilu-sahlcuNes  dont  nous  leuwisde 
trier  uu  peu  l'Ius  au  S.,  qui  uni  (le  i  apportées  avtx  toute  raison 
'iu  gruupc  aèuc9fiiieu  ou  du  grè«  vert  inférieur,  et  qui  ne  sont  s^ps- 
rto  des  couches  jurassiques  que  par  un  rudirucnl  de  sables  dout 
lr«  CAf.iciéii's  milles  ou  peu  Iraactiés  |ien]ieilent  tout  au  plus  de 
l'assimiler  ù  l'étage  d'ilastings.  Four  que  les  aitali;^''^^  1"^  ''*>"  <*  ^''<* 
luver  aux  environs  de  Forges,  «t  mSmc  daus  la  coupe  qui  pàbic 
hà  Ferlé,  foaseot  «raie»,  il  faudrait  admettre  quo  toul*.-»  les 
<  argiio^sableose»  néocomivnues  ont  disparu,  ci  que  les  itagcs 
I  te  sont  subitement  développa»,  aiec  des  caraciircs  qui  ne 
i>tt(  aucune  inreitilude  sur  te  parjUL-lisov^  prii|>osé  ,  et  c'est  ce 
li  n'a  [loint  Hi  démontré  jusqu'à  pr^-seni.  ^ous  soumies  donc 
irié  %  De  Toir  dans  ta  partie  nord-ouest  du  pajs  de  Bray  que 
"te  que  ouus  arons  décrit  au  suil-esi  de  U  mAinc  région ,  sauf 
9Dek|iHfl  couctn-s  plus  basaeâ,  et  qui  manquent  peut-être  de  C6 
dernier  cOté  (3). 
Eufin,  dans  la  coupe  do  cap  la  Hère  la  plas  rapprochée  du  Uarre, 


fO  Bail.,  Vstr..  vol.  VI.  p.  14.  «SiS. 

(S)  Lb  Société  géologique  do  France  ,  qui  avait  tenu  ss  première 
rAuoioa  extrsordinairfi  i  Beeurais,  au  mm»  do  septembre  1931,  a 
iiUBi  étudié  le  pays  do  Bray  ;  mats  la  légoode  très  délaillé«  des  cou- 
<]ms  obeerréee  ue  permet  de  résoudre  aucuae  des  question»  jirécé- 
d*nte«  (£«//.»  toI.  II,  p.  26.  \  831). 
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deux  cnuchett  de  sable  et  de  poudii^uc  forrngliieiix  de  5  à  6  iDètre* 
d'^isKar  sont  séfurécs  pr  unp  niariic  glauconiouse  ei  mkute, 
et  npoKHi  .far  lt>s  smira  ï  Hxogjjra  vînjttln  (1}  Oani  la  prcnjéft 
00  la  (des  élevée  mu\  des  dt^bfis  de  téi;^iaui  (boit,  feuilles,  i^s) 
chargés  en  fer  hydrité .  el  inémo  de»  ntikulf!)  de  ciM]Dilles  roiriflct, 
mttf  siiircii  d'Aninmnite«.  Dans  U  faliist;  au  deli  des  pbtm,k 
partir  de  la  couche  de  glaucnnic  Ir^  verte .  «ietinpiit  suceessivenHat 
an  sable  brun  avec  de  peltls  galels  de  qiianz  de  S  mëtm  d'ffiiis- 
tem,  un  ubie  glaiiconiciiK  a(L>c  grains  Ae  quartz  de  J  métm,  on 
Mbl«  qoartzeux  blanc  ^  grains  rerLo  de  5  iii^lr»,  an  lalile  quirtien 
atec  pninU  noir«,  veine«  ferrugineuses  et  liguiie  de  15  mètres  t*- 
couvrant  le»  calcaireu  inameui  de  l'iuge  do  Kimmexidgv.  Il  M 
difficile  de  rien  préciser  &ur  ces  alieroances  d'ane  épaisseur  lotik 
de  35  Qiètres.  La  continuiié  de»  »traics  ne  permettrait  gaére  de  np- 
porter  le«  trois  premières  assiwH  au  (troupe  nèocomiea  et  l'infé- 
rieure su  grutipc  nealdien.  Daiifl  XcÈCvupn  rt  vuet  de  Lesarar, 
prises  l'une  koui  les  phares,  ci  l'autre  au  dpti ,  les  deux  séries  prf* 
céileiites,  d^i^nâfs  par  la  lettre  C.  sont  aussi  fort  inégalen  eu  ^pai»- 
hcar,  et  ont  éli^  rapporiées  tout  uniières  au  groupe  wealdii-n.  H 
faudra  ikmc  encore  des  rectierrhea  plus  minutieuM»  et  dea  circoa* 
sianc<?s  tieureuses  dans  ces  folaisi'S  ipii  D'ûbuulenl,  rt  dont  l'iaiiect 
chaagB  fréquenniiciit,  pour  runilaliT  s'il  )  eii»lc  rMtementtln 
tntu  positives  dedeui  cL  niérae  de  trois  grou|]cs ,  et  en  quoi  elles 
consistent.  Dans  la  (alaîkc  d'Heonequevillr ,  sur  la  cAle  opposée  di 
Calvados,  M.  Élie  de  Beaumont  l'2)  higuale,  entre  la  couche  dt  Irm 
verte  et  les  marnes  bleues  de  Kimmcridge,  un  sable  fvrrogiwis. 
avec  des  ukpuI»  de  coquilles,  et  r|ui  correspond  uns  doule  à  l'uM 
dn  aiûses  préc^dciile!>. 

Noos  remetionH  i  h  bu  du  cliapitre  suiiant  6  traiter  des  consîM- 
râlions  plus  générales  dont  les  divers  groupes  et  étages  critacé$  du 
ba5iiin  de  la  Seine  peuvent  être  encore  l'objet ,  suit  «nvisagéi  en 
nix-mi>n)es,  soit  surtout  dans  leur*  raf^rts  av^c  les  dép4ll 
l'AngleierTC  ei  avec  ceux  du  bassin  de  la  Loire. 

Oepuitt  le  mémuiru  important  publié  rn  1825  par  Kl.  J. 
noyers  sur  la  craie  du  Colenlm  f.^],  1rs  p4>iiis  dt^jtAts  do  cf  pajn 


(t>  A.  Passy,  toc.  tir,  p.  iH. 

(t)  ExplUnti«n  di'  in  carte  géntagi^He  de  ta  Frame*.  tbI    11. 
p    195.  IRIS 

(S)  MAmotrrtif  le  Sofl»lé  é'kuloirt!  aaUintk,  «ol.  Il,  p.  If> 
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n'ont  pis  laissé  que  d'être  explorés  par  les  colleclenrs  de  fussiles, 
mais  aucun  travail  géologiriac  spécial  et  descriptif  n'est  encore  venu 
compléter  te  mémoire  précité.  La  Carte  géologique  du  départe- 
ment de  la  Manche  (1  ) ,  par  31 .  de  Cauraont ,  a  fait  assez  bien  con- 
naître les  cootours,  d'ailleurs  trèsdifficilesà  tracer,  de  cesdépAts; 
et  il  resterait  k  en  donner  une  élude  stratigraphiquc  et  patéonlolo- 
giqae  plus  détaillée  et  en  rapport  avec  les  progrès  que  ta  science 
a  faits  dans  ces  dernières  années.  Nous  en  avons  dit  nous-uiéœe 
quelques  mots  (2) ,  et  nous  avons  lieu  d'espérer ,  d'après  les  com- 
munications qui  nous  ont  été  faites,  que  cette  lacune  sera  inces- 
samment remplie  d'une  manière  satisfaisante. 

(1)  i  feuilles  et  Explication  {Méni.  de  la  Soc.  lina.  de  Norman- 
die, TOl.  V). 

(2)  D'Archiac,  Méin,  de  la  Soc,  géol.  de  France,  vol.  III,  p.  291. 
1839. 
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Les  d^p4)ls  de  U  p6riodc  cr^Ucée ,  considéra  dans  l'éleodue  du 
kftft.-iii  hydrogmphique  de  la  Loire  et  de  ses  allluenis ,  nous  présea- 
leront  une  disposition  générale  et  des  caractères  fort  diffÉrcnu  de 
ce  que  nous  venons  de  Toii-  dans  te  bassin  de  la  Seine  et  de  l'antre 
cAté  do  déiroil.  Leur  Étude,  en  outre,  confirmera  ce  que  nous  avons 
dit  en  cumiiirti^aat  de  l'Inégale  valeur  des  sôdimejtlK  d'une  foimn* 
lion  pris  aur  divers  poinis  et  de  l'inniiliti^  dam  certains  cas  de 
rechercher  un  paralU-lisnu'  de  d^iail  ijui  n'ekistc  pas  ;  rar  les  causes 
phjKiqoes,  qui  dans  telle  K'^iou  ont  modilié  ces  sL^imeais  et  les 
êtres  organisés  qui  vitaient  dans  les  mers  où  ils  se  déposaient,  ne 
se  sont  pas  nécessairement  Tait  sentir  dans  telle  aiitic  qui  se  trouvait 
«n  tout  ou  eu  partie  bots  àv  leur  ioQueuce.  ou  qui  pcut-filce  métnc 
était  nmnenlanjuient  au-dessus  des  eaux. 

Plusieurs  nioli&i  out  dd  contribuer  ï  la  confusiou  qui  régna 
longtemps  sur  les  vrais  rapports  de  ces  couches,  soit  entre  elles. 
soit  aiec  celles  d'auircs  pays,  et  nous  en  exposerons  quelques 
ans  qui  serviront  d'introduction  i  notre  sujet  cl  aideront  à  le 
faire  mieux  comprendre  (1).  C'est  d'abord  l'exirimc  irrégularité 
des  bords  du  basKin  au  sud  et  â  l'ouest  où  les  alQeuremenb  des 
lies  forment  des  sinuosités  infinies,  am  direction  fixe,  tandiii 
dans  toute  la  zone  orientale  du  bassin  de  ta  Seine,  il  stifGt 
ic  toujours  de  mntxlier  dans  une  direction  dùoiiéc  ponr  se 
BOTer  sur  raflleun-nient  du  telle  ou  telle  assise.  Aus^ï  ii  l'iiueM 
coupes  pcrpendieuLiiri^s  il  la  direction  générale  sunt-elles  rare- 
mi  coin|urabIes  ciiue  elles,  tandis  qu'à  l'est  ou  a  vu  qu'elles 
relaient  presque  toujours.  Ces  notnbreus  méandres  que  décriveut 
les  contours  des  couches  crayeuses  oui  été  d'ailleurs  tracés  avec  in- 
CnimcDt  de  soin  sur  la  Curie  géologigue  de  la  FraïKe,  due  aux  lon- 

fcs  et  savantes  étude!<  de  MM.  Dafréocy  et  Élic  de  Beauoioat.  En- 
(1)  D'Arehuc,  Mém.  detaSoc.géot  de  France,  f  sér,  vol. II, 
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vutte  une  circoiiMaiicc  qui  |>ent  pxpitqtior  le  |>fu  d'arcortl  ilcj  obser- 
valions  fsilM  jiisqu'i  prÉscnl.  (}c  tlicmc  que  leurobscurilé,  c'«t  le 
manrjDc  (te  juTNisiancc  iM  ilo  conilnuilf  des  assises  ou  des  étages  le 
rnicui  cariicU'iisés,  lor»]u'Dn  vient  !i  ks  suiyrc  sur  une  certaine  éua- 
duc.  variations  qui  iti^iioiciii  In  Ti  c^qucnci?  ôfs  rtian|i;«nipri(s  suneoœ 
dans  les  condiiioiis  physiques  sous  lexqni'lk-ti  hv  fonnairnl  les  dé|>ftf!). 
C«3  deruiors  se  siiccMcnl  on  clTel  de  (rlie  sorte,  qoe  dans  la  looe 
brisée  qui-  nous  allons  /'uuliiT,  r(  qui  se  drvcloiqio  sur  uup  ^lendw 
d'environ  l'J5  iienes,  de  Bouy  an  nord-est  de  Cnsnc  (NiÈïro),  ï 
Chenres  i  l'ouest  de  .Mirabeau  (Vienne),  et  de  ce  point  i  Exroei 
(OrDfîi ,  il  n'y  a  )ias  une  localité  où  la  s-^rie  des  couches  soit  com- 
plite.  et  duNl  l'exaiiion  pulssi;  par  cunvil-ciueat  servir  de  terme  gé- 
nial do  l'^mparaiïion.  Cette  disposition  est  duoc  encore  bien 
difTéreiHe  d«  celle  que  nous  avons  uie  i  l'est  dans  la  Champagne 
et  ta  Bourgogne ,  et  an  nord-onest  dans  le  Kent ,  le  Sussex  «(  Jç 
llaïupshirc. 

Nulle  p»rl  en  outre,  la  formation  <|ui  nous  occupe  n'a  été 
roitte  h  un  pb^nomène  de  dénudaiion  on  de  dCnivcUniinn  plus  gi 
ra),  plus  énerft'iqne  et  pins  irriVgitlirr  à  la  fois  dans  ses  effets.  Ce 
pbjnnm^ne,  par  sniie  de  l'inrlinaison  ir^s  faible  des  couches  cl  de 
la  plus  grande  surface  qnVIIrs  occupaient,  s'est  pariiculièremcni 
exercé  sur  les  Ciages  les  plus  fle^és  de  la  série.  Aussi  tes  afllcurc- 
tnents  naturels  n'existent- ils  plus  aujourd'hui ,  rt  l'on  ne  trouve  ipie 
ceux  qui  ont  M&  fa^onn^<i  pnr  ce  grand  caiarlrsrnc.  Apr^s  cette 
prendfirc  dénudation,  le  pays  a  M  recouvert  par  des  sMlmcnis 
tertiaires,  formas  en  grande  partie  des  é\hnen\s  insolables  ou  ncc 
d^grjgeablcs  des  assises  enlevées,  tels  que  les  silex,  les  sables  ei  les 
argiles;  puis  vinrent  lesm-irnes  et  les  calcaires  lacustres,  et,  dam 
qnelques  dépressions  de  ces  derniers,  s'accumuti^rent  les  Talons  ro- 
quillicrs  marins.  Plus  récemment  encore,  le  creusement  des  valtéei 
qui  sillonnent  cette  surface  est  venu  apporter  «t  son  relief  de  nou- 
velles modifications. 

Les  caractères  [diybiques  actuels  du  pays  que  nous  considéron» 
wnt  asseï  simples.  Dans  le  d^îpariement  du  Cher,  une  petite  chaîne 
de  collines,  dirigée  S.-O-,  N.-K.  de  la  forêt  de  llautc-Bruae  à  I> 
Sloite  d'ilombl^ny,  i  l'ouest  de  Sancerre,  atteint  31 1  et  &S3  tn&tres 
d'alUtudc,  Vers  l'ouest,  les  plateaux,  presque  toujours  recouverts  de 
dépAls  tertiaire»,  î*e  s'étèveol  pas  li  plus  de  100  in<^(res  au-dessifi 

du  uTeaii  d«i  riviirc*.  Sur  If»  bords  de  la  \moi,  «ui  cavlrotu  dt 
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11,  de  Mircbeau  et  de  Loadun,  des  culliiw  crayeuses 

ès.utduul  li^ii  altiludes  i»  dépi»wnt  ps  d'ailleurs  IGO 

ïtrcs,  donnent  j  cclt--  rôtiion  un  asitccl  a-ici  parliculi(;r.  L«»  pla- 

iNux  «itités  an  nord  de  U  Loire   n'atlcii{iit>iit  pni  uon  plus  oae 

i4lé«aiion.  1^1  ublts  ferrugineiix  de  U  (Urtio  ork-niatu  da 

lUMDl  de  b  Sarihe ,  souvent  rrcciuvcris  du  inblc»  icriiAires, 

Kdgnent  à  peine  300  mitres  ;  le»  psainuiiies  gris-nerdSlres,  qui  n'en 

knl  qu'opc  tnodificalion ,  bodi  i  a  I  fi  mètres  h  HvWamt  (Orue),  cl 

minces  Umlieaui  de  rraio  Rlaticonieusc  s'i'léTeui  i  Zll  maires 

bord  de  la  forèi  iTe  âaint-Kvrouli,  d'où  ta  formation  9* abaisse 

lita  au  N.  d'une  manière  roiitinnn  j(i«]ii'à  la  MaRcliei. 

Tout  Wcnur»  d'eau  qui  Hil[imni-tit  Icii  dé|H>is  créiaeés  in  midi  de 

Uiire  M  dirigent  du  $.-K.  au  N.-O.  pour  ta  jeter  datts  cette 

i^lèro  :  les  plue  considérable»  descendent  du  miuwir  piiniiiif  central  : 

|aelquus  uns  sorleot  di'A  assises  du  lias  ou  des  couciies  argileuses 

:  Tébge  de  Kiuimei  tdge,  inai«  beaucoup  d«  peUlrs  rivières  ou  da 

lisBeauK  prennent  leur  source  dans  les  couches  teitiaires,  et  il 

')  eu  a  compara  tir  émeut  qu'ua  petit  nDoibre  qui  l'ichappcol  des 

cri  lacées. 
âu  nord  du  II  Loire,  la  direction  des  principales  riTitres  qui  s'y 
réuoiMMl .  depuis  la  li^tna  de  partajja  du  Mellerault,  qui  s'étend 
4e  Saint-Poils  (Yonno)  ik  €li«nip-Haut  (Urne),  est  M.-B.,  â.-0.. 
,  CM  rivières  surlent  pour  la  plupart .  aiutti  que  leurs  tributaires . 
I  MpAU  leriiaircs  du  gr.iud  pLireau  de  la  Beauc«,  du  pajs  char- 
et  du  perche.  Au  nord  de  U  ligne  précÀdrnte.  tous  les  cours 
r«ati  K  j«itcni  dans  ta  Scittc  ou  se  rendent  diiecieinent  ■  la  uier. 
plupart  des  vallées  qu'arrosent  cas  riiiércs,  surlout  celles  qui 
MOI  otliFtrtes  dans  les  assises  ralcatres,  ont  des  pcnloâ  très  ahruplcs  ; 
^^queftHS  mfime  leurs  flancs  Sftni  verticaux ,  et  elles  tJuiuigneni 
•an  qu'elles  n'ont  pas  tnujnurs  ctt  pour  ori|;ine  de  simple*  pbé- 
■onènas  dVrusion. 

tD'ifirèi  ce  qu<-  l'on  a  dit  du  morcellement  des  ^Stages  crétacés  et 
I  Imra  variations  rn.^ueiiiea.  mi  peut  juger  que  la  mircite  oato- 
tUa  ifue  DOUX  avons  suivie  juM|n'lpr^nl,  dans  la  description  suc- 
nsiva  dea  grou|>e9,  |m«rrait  manquer  de  clarii-  et  nous  ut'iitterait 
braucAupdc  n^péiition»  si  nous  l'apiiliqulun»  au  bassin  de  la  Loiret 
■tHn  nous  a-t-il  |uru  prâférablc  il'jdupier  uq  ordre  géographique 
r\  hydrographique  en  rapport  par  (uitsétiuuiii  avec  la  diqwition  du 
soi ,  «t  de  décrire  simulianimenl  toutes  les  couches  crétacé  daus 
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chacune  ttes  vallées  priiici pales  qui  en  oiïriMit  de  bonnes  coupes,  en 
nous  dirigeant  d'abord  de  l'Ë.  à  l'O.  pour  reiUDoler  ensuite  du 
S.  au  N. 

Nous  diviserons,  en  conséquence,  ce  chapitre  tn  (]uair«  pari  J»oii 
sections.  \iprvm\eTe  comprenaiii  la  dcscripiion  de  ces  couches  dans 
le  département  de  la  .Nièvre,  l'arrondisscmeni  de  Sancerre  cl  dam 
les  vallé€3  du  Cher,  de  l'Indre,  de  la  Creuse,  de  la  Vieone,  de  la 
Dive,  du  Thouéct  du  Uyoïi,  c'csi-à-dïrc  de  celtes  qut.appnyécs 
directement  au  pied  du  versant  nord  du  plateau  central,  formeot 
parleur  ensemble  un  raste  plan  Taiblement  incliné  «ers  la  Ixiire.  La 
seconde  renfermera  l'ciamcn  de  In  vallÔe  de  la  J.oire  proprement 
dite,  et  la  troisirmet  celui  des  assises  qui,  se  rclerant  au  N.  \  partir 
de  la  ligue  de  |)arl3ge  de  la  l.oirc  et  du  L»ir  jusqu'à  l'axe  anticlinal 
du  Melleraull,  oITrcnt  daus  cet  05|)ace  une  double  pente,  l'une  au&i 
et  l'autre  au  S.-B.  Ënlin  nous  traitci-ons  d^ns  une  quatrième  ttc- 
tim  de  la  comparaison  des  diverses  parties  de  l'ancit-n  goUc  crétacc 
qui  embrasse,  outre  le  bassin  de  la  Loire,  ceux  de  la  Seine,  d« 
l'Kscaut  et  de  la  Aleuse  et  les  parties  orientale  et  méridionale  de 
l'Angleterre ,  puis  nous  turminerons  en  recliercliani  quelles  |wa- 
vaieot  être  les  circonstance»  physiques  qui  ont  3cconi)>a|iné  et  suivi 
le  d(pat  de  et!  grand  en»inble  de  couches  et  occanonné  les  diOê- 
rences»!  profondes  qu'elles  ofTrerit  sur  ces  divers  points.  C'est  an 
reste  la  marche  que  nous  avons  d^jà  niiviedans  la  seconde  partie  des 
/Ctudes  sur  la  formation  crétoeêe  (1),  travail  où  nous  puiserons  le 
pins  grand  nombre  dos  faits  que  nnos  allons  exposer  et  auxquels 
nous  ajouterons  les  obscnrations  et  len  rectifications  encore  inédites 
que  nou&  avons  eu  occasion  de  faire  depuis  sa  publicatiuu. 

Mous  divisons  de  la  manière  suivante  la  formation  crélacco  com- 
prise dans  l'étcndtio  du  bassin  de  la  Loire  et  considfr^  k  la  foi» 
géographiquemeni  cl  siratigrapbiquemeni.  Ces  dhi»)ons  auxquelles 
nous  nous  sommes  arriHé,  fpiniqru>  ii^acz  ciHupliquées  au  premitr 
abord,  n'ont  cependant  rien  d'artiliciel,  et  il  est  facile  de  les re' 
connaîtra  sur  le  terrain ,  quand  une  fois  on  a  &aisi  leurs  canclires. 
Elles  ont  pour  base  des  siiperpohitions  toujours  pr^ciM*s  dans  le 
premier  groupe  et  les  étages  1,  2  et  3  do  sccoud,  comme  dans  Ict 
assises  do  &'  étage  désigné  sous  l'expressioa  de  grès  vert.  Ia  posi* 


(l)  D'Architc.  Jl/r/n,  de  la  Soc.  gèol.  fit  France,  î*  »ér.,  v«|.  II. 
^f.  1846. 
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c<:Iui-ct  par  rapport  aux  iracvs  du  iroiiiièiiK  ci  du  quatriJ^me 
dans  les  déparicmenis  de  h  Mf-vrc  ci  du  Cher  rcstu  seule 
iciTlairir.  ^t■!>V'U^e3  commt:  les  groupes  suntd'auUritptuitaucicas 
Ton  s'aTancc  de  l'E.  ii  l'O.  Le  S*  étaa«  du  second  ^roupp,  «lui 
pMmatifes  et  ihi  couches  à  usiraccet,  l'uD  des  lioriioiis  g^olo- 
giquL-ï  le  mirui:  dc-lcrminéa  de  U  |>arti  c  occîdeaialc  do  bassin ,  fait 
seul  cïceptioD,  c«r  nous  ue  l«  coniiaissous  pas  â  l'est  d'une  ï'mnn 
a.-S.  tirie  de  la  foréi  de  Bunneialjle  (Sarilie)  k  CbàiellerauU 
(Vieiuw),  tandiit  que  les  assise»  du  grèn  veri  s'éieodeiii  beaucoup  au 
ddA.  Enfin  dods  avons  tenu  compte  dos  caracic-res  minera  logiques 
^oéralenent  constants  dans  cliaque  subdivision  el  de  la  piédoiui- 
nuoe  de  lels  ci  tels  fossiles  à  des  uireaux  déierminés. 

tufn 
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§  I,  ▼e*ual  ind  du  bMiîa  de  U  Lotr«. 

Depuis  la  liiniic  des  d^pariemeuts  do  l'Yonne  et  de  la  Nièvre ,   o^pariea 
It  colitcide  k  peu  près  avec  la  ligne  du  partage  des  affloenls  de  la     u  k^i 

(I)  Nous  disons  du  chittrau  lir  FcadAmr,  parce  que  la  craie  qui 
ittagre  au  pifd  mfime  de  re^arpentenl,  le  long  de  U  rivière,  Mt 
diflSrCDle.  etappiUiiQnl  à  la  émir  jnnttc  tir  Tnuratne. 

(t)  Ouniqa»  nous  ilefiout  couliuuer  à  désigner  le  tocoud  groupe 
par  l'épilh^te  de  craie  laj/cau.  nous  éviterons  de  l'employer  daas  la 
dMcrîption  des  éta^,  parce  quu  Ib  pierre  appela  tafftuK  eu  Aojoo 
porte  en  Ton  raine  le  nom  Ae  pierre  de  Buaré,  dans  la  vallée  du  Cher, 
et  de  &'//^  dans  celle  de  l'Iadre.  Cet  colloque  U  Dujardm  avait 
apçriés  eraie  micacée,  expresiioD  que  noua  itoiu  adoptée  daoi  !• 
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fleiite  H  de  la  Lnjrc,  on  peut  fu\vte  jim]\\'nux  lionls  de  relie  der- 
nière le  pi'olon(;otnL>nt  <k-s  j^miipos  ri  des  principaux  étages  qm 
notiti  avnii!)  vus  ai  bien  c^iractCrisH  d.'(ns  la  Bourgogne  cL  ta  t^bara- 
pflgop.  La  ligtjc  (le  parlag(>  pr^cédi-nlc,  quoique  dans  l'aligneDienl  de 
l'axe  du  M«Ueraull,  on  ii'exiMait  pas.  nu  n'eul  qu'une  iiiQuencc  peu 
Mnsibli:  sur  les  ciraclèrei  des  dépfiu  dnnl  nous  parlonx  ,  car  itnui 
lee  Voyons  se  continuer  au  deU  ju^pià  une  *Kiet  grande  dr^iinri;. 

Eu  rcniodianl  d'abohl  un  \Kn  au  N.,  lur  la  rive  droite  de  la 
Loirp,  nous  trouvons  derrière  le  cIiâinu  de  Git^o  la  craiiï  blaucti*. 
Mriani  de  dessous  les  dé|>ôi<i  tertiaires  et  quaternaires  pnur  former 
1m  escarfx^ipnifl  qui  bordent  la  routo  dp  Briarc  (1).  La  roche  ex- 
ploitée offre  souTHit  une  réunion  de  zones  ou  do  bandes  Irta  dé- 
liées, niiformes,  brune»  ou  giisÂlrcs,  sinueuses  et  parallèles,  tes 
sitex  y  sont  rares,  ainsi  que  les  fossiles  {IWien ,  Inocêratnes,  7'en- 
braluia  aemigiiihosa,  SuwA  Nous  at uns  d('cril(anfr.  vol.  M,  p.  1S7] 
les  excavaiiuus  prurotidcti,  remplies  de  sable  et  de  r^illous  ou  pou- 
dingue fucoMreni  ()ue  l'on  mmnrque  sur  ce.  ]w>ini.  Au  deÛ  ie 
i:otouibier,  te  dép4t  de  tran'iport  occupe  toute  la  hauteur  de  Tes* 
carpenient ,  ri  ce  n'est  que  pr^'s  de  Rrinre  que  ]a  uidmc  crain  re- 
paraît, mais  la  disposition  du  sol  ne  nous  a  pas  pennis  de  recnuualtre 
M  superposition  i  la  craie  tuQeau,  sur  laquelle  est  bitï  le  bourf  de 
Bunny.  Ue  ce  point  ii  Neury,  celle-ci ,  marneuse  et  blanc  grisitre, 
est  caraciéris<i€  par  VAMmonîtas  Muntêlli ,  Vlaoceramu*  Ln- 
marckii,  <ic.  A  un  kilomètre  de  ce  dernier  village  on  la  voit  exploita 
dans  nue  carrière  9nr  le  bord  de  la  roule.  Les  bancs,  groisiènfmcul 
divisés  par  de«  feutes  verticales ,  sout  »épar^  par  des  lits  de  maroe 
grise.  On  y  trouve,  outre  VAmmimitet  .Vanteilt,  te  .Vauti/us  Pet- 
longcUampsiûnu.<i ,  d'Orb.,  la  Ltmu  Iloperi,  Sow.,  le  MyiUus  li- 
geriensh,  d'Orb.,  des  Exogyres,  etc. 

Entre  les  Dus  et  les  Brocs ,  les  lalui  recoupa  de  la  roaie  nous 
ont  tiKHiiré  (3),  sur  un  espace  de  3  kilumeires,  des  flexions  remar* 
quablrs  de  la  cniii^  luITeau  qui  repose  sur  une  marne  sableu'ïe,  gris 
fentàire,  à  laquelle  succèdent,  eu  se  reletani,  des  sables  argileux 


niAne  sens,  httuffmu  delà  Tonraitieen  la  craie  jaunâtre  dei borde 
do  la  Loire  .lui  enviroi»  do  Tours;  nutis  !ad6*ifinonit  *ou>  le  Dom  d* 
fmU-  /otiiie  i/e  Tauramr.  Ello  a'a  point  de  nom  particulier  en  Aojou» 
où  elle  eit  k  peine  repré»oali^  par  qudqaes  lambeaux. 


(I)  D'Archiac,  W.  nt..  p.  10. 
(l)  ld.,/or.  rir,  pi,  I, 
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nrtB,  p«tt  ûpaH,  un  grand  dî-vcloppeatcnt  de  iabl«s  jaunes  uu 
rouges  reines,  ei,  «n  k  rapiirucliaut  iJi^  Urnes,  des  argiles  Hbleui»e3, 
panachées  de  jaune  ti  de  ruse,  de  3  à  £i  maîtres  d'épaiucur.  J.4  su- 
pet'iKwJtion  iiutuc'iUle  de  c««  deiix  dernières  astuses  nni\s  Tait  igir 
iw  les  argitei  It  IMicatules  et  h  /i-nyi/ra  stnuala  uni  com|>)iïtet>iciit 
^,  ce  que  l'on  pomait  (ii^wuier  d'âpre  leur  amittcisseineiit 
litfrAl  dcjiuis  )a  riie  gaurlic  de  l'iorine.  Les  manies  ftal>li--u«rti 
ris  ferdâtrc,  représenlaiit  piiilixibliineiii  le  gtull,  malgré  r.ihïence 
fossiles  caniinc  dans  telles  qui ,  )>lu9  h  l'Ë. ,  Hcauvrent  lea 
lies  fi-rnigineiix,  mm  uiitui  dcheloppées  autour  du  villsite  de 
lyennes.  où  un  les  eipUiiie  depuis  lont^iemps.  Lllesnnnl  d'un  grtii 
lirlire  ou  bieulirc.  plus  ou  mutiiK  Tunc^.  d'une  épaisseur  *ari;ilile 
'et  sus  autres  traces  de  fo&siles  que  quelqurn  reiut^  de  lignite  ou  de 
Tégélaux  chai'lwnaéH.  Klles  fonneni  dt-a  renlletnenls  sur  les  {lenieit 
de  la  colline  jusque  près  de  Cosne.  Eltea  anni  encnre  ei|)loiiéc8  II 
kilomètres  de  Myennes,  sur  la  roule  de  Sainl-Aniand.  et  on  tes 
lit  un  peu  plus  loin,  [>rta  de  Bunrduiseau.  nroutcrtes  par  la 
lie  luiïcati.  Les  soUes  ferrugineux  occupent  probablement  le  fond 
la  vallée  entre  .Mjemies  et  Cosne. 

Le  petit  plateau  que  parcourt  la  roule  au  sud  de  cette  dernière 
Ile  est  formé  de  calcaire  lacustre,  recouvert  d'uu  df*p4t  quatcr- 
itre.  mais  k  la  descente  de  Maltjverne  on  voit  affleurer  des  argiles 
ibleujK-s,  grî»e»  et  jaunes,  et  des  s.ibles  Terruglricui  ;  et  il  est  pro- 
bable que  te  calcaire  néoconiieii  eiisle  vers  le  fond  du  vallon,  car, 
rremoiiianl  au  delà  du  village ,  on  trouve  les  marnes  et  les 
Icaire»  nurneui  ffit,  blancbàires  ou  ooiritres,  de  l'^toge  île 
Kimmeiidge,  caraciériiés  par  VExogijrH  virgnia,  les  ItonrHia 
^xctntt^cu  et  coHCtMtiien,  etc. 

A  l'est  de  fiosne,  sur  la  roule  de  Donzr,  Tienncni  affleurer  des 
calcaires  blanc  jaunilrc,  sulicompactox,  avec  des  TéK-brainles,  fa- 
neocomimsia ,  d'Orb. ,  I '«lui  ïiaisttfi ,  id.  T  Soui  ces  banci 
en  épais ,  parait ,  atani  \t%  Lopièces .  un  second  cjli-aîre  refirteii- 
it  l'étOfte  do  ealfaire  néocomien  avec  lefl  earacifii-mqui  lui  sont 
[ircidans  Inutce  pafs.   Il  est  jaune,  lerreui,  ou  [leu  araiteux , 
mdre,  cellulcui.  rempli  d'oolidu^  ferrugineuses,  arec  la  Pmmptra 
nnKwni'efui's,  d  Orb. ,  le  lÀifuniomvs  Arekifui,  td. ,  etc.  Vers  le  fond 
du  nllon  se  montn-ni  Je«cjlcalres  marneui ,  cotiipactps,  blancli3ires 
00  grîsiire*,  sau  fnsslte»,  qui  sunimnieiu  ordinairement  h?  couches 
k  Sxog^a  virguh.  Ici  rincliuaU.tiu  g('>ut'jale  eïi  au  K.-O. 

b'Bomiiu  è  Buuy,  un  Iravcrw  la  sétie  juratsiqu4  juiqu'aM 
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calcaires  inariicux  gris  ciunfyicies  prfcé<lmiis,  cl  le  sommet  tie  ït 
colline  parait  Hm  ciilièri'mrnt  coiii[)o:<t  ik  sablvs  rurrugiiictiK  en* 
tulupiuiii  tici)  pt-s  rouges,  lie  (!«  ^iii.  Mais  entre  ces  sabl«s  cl  tes 
ctiucb«^jurA))Mi|ues  on  obsenc,  li  U  sortie  du  vilUge,  sur  l«  chemiu 
de  Saiut-Âaiind ,  le  calcaire  jaune  uéocoiuieu ,  peu  épjii»,  ferrugi- 
neux ,  rempli  de  Patwpœa  tieocomteitsii.  Le  petil  pUteau  de  Boo], 
dont  l'aliilude  alleint  SâS^./iS,  nous  moaire  ainsi  le  qualiicnie 
groupe  'd  une  éléiatioii  où  nuuti  ne  l'avions  vu  que  daits  It  d^parte- 
mciii  de  la  Meuse,  presque  à  son  autre  exlréoiiié,  sur  la  rire  droite 
de  l'Ornaiti.  La  supcrposilion  directe  du  i-^lcairc  créucû  brunitrc, 
msrueux ,  ferrogineui ,  de  5  à  6  mètres  d'<^paisscur  aux  mêmes  cal- 
mires  niarncuK  en  Iks  minces,  très  W-guItcrs ,  qui  partout  dans  ce 
pays  reuiuvrenl  IVlage  à  /■'snffi/ra  rirguia,  se  roit  de  la  manière 
la  plus  ncltc  au  pont  de  Daiiipiei  ro.  Nous  y  avons  trouvé  les  fusâilo 
suivanis  daus  le  calcaire  nC-ocomten  ; 


Aitrea pvntngonalti,  Hunst.?,  A,^  iodét.  de  la  section  di»  Siilé- 
raslr^es  de  BUiti*.,  Toxntl^r  comylanatm,  Ag.,  Mur/^nlitet  Of^rf 
tir,  id.,  Noifctypus  inaciuprguf,  id.,  Serpulu  fiOforniit ,  Kitt.,  Pnito- 
jKca  nv'connensit y  d  Orb.?,  f'entts  vendopernna ,  id.,  F,  Rniifi, 
id.,  Cardium  imbiieatariuin,  id.,  C- prrrgriitotuw ,  id-,  ÏV/^WM 
umain,  id.,  P<clcn  ntavui^  Koem.,  P.  Aichiaciotmi,  d  Orb.,  Exif 
grni  •tit/pliffttit,  Itoem.,  TcrvhraOtla  pnvlanga  ^^Qy».,  T.  "Cfvo- 
inlenslf,  d'Orb. ,  iVarica  pieclo/iga ,  Desb. ,  Htmtilas ,  iodét., 
Coproliie? 

An-dessus  sont  des  marnes  sableuses  grises,  ronges  ei  jaunes, 
avec  des  plaquettes,  put^i  des  grés  ferrugineux  qui  occapeni  le 
plateau  jusqu'à  la  desceiiie  de  Saint-Amand ,  ofi  reparaiucnt  vers 
le  ba.s  les  marnes  grbes,  jaunes  et  tic  de  vin  ,  voisines  des  calcaires 
iiéucomicns  placés  sans  donte  au  fond  de  la  vallée. 

Ces  divenes  coupra,  qui  conûnncni  IV'xacitiude  de  celles  qne 
noos  avons  données  ()lus  à  l'O.  sur  le  bunl  de  la  Loins  montrent 
en  Duire  que  le  calcaire  néocomien ,  qui  doit  éire  au-dessom  da 
niveau  de  la  rivière  &  .^'cu^  y.  se  trouve,  sur  ces  deux  points  distaatt 
de  5  lieues,  à  des  altitudes  qui  diiïèreni  de  222  mètres,  el  que,  dans 
cette  partie  seplviilriuuale  du  df-priemeiit  de  la  Nièvre,  le  gaalt,  s'fl 
eii^ile,  n'est  plus  représenté  qui-  |ur  de?  ^Iaiï#$  ^Jble^ses  sansfomln, 
et  le  ((ualrième  groupe  par  les  sables  ferrugineux  du  premier  étage, 
les  sables  et  les  at^ilcs  paiiadiéc:^  du  second .  les  calcaires  marueux 
jaunes  à  oolilhcs  feriui;int>uses  du  Iruisiinie.  sur  unu  ptitsïancO 
IQl^  d«  20  k  22  luùtrïs.  Aïo»  les  argiUai  Flicatules  ei  i  à'jmgyra 
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tintioto  At  la  bue  du  pirmicr  «lagf ,  les  argiles  osti-jennes  el  U-s 
[uinacIu'IlM  de  la  ba>c  du  srct.nd,  comme  les  argilfs  bleues,  les 
sabi»  qiiiirtZL'ui  cl  ks  Tirs  g^ntliques,  placés  sous  le  irubième,  ont 
tous  cotupléleoicnt  disparu. 

m  Sur  U  rive  giuche  de  la  Ijaire,  fnire  rasiir  et  Sanct^rrc,  près  du   o^rumM* 
^bntde  la  MinoH',  un  calcaire  oiarneui,  blanc  grisJlire,  friable,  avec        cb». 
points  Tpru  et  mica,  s'dùve  de  dessous  les  dépOu  tertiaires  et  ren-      Ea*<ran 
Henné  les  fosBiles  salvaiits  :  SMMtr*. 

Srpfinnia pin/i/rniijj  Gold,,  ffol/iner  jubgioi/ams,  Ag..  //.  mar- 
firtatit,  id,,  Aficraftrr,  indit.,  7'r/X'"fl*'«  .</"*«''«/,  Part.,  !noftTfiinus 
myt'loide',  Mant.,  /.  Cuvirri,  Sow.,  Pcetrn  quniJricortalus ^  id., 
/*.  elongnlux,  Lam.,  Amn  srmisulctila,  Dmh..  Aauftns  Ùetlung- 
thampsianusf  d'Orb.,  J'itmonitet  JafcautXf  Sow.,  ^.  Manlelli,  id., 
X,  id.,  var.  navicMt'aiif,  Ivmida  et  lUfirctvaj  A.  variant,  id.» 
R^fTiz/N/?//»,  id.,  ^.,  DOT.  sp. 

Olie  assiw  représcnle  le  second  étage  de  la  craie  luffeau  ou  du 
deuiièine  groupe  que  nous  avun»  meuiionnè  sur  la  rive  droite  du 
Oeuie  ,  entre  Bouiiy  ci  la  Olle.  Avant  le  tillage  de  SaintSalur,  lo 
nbics  vert-H  et  les  argile»,  reprviienlanl  les  couches  de  Myennes, 
ineiit  .ifileurer  au-dessous  de  ces  calcairwi. 
'LacolliaedeSanccrre  dîllii'e  compléleimiil  de  c«llcs  t)ui  l'en- 
aa  iN. ,  au  S.  et  i  l'U. ,  et  «jui  mnl  diNponées  Mtr  deux  ran^ 
9il''tndins  en  amphilli^Jtlrc,  le  rang  Init-rieur  appariciiant  au 
Ojral-rng,  Ip  sup^ritur  Ik  IVtikge  de  KîmiDcriil);e.  Sa  f(»ni)e  est  celle 
d*aa  rAoe  atsez  r^uiirr.  iM>Iô  de  tmilr-s  paris .  e\cepl>>  au  S.  où  il 
Jt  rattache  \  la  pnmivre  rangée  de  collines  |>ar  une  langue  de  terre 
^pi  jiruiiv.  ï>ur  le  reste  do  son  |K>uriour,  une  lall^  circulaire 
Ifpare  sa  ba«r  de  celle  de  la  rangée  des  collines  jnrfrieures.  Sa  roupe, 
depuis  le  iilieau  dit  canal  jusqu'au  sommri ,  présente  sur  une  haa- 
leur  totale  de  ll^i  ni^ire.*:  : 

I.Cateairei  btiDofailtrea  ou  );risdtres,  com pactes ,  brécholdes  *'*'^' 
(él«gn  juraiMique  supérieur) \% 

iC«lcaire  uéucoiniaH  jaune  brun,  tendre.  Irèsargileus,  \  caa- 
surn  tcrntuw,  un  peu  Buhteui,  reiirurmaul  de»  oolilhes  fer* 
nigiocusea.  A  sa  partie  supérieure .  un  banc  particulier 
est  rempli  d'une  petite  espèce  do  Nérinée 7 
Celte  ■«^tse  renferme  les  fos.«tes  suivonis  (l)  :   Htrenlcfa  an 
Otottnf/ora?,  lliitfct)pii<  iiiiitr''fii^tfi' ,  Ag  ,  yatttolilrt  Olffnti, 

((}  N«u  r4uûtasons  à  la  lislo  des  espèces  (]iie  dous  avons  irouv4^ 
Vt.  ït 
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îd.,  J.V  !acuinyU4**^  id.,  T-KntUfr  cviHjifanittiu ,  id.,  tlobutrt 
L'Hivtiyi',  id.,  M-ifUla  f^xhardî* ,  Leym.?,  S.  gwdiaUt'^ 
Scliloll)..  i*.  fifijtniiiii ^  Fin.,  ii  hrinijurinh,  Gold.,  J'un->i»xa 
ntommiemis,  à'Orh.,  P.  rrcttt,  îd. ,  Corbulttearitintu,  id,?.  CtrùU 
tnrti'jnrmh y  id.,  f^mus  vtnitttperaHa .  id.,  V.  Jio/ttfi,  (d,, 
/',  Brongniurtinn* ,  L^ym.?  ''.  RfiUiiuiUiina,  d'Orb.,  JtUtrtt 
Binuint-nti* ,  teyo).,  A.  di^panlis,^'i)t\i.^  t.uttl'urn  *ui>Hiiliinuja, 
î^jrm.,  C.  C'otiitUti/mm',  d'Orb.?,  i'mUùa  ticoromfrntù^  ii., 
Cuctilla-ii  Cal'rletis*,  I.oym.,  XuaiUi  limjitcj: ,  d'Orb.,  'lii^oma 
fiiir/iu,  Dvsh.f  7'.  (;/■//«((/,  d'Orb.^,  Mortinlit  Airhitui^,  Lcycn,, 
Lir/if)(hrnuf  ft'uy-gfUiMiIrt,  d'Orb, ,  Prr/ui  MttUfU*,  Dc«ii,,  Lima 
eamniti*.  id.?,  L.  Carra o/ilann.  d'Orb,,  IWlen  aiavtUy  Ropia., 
Oitrrn  Li-vtiterii*.  Di-^.,  Ej:n^\rn  ttf/itfn',  Sow.,  £.  Coittrun, 
d'Orb.,  £.  iultplîciiln,  Itoein,,  TeiehrnUiUi pnrhiN^n,  J.  de  C, 
Sow,,  T.  sn//nrfiiriil/ir'x,i\'\n\\.,  Catien  iA.T'f^at/i,  d'Orb..  Sttt- 
Inrinrnnnl'ftUata  •.  id.,  ^erinrn,  Mv.  Bp,  voisifiP,  maïs  dislmeis, 
des  iV.  Cnrtrroni,  liiip'niiana  el  JfffMrrrt/wwi/*, d'Orb-,  CeritMitm 
PhUirpsii,  Leym.?,  HfsleUaria  J{nb//wldffia,iïOTb. 

On  remar(]ucra  quo  les  trais  ospi-ces  qui  nous  onl  Ire  premift^ 
Annoncé  la  faune  uéocomtenno  dons  le  déparlMn^nlde*  Arde;>iiBi 
(Hrn^Tft  tiartftfti  OU  Couieiai,  qui  n'en  ««1  probAblomenI  qii'an^ 
vnriétà,  Ostrra  Lrymerii ,  Tm'hralula  pitt-iangn^  onl  ffnaii 
jusqu'ici  svoc  la  plupart  de  caUc»  qui  car.icUr»enl  la  mieuK  Ig 
troittiémo  élage  à&M  lu  déparlemeiils  iiilermiïdiaires. 

3.  Sable  grl«  verdftlre Il 

i,  GlaitM  hlf^uilreii,  semblnble»  k  celles  d«  Myeanes S 

&.  Marnen  ^ri^ÉS*  glauconiauHcs 1{ 

6.  Calcaire  Ulam-  gH»ilre,  à  cassuro  lerreuso,  «Tee  nble  quarts 

zoux,  de«  graÎDft  vnri»  «t  du  mica  [craie  micacée  ou  crata 
taffosii  moyenne,  S*  4il«K?},  renfcroianl  les  mêmes  (u«ïile« 
qu'au  pont  da  ta  IMixoie i\ 

7.  PoudiD^uu  tertiaire  Bitit^eux,  incohérent,  compoié  deeilei  ffia 

liisuo,  eD<ulupp^  dans  une  loaroe  blandiAlre,  nrgilQace  at 
MLleuiio 41 

Les  calcaires  néocomiL-ns  afllpurcnt  aosiii  suii^-  \€ssahle%  gris  ttr- 
dlin),  tcrs  le  pii'd  sud  de  U  colline ,  I  la  dfsccuta  de  l;i  vow«  ^  l> 
Cliariii-,  M.  \^  naiiiin  [I)  en  sijjtiale  fiicuie  ua  limibcau  au  nord* 
ouL-si  dv  Saiiu-rrv,  au  tillsge  tiv  Stibligiiy,  puis  un  aoirc  au  nd- 


SDT  crtts  limite  do  calcaire  néocomieo  cellM  que  M.  V,  Hatitîn  y  a 
recueilli»  de  md  cOi^,  Cn  a»léri»quc  indique  Ics^flpÀcw  qu^CP  gïo- 
logue  3  reconnue*  otque  ooueo'avons  pu»  obsorvées. 

(ij  Mrm.  sur  in  coritltCat't'n i^t'it/'tg  i/rie  r/ii  Simmntit  [Mém.  de 
ta  Mac.  ^étfl.  tle  f'ranre ,  2' «f  r.,  vol.  Il,  p.  233,  avec  carte  ctooupM, 
1847),  — Jîu//.,  f  %ét.,  lol.  II,  p.  Si.  I(ti4. 
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cat,  pr^s  f|p  B(i«^,  où  il  se  imuve  à  uiie  attitude  <Ic  365  lutiri's, 

'ol-k-dire  à  10'",&3  plii-s  liunl  <\u'i  Bouy,  sur  la  rite  droite  du  la 

kv,  ciï  iSO  m^irt^au-ilcisus  desnii  niveau  au  fûcd  iloU colline 

&incerre,  distanlfi  d«  5  kiloiii^lrr*!  srult'UK'nl.  ijn  circnamances 

nul  otciuiiinnC-  ces  diUémuccs  de  iiiteau  «ni  Hè  il-tudiûcs  el 

plMjiit^  pat  W.  Ilâulid. 

Ci-K  ilrfDièrcs  Uxa  de  calcaire,  dont  oous  avons  rnnsiat^  Ir» 

iCières  si  unirui'iDfi»  depub  les  environs  de  Bar-le>Ouc,  noai 

-fltfifiu  de  Bué.  feur  ta  ruale  d' Henri cliciiiool.  recouvertes  par  1rs 

ililus  fe^ru^iul.'ux.atec  lie»  Hbdu^r^a  uiiiiu-ajiuhorduMUi-s,  t\m,k 

u  dcdbUiiC4^au  dulà,  daibccHe  pnrliv  t-lun>c  di:  la  |wtile  cliain« 

SancvrrviK,  re»(enl  lc$  wul»  ruprmMiloiiIs  du  Rrou|>e  inf^rii^ir. 

»al)les.  ru<liu)i.<iitaireiid.itM  iaLbjnriKi^iiv,  tuais  filusdi-iiluppi^ 

tiB  Iv  drp^trlruti'iit  ilc  i'Youm-,  â  iiii-Mirv  que  les  ï-iu^^i:»  vtuii- 

U  s'aiumciMeiit,  par  vuite  dv  ta  ditpariiioti  pluj  ou  innins  com- 

4n  Wtf  \v»  iiitirilii-diairH.  »*•  iruiivcut  iiiiieiirt  uu   cunlad 

Icdire  uéucouiicn  (|u'iU  ne  rardeiit  pas  ii  d^pa^ver  à  leur  tour 

r  >c  piolonger  encure  au  Hud-oueiii.  Uhus  la  colline  de  Sonccrrc, 

,PirD  *\r«  n'pré»efii>'-s  que  |>ai-  les  »ablrs  gris  ver- 

ii'éait  c«up€  ci-dessuf. 

Jiuqu'l  la  ttiU-v  de  la  Ssuidre  iU  repoieni  sur  les  calcaires  de 

d«  Kiiuuierid ;!,(■.  Au  dvïk  iU  wjiit  reciuuvvrl»  par  de»  argiles 

,  dcA  gr>'«  fi  des  Kabks  rougfft,  d(^  marnes  argiicuH«,  pub 

s  salikit  et  des  grils  glaucooicux.  AuiMird'Ht'iu'iclieiwini,  la  craie 

UKC  friable  est  l'iplailée  k  uik  faiMe  prorniidcur  au-dessous 

I ,  cl,  kirsqu'un  s'ippruche  du  cUlicau  d<^>  Mciiciuu,  -lc!t  sables 

(S  et  ferruginetiK  soricjn  de  dcAsaus  cette  craie  [nnr  s'clcudre 

le*  calcaires  ui.inK'UX  rntnpaclcs,  que  nous  avons  tuh  partout , 

Ce-  pay> ,  au-di.-s>.ti^  dvs  couches  (|ue  caraclèKsrul  parlituliC-rc- 

t  Ja  aerfMtaeijnforiHix,  titiU.,  la  i'hataéoutya  ueaticviiitia , 

,  rAtHfiliitffsminteeurtiiîuin.  Tliil. .  la  i'uetdlit'atexlo,  Itoria., 

lola  fiiiaila,  S«w. .  la  Tliracia  tuprajnretxin^  Dc&b..  YExQ' 

§^a»irffKia,  Uerr.,  la  Tarbratuia  biplicuin,  Sav.,  vii'Àmato- 

tlrt  erinus,  d'Orb. 

Sur  le  leruiit  niùridioual  de  la  chaîne  du  Sancerroîs  ou  troura 
d'abord .  lurequ'on  se  d'Hgu  de  iiatnceaui  vm  le  N. ,  l'étage 
^9nt»iitK  M\yètkur  furitiaui  tuuic  la  base  des  colliutM.  «ir  une 
ipÙMsau  d'entiron  70  mùtrcs;  puis  vicoueui  iuioiûdiatenieiit  su- 
it :  1*  un  gr{^  giuKsier,  liés  ferrujjineui .  biuii  jauiiiUe; 
des  »rf îles  liableuses  lilancliitreii.  januAires.  paoadièes  de  gril 
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et  (le  rouge ,  cxpluiiéefi  i  la  luilfiie  do  Uiamperlun ,  et  r«pr^ii- 
tant,  avec  le  B^^^  précisent,  k-s  sable;*  de  la  Puisaye  ;  3*  des  marnes 
ai^deuses  Rrisps,  sableuses,  i  points  verts,  analogues  &  relies  de 
AlYeunes  ;  U"  un  cah-aire  blanc  grisAirc  ou  jaunâtre ,  semblable  k  II 
craie  grL'ic  micacfe  de  Sancerre  et  du  pont  de  la  SIÏTuie  ,  el  renfer- 
mant aussi  la  Corbisrotundata,  d'Orb.,  la  Trigwiin spinosa,  Park., 
le  Pecten  gundriroslatus ,  S<iw.,  V Ammunitfs  Mrmfeliî ,  %i., 
VA.  van'aris ,  \â. ,  el  le  ,\autHus  Iksfungchampsianm,  d'Orb.; 
S*  un  grès  gris  ou  psamniitc  iitiancé  do  jaune,  tendre,  léger,  a  grain 
Qii,  iris  unironni-,  rappi-lant  U  gaize  des  Anlennes;  6*  une  craie 
grise.  Icndre,  xxH  marneuse,  avec  des  lluîires,  des  polypiers,  etc., 
surinonkV  d'un  di^pài  leriiairc  peu  épais ,  i]ui  rnrme  la  butte  dite 
Mttite  d' tlumblijjnij ,  point  culminant  du  pays,  et  qui  atteint 
k%h  inùln-sd'altiludd. 

Ainsi ,  de  iiifriic  que  U'$  gr£s  ferrtiRinenx  et  le  calcairu  néuco- 
iiiii-n ,  I<i  craie  nticacéc  ou  craie  iiiOi'au  vtX  ici  li  [tlu»  de  300  mttrei 
au-de3.tius  de  son  niveau  sur  La  rive  gauche  de  la  Lnire,  et  il  rai 
facile  de  reconoatirc  sur  ce  point  ua  soulèTcment  bien  caractérisa 
dirigé  5  peu  près -S. -0,  N.-E..  cuninie  la  chaîne  de  cotliaes  dool 
U  molle  d'IlumblÎKny  forme  l'extrémité  orienlate.  V.w  ouire,  li 
comparaison  den  dcui  rives  de  la  Loire  nous  conduit  à  «duielin 
l'exiaience  d'une  nnlrr  frAClure  parallèle  à  la  direction  tin  Denve, 
Toiiles  1m couflips  s'abaissent  ciisuile  vers  ro,-S.-0. ,  desorlc  que, 
près  de  Vicrznn  ,  leur  altitude  n'est  plus  que  île  160  maires. 

M.  V.  nauliii(1],  qui  a  publia  un  travail  spiVial sur  IcSanc^rroii^ 
désigne  sous  le  nom  de  gretn  sand  les  ronches  sableuses  el  argi* 
lenses,  qa'il  met  comme  nous  en  parallMc  avec  celles  du  dépirM- 
nient  de  l'Yonne  ;  mais  il  n'en  sépare  pas  les  mirnei  «rgileuvl 
veries.  prolongement  de  celle»  de  Mvennes.  Il  a  estimé  à  50  meun 
lu  puissance  de  cet  éiage  a  Humbligur,  et  il  eu  a  Clé  arec  snin  In 
limites  géi>grapliiques.  fl  dé^i^ne  i^aloment  sous  le  nom  de  cmU 
inférieure  et  de  ernk  mot/eimc  les  deoï  ^lage-S  de  la  craie  lofTean 
qui  y  wnt  représFnié{i,  quoique  le  plusordinaîrement  masquas  par 
des  dépAts luniains.  On  a  vu  [mir,  vul.  II.  p.  3.^0)  te  résalial  ilcs 
recberciies  de  l'auteur  surlesarcid(>nis  qui  ont  donné  1  ce  pâyssM 
relief  actuel;  nous  n'y  rtiviendrun**  |>as,  puisqu'il»  appartiennent  I 
l'époque  tertiaire,  et  U  nous  a  miIIï  de  fdirc  voir  qUflle  influence 


(!)  3/«*;«.  tir  la  Soc.  géot.  de  France,  V  sér,  Tol.  II,  p.  SItL 
1 S47,  avec  carie  et  coupes, 


tt\  D'Archiic,  tor.  cit.,  p.  ti.  «i  pi.  1,  f.  I. 

(tl  Un  peu  ■Tint  le  hameau  de  li  Fran croisière ,  nous  ivona  ob- 
errek  gauche  de  la  rmice  des  grks  calcarir^riH  jaunAtr«s,  1res  dun, 
a(îli«4*  pour  l'enlrelien  de  la  mute  .  mais  qui  ne  paraissent  pas  être 
êa  plaM.  lia  renrermnienidMOrbilolitea,  le  i'at''itygiu rolumbnriiu^ 
Ag-,  VHottuttr  nuiuaim,  id..  la  Ptinit/ura  stnata.  d'Orb.,  la  7W- 
fmia  ifUHutn,  Park.,  var.  Filt,,  la  /.imtt  *emt-»uUnta .  Deib.,  U) 
*etteti  tiiiin'fiicni'ltilii'^^ti  .  le  P.  iiinltii"ilatui, ,GtM . ,  le  P.  mmi' 
bramarrun  ou  lanti/iiuiK,  Nil*  ,  \'F.x<'fiyrtt  cnlumlm  mhior,  Gold.. 
la  lir>fi/'f"  ivi'Ciilaui,  Sow  ,  une  Tfniirnhifit,  unç  Srr/iata,  «le,  Tl 
•«rail  iin()arlaiil  de  «érili<.T  Ip  çiïciinenl  de  cm  bloc*,  dont  les  fgasile* 
anDoac«at  la  faune  de  Vétagfi  du  grrt  jt-rf  ou  quatnème  ilHffi  é» 
l'oueat. 
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ont  eue  sur  la  posllina  des  couches  créuc£cs.  Nuus  pensons,  de 

lus ,  f]ue  l'cffcl  d»  soul£ïem<.>Dl  du  SancciTois  ne  l'eitt  pas  arrêté  i 

rive  gâuchv  (Je  la  l.uîre,  nù  une  faille  dirigée  N.-S-  a  abaissé  une 

irtie  de  ce<|u'tl  aiaii  d'abord  élevé,  mais  «|u'il  a  nianirpsiéson 

cUuD  au  delà,  sur  la  rive  droite,  dans  la  direction  d'Alligny,  de 

3uy  et  de  Saini-ruiis,  où  nous  aïons  vu  lc« couches  n^tcomicnncs 

une  alliitide  ({ui  ne  difTf^re  que  de  10  niétres  de  f«llc  qu'elles 

Itcigiirnt  dans  la  chatncdu  Sancerrnis.  Il  rnieraîl  ï  détrrmiiiPr,  par 

ii5iH]uoni.  sur  la  rivedrotte  de  la  Loire,  la  ligne  suivant  laquelle  s'est 

Hie  l'inlIiieDce  de  la  faille  et  les  efTt-tsdu  soulèvement  au  N.-R. 

En  couliniianl  k  niius  avaiicor  vers  l'O. ,  les  relations  des  dÎTcrscs       v.iirt 

BMclien  aréiiacét'S  cl  argileuses  inféririires,  ï  la  rraic  miracét-  nu       cm*». 

luconieuse ,  Tant  devenir  de  plus  en  plus  tibscnreiM  et  dilTicilrs  i      Ba>ir*ni 

|Mofdera*L-c  cellesdc  l'esl.  Ainsi  de  Mi'huu  S  Vierzou  on  irouve,      vnnou. 

int  le  fond  des  petites  vallées  du  tirnulas  et  du  Uiirangeun,  une 

jte  grh  bleuâtre,  puis  au  dessus  un  sable  ferrugiuetii  |iauaclii,  un 

ibic  aigileux  gris  et  f  crt ,  et  la  craie  tuffeau.  constituant  le  plateaa 

oquL'l  Vivriou  est  adossa  (I).  Les  glaines  griikcs,  exploitées  près  dfl 

h  lille  pour  la  fabricaltoo  des  tuiles  et  des  poteries  grussïères, 

lîwent  occuper  encore  la  fAxx  de  celles  de  Myennes,  et  wnt 

Ipttiti  de  la  craie  par  un  banc  de  »able  jaune  panaché  (3}. 

Au  deik  du  (^ber,  sur  la  route  de  ChAleauroui,  t»n  (route  d'abord 

Mable»  vrrU  et  dfS  grès  grisjatmltre ,  irès  durs,  lusirè>,  ou  bien 

rin  bUne,  puii  iiii  lit  dc  glaise,  de  imuvcaui;  grè.sgri.<  verdâtre  ou 

lanchAires,  très  tenaces,  un  second  Ut  de  glai».>  gris  janaAtrc ,  et 

'CEiCn  di-s  gris  gris,  veînfs  ou  piqneti-^  dc  jaune  rt  dc  rose,  3i  graîn 

fin,  unifuniic ,  peu  durs,  artrc  des  grains  de  ftldspaili  blanc  pi  ai 

00  moins  altérés,  des  points  verts  et  des  paillettes  de  mica  blanc 
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Cps  derniers  [foriiMnl  un*;  assisr-  de  7  mètrn  d'épaiiseor,  et  sont 
êiploitfe  soos  les  prfcéiltnls.  près  de  la  mannlacture  de  Saini-DJ- 
ïalre'l).  ï.ani?nios<5ric  se  représenle  après  l'Arnuti,  et,  è  uneilis- 
Uncc  de  deux  kitouiètiL-s.  une  argik  grisâtre,  8^he,  remplie  d'im- 
prdntcs  de  l'licatiil«  |/'.  pKfinoiàet,  Sav.l),  de  fJtiM  ei  de 
Sponâi/hs,  avec  de  peiiies  Hutircs,  semble  sorilr  dp  dessinas  In 
pH.  Plus  loi»  cenx-ci  soni  en  blocs  ou  en  itinst^»  cnn:àtl^rahlrs  ) 
droite  de  la  rcptc,  et,  i  la  iiiiUrie  de  l'Iïtang,  on  ctpluttp  des  ar^ite^ 
saMriV<^s  bliinchns,  pnnacbi-es  de  jaune  et  de  rouge,  nliemani  aw 
des  sable»  blancs  cl  jaunes  vers  le  bns.  Cn  dcnliers  n'iifrrmcni  dei 
grès  soaveni  en  plaqucties  ei  irH  rbarg^s  d*oxjde  de  ferhydMié. 
Une  excavatitin  praiiqoi^c  sur  le  Iwnl  de  la  ronic,  avant  d'arriieH 
MasMy.  motitrp,  sous  ces  mêmes  «Ides  et  grH  remigincui,  des  cal- 
caires marneux  cl  des  marnes  blandiej!  un  pi>»  scliîstoTdcs,  appar- 
tenant !l  la  formation  jurassique.  Tnllii ,  ji  ta  sortie  du  village  .  nui! 
dernifrrc  Ihuic  est  recouverte  d'argite  rouge,  et  an  delà  les  calcaiirô 
juraçsiqik-ssnpMenrs  blancs  se  montrent  seuUau  sommet  des  c«t- 
Jines  comme  au  fond  des  vallées. 

Ces  assises  argileuses  et  sableuses,  inférieures  i  la  craie  tofToau. 
Dons  ont  paru  plonger  h^tiliAreniebt  au  N.  ;  or,  m  1rs  argiles  dt 
Mycunes.  rjuc  nous  avuufl  suivies  au  .\.-K.  dans  lo  dépariemcol 
de  l'Yonne,  appartiennent  i  l'Iioiizon  du  gault.  Il  M-inble  qu'il 
doit  en  <!lre  de  mCnie  des  aigilcs  sabtcu«cs  *enl5lres  qui  occa- 
pent  une  poitiiion  annl>igue  liSanccrre,  à  Huuibligny  clb  Vlenoni 
par  r«ns^qacnl,  les  gr**  verts  ou  gris,  les  gros  piquciï».  ta 
argile:^  avec  Tlicatules ,  leâ  aiijileà  sab!eu««h  panirbC-es  et  les  la- 
Mes  3\fC  grès  fenugineux  qui  reposent  sur  Ii»  -.-akaîres  uuniieai 
jmassiqnca  de  ^lassay  doivent  représenter  tout  ou  parltc  Aés  deUI 
premiers  liages  néoconiicnii,  car  il  n'y  a  aucune  inierrupliuiirnlrt 
en  et  les  dépôts  du  d£par«-ment  de  l'Yuniie,  que  nous  stipjKWsns 
contemporain».  Leun  raractèivs  minî-ralogique*  font  tout  â  (ut 
comparables,  ainsi  que  leur  posJiiDn  relative,  et  le  nianqnc  (?■ 
caraciéiisiiqneSf  dn  moins  jusqu'à  présent,  peut  seul  laiisL-;  , 
quelque  iiiccriitude  &ur  ces  d^acliona. 

De  Vil-non  Ji  Uomorantin .  d'nne  part ,  et  îi  la  Selles ,  de  raiMT?7 
régnent  presque  constamment  les  sables  gris ,  vcris  M  jaoncs ,  plm 


(l)  D'Archiac,  /w.  cit..  pi.  î .  f.  i.  —Voyez  BUJwi  Fabre,  iW*- 
mofrr  pour  »fn>fr  A  ta  ttatUtit/uc  ttà  Hèpartemenf  Ha  Clier\  »»-J. 
Bourgea,  1838,  aveccart». 
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litii  argilcin,  svir  qiieli[U(-s  gr^»  Hiih<ir(lurii»é>,  sunnuntés, 

e  Chaii-m  vl  dr  Mciirtoir.  ji-ir  oiic  ciaic  glanroni«'n5e ,  M;in- 

balle  dv  Vîpi-zon,  cl  >vrtoul  aa  pKammiit-  d'il  nui  1)1  igoy. 

tlcuracviviit  dvs  puudiiiguos  leriiaircsou  dee  ulcûre^bcDïim 

li  «'étnidro!  «nr  Iw  couches  crftacc-cs  infcri«arM ,  ^flnl  ft  frtoii- 

enl  «9l  su  N.  el  à  l'O. 
Lex  coltinw  de  l«  rivt-  fiaoche  <lù  Cher,  aninnr  d«  Saiht-Atgnatt, 
'fiffrcni  plus  lie  Iracc»  de  (n  deniiMîs.  Lror  lra*c  fSI  f«rnTiée  de  5.ioi-7i8UBii. 
U-aiff  blani-  m«me(JX.  Ir^s  Irndrc,  avec  de  nombrfn»  srlcT  hnins 
tiiilrâtrvji,  en  n^nons  di«s^fné«.  A  mie  ceriahie  bantcur  l-n  Mlex 
itiinuonl,  pn(!4  dispara i>SL>iit  toiil  II  fail.  C-'Itr  assisr,  qni  HVt^ve  il 
;(l  mt^trcs  cnvirun  aii-de'iMrH  di^  la  rivi^n''  ft  iini  iviir^^ente  la  rraie 
Rloc^,  s'étenTsnr  les  cuminuneitde  la  Gamine,  de  Meosnea,  tl«  l.ye 
Hfcl,"oolTy,où  lw^HellmlI  «^l*eit|il'irtfsrnrl  IcuiBU'mpspiinrlariin- 
dK  pienes  k  fiinil.  tilli-  i'NI  reçoit vcri':-  par  une  iiin*#<'  dr  20  i 
luèires  d'épaîKseur  d'on  calcaire  sableux  nilcar^,  blancliStre, 
SM,  gHsflo  verdilrc,  friahie,  sail»  slratîAraiioii  appareille.  I.rs 
Un  ri  1rs  silri  y  »oiil  rares  :  mais  nu  y  ob^cive  par  places  une 
timliitade  de  h'hIuIcs  ciidiircis,  digitirirme»  OD  rMiifit^s.  VpniM 
pirin  iufiWiiru  h  lorlie  plus  KOlJde  constitue  une  crait*  jannSire 
du»  bquHIe  di-s  liabiiaiioiis  uni  <>lë  rrcusf'es    Celle  (irattdv  assise 
nlealtv,  g<^iralement  tendre  el  d'iiu  janne  rlair,  qui  rrrriuvre  la 
cnislsfcac^c  blanc  grUiire.  i\er  nu  sai»  MUt,  est  celle  que  noos 
éffjpnrom  «om  le  nom  de  rrnie  jaunt  dt  J'uamitif .  oxpirsïion 
«inuaynie  de  craie  lulTt'au  dans  le  nijniv  pay*.  mais  que  nons  iWi- 
(inmsd'emplcitiT,  (xiur  uv  pa>t  ciiAfuiidre  c^'tte  rorbc  avec  la  rnic 
micaotg  ■Dus-jaa'ntc^,  appelée  aussi  rrm>  tuffeaw  oo  BÎiiipleiiinit 
^fffttu  en  AnjctD. 

KA  face  de  Saint  Aignan  la  cnïe  mietofe  est  etfiloii^p  ft  lOmt-lrcs 
M-drwuji  du  fond  de  la  valWe.rt  rccourerie  d'une  craie  jaune 
An  dcU  de  ThHée,  le  ciel  de»  farri*rese»t  un  ralcalre  «- 
gris,  avec  de*  poiois  ven».  de  priîic*  Firfn|^Tiii,  et  de 
sombim  pal]r|>icni;  il  forme  In  base  du  premier  6ii{^.  La  pirrre 
ipa  foornisaeat  les  rxplnitaiinn^  en  galeries,  ponsséf-s  fnri  loin 
^^JniB  Ir  craie  micaa^e  drs  cuteaai  de  Bourra  ri  de  Klnntriclianl, 
^Kn  un  peu  grisltre,  tendre,  k  grain  lin  parfaiiemeni  ^al,  «1, 
^^pw»  1>  nom  de  jiirrre  tir  /tomrr,  s'eiptirte  au  loin  par  balraux 
^nior  In  ivn  rltts  de  la  Initie  L'iliiiformiti^  des  cRnctèrp*!  de  cette 
racfaB.  campoiéa fh  calcaire  avec  un  peu  d'argde,  de  gable  On.  dfe 
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grnins  irns  ei  de  mica  lilanc ,  joinic  ii  la  constance  de  son  niveau , 
maigrie  les  rarifiiiohs  Ae  piiisHiince  du  second  ^lagp ,  aiirjuel  elle  ap- 
psnicnt,  la  rend  un  liorizun  prOcieux  pour  la  géulugie  d«  cetic  pari» 
de  la  France. 

l.e  plimgGmcni  général  ^  l'O,  fait  liipoiAt  disparaître  cette  assise, 
et  le  pied  des  collint-s  icrs  Chissay  c^l  furiHÉ  par  un  câluîrc  jau> 
nStre  avec  points  rrris  ei  rjmt>ni  spaihiquc,  en  bancs  puissanis.  Der- 
rière (^benonceaux,  Civraj.  la  Ooil  tic  R16rè,  el  au  delà,  la  roche' 
gris  Terdâtre  cuHïlitiic  de»  escarptMucnisi  (Jl-20  ^  35  maires uùroo 
trouve,  surtout  vers  le  bas.  de»  Hxo'jyro  tUumba,  Trigunia  sco' 
bm,  Serpula  fiiosa,  Arcoligerimisis,  udc  pelile  ilullrc  qui  semble 
être  une  mJiiialuie  de  VO.  vviiiiuiaris,  a^toci^e  à  une  petite  Exo- 
gyro,  qui  est  peut-èlre  une  v.iriéié  de  \'£.  auricularit.  La  roebt 
prend  par  plscc-i  une  structure  noduleuse  et  tuberculeuse  ;  t«i  .«ilex 
font  blanchâtres ,  et  dr!i  bahiintions  y  sont  creusées  comme  partoot 
OÙ  cet  éiage  préïcnto  une  certaine  Hilidili. 

Les  sables  el  les  grèti  verts  extrêmement  minces  paraissent  com- 
uicDcer  3i  recouvrir  Ip5  calcaires  jtjrassir|uv9  h  U  snriie  de  Buiançais, 
sur  la  route  de  Chittllon.  point  où  nous  avons  supposa  qu'ont 
(aille  avait  abaissé  la  rire  gauche  de  l'Indre  (p.  31).  A  uaedi»lAacc 
de  2  kiliHntires  se  montre  ta  craie  mrcjicée.  tendre,  bbnc grbllit, 
caraclérisfe  par  V haz-fromut  mtjtiioidet,  e(  qui  n'a  encore  que 
qudques  miMre,s  d'épaisseur.  Elle  ne  larde  pas  b  flrc  iiiaM]u^  pjr 
un  dépôt  laccisire,  pour  venir  sflleur^rr  de  nouveau  avant  le  pnni 
d'EnanI ,  ou  delà  duquel  apparnissent  aussi  plu^  ba^quclques  traces 
du  sable  vert  argileux,  i'.vs  faibles  rcprt^sci liants  de  la  formuiim 
crétacée  cessent  un  instant  aprùii  qu'on  a  passé  la  in6iairie  de  Bou- 
laie,  oi'i  le^  talus  de  la  route  Mint  coupés  dans  un  calcaire  niameat 
ei  des  marnes  grisâtres  remplies  d'Sxogyra  virgula,  Ocfr. ,  OrtfM 
patmrtta,  Sow. ,  Isocartiia  exxentrica.  Voila,  AmphiHeana  deeut- 
latum.  Brong,,  annonç.inl  l'étape  de  Kimmeridge.  que  nous  allons 
perdu  de  vue  depuis  la  partie  orientale  du  d/'partcraeutduCllcr,  car 
autour  de  Massay  lei  gris  et  sables  ferrugineux  reposent  sur  des  cal- 
c^ihva  bl.ii)C5  du  coral-rag.  et  les  environs  inimédiat.idt-  Buzançaû 
apparlivonenl  au  groupe  Jurassique  moyen.  Peul-iJtre  le  coral-rag 
exisie-t-it  aus.M  ji  peu  de  dblance  au  dv\k  de  cet  alTIeureioefit  de* 
marnes  de  Kimmeridge,  lit  vu  di'n  calrnirts  mai  netix,  blanc  jaoaâlrc, 
avec  i'holiuii)iinja  decorota,  iiold. ,  LutranaJurussi  tlAMiuni,ià., 
lODl  recouverts  par  des  sables  ferrugiDcux  i  gros  grains,  ejitelopfntit 
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grèfttrès  dors  (I).  O-sBièi  wiil  scmblililps  i  ceux  de  Snintc- 
:«nm«,  in  midi  «le  ni>Miic*is,  ei  enipl"ifg  pour  les  routwi    Ils 

t  bltncs,  r<*^^,  jamiàlres  ou  grisilres,  i  grains  plus  ou  moins 
fins  enWoriV-*  par  ptacw  d'un  enduil  calcWonieux  qui  forme  alors 
le  Hmrnl  (te  la  roclir.  L*  sable  ïer( ,  lonjnwrB  de  qu^-iques  ii)ètres 
dVpaisseur  cl  argilcuï.  wl  rerouve-rl  aox  Briwpaille  jwr  la  craie 
nicicée  iTfc  /nocerantus  myli{oide$,  Peeten  qyadrieotMug,  et&t 
bqu»lt(!,  ingnieiiiani  dV|>9itseurTers  l'O.,  n'est  pim  interrompue 
jusqu'au  delà  do  Clinn. 

Près  dt  ce  v)llag«,  celle  craie  est  recouverie  pur  un  calcaire  blanc, 
peu  dur.  avrc  des  taclies  ci  des  points  veris;  il  est  en  partie  spa- 
tliique,  se  di^lite  en  ro^^ous  irri^F;ulters,  revClusd'un  enduit  vcr- 
dàira,  et  renferme  principalement  den  brynjoaires,  Serpula  fiioga, 
Dnj.,  Arropfigift  numfsmulig ,  d'Or!».,  Trigonia  scfibra.  Lam., 
Arra  Mal/inruiiana ,  d'Orb.?,  }ttfn  plîcittft ,  Suw. ,  f'holadamifa , 
y  mua  00  Ctffirina,  Caittium  Moutunianum ,  d'Orh, .  Vetius  plana, 
Sow..  j*/ywwtMflcre/flren,  d'Orb- Colle  assise  d«  )0  mèlre.id'éiais- 
Kur  nous  parail  former  U  base  de  la  crnie  jniine  de  TourniiK'.  Ici,  et 
eomme  nous  l'avons  iu  cnire  Moniricliard  et  Rlér^,  ilu  in(!me  que 
Bor  d'iulres  |KiiniK,  «HIv  [urticipe  mrtire  des  caraciM-ji  de  la  craie 
tracée  Mius-jacciitp ,  mais  tu  liaison  avec  lelle  qui  est  au-dessus 
BDw  I  paru  plus  iriiime  et  nous  a  engage,  à  l'y  r*^unir. 

Cette  dernière  \}n-iu\  en  ret  enilnnl  des  raracitres  particuliers. 
Elle  pr^nie.  sur  une  jpntsscur  de  8  II  9  mètres,  dans  les  catriôrea 
dites  de  lo  Chant,  des  calcaires  en  gtnl^ral  subcriitlallins.  pureui, 
pttK  DU  moins  durs  par  places,  grts  et  è  grain  fin  Tcrs  le  ba:<,  blancs 
et  II  t^rainn  plus  gros  Ters  le  milieu  ,  puis  pa<>)onl  ter»  le  liiiut  i  un 
calcaire  celluteui ,  plus  compléiemenl  Kpailiii)iii^  et  d'une  teinte 
Ijg^mnetil  rotr.  Enfin  lej<  bancs  les  |^us  rieté-s,  ir^durs,  pré- 
sentent de  nombreuses  tubulures,  el  leur  surface  a  été  fortement 
BSée  et  corrodée.  Les  banrs  pt^c^dents ,  etplDÎl>'S  sur  le  puurluur 
de  la  colline,  (burnissenl  des  matériaux  Ir^s  esiiffli'-'i,  connus  sous 
le  nom  defiiV-rrei  tip  Clinn.  Dans  les  endntils  où  le  calcaire  spa- 
Ihiqne,  qui  forme  !<■  ciment  de  la  roche,  a  été  plus  rare,  celle-ci 
nljaunAlrL',  |h;u  solide;  mus  les  débris  de  co(|uilli>s  etde  puhpiere 
I  Mint  dbtiricis,  et  elle  est  alors  identique  aiec  celle  qur  nous  Irou- 
Verm  coovlamment  si  dételuppéc  sur  les  riies  de  ta  Loire.   Les 
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fnAnwfl  assises  se  proloiigeni  jusqu'il  chaiillon.  arec  queltfues  mo- 
dificatiouit  Hliccus<!s,  dans  Il-miucIIcs  la  biUce  se  inmve  h  i'viit 
(l'li)dratc  DU  gélaliiipusc,  et  que  l'un  observe  cucorc  an  deik,  k 
l'ouest  de  TcÛM^lay. 

Lt  cuUîue  que  la  route  traverse  à  la  datiicur  de  îiaînt'JeRD 
moiilre  les  cwuclies  touyeiiiies  des  carrières  de  ta  Vhaite,  ei  au- 
deseoSi  quoique  inoiit!>  dén-luppée^.  celles  qui  curœspondcDi  ib 
pierre  fie  Ctiim.  Avant  d'arriver  à  Loclies,  le  |H-iit  ptaleaa  qui 
porte  les  mai'son.s  di>  [tlauvière  et  de  V.-iii[n;)i)iifauiL,  eut  encore 
fomté  p3r  Jcs  parlii's  inuyctmcs  et  iiirciieurcâ  du  la  cralo  iaunu, 
où  de  nombreuses  babiialioos  ont  Été  pratiquées.  Ij  craie  <uiu- 
céf  est  exploiLéc  par  drs  galeries  asiez  éitiiuluL-s  à  la  base  miam 
du  coteau.  La  colline  aliruple  qui  purte  le  vieux  maiiuirde  Lutliet 
avec  ies  dépciulances  ^pparlivul  aux  minuits  aaïi»c-s  dv  la  craie  de 
Touraine,  caractérisées  |>ar  une  prodigieuse  (|uaiiiî(é  dv  tubercule» 
raoïeux,  spotigîïoioifs.  Eu  face,  suc  la  rive  droiie  de  l'Iudre,  le» 
arrières  de  Bcaulicu  sont  ouverte»  dans  la  craie  oiicacée  le  uicu 
caraclérisic  que  recouvre  un  caicair«  »ableux,  friable,  quelquefois 
luberculeuK ,  rempli  de  petites  Ëxo^yru ,  d'Osirea  vetit-ftiarif,  iiTt 
mini'wi,  de  Serpula  ftlasa,  de  Venta  plana  et  de  tubercules  tfioiigi* 
formes  pitres  i  c«  uiveau. 

Cm  aUNsi  duiis  ces  itancs  à  rogmms  eudurcJH  qu'oiil  élè  creoté* 
U-8  habitations  du  laubouigdc  l.ocliesijui  longe  la  routi-deTonrJ- 
Au  pied  du  coteau  et  au  niveau  môme  de  la  cltauas^e,  vivulafDcum 
le  bauc  de  craie  mirac^^-,  dés)t;nt^  par  K-s  uuvriers  dn  pays  sous  lt 
nom  de  bt/le.  V.'tSA  la  rorJic  qui ,  dauit  toute  la  Tuuraiiic  couiinc  eu 
Anjou,  fournit  ci-s  pierres  de  lailieeii  formede  parallc'lipip^eii  hasf 
carrée,  appeliS»  6i//fs  dans  la  vallée  de  l'Iudrc.  Ce  banc  de  l",âûl 
3  mètres  d'épaisseur  représente  exaciemem  relui  qui ,  dans  la  vallte 
du  tiivr,  fournil  la  pierre  de  Bourré. 

La  craie  jaune  des  environs  de  Loches  se  innnire  encore  sur  \tt 
pentes  de  la  valb^c  de  i'Indroye  à  Genillé,  iMontrèsrtr,  Aubigny, 
Erueillé,  Orbigny  et  Nouans.  D'apris  M.  Dujardin  (1),  clb;  existe- 
rait BUbsi  entre  Loches  et  Ligueil ,  reuiotitaul  mJïuie  bu  S.  judqu'l 
Auy-lo-Ferrou,  Mariistay  et  l'uuay. 


(I  )  .Vrm.  nur  /e%  couthe)  rfu  tôt  en  Tuitrarnc  [Mcm.  de  la  Sot. 
géai.  (le  France,  toI.  Il,  1 837).  —  D«  Cniy,  ÉludeM  stati'st.,  tcteia. 
et  tillrr.  mr  le  dt-partemem  ii'Jittirr-et- Loire,  p.  *S7;  in-lt. 
Tour»,  1838. 
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ikm  ivons  inxisié  (p.  35)  sur  in  annmaliu  qu<^  scmbip  présenter 
h  modagc  ei^uti-  k  KAVres,  entre  (^ormery  n  Noiirbazt)»»  et  dom 
l'onûce  iuii  i  \ii  itit'irt's  auKiessti;  du  niveau  de  l'Indre.  Aprte 
53*.3ft  d«  calcaires  IncuAire»,  cle  manies  av«c  silex  égulenienl  It- 
cuïlres  et  «liirniaDt  jusqu'à  25  fui»,  un  aurait  traversé  65*. 33  de 
ublcs  Cl  Uc  grù  verts  alli^niant ,  50", 33  de  crair  nurucase  gtise» 
bttuitrc  ou  Uaiicbitre,  des  baucs  calcaires  arec  silex,  et  enfin  20  inè- 

»|re«  d'^rgrles  *crle»,  li'ar^ilvs  Mhleiist'S,  de  gfèsel  de  wIjU-HTerU, 
MB»  avoir  ubU'iKi  d'eau  jaillib>aiite  i  la  Kurf.ia>.  Ainsi ,  nutre  l'épa»- 
KDT  exiraurdiiijiire  du  calcaUu  lacustre,  rvUniveiuent  à  ce  que  l'on 
Coiidait  aut  «>niii-t>iisel  à  U  hauteur dv  l'outerliire  du  puits,  k  poa- 
diuguo  li^i'liaire,  <)iii  [uriuut  lrM-)Mrcd«  In  crjie  jaune,  ru«ii<)uer2iti 
Il  craie  iaunc,  si  cti(iitaDl«,  .serait  eu  ce  (luint  reotpdc^c  par  65  mè- 

Ilrcs  de  Mbie  et  de  grèfi  vi^rts ,  et  les  deux  derniércf  awiies  t»ules 
»  irooTeraient  h  leur  vériulili-  place.  Nous  Minimes  doDC  conduit 
1  (miser  qu'il  s'est  %\'m{;  quelque  erreur  dans  H  aiinoiatîuti!»  des 
Uêisn  iraTer<i(e». 
Ltcoupcdci'oiiicrsàSaÎHti— Maure,  rt  passant  par  Chltellenuli, 
lontqu'ou  »uii  d'alionl  le  trac^  du  chemin  de  fer  dans  la  i  allée  du 
Util),  montre  k  Dts^jis  le  groupe  jurassique  moyen  qui  a  succil-dé 
ëau  cette  direction  au  j^ruupe  inférieur,  cnuiffle  ^  Mi^né  ditis  l< 
««liée  de  l'Auiance,  sur  ta  runle  de  Mirebeau.  Jum(u'&  li  Triclicne.  ciiiitUcnol 
(e  fond  de  la  vallée  est  wcup.^  par  des  calcaires  blaucliiircs,  mar-  s,i„,,;i 
neoi ,  en  piaqueitefi  du  niOtne  {groupe,  et  i  la  Malioo  des  Barre« 
ttaiODt  recouverts  de  grés  grisauc3scliistulde«,  de  grés  gris  friables, 
i  gnu  graim  et  en  plaquettes,  sulxirrionnés  à  des  eables  (1).  C«s 
frMuièrai  traces  de  ^rH  vert  ciiucé  dispara iiLseiit  buus  uu  d>>iiOt 
\àe  transport  quaternaire  composé  de  très  petits  cailloux,  là  bulte 
jiséc.  que  longeJit  la  grande  roule  et  le  chemiu  de  fer  avant  lu  (Kitti 
fviaduc  de  la  Vienne ,  ni  formée  de  sables  ferrugineux  et  de  grit 
Wtc  Ej-M^yra  oiurulMt,  *ar.  mimina,  puis  de  gUises-  Les  travaui  dn 
l'enbarcad^e  de  (Iliàtellcr&uli  nul  mi»  k  d^ouiert  de  baut  eu  bas  : 
k*  ane  argile  grue  cl  lie  de  vin  de  2  maires  d'épaiHieur  ;  3*  nn  sable 
'Terlel  lies  grès  en  rognoosou  en  bancsdiseuniinnsetsuburdonn^â. 
de  A  iiii-tm  ;  3'  iu*dcs8oas  du  uivcau  du  ebennn ,  den  couches  de 
jUblcs  verts  ou  gris  à\ec  quebiues  grès  d'une  ^paîiueur  aius]  de 
Il  mJ'tres.  Lu  deft^t  de  transport  ïaUU-ux  &  très  petits  raîlluui 
^tecuuire  le  tout  au  niveau  de  ta  plalue.  Les  grè&  gris  verdltrc, 

(l]  D'Arcbiac,  IVotet  i/iéttftà. 
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9ubortlonii6s  aux  sables  verts,  ont  élé  employés  comme  moMkins 
depuis  OisHJs  ju<iqu'à  ClidiflterauU  dans  t«3  constructions  wcod- 
daim.  pour  rctêlir  les  talus,  etc. 

h  quclqtic-s  crntaiitcs  de  mitres  au-(Ic«80U!i  du  pont  de  la  ville, 
les  calcaires  jiiraxKÎqiics  in»riK'iix,  coiiipiacl^s,  blanc  grisâlre,  en  Hu 
minces,  des  biTRcs  de  la  Vienne,  sont  rccouverls  de  gris  ir^s  ferru- 
gineux, sclii^oides,  de  /t".50  i  5  mètres  d'pjwisscar,  anique!s 
sntr^mt  des  marnes  .'trgiteiises  à  points  vorts  (1  ).  Au  Bud-csl  de 
la  villp,  un  ptiiii  a  altciiil  ces  couclins  argi  In -a  renâcles,  après  avoir 
travers*  la  craie  micacée  el  pmbalilemeiil  1rs  sables  ei  les  grès  Teris 
de  rrnibarrarière.  iJi  rraîp  pnVt'detiie  cotislitm-  des  eollines  où  les 
fossiles  snni  raips,  à  l'nreplion  de  V/uoceramus  mytihides,  piiis 
une  sèrip  de  roteaux  qui  m-  prulotige  au  N.  Jusqu'aux  Uiuies.  La 
compa«iiion  du  sol  de  In  pluiitc  tiiiiv,  (|itL'  lionU'nt  ces  culliiies,  est 
miwî  i  déctjuvt'rt  au  r^rl-de-ril*?,  tlaris  les  berges  de  ta  Creuse, 
oil  l'on  vuil  sortir  dv  dcNviir»  la  craie  pn'cédciile  dvs  argili-s  mar- 
neuses, gris  Iileu3irc,  atec  pr>iuls  lerts  ei  i-eniplies  û'tijiosyra  co* 
lumba,  Gold. ,  viiVOutna  biauriculata,  Lam.  (voy.  pi.  \,  poiteà). 
Leur  C■pais^cur  est  de  6  ï  7  iiièiri-s,  el  l'un  y  trouie  aussi  des  espèces 
de  septaria  très  déprimés,  ou  lils  discontinus  de  marne  endurcie. 
L'aSMfciaiioii  duns  celte  assise  ai'];ileusc  des  deux  co<]uilIes  <|nc  nnas 
veiiO[is  de  citvr  l'ii  Taii,  pour  la  'hiurainc,  l'Aujuu,  vt  une  partie  da 
Mainr,  un  extclknl  horiroii ,  ptaci  entre  la  craie  mîcaciSe  «I  le 
quatrième  ringc,  cHnl  dessnblrsel  grès  verts  ou  Ferrugineux  sous- 
jacrnis.  C'e»tr('l|p  assise  que  houn  arrms  d^^nt^e  par  ce  motif  90Ui 
le  nom  de  couc/ies  à  oatrocées. 

Sur  la  rire  droiii-  de  la  Oeuse  la  craie  micacée  forme  beaucoup 
d'ondulaltonii,  ei  lorsqu'on  remiinic  rdte  rivière  on  la  relronve 
jusqu'i  une  cerlaioe  dislance:  le  sable  et  les  {-ri^  viTts  qui  sortent 
ensuite  de  dessous  cet  étage ,  aux  environs  de  Sarni-Piprre-de- 
Tourntin  cl  de  la  Boclie-l'ozjy.  aileigneiu  à  peine  une  altiludr  tic 
90  mètres.  Le  puils  artésien  de  Feirière  l'Arçon  a  travera^-  saus 
mccès  67  mètres  de  craie  micacée,  66  mètres  de  sable  ven,  de 
sable  argileux,  d'argiles  noires  i-l  giLses,  el  .1  pi^nrln-  dr  9  mètrvs 
dans  le»  l'ouche.'ijurnssi'jues.  L'extrême  rapprochement  de  la  liiuJia 
des  coucbes  jqiiifères  aurait  dû  enijiéclier  d'euitepreodrc  ce  forage, 
qui  se  (rourait  ainsi  dans  des  conditions  ili^favorables. 
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Ahoi  qu'on  descetirle  i  Sainti^Maurc,   la  craie  micac^p  sans 

^n\ex  ,  plus  roarneuM-  ei  moins  suliilc  f|u«  U  bHic  de  la  rallie  de 

l'Indre,  2  une  C-paûseiir  ilf!  60  iiièires,  el  rcoftiriiic  parnculiére- 

netit  :  Poly/roi/taeia  dicjwlwnnt  fivim. ,  Hulaster  VerneuïH,  I)«s. , 

' fiiotodoaiya Arckiaciana.A'Qïh.^  P.  M»rroti<aia,\A.,  Arcopagia 

numitinaU$,  id.,    Venusplana,  Sow.   (1),  Cyprina  liffcrienstSt 

IlfOrb..  Cardium  altcritalwn ,  id.,  Myoconcha,  iiidC-t.,   Triyttnia 
ira^rn.  Lacn.,  ^rra  (tfferieiisit,  d'Orb..  A.  Mailicaua,  îd.,  £xo- 
'^yrakalitfiùiden,  Gold.7  PftoiianeUa  supraox'laeea,  d'Orb.,  Ain- 
|»*oii(Vm  iviz-iâtij,  Stiw. ,  .-l.yrfraHi/j/fts,  itl.,  A.  rfiotosHaytiitii,  Dtlr. 
A  ta  slalioii  du  clieniiii  de  fer  celte  craie  est  suruionléc  d'un  ma- 
meloa  de  sable  jauite  lerliairc  nrec  des  grès  suburdoi)iié.4,  et  ivcoo- 
Trrt  d'un  dépAt  lU:  iraiispiii-l  pi'ti  épais,  composa  de  petits  cailloux. 
|j  vaille  de  la  Maii.se  à  S.)<iiitc-Maure  paraît  être  ouverte  pri'ci- 
siaent  II  la  jrtnciiua  du  preuiier  et  du  srumd  étage .  car,  lorsqu'on 
Haptsié  la  riti£re,  les  maisous  du  faubourg  &  ^auibe  de  la  grande 
^Boate  sool  adixssées  1  la  craie  jaune  (p.  38}  (2).  I>aiis  kscscarpe- 
^hnu  qui  bordent  \  l'O.  la  rite  droite  de  la  Mause,  et  que  wupe 
^■e  chruiin  de  fer,  des  carriii  es  cl  dc&  babîtations  y  s«int  |)rati(|u6eii. 
^PA  i'cït  de  la  lUie,  dans  le  vallon  ïitué  au-de-sMius  de  Gaillaid ,  la 
pi[iie  ink'rieure  de  la  craie  jaune  esl  caraclérisM,  comme  dans  les 
lall^cs  du  Clicr  et  de  l'Indre,  par  la  J'rigom'a  Kobra,  la  petite 
£xogyrc  inêdile.  des  Cardiuut, des  t^jpriuen.  l'Arca li^iriensit,  etc. 
Ao^eaMls,  lonqu'on  monte  k*  clumin  de  Bu»^-e,  les  »t>dulcs  spou- 
^forcDCS  et  de  lÉritables  polypier»,  dans  um-  craie  jaunftln-,  friable, 
nppelleoi  tout  à  Tait  la  r»the  de  Saint-Aignan,  du  châican  de 
\Ax\im ,  etc.  KuIju  au  nord  de  Sainte-Maure  on  retronti'  des  bauca 
KmblableA  a  la  /«Rire  de  Ciion;  ils  sont  csploittys  et  transporta  k 
Tuun»  aou»  le  aom  de  piem  de  Sùhue-.Voure.  lU  prÉseittuut  d'aiU 


{*)  M.  Alc.d'Orbignr  [Ptmiromt'ilrpatéiiittfilts^ri  toI.  11.  p.  191) 

^■pODD»  le  aooi  de  t'niut  Hrrmux'aria  aux  moule*  provonsni  de  coilo 

^Kcalil^,  d«  GuunloQ  {Lot}  et  d-J  pUicaa  de  Seaumont  (t  Iiarcnte], 

^Kn'il  Bvait  dnbonl  npporl&i  i  1»  f.  jAntui,  Sow  .  et  C4<ta  en  disant 

^Roe  la    r.  ftr/rnHj-nina  ni  plui  lar^  et   pins  comprimes  que  la 

}'.f}lana.  3  il  y  dvait  réollcnient  ici  deux  Mpècee.    nous  croinoos, 

•n  cooimre,  que  c'est  celte  dcriiieruqui  e«t  plus  lirge  «tplu>  corn* 

primée  qun  l'aulre. 

(ï)  D  Archiac .  loc-  cil,,  pi.  3.  f.  6.  —  F.  Oujardio,  .Wm.  tir  ta 
Soc.igtoî.y  fol.  Il,  p.  3tl,  1837,  avec  caris  ot  pi.  deToMilea.  —  Id., 
"  JL.iiA.  IV,  p.  m.  I83S. 
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Ipors  pliwieiirj  variété,  ^rte  l'on  poiii  étudier  dans  lo  vallon  qui, 
descendant  itr  Sainic-Cailivrine-de-Fierbohi,  (>st  iravtr.^  par  II 
roaie  de  Tours,  et  se  piolooRe ensuite  jitBf|ii'a  la  vallfp de  la  iSlanse. 
Au  delà  de  ce  point,  les  pondingurs,  pnis  ks  caluircs  lacustru 
tertiaires,  leti  niasquc^ni  coitstamment  jusqu'il  la  vallée  de  la 
Loire. 

Dans  la  niupe  que  nous  avons  faite  »u^  de  PniliorH  b  Chiuon  (1) 
nous  avons  regardé  eomnie  icrriaire  nn  lambeau  de  grès  femigtneui 
Bnns  foHsileK,  qni,  au  nord  de  ^lavant,  repose  ntir  des  calcaini 
jurjs»ique<)  iiioyriis  {imt*'.  ^ol.  \\,  p.  5!i7);  mais  un  [leu  aiantifat* 
iciiidn:  le  village  do  Varennes  on  Irouïe  des  sables  rerrugiocux  et 
glaaconieux  ,  avec  des  |)ta([ueliev  de  grès  calcarirères  remplis  de 
grains  verts  et  de  coquilles  brist-es.  La  rouie  coupe  au  delà  un 
niamelon  C4n)po»iV  de  grès  calcorifi-re  rerdàlre ,  pn  plaquette»  irrè- 
guliéres,  avec  des  Cériupures,  dm  Annélides,  de  petites  Ilutireset 
d'antres  roquilK'n  indélermiiinbles.  Ces  coucliM  se  coeiliiiupot  ju»- 
qu'un  pied  de  la  cutline  de  Mirebeau,  où  oIIp?:  dî^paraL^^ent  sou»  Il 
craie  micacée  dont  celle-ci  est  composée.  Vers  le  ba»  b  pierre  al 
tendre  et  i-emplii:  A' Inofprmm/K  tmjlihidf^:  ver»  le  liant  elle  wl 
plus  solide ,  cl  dc«  Itabiiations  y  ont  rié  creusées  le  long  du  mur 
d'enreinte.  On  exploite  k  Test  de  U  ville,  pour  IVmretlen  de  II 
roule,  des  lits  minces  subordonnés  et  pénétrés  <tc  Mlice.  La  rockc 
passe  insensiblement  â  une  sitne  Hrja.spe  impur,  Jaune,  on  bien  I 
un  grès  compacte  grisître ,  nuancé  de  jannàtrc,  avec  points  vens  rt 
mica.  Ces  pierres  sunt  en  gi-ande  partie  composées  de  sillre  gélati< 
nciisc  oit  Ji  l'élal  d'indraie ,  et  ne  reuffrinent  que  des  traces  de 
clianx.  Elira  ont  une  certaine  analogie  arec  cHles  qne  nnns  avons 
mentionnées  aux  environs  do  rliÂtillon-fiur-Tndre,  et  elles  feraifol 
soupçonnrr  que  celte  lurlie  A\\  sominrtde  U  colline  peut  apparte- 
nir aux  pieinièrcs  couclics de  la  craie  jaune. 

La  craie  micacée,  comme  ou  peut  en  juger  de  ce  point .  m'i  son  alll- 
ludc  est  de  155  mètres,  et  sa  puissance  d'environ  HO  mèiri^,  forme 
pluïieunt  cbaînes  de  cotlinp.it  dunl  les  pentes  Mint  assez  rapides ,  Çf 
qui  offrent  un  relief  bien  prononcé  au-dessus  de»  plaines  jiiiassiqocs 
eiitironuantes,  recijuvrrlc»  au  fond  des  vallées  pur  une  faible  épaî*- 
seur  de  vtW  vert  argik-ux  et  de  grès  en  plaquetlex.  Ces  collion. 
que  leur  itiiile  gris  blancbatre  fait  dijiiaguer  de  Tort  tuin,  se  dirl* 


(1)  D'Arcbiac,  loc.tii.,^\.  %y  T.  ft. 
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gfrn  du  N.  an  S.  fntre  U  V.tvnsp  d  la  Vininp.  Vat  »econd«  chatne 

^coiirt  aussi  au  sud  de  fUlly  (Indr^'-oi-l.oiro),  suit  tu  rite  gauche  de 

Vienne  jusqu'il  Thur^  (Virnne),  retUAtite  ao  N.-O.  pourredei- 

rnsiiiif  par  Uirebcau,  cl  se  prolonger  aa  S.-O.  wrs  h  Hmhe 

EparifiiiviM  des  l>eux-Sèvrcs, 

Ven  le  pin)  dm  collines,  au  nord  de  Mirebeaa ,  se  (nonirent  suo 

nfemeul  dex  niarnex  salilciiï^;!  h  fioînM  vcris  cl  dcx  grJHi  c-alci- 

ittrWt  gloDCovieux.  en  lits  minces,  srmblabfe-i  k  reux  de  leur  base 

riiiionale.  Le  cittean  tic  nanil/-st|*ny  est  formé  par  ces  mëcDc^ 

)uciin>5iir  iiiir  liaiitt'iir  de  30  mèlre.'i  et  recntnraut  Ic^  calcaires 

Jancs  rtJiiipac U'Jt.  i)ulîiliiqu<-x.  de  Ia  plaine.  U'aprèii  M.  Briolv)'  (1), 

CCI  £tag«  «r^iln-sablcux  w  c«ni|>oso,  i  Sairti-Jeande-Sanve,  de  Rrès 

kgrainsd<>i|Martcbyalii)  cl  di-gii-savcc  (wiiUsverls.  &  Dissais,  situé 

fHf»  k  l'K. ,  (a  irxuirc  de  la  rocbe  e&i  gru'^iè^e  i  elle  ef  t  mq*  fu&siles 

et  repose  sur  les  caluiirc»  oolilhii|ues  couipacles  de  la  rtto  droite  dti 

CUIn.  A  Voiulœnvre,  le  ({rH  fcrrugineiiï,  3\ec  Ksoffi/t-a  toiundia, 

itCMvrc  aussi  W  ni^tne^  calcaires,  put»  nu-^lessus  lictiiicni  des 

ilcaire^  blancs,  ii>n  friables,  à  grains  Tenu,  ei  des  grès  lustn^  k 

ire  conclioTde:  eiiQn,  à  peu  de  dislancv,  la  craie  micact-n  avec 

Il/M  jitrotnpius,  Sow. .  rsr  cxploiiée  par  des  galcrk'8  fort 

HmAun.  La  limiic  méridionale  des  coticbcs  argllo-siblcuses  et  des 

aicris  de  cet  étage .  qui  affleurent  sur  une  largeur  de  une  1 

Trieut*»,  pas.se  jur  YdrcUDe^.  .Maiigny.  Uiiisu)&,  Piûiçjy,  Liguy 

et  la  Rf>rlie-P<)uj. 

La  tille  de  Loudiiu  est  assise  sur  la  craie  inicacj*c,  moins  6leT£e 

Iqu'à  Mitcbean.  puisqu'elle  n'alirini  que  125'",C5  d'aliiiude,  mais 
■robablemenl  auK»)  puiisanic  (2).  Dans  la  culline  de  NirO-lc-l><>li-ni, 
■n  rudiiiwul  bien  laraclecî»^  de  craie  jaune,  friable,  remplie  de 
bryoxoair».  la  «épare  d«x  ubles  gUucuuieux  terii.iires  qui  forineni 
le  Mïmmiïide  la  butte,  ei  Wm  en  trouve  eiicnrt  des  irare^  à  1  kilo- 
mttrc  de  Loudua .  sur  la  route  de  (  Jiinuu  et  au  muulia  des  (.laves. 
La  hiUe  du  vallini  de  la  Chaboteric  a  acDen^  en  contact  et  au  même 
liiedu  lu  craie  micacée  el  des  coacbes  jnraaùqun  de  l'èugc 
l'Oiifurii  (p.  U'i).  Ç.v^  tlemiAn%  au  deik  de  Béates,  dispanûiucat 
MU  des  gLiaeit  iiableus«»  griMtft,  el  luie  marue  sableuK  et  glauc»» 
lieuse,  avec  Hxng'jra  fiabeliaia,  Guld.,  £'.  cuniru  (Otirnu  td., 
l'Otb.t  noa  £.  id.,  Suw.),  el  Ii,cvtui»ùaf  GukL  À  {Hrlk  du  1» 


H)  BhU.,  vtil   XIV,  p.  635.  18i3. 

(ij  DÀrcbiao,  ioc.  au,  p.  il,  elpl.S,  f.  6. 
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maison  Blanche,  la  craie  micacé  forme  une  thw  de  collines  qui  « 
railacheul  i  cellts  des  bords  de  la  Vitiuie,  dirigées  S. -K.,  N.-O., 
depuis  les  hauteurs  de  Rilly  jusqu'au  delà  de  Sauinur.  Les  otilines 
qui  longent  imtn*<liaiemenl  la  riïièrc  raoïitreiil,  au-desbus  de  U 
craie  exploitée  auiour  de  Chanipigny-sur  -  Vende ,  une  certaine 
épaiNseur  de  craie  jaune,  puis,  entre  U  Roche-ClerniauU  et  Ligré, 
43e»  sables  tertiaire»  surmontés  de    meulière  laeuslre. 

La  culline  de  Cbinon  offre  la  coupe  suivante  de  banl  en  lus  : 


4.  Sable   tertiaire  glanco-rerrugineux  avec  quelques  grès 

subordonoét 

5.  Croit.' jaune,  sableuse,  friable,  endurcie  psrplacea,  elcon- 

glituant  alors  des  bancs  dialîncLe,  peu  épais,  jauee  brun, 
ft  casKure  crittiillino,  ou  des  rognons  luberculeui  et 
déprimés.  La  rocho,  bien  il  décuuvt^rl  duas  les  fosàés  du 
chaieau.  est,  comme  la  pierre  deSaiuie-Uoure  qu'elle 
représente,  compu^e  de  débris  de  coquilles,  de  bryo- 
zoaires, de  tisbio  eidu  ^miasdo  quartz  reliée  par  un  ci* 
rocntde Calcaire  spaihiqun  jiluâ  au  moins  sboodanl.  . 

3,  Calcsire  plus  marnoux,  blanc  j.iunAtre,  rempli  do  corps 
spongi rormen  nu  di^  spongiaires»  semblnMes  à  ceux  de 
^iiit-Aignan,  de  Loches,  de  Sainle-Moure,  dont  on 
atleinl  ici  le  n1V(^au 

i.  Marne  blanotiD  TrisMe 

6.  Calcaire  blanc  friable,  rempli  de  patîtea  Exogyres  (£.  tu- 

ro//r/(.ï/i,  d'Arch.,    /înitu'iiftn,  tic.) 

€.  Calcaira  Mhleiix ,  glauconieux,  «ndurci.  sous  fomne  de 
rognon»  irrégubers.  avec  la  même  petite  Bxc^re  ,  des 
Cénoporp».  des  Ollépores.  «le 

7.  Calcaire  blanc  ftnsdln»,  sableux,  friable,  un  peu  micacé) 

avec  des  grains  veris,  de  petiies  Eaogj're»,  le  CtUupygus 

cnritiutus ,  des  brvozofiireu 

t.  Les  couches  prvcédentes  forment  un  paf«9ge  i  la  craie 
tnicacte  que  Too  voit  le  long  d»  la  rivière,  &  partir  du 
oivesu  du  qudi.  £lle  est  en  banca  épaia,  quelquefois 
fendillé»,  el  les  fossiles  y  sont  peu  répandus  [/iiuccm- 
mm  mj'iUoiiicj,  Lima  Hapt-rij  TVfguitia,  etc.).  .  .  . 
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Touie  la  partie  moyenne  des  «»carpeiucnt9  rocheux  dans  Iv9(|tielf 
de  nouibrou^s  habilalions  uni  été  creusées  est  formée  par  la  craie 
jaune,  avi-c  qiiflqu<:<«  silei  ke  fondant  àam  la  |>(llc  calcaire. 

Ucs  eniiroiis  d«  Luuduii ,  la  craie  micacée  se  pr<ilonge  an  N.-O. 
sur  les  bonis  de  la  Uire,  où  les  couches  mférieures  de  U  furmalitw 
recouiieni  Ivs  calcairt.-»  wlilliique?.  Un  en  trouve  égalcnieul  sur 
les  collioes  de  Tourienay,  d'Anlui^n'ô  i  SaiuI-Jouia-des-Maroc*. 
De*  wbles  vetls,  peu  iipa'a,  s'iteudeul  justju'àfix  enviroiu  d'ûi- 
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(1).  A  l'oDcst  du  Tliouti,  )m  rtlc:iii-r8  ootiihiques  inférieurs 
rmt^l  un  massif  n|)po<;K  h  celui  de  Motilreuil-Bellay,  al(c>ng6  de 
'F..  itVo.  ,de\tti\s  Sïuni\\\mfAC'Doyca  Itisqa'a  Rriif»av  et  B«aug{* 
ouii:in,  f  t  qa*cni»ur«iil  ics  fli'))Ats  cr£uc^.  Les  rillnftrx  de  Vaudd* 
lay,  ilf  Mcbinf-,  t\e  Puy- Nuire -Dame,  sonl  tràiis  sur  In  craie 
icacfc,  et  les  couches  iiiarpeuse-H  glaucooieuses  avec  o^iracéts 
(Ottrea  biauriculata ,  ExoQyra  roiumba,  E.  flaMlata)  parais- 
Mat  uccDpcr  le  roiiddes  [Ktiics  vallées  envimunantes.  Lcb  couches 
dtém  cncurc  luire  Tliuuars  cl  Touneuay,  à  Uuiiay  et  h  iUigé, 
rcpréMuicraicni  le  oivcafi  des  osiracies  reposant  sur  les  assise»  juras- 
dqiifs.  et  M)ut  recouvertes  uou  loin  de  Ë  par  la  craie  micjcic  (2). 
&□  sud  de  Doué,  les  slrat»  <mlitl)i(|ucs  di^iuraisseiil  aussi  sous  la 
nuliua  crétacùc  des  VcrclicrB.  et  au  uord  mus  les  faluns  ter- 
tiaire» (tmlè,  toi.  Il,  p.  I>13]. 

MM.  Le  Cliiiielii-i  (3)  et  Cacarrîé  (!i)  ont  fait  remarquer  stoc  rai- 
fon.  que.  dao^  la  partie  i)ord-cst  du  département  des  lieux-Sèvres, 
comme  dan»  celle  tlu  dé|Mriv(neni  do  .Mjine-et-I.oire  qui  uuus 
occupe,  I»  di-pdls  ooliiliiques  atiiieni  vii  fvrienicnt  déiludiis  avant 
la  f6rinali<Hi  des  s6dimculs  crétacés  ilaiia  les  dépressions  rC'Mullailt 
oc  i>Iièitom^ne.  M-  M'uliOci  (5)  mentionne  lescoiiclies  crayeuses 
environs  de  ^lariigné-BrianiU  recouvrant  sans  Jnicrmédlaire 
M:lii>li.'»  mi/iauiorpliiques  dcjogri-g»^,  puis  au  S.  et  au  N.  les 
ucJies  auiluaxitérvs,  entre  Saiol-GcurKes-Cliâlelaisoii  et  Méa. 
Ad  niu'd-oueiti  de  l>nué ,  la  craie  micacée  snccMe  au  terrain 
cien  prv^sde  Sauil-Auhin-4li?s-Alk-ud>,  et  repwe  sur  les  couches 
oMracéct  qui  s'étendent  nniis  Ir-s  communes  de  .Voyant,  d'Ambil- 
.  de  U  Urésille,  elc.  (x-s  dcmiérc:«  soni  peu  solides,  grinStrcs, 
amen^^eii ,  vt  mélangées  i\e  points  vcris  (6).  Elles  cuntditncnt  par- 
un  calcaire  ^^lauconicux  et  sableux  ,  usez  dur,  mais  ii  su  ucture 
litre,  iiodulcuse  ou  liréclioiilc.  I^s  grès  proprement  diis  sont 
nremeni  il  dïcouicrt ,  ei  paraisNoni  éirc  peu  développas.  La  huiio 


N 


{I }  Cacarri* ,  Vcscrjj/tto»  givhgiijuc  ilu  dr^artemcnt  ilci  Deux* 
■wreif  p.  53. 


t)  Me.  d'Orbigor,  Bati.jtiU  XIII,  p.  3S7. 
3J  A 


Stiitixiiquc  ilu  lièpartemeat  fie  Maine-et-Loire,  par  U.  do 
B«ûr«gard.  p  472.  «KU. 

f4)  -LiK.  fil. 

\h\  M^iit.  tur  le  gisement  du  basiiu  antftrnX'fèrt  de  Maine-tt' 
licirr,  p.  iO. 

(«)  BArcbiac,  /oe.  <ii.,  p.  46,  et  pi.  î,  t.  1. 
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de  LourcsM  «ti  formée  do  coufhoj»  i  ouneéc»  rt  Ac  iiura^s  an 
snmmi't.  A  Fo«se«4  AnitVcs,  îi  R»ii,  iinnpl.iîif'  li-s grts  growiws 
do  cetip  tssi-u.'.  OarH  te^  collines  s'iinf-cs  plus  il  l'R. ,  ta  craie  mica- 
c£e  rpcnuvre  de  rmtiToaii  l<-s  mi>mFR  cniichp!),  et  nocupc  une  fvnic 
dvA  pUlfBtfT  riun-  lloiii^'  ci  Satiiiiur.  P^^s  de  Ciiay  pIIp  siirmonle 
l'asMKc'à  usirari^es,  ei  au  wiibgc  u^Ëmc  on  roil  aOlc>ur«-  los  sahlrs 
tcrli  ciiui>jaceni9. 

Sur  In  Cnrtt  ffMoffiqvf  ttu  d^partemnit  de  Haint-^  Loirr, 
exfvniif  pnr  MM.  de  Monimnrio,  Ix  <;haulier  pi  Cacxrrtâ  (I), 
louies  W  coiicIm-s  cr^iac^cs  oni  éié  rcpr^^nifes  par  iinr  ïwiiIp  leinie, 
et  confundacs  sous  L'uiprc^siun  coiumnne  de  tfrrm'n  rrétncé  in^- 
rieur.  Les  limilt's  6n|»erficidks  de  la  formalJun  cousidéiL^c  ainsi  oui 
été  sans  douie  irac^s  a;ec  beaucoup  d'uxaciitudc;  mais  un  HdK 
n^grcitcr-  que  eu  travail ,  qui  est  une  niou^^raphie  lociik* ,  n'oit  rân 
ajould  au  travail  plus  ^^ii^imI  dcoanlcurs  ik-  la  Carte  géoloffiqttedt 
U  France. 

Les  gras  caïcarif^res  H  les  calcaii'es  glaucunicux  de  ce  pa^B .  f]ae 
cavactérisenl  le»  ostracées ,  nous  ont  prtïseiitô  les  espici'a  stiiianlts  : 

Cttpsft  difcrepoNi.  d'Orb.,  Ârcopagia  uatnh lutfis,  id.»  (^prim 

îtiterinrrlia.  M.,  Omliiim,  voi.iindu  C  (Iftliifuxii,  Malh,  (2),  Caail- 
ttp(f  fnîlbnrgrniij,  d'XTch..  Àrctt  ^l/tosn.So"».,  Trigoniu  xùiiuuti. 
Tark..  Ottrc»  lijtiuriculntn,  1,9m. ,  Sxngym  /fnbe/lit tu,  Gold-,  S.Of 
litmlrit,  td.,  Tvrehmlulattfpresui.Soy.,  ?'.  ^Sfnanli,  Lfltn.,  T.  W- 
ptirata,  var.  minor,  Sow. ,  Stronibus  iaortintas  d'Orb.,  A'autitux 
Fivnriausiaiiui,  id. 

\jk  couches  crf  tac^s  de  ce  versant  nord  du  plateau  cf  utral  sont 
très  peu  inelini^es ,  car  sa  pente  g^-iidmle  au  ï>. ,  dans  le  d^p^rieoienC 
d'Indre-et-Loire,  l  partir  des  alI]eureDicnisdu»ablc\erl,  ne  senji 
que  de  /|5  mètres ,  d'après  M.  Dujardin  (3),  soi!  que  l'on  prenne 
!e  niveau  des  cours  d'eao  .  soit  que  l'on  prenne  relui  des  plaiciiui. 
Nous  avons  m  ,  on  outre,  qne,  dans  le  dtfpartemcnt  de  .Uain»-»!- 
Loire ,  les  mCmos  couches  reposent  quelquefois  sur  les  strates  ioell- 


l<i)  CDereuille.  IS4S. 

(S)  Celte  ospèee  e»t  très  différenfo  du  C.  pnvturrnm.  tt^t  Iffovl 
U.  Aie.  d'Ortiignjr  l'a  conrondne.  Les  mouleil  nAmbreut  d«  ce  tjfvtt, 
que  l'on  renconirs  si  fr/^queinmcDt  daos  les  SMÎses  crétacées,  vii^vui 
d'ailleurs  une  nouvelle  êiudo  CAmpttralive. 

(3)  iilt^M.  sur  ii's  cauclu-s  </u  fit  m  Tvar^i'nc  lAfi^m.  th  fa  -S*. 
gioi.  fie Frftice,  voJ.ll.p.  211,  4836). 
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I  ilii  len-ain  de  iraohilioa .  mm  |>tus  ordinal r«mcDt  sur  ie  grnnpe 

ji|iK'  iiifiriciir;  <Um  wUiI  tle  In  Vicnn<!  fllwi  riToiivrenl  h; 

moyon  ;  tUii^  c«ux  da  l'Ioilrc  oi  dn  CIkt.  lit  t'oral-ng  et 

l'aniile  de  Kimin«rklgc  nous  uiïruni  tinM,  daim  l'étendue  do  ce 

ualD  plan  inrliaé  vrnt  la  l.niri.>,  un  firni|)to  de  M  miriez  lion  Irans- 

grenitc  iiiui  àfait  cuii)|imblti  â  ce  que  doua  a^uH»  «u  daiuiiv  tud- 

jrat  de  l'Aoglcierre. 

S  9.  TkIU«  de  la  X«ir«. 

L'exaiuva  de  U  vallée  de  U  Loire,  on  »uiraiU  de  l'Ë.  à  l'O.  )o 
>Drjt  luâiuv  de  la  liviùrc.  utni  Htukinuni  cuni|>lL>lera  l'ùludc  du 
Ici^dtit  tud  doiil  lifiuii  vcnorui  de  iiuus  u<;cii|k.t,  mais  uiicuru  tn 
ra,  |)our  aittni  «lire,  l«  râtiimé,  pub(|uVii  uiaiciiant  dans  ccllu 
lirt'cliyiinoHs  coûterons  les  couches  en  M'iisimertedeleuriucliriai- 
m  iialii|t;llc,  ct«liallaai  dvspliM  K'ci^te»  AUX  pliisOticietinits  (1). 
Nuuk  av(MU  dC-ail  (atUf,  vol.  11,  p.  ùW)  les  caiaclèieti  ilï»dv^pAU 
criJairc»  ou  puudingiit»  incolicrenis  rcruuviaiii  la  craie  à  l'onuit  de 
'Bluif.  daos  la  Inmcltéc  du  rtieinin  de  fer.  Ea  cet  endroit  la  craie 
M  d'oogm  blauc,  à  cassure  maiv  ei  tcnvuse.  pvuOlréu  d'une 
r  i|uaiiiitc  de  kilicc ,  «dt  M>os  furuiu  de  sjIcx  gr» ,  MoaKuidu , 
|IHHM ,  €l  icituiublaiil  k  u'i UiuM  <|uarix  ivMoilts d'urii^iiie  11* 
cuiUe.  Mit  K-  lundant  (Ihiih  ta  p^iie  iilcairc.  Lvn  t>dex  cuiulUiKDt 
pr&a  du  lim  di-  k  aaasse ,  dont  la  sii  uciurc  n(  l>i-<>cliuîde  et  (co- 
dill^c.  tinirela  Viconitùci  le»UaiUardiorv>',  le»  aitLi  sont  kfis  britii, 
M  rapprucliaui  des  «îles  curuivi,  uu  bii-rt  grru  bliiiicliâirc,  ivmli^s  de 

»Tvrt,  uu  eiicort;  d'un  jaune  ^us  ou  moins  vif  au  cviiire ,  ji«|»uidci, 
cuuip4Cto,  liûOK^èiu-d,  il  casiure  largcini'iii  >:<ii)chuldc.  Ut  cni« 
qni  tea  entoure  eut  plus  iiu  moins  eodurcie  et  remplie  du  tilicft 
Omuoiv  préc4^icinmcni  clic  e»t rccotiveiic  par  le  ptHjdiague  ter- 
tiaire, les  stblc»  ai-gikux  griit  cl  lo  argdoi  siibUuïM,  ju>qu'è 
DO  kiluiucirc  de  Chouzy. 

LtttcutfAUx  d«la  rite  gauche  da  Irun-fwttcompoiésilumfaMk 
Aitui.  It  CUaumoni,  la  craie,  tciidnr  du  plu»  ou  moins  rj)durcic,rea* 
^k {hum iImmIck gris,  bruns, liUmllâircsuu (eiDI&dr  vrri <|ni forment 
^F  JiiM|u''>  b  iDoiii£  du  SI  muue.  Lot  un»  priiwDttot  tk'Ji  lamea  »diu'tuea 
■  riyoliènnmil  punctttia*.  m  crotsaoi  ious  Uiven  wigles,  «l  qui  wmt' 
f  UaDt  afftrtenir  k  d«3  GurtiarAin;  dans  d'aiiirci,  lurcniir  inoiiire 
Ont  tnlure  greuM  d'une  [vote  row,  ei  la  siriiciure  dM  Hipàimia. 


E  m  itou 

a«llloil 
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(I)  D'ArchilO, /or.  Wf.,  p.  47, 
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Sous  le  cli3ioau  et  dans  t'escarprmcni  (|iit  Imidc  la  I^>ire  m  àc\ii  in 
village,  U  masK  cra)eusi>,  qui  n'a  pas  moins  ck*  ZO  tm'-ires  d'épais- 
seur, est  1res  Riidiilèc  en  Ions  sens.  Quoique  avec  Mil .  Dulrtnuy  et 
Étie  de  Beauraoni  (1  )  nous  distinguions  cette  première  assise  de  cnie 
d'avec  la  craie  blanche  propri-nipni  €li(e  dtt  bassin  de  l.i  Seine,  fions 
la  réunissons  cepemlani  au  premier  groupe,  dont  elle  repri-seriterail 
aiiui  U  partie  inférieure  si  elle  n'est  pan  une  moilificaiîon  latérale  de 
la  préc^cnli;  ;  car  la  relation  th:  ce»  depuis  de  l'un  i  l'autre  lussîn 
ne  DOUA  est  pas  cncnre  cunnue  par  ie  man(|ue  de  superposition 
poiiiive  bien  coiisiaiéc,  tandis  qne  la  supcrpofiiiion.de  cette  craie 
de  Bloli  et  de  Ctiaiiuiuiit  à  la  craie  jaane  de  Tiiiiraine  nous  csl  par- 
faitement dOmoiur/'c  par  l'observation  directe.  Nous  l'avons  cousla- 
\éc  sur  plusieurs  points,  et  elle  se  trouve  ver-s  la  limite  des  défiane* 
nientsdc  Loir- ei -cher  et  d'Indrp-ci-I/ïîre  ,  un  peu  aa-deffioun  de 
Jllosncetdcliangey,  suivant  unelijjne  ii-régnli^re  dirigée  à  peu  pr^J 
N.-N.-O,  S.-S.-tî.  Plus  h  l'E.  la  craie  jaune  forme  scale  les  collinei 
de  Chargé  à  AmboÏM;. 

I. 'escarpement  occidcnial  de  la  colline,  que  surmonte  le  rhâlean 
d'Auitioise,  est  composé  vers  le  bas  de  calcaires  mal  stratifiés,  jao- 
oAiree,  friables,  avec  des  (lanies  ciidurcics,  noduleuses  et  lubcrco- 
leuses,  et  des  silex  blunds  uu  gris.  Lu  puissance  de  ces  roches  est 
do  23  i  35  mitres,  et  dans  cell>i>8  qui  les  recourreni  un  obscrre  des 
silex  bruns,  grisjaunStre,  blanctUiires,  jaspuldcs.  se  Tonrlaot  dat» 
la  pfltc  calcaire,  uu  bien  raniiQL-s,  digiiés  et  Ires  gros.  D'atjirea  n 
plaques  du  U'".lt>à  U'",15d'é{>aiMH:ur  k  luontrent  ï  divers  uiveaai 
ei  se  fondent  égaleineut  dans  la  masse  calcaire  enveloppanie.  De 
nombreux  bryuxoaiies,  des  écliiuwleruies,  \vs  Exoijt/rn  Ittntnetuis 
et  columù't,  la  Trigonia  scubra  uu  ttmbuta  rouiplisseni  les  concbci 
ii  peu  près  au  niveau  de  ia  terrasse  du  cliÂteau,  et  un  calcaire  janne. 
friable,  sans  silex,  lornic  tu  bord  sui>ë(ieur  du  plateau. 

A  la  Maluigni,  le  long  ik  la  roule  de  .VI on iricbard ,  lu  poud{n||Eti« 
tertiaire  silicéo-marneux,  très  puûïani,  esi  séparé  de  la  craie  jaune 
friable,  i  Exagym  eolumba,  par  quelques  lits  de  sable  jauuâfre  oo 
^auconicuK  avec  des  veinules  de  glaise  brune  uu  verte.  De  l'aaire 
cAté  du  ruisseau.  À  la  filandclterie ,  on  remarque  une  craie  bUnc 
grisâtre,  avec  quelques  »ilex,  cl.  «n  desceodant  la  rue  de  IJl^é,  on 
loit,  au-dcssuus  du  poudingue  tertiaire,  une  craie  blaoc  grisltre, 
micacée ,  avec  de  nombreux  silex  noirv ,  dans  laquelle  on  a  creasê 


(I)  Carte  géologique  de  la  France.  4841. 
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.  (ks  habiuiioiis  e\  des  utcs ;  «nfi» ,  un  peu  plus  lias,  a01«ure  U 
crai(pmicJic^(.'saiis^ikx,(]ois<?  conliuupjtisqu'aunîteaudcla  Loire. 
Si  l'on  coni|>arc  maioteiiaiii  c^  deux  ccillîn«s  séparées  par  la 
priire  rivière  de  l'Amaiise,  l'une  fi  l'E.,  couroDné«  par  le  château  et 
in^e  de  craie  janne  dans  toute  sa  liautenr,  l'anire  i  l'O. ,  en  [var- 
couverie  de  maisons  et  de  Jardins,  et  n'offrani  qu'une  cni« 
'nnchlire  avec  de*  silex  noirs  et  reposant  8ur  des  bancs  identiques 
ec  la  craie  mieac^,  on  sera  porté  à  admettre  que  l'Amasse  coule 
ins  nnc  Tracture  qui  a  releva  celle  dernière  sur  sa  rjvc  gauche. 
effet ,  sur  le  bord  de  la  Loire,  h  2  kiloiiiHres  de  U  ville,  nne 
ijic  carrière  est  ouverte  dans  une  craie  11  silex  ,  semblable  â  celle 
la  cultint:  necideniale  d'Aniluîsc ,  et  dont  les  couches  p]ong4?nt  ï 
l'E. .  tic  manière  à  cesser  tout  à  Tait  de  se  montrer  à  peu  de  distance, 
!t  &i)0  ou  900  mètres  environ  s'élèvent  les  grands  escarpements 
•i  carrières  de  Lussaull ,  cnlitrement  furm&s  de  craie  jaune  (1). 
Ix  front  de  ces  carrières  n'a  pas  moins  de  500  mètres  de  long; 
banc»  infOricur-s,  |>lai-i'«  â  1 0  uu  1 2  mètres  au-dc&siis  de  la  Loire, 
I  di-s  calcalns  jauuitres,  fabinux,  remplis  de  tubercules  s))nn- 
liformes,  ramifiés,  semblables  aux  iirécédents.  Au-di<ssus  vient  une 
rie  de  calcaireï  jaunes  ou  gris  verdlirc,  sableux,  glaucoiiieux  , 
dar%,  Milidvs,  «Tec  de  nombreux  bryozoaires.  V£xot/t/ra  colamba, 
etc.  Leur  siraiificaui^n  est  parfaiteoicni  rV-gulière.  et  leur  épaisseur 
totale  d«  15à  16  mètrp.i.  L<n  second  banc  de  tubercules  spongiformes 
voit  ver»  le  ciel  des  carrières.  Près  de  l'i'xlrémité  occidentale  et 
an  pied  de  cette  grande  Talaîse  arlIDcielle.  dans  un  endroit  où  l'ex- 
ploitaiiuii  avait  ùti  pouïsèe  plus  bns,  nous  avons  pu  rccoanaliro 
tous  le  banc  tuberculeux  inférieur  nn  calcaire  gris  blanc,  gUnco- 
iix,  micar.t-,  tanx  mIoi,  n-prèM'titaui  celui  de  la  colline  occidentale 
tiîc,  et  conûrmani  ainsi  l'existence  de  la  faille  que  nous  avons 
e.  A  l'entrée  de  Moullouis,  cette  craie  avec  des  cordons  de 
Irx  noin  se  reU've  un  iiist.ini ,  [tuls  le»  colltnea  s'étuigueut  vers  le 
où  elles  sont  entièrement  crtraimsécs  do  craie  jaune; 
Celle dvrniëre  forme  Ifs deux  (lenies de  ]j  vallée  delà  Kambergc, 
tlePocéelde^aiiit-Ouen,sur  laiivedruile  dv  la  Loire,  en  face 
lise,  mais  au  hameau  du  l'Erable,  situe  sur  le  plateau  à  droite 
de  U  i-oute  de  VcndAme.  k  sol  est  forme  par  la  aaie  de  Blois  qui 
l'oB  I  intertéc  en  creusant  un  puil^  où  h  craie  jaune  a  été  alteinlc 


NC. 


(I]  Cm  earnires  odI  été  sif!uslé«3  par  Alex.  Broogoiart ,  Deicript. 
fM.  lies  ent/ivat  tic  Parti,  3*  éà-,  p.  Ue.  U96, 
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el  qui  »e  cniiiirmc  au  N.  vers  le  footl  de  la  Titllâ«,  au  poiii  de  U  La* 
drt'rio  011  de  Bel-Air. 

!,*«  celMiiï  iimqiiels  soni  artoss*!*  les  *»H*gcs  de  Nawllos,  de 
Noiny,  do  Vouvray,  d«  R(jcb*fi»rbt>n ,  de  S»ini  •  Gcor^s ,  de 
Msrnioiiiicr,  ilf-  Saiiilc-nad^oRdo,  et  josqn'ori  face  de  Tours,  lonl 
ctHii]K>-->û.i  de  craie  jaune.  S»  birucluii:  t-M  peu  n^çidii-re  ,  d'un  si- 
pcci  fragmeniaire  en  grand ,  et  la  nirhe  cm  nreouVeric  ]>ar  Ip  pon- 
dlngnr  leribiro  arf;ilo  siliconv  iiTrc  An  manios  bfatichts  ri  grisM. 
Lm  ((»!il«  «ml  paiiiculfèrcmoiil  \e  SpatuifflusifuHe^tus,  h  TVrt- 
bratuln  atala,  V/iXogifra  eotumàa,  la  Triyonin  tiiitkatn,  la  CttnU' 
ttta  lign-iensis,  6cs  Amiiiniiiios,  de,  Nodk  avims  doiiiiA  le  détail 
de  la  supt'rposiiEiiri  dr.s  iliiMJis  créiacc-s  et  lerfyiif!^  rfue  Ira  coopcs 
faim  eu  1&^3  ei  ISftft  ataimi  mis  ï  décurvvt-l  de  rliatinc  rdi^dch 
grande  li  aiichro  i>n  Tare  du  pniU  di>  Tours.  v\  l«  profil  f|iio  nni»  f 
atons joint  {1}  >'ii  rf pr^sfiiiR  la  ili^ptisiilon  générait'.  Huua  avnn»  amd 
parlé (fmr^.  vol.  M, p.  &hS)  draraUiiemeiits profonds  rpii;  la  snrbfe 
de  la  mit!  avait  6pniu\^sdnn^te  [^ys,  ainsi  r)uo  des  i-.ir3ti£rrfl  ili^ 
prp-iiiicrH  h'dtuieiiis  ierii]iir('&  f[ni  (-laiciii  venus  retnplir  et  nitrirr 
rre  inf-galité^. 

Si  f'nu  conlinnc  i  H'atancrr  !i  10.  vers  Saint-Cyr,  on  reininina 
que  la  craie  qui  ^  entre  Saini-Ueorgfs  el  Itticliecorlxin  alieiguatl 
une  iMiilour  de  AO  ï  tiâ  nlètrp^  au-dr^suK  de  la  riviôre,  vt  n'était 
n  ro""'rl('  qn«  par  \o  d/^iôt  do  «illoiiv ,  oc  tar<li*  p.i»  ^  disparaître. 
et  que  M  ci»Kiti\  font  rminfs  an  doU  i>ar  dra  calcaire»  lacuslns. 
Dans  la  va)l^«  dv  la  Cli»i«iile,  la  ciaii>  m  vient  allleurer  que  vers  la 
parliti  infi^rieui-e  des  i.iluii  amour  du  la  .MembrulU-,  tandis  qnc,  dam 
vvWk  de  U  (Irenne  ii  l'K.,  l'Ue  Ne  montra  Aiir  uiio  j^miide  c|  aïweur. 
et  qu'on  y  \m»xe  ml^me  ses  asAiseit  1rs  plu«  hasMça.  Ainsi  il  la  luaiinit 
de  l'Arche  ou  des  Vallées,  hameau  que  iravcrM-  la  rouU>  de  Tour) 
h  thflieau» Renault ,  on  voit  au  \nai  des  escar(>eincntK  un  calcaire 
itbk'ux,  glaucuuieux,  urcc  di-  nuinbroux  i /riùpi)rp»> ,  puis  nii  c*l- 
calre  jaune  arénac^,  a\er  le  lune  de  fust>ilc!ide  Tuuis  (I>nmji,  Tn* 
ffonia  Hmhntn  on  senhrti,  Are»  yniietûmn  ou  iii/erîfnfit,  Exonifrn 
htruttfnsii,  de  priiies  Hiilirra,  eir.).  Snr  le  rhi-min  dp  VdlwlAïufr. 
la  partie  ltiftVteurt>du  premier  éta^^c  ei>i  uu  RrCii  catcaiifere,  grn, 
avec  points  vcris  et  patllclitsdc  ndca.  daiHl(*i|itHnons  aïoosiMuvi 
la  Phuhuhmtjfi  Vitmitirma.  d'Orb.  I.e  fdssile  li?  plus  rcuiflr(|ttiMe 
de  In  parité  iu«ye»no  de  la  mit;  j.itine  de  celle  vallée  est  r£xii^]pv 


m 


i 


VALLiK  l>X  LA   LOtRI.  S&t 

coiumba,  {)ui  ati«iiit  di»  diuieiiKioas  tout  k  fait  cxctplioD  utiles. 

mte  elaucuiiJL'uye  el  Mbieusu  précédvnle.  ivvc  Ammomtes 

l 'f-tAlgari  ou  rffttoiHogeWis,  y»T. ,  e»l  rx|'luili-c  |»oDr  rauieiitlcirient 

(Uii  urro,  par  ûts  puils  de  iiO  à  60  mèirM  d«  prutoiidcur,  »ur  les 

laUaus  de  Aouzilly  cl  dt  Monnaie.  Rlle  fournil  ilra  piori-ea  d'appiO- 

Ih  Ni-uttllf  vt  ttu  ^eiiiicr  k  l'vsL  de  i.bJiic«u-Rpiuuli.  wi  ellu 

Ciracl^ii^e  comme  «ur  beaucoup  d'autiv«  poiniH  par  du  p«itrs 

de  erouàcis  { rigut-tn-T  ).  U-s  banc»  cipioiiéi)  k  Saiui-Alari-b-l'ilQ, 

sur  la  rivr  droilr  (!<■  U  I.oirr,  sfinhlciit  .luui  corrcsfuiiidrc  A  crue 

pu-lie  iurërieuru  de  Ia  cnie  de  Tûuraiu«,  ci,  autour  de  Luynea,  les 

icii«a    mu)ei)iit.'n   rL-nroriiiciit   li's    mt^meâ  dt-bris  de  cru3lac<i-i| 

'A'xogffra  foiuinôa  de  Viltctlàiuer,    le  Cai-diuin  itrobaacidntm^ 

'..  VAftecaieUa  trotta,  Mo. 

Ltjt  tnrafKs  irtMriu  exi^til^s  h  Tnars  cl  aui  coTinuis  peimii - 

ni  de  GUÎTIT,  aii-deasoDs  de  la  lall^.  \n  l'araciôre».  la  diit(Hisiti<iii 

la  paiaaauce  dca  roucltes  créiiir-4>c}).  Sohs  avons  dunot^  Iv  deuil 

quinze  do  ces  forage*  [|>.  âh)  ;  inaït  si  imin  rom|)arons  scuictneui 

1m  n^salUDt  foiiruU  pnr  deux  d'enire  rut,  wh  (|ur  le  puits  ttiani- 

^olHaa,  k  Tonri,  et  le  pniis  de  Cang^,  k  une  lieue  ao  S  de  la  lillt! 

(loyex  p)-1,  ri-aprèsi,  nous  irotivernns  que  lu  premier,  pouaeâ 

«qu'il  212  m^'ln-»!  au-dt-ssous  de  la  Mirface  du  m\ ,  a  iraient,  fe 

nirdndépAis  modcrues,  \tt  mC'trr»  demie  jaune.  &7  de  cnio 

licacfe,  Id  de  marui-s  dures,  ri  A  de  marnes  roquilllt-res  repré- 

uit  les  bancs  i  osiractat  et  Ira  diverses  rocJir»  ipii  le»  •nr- 

pigneai,  102  maires  de  sable  micacé,  de  ubie  veri ,  de  gr^s 

et  d'argiles  ubicuseii  brunes,  jaunes  cl  vertes  allernatil  et  re- 

r-sruuiil  cen  lubes.  i|ue  uoinavuiLt  di^i[;nOes  nous  In  dciuniiiia- 

ligoe  de  tablrs,  nr-jUrt  rt  grèt  vert  ioWricur*  i  Ij  traii- ,  cl 

Rslituant,  quunt  ^  préseni,  le  &*  4tage  de  noiie  second  gtoupc; 

fin  IJ  uijïlresile  marner  ttrites  el  blaitclies  ijiii  (laraÏMent  appar- 

ir  i  !a  runnaliim  juia»i(|iic.  Le  (TCunO  |>uil>.  de  17H  miïin-K  de 

fonilenr,  e-i diKi  ndii  junqu'A  ce»  nrfmes  mantes,  dans  Icsiiuelles 

«'r»|  aiiWarttié,  eln'a  pas  rencontré  de  craie  jaune;  seulement 

prrcé  'i  nk-lres  de  crnii*  ubIruM'rl  3  cti^lievdcrrair  bl.inriiàlre, 

eu  sont  prubableuiL-nt  la  partie  infi^rirure,  car  elle  se  relève  un 

u  datin  le<i  coteaux  loisiii:!^  .\u  dcïson.'i  la  simde  a  iravenié  \b  mè- 

»ie  rr.iii*  RrÎM'  k  silci.  L'ti  mt'ires  d*;  craie  hlaurbc  aussi  avec 

et,  el  7", 80  n'préseiiiant  la  craie  micacée.  ïn,  115  ini'ires  iva- 

qui  wni  cumpcséx  d'aliirÉWces  de  craie  icrtr«  de  aalile,  de 

vit  |ila<invim,  du  nianirs  \crdàfm,  rt  (l'arf^iles  -«bleitKs 
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bruucs  OD  Tcnrs,  reposent  sur  les  mamcs  blanclics  et  gHRPs  juras- 
siques, cl  consliiuPiil,  comnip  dans  k-  forage?  pri-cMcnl,  uolrc  élage 
a&sex  couiptiqut;  et  enrore  assez  obscur  du  gris  vert. 

Nous  avons  pris  ces  deux  forages  pour  exemples,  parce  qu'étant 
tes  plus  profunjls ,  ils  nous  pormcllaii'iit  ilrs  ili^iliiclioDs  pluA  ^Hé- 
raU's  et  plus  cuniplâles;  mais  la  Djnipa raison  iIps  atilres,  ci^-culés 
aussi  (iauB  le  même  payji,  est  utils  ptnir  faire  voir  cnuihicii  le»  dlvi- 
sinus  g<!oIn);ique»  i|ii<>  nous  avmis  aduiises,  quoique  naturelles,  sont 
variables,  mi'nii!  Ii)rsf|u'rjn  las  consi)léi-e  à  de  très  petites  di^t3ncca. 

La  CDupc  de  la  culline  <ic  Crainninut.  au  i>iid  dv  Tours,  corret' 
pond  exactement  li  relie  de  la  Tianrllée  au  nord;  c'est,  en  allaiil  de 
tiaoten  bas,  le  calcaire  lacu^tre  du  plateau,  des  marucii  blanches. 
griiiL'S  un  vertes  empjiant  des  mIcx.  un  banc  de  craio  arec  de»  Min. 
UNO  craie  jnuue,  it^itdre,  remplie-  de  Sponclyles,  de  Teignes,  d'osse- 
lets d'Astf-ries,  d'ccbinodernic^  et  de  nombreux  bryozoaires.  C«t 
diiii!i  cetiL'  assise  qu'a  tlé  ouvei  te  la  triincbéc  du  cbeniin  de  fer  jo5* 
qu'i  Jligny.  A  l'ouI-Cher,  la  craie  jaune  de!»ce»d  jusqu'au  pied  (k 
la  colline  et  ne  tarde  pas  à  êli-e  rec"U*ctie  au  deli  par  le  poudluguc 
iucoliéreiit  et  le  calcaire  Incustre.  Elle  reparnit  wta  le  cbâlcau  ds 
TouclKi,  et  coiîMilue.  juM^u'ii  Vilbndry.  Ij  partie  iufiitieure  tX 
moyenne  deslalus  riloesl  remplie  A' Exogyra  columhn,  de  Trig»* 
nies.  d'Autmnnites.  de  bryozoaires,  oi  ressemble  souvent  h  h  piem 
dp  Sainie-Maure.  de  Cbinon  ,  d'Amboisc,  etc.  L'exami-n  des  cavH 
gautlih-es  de  SaTonnii^res,  connues  par  les  sialacliles  qui  s'y  rar> 
ment  journelitiueni,  peut  donner  une  idi^e  de  la  composition  de 
cet  élage  et  de  la  grande  quaniiié  de  fossile:)  ({u'il  reufertue.  Nous 
dontieruns  ici  la  liste  des  espèces  que  nous  avons  reuconlrêrs  dans 
la  craie  jaune,  an  nord  ti  au  sud  de  'ruur&.  et  plus  |>ani(-ull^renieal 
celles  qui  (te  trouieiil  dau!>  l'aî^tse  que  canicIrriKu  le  Spoudjfiia 
tvunealiu  (t), 

Sifiltnnin  ificrassata,  Gold.,  S.  ^ilriformh,  id-,  Tragos,  Cattiin^ 
jwra infiindibulifoimii,  id.,  MUirjtora,  pluiienrs espaces,  Ceriopara 
mitlffinrnefa,  Uold.,  C.  j>H.ttuhi.(a,  \à  ,  C.,n'-t'.  tp,^  Retfpora,Cel' 
icporn  echinota,  Gold.,  C,  uoi-,  rp.,  Vnroportt,  plusioun  wpèWt, 
HelenijMUti  tuiraùi/'i ,  à' krth.,  E*fhftut,  plusieurs  cspêtes,  Dcfta»* 


[1)  Nous  dc-vons  la  connniivianco  de  p1ii.^ieurs  do  c*s  espte»  i 
V.  do  Botsey,  qui  les  a  recueillies  avec  beaucoup  d'atlotilion  tfau 
l'assise  dont  nous  nous  oecupon;,  soit  dans  la  troneliée  do  Tours,  s»\ 
ik  Loyaes  et  11  Semblenpay. 
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fa  eomplùHata,  Room,,  nn   TttOuUfiora  Brongittarti ,  Mich.?  Lnnu- 

If/cj  riYttitcity  Dcff.  (3{>on^îatro},  CUlans  icjjr'Jci-a.\lBal.,  S<tir»ia, 

i:  i/i.,  Cjfilit/tiitiia  cininatuiHi  Ag.T,  C.  rrgiitarc?.  id.  (diffère  UQ 

'peu  de  celui  do  Vcndûme),  Prrina  ovulum,  Ag.,  P.  ovata,  id  ?,  A'm- 

clenlitct  f  TOi«tn  do  A,  cotthilus,  Gold.),  Heiniusicr  prumlln.  Ag., 

fiteriat,  Jjnorrmitfs  etliplicus,    Mill,,  Sct/tula  filasa,  Duj  ,  PAo- 

jm;»  .Ifniri'tiatitt,  d'Ortt.,  i'ii/iafi€t:a  plicala,  Sow.?,  Jrivj>tif(tit 

iircinnlij:,d'Orb.,Cf'lfirrrttitn'JuimiM,Duj.,Cn'f>ii  rotiinilafa.<i'Oth., 

ardiitm,  »w.  tp. ,  vOMia  de«  ï".  Curtiurtinnitm,  d'Orb,  et  suMinnatte, 

yC. pmboffidrum ,  Sow.T,  MyiUustalului,  Duj.,  »!/.  ttifarirrilus, 

\,  Tn^aiiifiiniititrtfiii.,  T.  echinttta,\A.,T.  t^/tuiiutrntn,Oui., 

irca  Nnneliaiin.  d'Drb.,  wfl  ligniennisy  id.?.  ,y,  iifnit/rtina,ii.,  À,, 

v,sp.  (intorinMiaiT«onlrt)Ii-8  ./■  PasnYi"n»*\  .irrhwt'mnti),  Lima 

tmi-tuirata,  Desli.,  /..  PujaritOii,  td, ,  PrctrH  ijrirtttrirmtatat,$ov., 

•>rnij/uf(ranralut,  Dosb.,  S.duplicfitm,  Gold.,  S, ^mf/riatns,  id.^, 

ttrcnfrons,  Park.,  O.  rrficu/aris,  Lacn»  lii.,y9t,  min/ma  an  nor. 

£.xogyTa  nanculoih  [Grfphtra   iil.,  Broog.  ),  £.  colnmtta, 

L(l).  E.  tutnnen*ii,  d'Arcli-,  Trrcbiaïulii  iicl'i-plifwt,  Sow., 

^^oraen,  id,  (jeune).  T.  //timlilis,  id.  (fig.de  Broug.),  '/'.  nlnm^^ 

Lira.,  T.  vfkpiii'ha^  Brocc,  7*.  iilbcmh,  Lcyoi  ,  ï".  ovuiitej,  Sow., 

y.,  ««*•■  >//.,    itifonciln  i-ro^.'/i.  d'Orb   (2),  P/msianellii,  not;  tp., 

f tcitfni.tuttirta  prtjpeeiiva,  d'Or^ft  an  mn\  tp.?,  TrocAits  omatiu, 

~)oi.,  f'flatii  tiii  FuiM?,  XuHl'Ut\  Driayi,  Mort,,  It.iruliiis  iiirurva- 

w,  Duj..  Àtfimiirùttii  pMyiipUi,\d.,  ./. ,  ToUioe  lies  .-/.  ffooi/guri, 

.,  «I  rlwtnnuii;ciiMi,  Defr.,  ,^.,  Mvi-,  ji/».,  rutD«rquable  par  uns 

irèoe  profondf'niDot  dooleti^c,  i^..  ww.  j^'.,  VDisinode  1',/.  Rtijuic- 

ittMiu,  d'Orb. ,  palIcs  do  cruslic^. 

Oa  a  TU  que  le  second  <'lage  ou  craii>  micacic  foi-roaii  li  bue 
lies  eolliii»  qui  Iroigml  la  Vienne  aui  rtifiroii!!  de  Ctiiiioo,  |KiurM 


Jauni  ur. 


fi}  L'JîJf^ra  coltiniba,   lir,    minitm*,  caractinta   In  coucb» 

pDD«  rt  5Up4^netirv  du  I*  étage  ditns  l«  lacood  groupa,  tel  que 

i  lo  considtTODs  iSaat  le  b:i»siii  de  la  Loire  et  dape  la  iioae  du  sud- 

:;  pois  les dimcDsionsd»  cotl«  rsjifriv  auf^menletiIsucceHivcinent 

àua  Iw  gr^  ferruH'nvui.  l'I  dans  1»  coucli»  k  ostriic^',  vile  f!st 

!)t)ins  cotniDUoedaDs  la  craw  micacik',  clcUo  atquiL'rt  son  maiiniuni 

di-WoluppcineDl  vera  la  haw  dr  In  craio  jaiino  de  Toiiraino  ;  on  la 

rnuve  riifiii  juirque  ilnns  lo«  i]i'rni^rc«  coucHm  do  cet  étufi<>,   Aussi 

l-on  s'étonoer,  non  M-ulcunwtit  que  M.  Aie.  d Orbigny  [l'rili^n- 

îc  Jraiiiinw  et  l'ro<lrnme  tJvpalruninl'ipr^  ti«  l'y  ciU'  pa»,  nOQ 

'qut!  dan*  »on  rt/'gc  uutm.tn,  mais  encorv  qu'il  la  croie  propra 

C*  qu'il  \iOUi\at*  rtif^e  nu'Uiianicii. 

(î)  Celle  espèce  propro  à  la  craie  do  Touraina,  et  citée  par 
1)1.  Ale.d'Orbii:ny  &  ^Inl-GeorReseLà  ta  Rocliecorbcm,  cal  plncén  It 
Itori  daas  c«  (ju'il  nomriio  rtngc  tiinmtrn ,  puiHque  loua  Ii-5  outres 
Jlaailc<ide  la  craie  jaune,  elonparlitulierciiux  do  ces  deux  localités, 
f«M)t  réupia  dans  son  vM^eténoiiieM. 


lU 


TALLÉB   DB   LA    LOIM. 


continuer  ters  l'E.  JDsqu'au  midi  de  Sainte-MaDre  et  bien  au  debj 
vers  ro.,  il  se  relève,  pi  cpsst;  tl'Oire  recouvert  jiar  lu  craie  j;iune, 
an  moias  d'une  manière  cotilinue ,  ci'IIi;-d  ne  furniani  {iltu  çà  l'i  là 
qu(t  des  Isnibeaax  il  peine  r('c»iinai»sât>les.  DaiLs  les  coieaui  d« 
CandeK.  de  Mnntsnrrau  ,  de  Paruay,  de  Daniiiicrre  el  de  Saumur, 
la  craie  micacée  esi  caractérisée  par  Ira  Iuoct;rami'S ,  le  /'/euro/o- 
mariapertpcetiva,  l'Amtnonile*  pefompltts,  VA.  Manielli,  la  Tri- 
gonia  sctibra,  la  Cy/irina  iigeriemis,  eic.  Les  carrières  di'  Monl- 
noreau  et  celles  de  Satitt-Cyi-en- Bourg  ruumisKeni  les  pierres  les 
pins  csiimfes. 

Entre  Uampiorrc  et  l'extrémité  du  Faubourg  de  Sauinur,  In 
couches  II  osiracves  aOleurent  nous  la  craie  (irL-cédenle.  IhI  miikT' 
puMlion  est  (i-^it  Ufite,  et  l'iiicliutitwii  au  S.  bien  sunaible.  Ucrri^ 
l'auberge  de  Goiidouin,  la  coupe  de  l'escarpement  présente  de  haut 
en  bas  : 


M4>«. 


1.  Craia  micacée  avec  Àmmiuiitci  pirrau'/z/tu,  Sav., 

Cypri'in  ligrriciiiit,  d  Orb,,  elc.  

2.  Saille  glauconifux,  argilo-CAJcaire,  et  marnosM- 

bleuses  îirec  Oilrm  tiitturiculnta ,  Laid.,  Kcngyt/i 
Jtaùeii/itti yGold. ,  E.  coluitiliHy id . , Sttosnhux  itioi-^ 
aatiUjà'Orh.y  Terebrtilulii  rninfuefim,  Lain.,elc. 

3.  Sable  orec  £.rf'g)r</  tolumba  ,  rar.  niinima.   .   .  . 

4.  Gréi  vert  argileux 

5.  Grès  vert  en  rogeon»  endurcis,  jusqu'au  oiveau  de 

la  route. 


Le  relèvement  que  nous  avons  indiqué  se  continue  jusque  mus 
le  château  dt-  Saumur,  et  la  cou|)c  du  grand  escarpomenl  qui  bonie 
la  l.uire  prî'!i  de  l'hospice  de  la  l'iovidenco  nVst  que  la  rontînuiliiili 
de  la  précédi'iilc  (I).  I-es  fossiles  que  nous  avon^  irouvés  dans  Im 
couchns  ^aurjinlcubes  et  sableusvt)  de  ce»  deux  lncaliiéd  sont  ; 

A/icrasterncutuj,  Ag.,  j/mtti/iti  royofia,  dOrb.?.  Jrcp^tgfa  *mc 
mumutii,  id.,  CuidiuiM  Jiîllunsini,  Sow.,  Mytitm  {tgeriemh.  d'Oit . 
l-lxtxiniflwnt'a,  Mr.mr/tinia,  C«ld.,  £.,  id.  minar,  £.,  »d.  Ijft, 

É  r  —  — 

(i)  D'Archiac.  fnc.  m., pi.  î.  f.  8.  —  les  membres  do  laSodrl' 
gO<olo|^iquo  qui  ont  vÎRÎIé  rede  localité  en  IS4I  nu  pnroraaeoi  pat 
avoir  reninivtii<^  In  d).'i[H>siii:>n  de  d'u  couchea,  non  plos  que  ealle 
qu'elles  atT^eient  plus  è  10.  {Biifl..  vnl.  \lt.  p.  iHi).  —  M.  Ak. 
d*Orhi!||oy  a  i-        "     '        l'>  f;r«'-*  vert  de  c-'l'     '  "    T  ,    v- 

naf  (E)eux-SéM  r-i^  échanidlonsd'lc  ^    - 

ni'lftî  iriansu/w u.dVfh).  BaH.,  vol.  Mil,  p.  ^60.  ISi3. 


i 


VàLLAB   m  U  t-OlRI. 


347 


B./ftthHUittt,  id,,  Ottrra  hiaHrlciilaM,  Um.,  TeirhnitHlaitipiieata, 
tfio*..   T.  iMNpreim^   Lant-,    T.  tt/Mt  Sow.,   'i\   tenloii/ra ,  Ucym., 
Stfuniùat  ffoifimu*,  d'Orb..  Ammanitt-*  tUantctU ,  Sow.,  J,  ic/io- 
manemis  (I). 

IL)*  pcndagc  ilc  loai  le  NysiCiiic  au  S.  expliqur  très  liien  HiMuC' 
th  da  fnragedela  pLicc  Siinl- Pierre,  pnnsM^JDsqti'k  1^0  mètrfs, 
M  dans  luquel  onitraversi^,  aprti1S',A0  dvirniblni  n  H'alluvlons, 
lAl  iBèlrcs  de  craie  micacée  et  niDmrui'c,  A2  iii£-lrcs  de  sable  vert , 
3«  grès  ii«rl,  d«  grès  coquillier,  il'argjk-  inarnuuiH!  yci  (ij  uu  bteuAlre 
rrpr'éseniaiil  tt-s  coticbcs  li  wlracévs  ei  l'étape  suut-Jacciil ,  cl 
■  3^  mèln-s  (le  ni.imcs  irè^  calcaires,  où  l'on  sVsl  arrêta  sans  obtenir 
^U'rau  jailliM^aiilr  &  la  KtiiTace. 

^m    Si  l'on  compare  celle  conpo  ji  celle  du  grsnd  escarpement  du 
quai ,  nu  rcin;ir(|uera  4|Ul>  les  preniièiTs  couches  de  solik'  verl,  qui, 

Ictans  d'Itc-ri ,  sont  &  5  i>a  6  mctiTS  au-de»sus  de  la  riviire,  n'ont  été 
iuelnreii  dans  le  forage  rin'apr^s  qn'oR  etil  traver«£-  /il  tttèires  de 
traie  micacée,  rircnnsiatice  qtiî  lient  à  ce  que,  ii)il<^|ieii(ljtiHti(-itl  de 
rinclInai-Hun  des  cuurbes  au  S.,  elles stmi  ari|ui.Vs  deiuanit're  \  in- 
cliner aussi  sensiblement  h  l'O. ,  comme  nous  le  dirons  loin  i  l'bcure. 
Le  n'Kuliac  de  ce  foiaj;!'.  \nh  en  parallèle  ;i»cr  renit  d<'H  puits  de 
Tours,  accuse  tine  diininuiion  do  la  puissance  du  grte  vcri,  qni  de 
102  et  1 15  mètres  m  trouve  réduit  ici  à  42  mèlrcs.  les  96  luèiresde 
naïves  cfoycuses  Ira^crcècs  tI«.»oii*  ^piurlcuaiit  1  la  formation  ju- 
nMl({Uf ,  comme  dans  le.i  puim  r:lijin|x>i>eaii  et  de  <:angè.  <)iiant 
•o  relètemrni  de  Sauninr,  il  est  poelfrieur  au  dé)»èl  lerttaire  qui 
couronne  ta  culliae ,  et  l'inclinaisitu  qui  est  d'enviiMMi  h  ilegrès 
DMMItre  ifuo  1(1  l^tire  coule  it  i  dans  une  Traciure. 
^v  ft  ruucKt  tie  la  ville  ,  rabaihsemeui  du  la  craie  ndcacée,  imjuil 
^nniiK  Tennus  de  faire  allusion,  cxi  Iii<n  marqué  par  les  ouvertures 
Bâ<-^^^''''>|-^rM>  t'>ui<^  pcaiiquÀ-s  dans  le  mfmo  banc  qui  représente 
la  hm«  de  la  tallèc  de  l'Indre  ei  la  pieire  dr  Bourré  des  bords  du 

^B  (I]  Catle  Ammonito  est  cvlle  qui  a  4l4  Itgurè»  dans  la  Put^tatrtlo' 
^^Ê\e  jtançaite  {pi-  108.  f.  I.  î]  sous  lo  nom  A'.-l,  tt'unll-'ini,  9ow.. 
^Ki  nentionnèe  dans  le  l'rwlnmf  rie  /wf /rnnrr'AyV ,  p.  189.  sous  le 
^nottTMu  nom  A'.-l.  l'MhtttmiL  U.  Aie  d  Orbif^iiy,  en  la  désignsut 
■ttMi  skus  lo  nom  d'  .4.  (rmmiaticmis,  th. .  p.  I  46.  nous  («rail  avoir 
^  (nil  un  dotilili'cmj'toi  ;  il  ni*s.iv»it  uns  duuifl  pas  que,  d^i  \>iiù  [toc 
f.,  fi  (12  fl  7hV  nous  avioti"  nil.fdt'  tf  tunn  ffr'  riti-'ttiitfn-/-*ii ,  que 
tin  Ammoniln  porte  dbptiî*;  lnn^^lempA  dans  1»  coll«clioU  ilu  nuait 
^tik  Maiu,  où  nous  l'avons  pris  en  1B40. 
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Cbcr.  AiasI,  i  Saint -Ilitatre,  \ts  gal«ries  d'exploitation  sont  1  près 
de  ?U  [iiC'tres  au-dessus  du  chemin  qui  longe  l.i  ritière,  et  elles 
finissent  [uir  se  trouver  il  Gcitni's  au  niveau  infime  de  ce  ehcmlM.  Ua 
peu  aiant  le  Tliuureil,  on  rnii  aflli'urer  de  nutiTclles  coucher,  qui, 
se  rele\.iut  graduitlt'nient,  forment  la  berge  de  h  Loire  justiu'l 
Saint- M<iur.  Ce  .sniu  des  calcaires  jaunes,  en  iiiabSË!)  brécUmdes,  oo 
eu  hancs  ^paiii ,  avec  de  iinntbrenx  silex  ramilî^ ,  grin  Brun ,  Msn 
semblables  il  ceux  qui  formcni  les  escarpements  dn  <>laii) ,  autour 
de  Poilicrs,  et  qui  appartiennent  probablement  aussi  au  groupe  ju- 
rassique inrérieur.  Au  Touràcliaux  de  Saint- Maur,  h  coupe  de  ta 
tarrière  el  de  l'ohcarpenienL  naturel  qui  v$t  au-dessus  montre  la 
série  suivante  de  haut  en  bas  : 

I.  Sables  el  ^'^  Terruftiacux  tertiaires 46 

t.  Moroe:»  blanclifitres  avec  poioli  verts  et  foMÎlea  [9f>- 
eiastrrucitliit^  Ag.,  Holnsfcr  trimc^tuf,  id.,  Hemiiii- 
terjiiuiifHii,  id., //.,  aoç.sit.,  fomuAnVH.nitcUut, 
id.,  I\chiii-j/sii  flrgo/n,  id.,  O'tirn  tiairrhutata^ 
LaiD.,  li-ii'^ym  enfawhn,  GoM.,  E.pabeVatn ,  id.* 
JiJjtHui  Ifgfiîrfiiif ,  d'Oi'b. ,  Tcrebratuia  bîfjUcatttf 
Sow  ?,   T.  (om/'nfio,  Lsm  ) i 

3.  Sable  vert  sans  rossdeti > 

4.  PoudioguflàaayauxdâquarliatablelrËa  ferrngtaoui.       4 

5.  Poudingue  et  oiarne  blancbo  sableum.  micacée,  avec 

des  iilex  bruDfi,  brisfe,  mais  noD  rDulé« ij 

6.  Calcaire  jaune,  dur.  avec  silox  (oolitbu  iuférieuro?}.  ,       Sf 


Ain-«i  la  craie  qui ,  à  Saiimur ,  atteignait  priS  de  50  mètres  m- 
Ansas  de  la  i-ivîèri>,  dtKparjît  liittl  i  Tait  il  VO-,  et  e-Sl  rrnipUc^  fit 
desconctiPSDoliihiqupsrleTtesdeBi  10  mMrcs  an-dessus  rlii  m^inc 
niveau,  Celles-ci  .snppurleni  le  grès  verl  réduit  it  une  épaisseur  de 
15  i  16  m^rres,  puis  les  Uancâ  à  osIracJes,  et  enfin  les  grès  tei- 
liaires  qui  couronnent  (U'S  collines  b  peu  prH  de  même  bauleur  de- 
puis Sauniur.  On  doit  donc  supposer  qu'une  faille  irOs  cont-id^TaMc 
avait  relevé  tes  cuuclies  uoliltiiques  el  cn^laciîeit  li  l'O.  avant  te  dépât 
du  leriniu  lerliuiie,  connue  le  prouu>rait  le  iK)n<1age  exécuté  k 
Beaufori ,  de  l'aulie  côté  de  Id  I/iire.  I.a  di>piJiitioii  de  la  ci-aic  mi- 
cacée, i  partir  de  Siininilair»,  serait  favorable  aus»!  i  l'Iiypotli^ 
d'une  faillr  dirigée  N.-N.-IÎ. ,  S.-S.-O  ,  pnis'pic  cet  é(.nge  senil 
plus  bns  du  côlô  ver^  Itiiuel  la  faille  doit  incliner.  Il  faut  aduietlr?, 
en  outre,  que  la  ci'aie  micacée  qui  a  dâ  recouvrir  les  bancs  coquil- 
Ikrs  sous-jacents  a  été  culeréc  avant  les  dép6ls  lerliaires»  h  peu  préi 


vtLLtE  ne  r  k  titiHR. 


Si» 


de  la  manière  doiil  nous  l'avons  tuapposC  pour  la  crair  Jaune  &  l'ûucst 

l)K|)liis,cpiiecoupp<le[acii!liiic>c)eSaint-MaurfaiiTuir(1cti]itibicn 
Icsdivcn  ùii^rs  cri^iaa-s  m;  siiiit  aiiiiiictsi-n  .su  rHcvaiii  graduel  lemeni 
drpuisTtiur^.  Ci'lui  du  grèsii-n,  cnlic  auln-s.  qui,  dans  le-i  puits  de 
Tours  il  ilfOngé  avait  un(.>î>pai>5eurile  1U2  et  de  115  niùtre»,  des- 
ceudaut  à  iS'i  nifrircs  an  dessoiiit  de  l'éliagp  de  la  Loire,  dans  le  pniU 
de  Sanmar.  n'a  plus  qu'une  puissance  de  ti2  nictre-,  ei  uite  prarim- 
dtur  de  I0l>niùtte9  au-iteswus  du  luOuiu  puîiit.'et  ^  Saint-Maur, 
Kftà  sa  couclie  la  plus  Li3>se  m  i  lU  njùire»  mt^essut  du  la  Luire, 
^ nn  #pai*eeur  est  rêduiic  5  10  luitro.  te  ielêi*em«iit  ctl  jwr  cun^é- 
quenl  l>caucoop  plus  rapide  riitre  Suiimur  et  Saiiil-Mitnr,  qu'entre 
Tdun  <'i  Saumur,  et  si  t'tHi  remarque  que  de  tiaint-lli taire,  et  n>£n)e 
de  Saumura  <;cni)c,  li-s  couches  crétac4^3  plongent  en  sens  inverse 
de  leur  relèvement  naturel  ihm  cette  directiun ,  et  qu'à  l'oucsl  de 
GenneletcalcairpHla<:uslie.s ressent  de  rei-uiivrirlesgièi,  on-iurala 

■  presque  certitude  de  l'eiisienre  de  la  Taille  que  nous  avons  sup|Kisi>c. 
(P.  105.)  i.a  comparaison  de  l'allnre  de-s  couelies  .'i  la  surface  du 
■oi  avec  celle  de  leur  prulon^ineat  souterrain  nous  a  proutÊ 
l'eMctc  relation  des  données  g^)lugtqnes  a^ec  les  r6«ullal;i  |HK»itifii 
00  uégaUra  deg  fondâmes  artésiens,  et  c'e^t  ainsi  que  In  puits  Turéfl 
k  Tours  cl  aa\  environs  devaient  K-iis»ir,  puÎMpic  Ws  cundies  Ira- 
icnéo  étaienl  diHis  d('.<i  condiliuus  nuruialeti,  tandis  que  ceux  de 
Sasmur  et  de  Ilcaulurt,  placés  au  contraire  sur  le  bord  de  diiii  failles 
pmque  perpendiculaires  l'une  i  l'autre,  n'avaient  aucune  clianco 
de  sDCcfef. 

Sur  la  rive  droite  de  la  Loire,  ta  craie  micacée  existe  dans  les 

collines  qui  lunifeiit  la  roule  de  Saumur  ii  l^in^iié,  cl  peut-^lic  y 

a-t-d  au»i  qiielqui-ï  Untln-aui  «it:  craie  jaune.  Klle  w  Vuit  encor« 

M  milieu  du  V  ilbge  de  i;u>in ,  et  au  delli  elle  rornie  plusieurs  moQ- 

Klkulea  que  traverse  la  route  jusipi'à  la  deM:eule  de  Beaug^,  enliè- 

^Hemeni  coupée  dans  to  terrain  irriiaire  (Ij. 

La  TalJèe  de  la  l,oire,  depuis  Munuc  et  Cingey  i  l'Ë.  d'Ainboise,      tuimmt. 
JBqo'aux  environs  de  Candes,  c'est-ï-diie  dan»  tout  son  trajet  II 
travers  le  déparkment  d'Indre  et-I.uire,  aur  une  longueur  de  34  i 


[I]  Vojroz  aussi  la  carte  géotogiquo  du  département  an  Uaioe-et- 
IiUrfl  par  KM.  de  liant [narin,  Le  Cblllelitr  et  Cacarhé  pour  1»  limitée 
im  dépôt»  créuc&T  réou»  par  eux  «h»  la  déoomioutioo  de  terrain 
néuué  inférirur,  et  repréteatés  par  un«  Baul«  lainto. 


MO 
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25lirDPB,e]it(lniirprf!ii]ureiiiièt'rii)entauveitvilaD8laci'ai«j)unciIe 
Tourflir»'.  A  i'K. ,  criic- ti  f M  rviwiivci ti-  par  la  crai«  à  silex  <ic  Dloii 
et  de  Cluuinont  ;  i  l'O. ,  elle  ri'jNtsc  sur  lu  cnio  niicacér.  Ses  c«nc- 
Im-s  ))étrogrnpb>qucs.  connue  ses  fbi»iicji,  U  distingueiil  ^alenicot 
de  l'une  et  de  l'ntitro,  cl  à  plus  forie  raison  de  la  craie  blaodie 
|>roprviueiit  diic.  Sa  )>ut!oatice,  fjui  adeiiii  de  kO  à  45  nèim, 
peut  Hrv  appréciée  dans  les  cscarpcnicnU  abruptes  el  si  pillo- 
res>]ueN  des  environs  d'Amboim,  dans  \vs  inimciites  cjrn{!re8d« 
Lu!«aull ,  ilaiis  lei  colt-auK  TariuH  cl  m  heureusement  accîdeul^  de 
Voutray,  du Utictiircerbun  el  de  Sainte-lladcgundu.  Enlin,  t*»] 
IM'itUi.'iMinnelle»,  que  partout  on  y  loil  tailla  ou  cr«u«ée«<l<n4 
breuM<s  galeries  d'expIniiHiino,  nu  blet)  des  caves,  de»  cellieriteidl* 
babiiaiions  h  plusirnrs  tiagwt.  entourée»  ilc  jardin»  en  terrass«, 
suspendaii  gmcienKcnient  Jin-de.<«sus  du  fleuve,  qui  roule  ainsi  tu 
caax  wmoie  foiro  dcun  guirlanck-s  de  feuillage»,  de  nean  cl  de 
riantii  cottagft. 


•la 

Luir. 

F.n»iru«» 
■l< 
'i\l  I  «a  aàan  , 
V«niU»a 

rt 
ChMna- 
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$  3.  TfrUDt  nord  du  Imhm  de  I»  l«in 

Si  nous  descendons  la  vallée  du  Loir  comme  nous  vions  fait  pour 
Ira  |H'^rt'di'ntes,  iiouk  trouveronn  d'ahord  Ifs  e.scar|tenient5  ijui  ta 
bordent  an  tmrd  de  OliAiraiiduii ,  et  mius  b  tIDo  ni^nu*.  lUDulnnt 
l'élflice  de  la  rraie  jaune,  parfailemeiil  développt^,  ci  fta  straiiUcaliao 
bien  earaciériiiéc  (p.  65).  t.es  ailex  bruns  y  suni  iras  nombreux,  trk 
gros,  et  la  leinle  jaune  ilc  la  rocbe  est  ctiiistanie  dans  luus  Irai  banCl 
Ia-s  fossiles,  ijr-néraleinent  brisi't-»  s<jnt  les  mêmes  que  sur  Ksboi^ 
de  la  Ijiirp.  Les  silex  du  puudinguc  icriiaire  qai  la  recouTrenl  dîf- 
firent  entièrement  de  cenx  que  rené  rmie  renferme,  et  provitnneni 
sans  douie  d'une  ii>a.i-<c  plii.i  rt^icnie  et  disiincte,  parallèle  li  celle  de 
Blois  el  du  Cliiicau  de  VcudAme,  dont  nous  parlerons  tout  k  limiK. 
Les  coucbrs  qui  longent  la  rue  de  la  l-'onicrte  et  qui  bordent  II 
I  ivière  à  la  Urelouiiière  uotis  ont  (uru  plonger  ï  l'Ë.  i-i  [Hiutirir 
faire  attribuer  celle  partie  de  la  vallée  k  une  brisure  N.-S.  Kllet 
Ee  QKintrenl  ^(;,ilemcril  autour  de  Marboué.  Nous  avons  signaM 
dans  celle  craie  des  corirs  nombrenx,  couotdes,  cyliudnildea  ua 
ellipsoïdes,  de  20  à  3(1  eeniimètres  de  diamètre,  sor  60  h  70  de 
hauteur,  moulés  |ur  U  subslaocc  même  de  la  roche,  et  que  imin 
avons  )truviikoiix'uieiit  désignés  mhis  le  iKini  à'Àm{ihoriin  cmttlU* 
dunetuit.  Plus  au  sud,  les  cuIIIum  (|ui  eniouivnl  le  bourg  de  Vio'm, 
toal  encore  formées  par  la  mCme  crain  qui  disparaît  ennite  m» 
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pla»  r^nli  pour  te  monii-cr  de  nouveau  au  |>iml  du 

!  Fn'ifval  i  r'»ritai(ic. 
La  biK  dm  riillitirn  d<r  b  rire  Rnuclie  du  Lbir.  «n-dmims  dft 
reafkWuc,  Ht  auttsi  de  ciaic  jaune.  Hiilre  U  maison  h  ilnrdc  f>i  la 
Sermv  dv  la  (Jtappe,  «tlcoiïiT  luiis  \rti  raracièrvs  et  Icji  fossiles  de  celle 
de  Tours.  lnicrroiii|nK  un  iiiïiai)t|Mi'ui)  massif  de  calcaire  lacustre, 
elle  re|Mnli  coiiirc  I«s  preinièrc«  maisonn  du  faubourg,  avec  une 
épaisseur  de  16  h  1Ù  mèir<<«.  Kll«  ni  l'xploii^c  en  rct  Midroii,  et 
00  y  ê  crcus4^  des  cGiliiTH.  Los  bancs  a^scz  s«niUal>lcs  A  ceux  des 
nrriém  de  LuHsauli  plungcnt  i  l'O.,  et  sous  le  cliAirni ,  ad  ils  oc 
tt  onulreiit  plus,  on  iruuvr  iinp  craie  d'un  blanc  gris,  avec 
des  kilt'X  ctiur»  uu  gris,  trùi  nuiidircnx,  .liïiTiani  unp  disfiOAilioli 
borizunUic  en  grand.  Cette  at,sm  dr  20  h  2.'>  mètres,  que  cnu- 
raontat  les  raitm  ilu  tIviix  manoir  de  VcmlAuie,  rqirésenic  la  craie 
de  Bloû  ui  de  l^iiaumunt  duiit  la  su|Hri-|)ijuiii>o  à  la  crdic  jautn^  de 
TùUraiDi:  u'esi  pan  jiiuins  étidenic  tù  ijue  dans  la  vallée  A*:  la  Loire. 
Tuolea  cm  couclic:!  qui  plongent  all^M  au  S.  mius  paraissent,  comme 
celle  de  Châtcaudun .  devoir  celte  dtHpoitilion  il  une  brisure  auté* 
rieuix'  au  taiinenieui  dr  la  vallée. 

&  la  rariie  du  faubourj;,  sur  la  roule  de  Monloire,  la  craie  de 

Touriîue  «  ivui  iiUlcureraur  une  Imnleur  do  7 1 6  mMn>!i,  recaurviie 

par  U  craiu  k  ùkx.  Elle  est  lilauciiillre,  avec  qadi|uc8  ivim*  rcrla, 

al  nMcmbte  i  la  craie  micacée,  Mut »a  ttiuire  i>liis fcrowtère  cl  la 

prêiete  ât*  li»û(c«  «pii  uc  pvtmcti<:itt  |>a9  de  m.-  (mm|H^r.  (^.Wnii- 

^^diitm?  de  nombreux  bryotoainii,  des  arliculalions  d'AKtirk-^,  O'- 

^H^erù  itTK/fK'iW'ifis,  A|{.,  C'yfJiumtitn  rei/>i!i>re,  id. ,  iixn*)ytf\  ik* 

^■rtctf/ur(>,  Hiun){.  (1).  mmid-  ijo\A.,Teixifralutaw(o-iiiiotta,'Sam,, 

^K./f/trH/fViV,  Brong.,  T.  yimui,  Stivr.,  Cl  les  patlee  de  cni*iK^ 

^Mî  (réquentcH  à  ce  niveau.) 

K  Vateunea,  la  mOniu  craie,  avec  dus  foM.de*  aussi  abomUnts, 
IH  rcooatctie  par  uu  put»siu(  d^piVt  de  ailcx  cmpàiéa  dans  une 
nuHvr  eriaStre  ou  tcrdÂiie.  >ou3  aroni  signalé  quelques  accldrnis 
particuliers  cl  quelque*  m«dilicaiif»n8  de  la  roche  en  cet  endroit. 


(1)  Celle  espèce  si  bien  caractérisée  ne  m»  trouve  pas  mentionDée 

■ns  la    Palt^iitolugic  Jrnrt^uist!  du  M.   Ak.  d'Orliignj.  Si  l'au- 

riwr  la   rogardail  comme  une  eimplo   mwlificatiyn  de   «oa   Ourea 

itattitri/tiiitia,  lions  Df  pourrions  udmotlro  ce  rapprtKbeaienl,  mal- 

p^  Ic9  quelques  plis  dooi  noua  la  verrous  sv  charger  dans  les  couches 

iitféneurw  du  second  éiago  du  sud-eueat. 
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el  donn(  la  conpe  de  ta  dowf'nte  de  la  route  avant  le  village  âa 
Rodics  [1).  Vers  le  liaui  de  In  colline  esi  un  talcaire  blanc,  cristal- 
lin, un  peu  celtulciii,  qui  csl  nrii;  transfurnuilio»  un  variété  psrli- 
calière  dc-s  bancs  KUpériciirs  do  Ea  t:rai<>  jaune  :  il  se  prolonge  sur 
les  coteaux  de  la  rive  gnuchc  du  I.nir  jusqu'il  Lavardin  ,  où  il  est 
cxploilé  et  IrCs  rechcrcliv  pour  les  conslructions.  Au-deS5nus.  la 
craie  avec  Mta-asier  cor-anguinum ,  Ag.,  var. ,  el  peui-£tre  k 
,1/.  breiiis.  Des.  {^'patanrjus  gibhm,  tiolt).  non  Lam.),  et  de  oom- 
brcux  bryozoaires,  sv  nionlre  en  iuaitso«  verticales,  isolées,  et 
dunt  les  inlervallc!»  moi  remplis  par  le  iwndiii^ne  iiicoliércnt  (|tM 
nous  avons  dérrit  (ânfé,  vol.  [I,p.  189).  1^  iiupcrpositiati  delacritc 
jaune  à  la  craie  nticacéc  nc  voit,  en  outre,  d'une  manière  très  nette 
dans  celte  même  coupe,  cl  les  caracim's  de  cette  dernière  cnie, 
qui  forme  le  bas  de  la  rampe  ,  sont  identiques  avec  ceux  que  nous 
lui  avons  vus  dans  Ifs  vallées  du  Cher,  de  l'Indre,  de  la  Vienne  et  de 
la  l^ire.  \jr  vallon  de  Saiiu-Riinay,  hiitté  non  loin  de  cette  oonpe, 
est  le  premier  point  où  le  second  étage  commence  h  aOleurer,  pour 
continuer  ensuite  ii  se  relever  de  plus  en  pins  vers  le  S.-rt. 

I.'escarpt'mvnt  vertical  du  villiigc  des  tlociies  montre  la  ni^me 
superposiiidii,  qttojtiiie  d'une  maiiii>re  moins  précisa*,  el  les  caTltfs 
rcnipiies  de  sable,  d'ai-gile  et  de  cailloux  déjl  sig;naléo8.  Le  cfaiieau 
de.Moutiiire  eM  bâti  snr  la  craie  jaune,  avec  TerebriiUUa  Ûuurt/toi- 
si'i  {Terebratrlta,  id.,  d'Orb.),  1\  vt-udoetuemia^  i<l.,  el  la  bascdu 
moDiicule  est  de  craie  micacée.  Olle-ci  parak  constituer  presqoc 
toute  ta  hauleiii'  de  la  colline  de  Trno.  où  se  voit ,  vers  le  »)umicl, 
onea.*«ise  très  tendre,  friable,  aTecquelqucsgraioa  verts,  braucnop 
do  bryozoaires,  la  Trrtbratuhi  l/owgeoisii,  elc.>  et  qui  serait  le 
seul  rcprCHeiitaiil  de  la  craie*  jiiutie.  .\ulour  du  CbâlCâu-ilti-Loir,  aq 
contraire,  et  {uirliculiêreuient  dan:*  la  ct)U|K-  de  la  culltuv  de  Voit- 
my,  cette  dernière,  surmontée  du  poudingue  tertiaire ,  recouvre 
la  craie  mii-acée  qui  forme  !«•  pied  des  coteaux.  Les  caractères  d« 
deux  étages  tondent  à  i<'c[faccr  à  Ivur  jonction.  En  cnel .  ou  trooie 
Ici  de  baui  eu  bas: 


I.  Craie  glaueoniouso  Hfce  Jixngira  colambo ,  Trigonies,  ArebMi 
des  bryoïUitire»,  etc.,  semblable  au  banc  i  tLrn^ra  cotatutiaiv 
VilledÀmcr  sîl«6  plus  au  S, 

t.  Craie  jaunAlre,  aTOc  des  lits  minces,  exclusivomont  foroi^  ii 
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fragmeats  do  bryozoaires  et  <!•-'  petiios  EK^yras.  Ces  drus  as- 
sises réuoitts  ont  une  épaisseur  d'onriroo  41  mètres. 

Craie  grisCf  sableuse,  friable,  micacée,  arec  une  prodigieuse 
quantité  de  nodules  polymorphes,  digit^,  de  la  substance  mâmo 
de  la  rocbe  oavironnanle  ,  plus  oii  moins  otidurcis  par  dei  in- 
Bttrations  siliceuses. 

Cnîe  semblable  h  la  précédente.  La  silice  y  Bit  plus  abondaote, 
et  les  rogDOiu  dcTienoeot  de  T<^rilable«  silex  gris  blaocbaire, 
impurs,  remplaçant  les  tubercules  et  se  fûtidaot  comme  eux 
dans  la  masse. 

Lorsqu'oQ  »'aTance  plus  à  l'O.,  Teni  Co^monl,  les  silex  pren* 
neet  une  leiate  grtte  p|u«  roncée;  ta  roche  est  massiTe  sur  une 
hauteur  de  30  mitres  et  remplie  de  tlemi'xilex  ou  silei  im* 
parfaits,  pussent  i  la  matière  calcaire  et  sableuse  eavironaaol*, 
nns  Itmile  précise. 

A  dpux  kikim^ires  de  Vaas,  des  collines  bissea  sont  composas  de 
craie  bUnchâirc,  Triable,  atcc  des  s\\e\  gris,  et  au  b)i>  Ac  la  côic  de 
Horicrs  U  craie  micacée  est  «.xplott^  sous  la  craie  jaune,  qui  s'amin- 
di  de  pttiï  en  plus  vers  l'O.  Ainsi,  ftur  la  rive  gauche  du  Loir,  pr£j 
de  b  TliiluiinitTc ,  on  voit  de  bas  en  haut  : 

»i.  Calcaire  sableux,  friable,  gris  jaune,  avec  pointe  verte,  Exogyra 
'        rciurvata,  Sow.,  Terehratala  Menanli,  Lam.,  TfvriUi,  nor. 
j//.,  etc. 
t.  llarno  glauconiouM. 
^■â.  Marnes  blancbâlree,  avec  Exogyra  eofamha  el  Oitrea  biauric»> 
^V        latfi  (couches  à  03tracéfts)i 

^B|.  Lits  dn  rc^nons  glauconieux  et  marne  gUuconteuse,  avee  Jntie^ 
^H  mmnt  Cripui,  Uanu,  et  marne  blanchft  lu-tesaus,  apparie- 
^B  aant  à  U  crsie  mica^cée.  Cette  dernière  est  exploitée  sur  le  ter- 
^H         ritpire  de  Broc. 

^  Ou  p«ui  Toir  dans  ces  assises  peu  épaisses  le:t  rcprésenlaots,  fort 
ilijniiés  sur  ce  point ,  des  éiages  2,  3  cl  ^  dn  second  groupe.  Les 
poodingues  el  les  gri^  tertiaires  couronnent  les  collines  cnviron- 

H|  A  l'est  éa  Château- la- Vallièrc ,  an  foud  du  Talion  de  Souvigué , 
hfonutioo  crétacée  est  interrompue.  l'cspacedVnviron  SOO  mètres, 
par  DB  affleurement  de  calcaire  juras5i<jue  gris  blanclilire,  exploita 
pour  la  fabrlcallon  de  la  cliaui  tiydratilique.  Ce  fait ,  exceptionnel 
pour  le  p:}i>,  a  été  prési-ntO  par  M.  F.  Dujardin  (1)  comme  le  ré- 
nlutd'uu  suuIèTemcul  qui  aurait  redreimé  Icgr&s  vert;  mais  noua 
Il  ■  ' 

(I)  Mém.  de  la  Sot,  géal.  4e  France^  «ol.  H,  pi.  St  ■ 
IT.  23 


8M 


TtR<:An   NORD 


Bailroni 
la  TUA: 


n'aroiis  point  remarqué  i|tio  ce  dernier,  composé  île  sable  ei  de  grès 
ferrugitii!)!! .  friables  vi  gni^siers ,  d'ailleurs  (rês  [wn  ^pais .  ait  M 
dérangé  d'aucun  cfttÉ ,  non  plus  que  la  craio  micacée  rjui  afUeure 
dauK  ks  \]\ii\cs  au-dcs^us  du  village,  ni  la  craie  Jaune  qui  occupe 
les  coltines  des  euvirouN ,  cl  quo  cnu)»:  la  fx>ule  de  Veuille- Pool- 
Pierre  k  Cliâieau-la- Valliire.  Il  iiousa  paru  que  le  calcaire  jurassiqai 
derait  plutôt  avoir  formé  d.inslanierctéi3rf-iïuullot  anionrdnqacl 
les  cuuclies  ae  Miiit  succeiUiitetuenl  dépuî^écs.  Leur  amiiirlssemeol 
dans  Km  votsiuage  immédiat,  l'absuuce  de  dérangemnit,  autaut 
que  II-  manque  de  bonnes  coupes  uous  a  permis  d'eo  juger,  cûuCr- 
meraient  cette  eiplicBtion  (1). 

La  composition  des  collines  qui  entourent  au  Dord  ta  ville  de  b 
Flécbe  peut  se  rt^sumcr  ainsi  : 

ILim 


%  Sulilr  t'""''»- !<'<"•);>>' •"!■  "ri^  iili'i  ri  fi>|ti>iiiU  il«  r(ai«.     S,IIO 


(3.  l.tatc 
riilambn.Ourrc  rantnutitM,  Colil..  Prtlm  j'kaârolni, 
l^fH.,  I'.  MinUicaiiHini.  iiiJ'>.,  Lwa,  Wrm,  Cjpitim  im» 


ii»%S. 


r  S.  i^M<-  ET»  KT-uilia,  lahaana,  al  | 


«■  t\»%* 


"4 


iS,  i^\.\v  ET»  T>rutl>*,  lahanna,  al>i«i  mittMtailpMiHaïUa 
G.  Aif.li  gtltt  Uuillcln OM 


La  craie  jaune  de  Tonraine  n'cïl  donc  plus  rcpri^seatée  va  qD< 
par  scfi  œucliL'K  inférieures ,  qui  se  confondent  arec  ia  craie  mica» 
céc  très  réduite  die-mfime.  La  coujie  que  nous  arons  donnée  At 
la  Flèche  à  Louaillc  (2)  uumtrt;  ausïi  la  même  série  de  coucbe)» 
et  au-dessous  des  sablvs  ei  des  glai»es  gnlt  jaunâtre ,  saiis  finnleSt 
base  du  quilrième  ét^gf.  Ce»  di-ruifrtjs,  à  la  tuilerie  du  l'uial-du- 
Jour,  recouvrent  des  calcaires  iiiiirncus  et  des  calcaire^  gris  bleuâtre 
de  la  fonnaiion  JuraïMque,  caractérisf-s  \ar  le  Pevten  demisam, 
Phill.,  la  Terebrtiiula  t^ftisa,  Sow.,  la  T.  imjjressa,  Bronn,  m 
TurOo  ,  et  le  iJysasUr  elh/jtkut,  Ag. 

La  colline  allongée  qui  borde  au  N.  la  roule  de  Durial  montre 
un  grand  dèteluppvuienl  du  Irubiéme  étage,  dont  les  couches  de 
grès,  de  nable,  d'argile  tt  de  morne  »ont  très  variées,  el  beaucoup 
p]iii  puiî^utes  qu'au  nord  de  la  Flèche,  tandis  qu'OQ  y  trooie  t 


(1)  D'Archiac,  Notes  inrtlltrs. 

(S)  D'Arcbiac.  h>r  (H  ,  pi.  %,  f.  9.  —  M.  GallieDOe  paraît  aroif 
IroQTé  dam  la  craie  du  coteau  de  Satnl-GermaiD  (n"  3  ou  l  de  ]fl 
coupe)  UD  échantillon  i' ffipparitfi  rfirnu-fniiloris.  Des  Moal.  [But! , 
vol.  XllI,  p.  3»«,  IBiS). 
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ine  qtielqiics  irKK  dey  drui  premion  tiagcs,  ei  qtw  le  qua- 
i^oïc,  celui  du  grcs  vnl,  mu  lequel  la  rouk'  est  iracéc,  est  sans 
ut«  aus»i  fort  [leu  é^'a,  car  les  calcaîn-s  junissiques  sienttenl 
eurer  i  la  fNirle  de  Uurlal.  Kotin  tes  couches  à  Hlncéejt  se  re- 
iiveiit  ff^alrmeiit  bien  cataciéris^-e5  au  S. ,  entre  les  vallf-cs  du 
ir  ei  de  la  Litire .  aux  entiruusdc  Tellouailles .  de  Chéfiré,d« 
tlé,  de  Mnié.  etc. 

Au  lieu  do  suivre,  coinme  préc6deaimei)l.  les  vallées  de  la  Sarihe, 
l'iluiâoc.  de  la  Hrayc,  etc.,  pour  compteur  l'esquiate  de  la  for- 
illiou  crétacée  sur  ce  «crsanl  K-ptentrioDal  du  baiaio  de  la  Isiin, 
nous  parah  prHérable  de  rapporti-r  ce  que  nous  avons  A  en  dire  i 
ux  séries  de  cou^ies  qui  se  réualroot  t  Moriogne  :  l'une  of^irfert- 
taU,  passant  par  le  Mans  et  Alençon,  V min  orientale,  rentonUol 
de  la  vallée  du  l^ir  !i  Saint- Calais,  la  Fcné-Bernard  et  Bell^me. 
Mou»  raiiactiercms  à  cliscuac  d'elles  les  diverses  obsenaiiuns  quu 
nous  avoni  faites  sur  les  pAinu  intennMiaires. 

Autour  d'ÊcDinoy,  les  sables  gris  et  ferrugineni  dn  qualri^ine 
togo  recouvrent  les  calcaim jurassiques,  pui.s  ils  se  contiiincnl 
im  le  nord,  pour  former  1rs  coleani  qui  bordent  &  Puntlienc  la  rive 
gauche  de  l'IIuisne.  L'esptee  de  promontoire  dont  la  lille  du  Mans 
iccape  l'eiuéuui^  sud-oui'^t  (1) ,  resserré  entre  les  vallées  de 
dIsim  et  de  U  Sinhe ,  présente  une  composition  qui  peut  se  ré- 
gmner  de  b  manière  suivante ,  h  partir  dn  platcao. 


I.  Dép6t  de  transport  tableui  et  caillDuleiti,  avec  daa 
nodules  de  quartz. 
9(   1.  Ifaroe  crayeuse,  blanche,  friable,  micacée,  exploi- 
^  [  tée  ponr  l'aneodcment  des  terres  (croie  micncée). 

«•  /  3.  Lit  de  glmse. 

i.  Sabtt)  glaucontetn,  parfoi*  igglQtiné  ei  ptlMDt  k  un 
grés  peu  npois. 

5.  Sable  ferrugineux  [orrîèrM  oQ-dMniid'lTré  «I  du 
Lusrt). .  

6.  6r^  argileux,  c»Tc4rtffrre,  micacé,  avee  pointe  terta 
«iBrjin»  de  quarli 0,M 

7.  Bancfcmblahle  au  précWent,  rempli  i'Ottri-a  himt- 
ricutata,  d' txfgyra  fntuittOn  ^iflnhrllata ,  etc.       1,00 

8.  Oré*  argilo-eakaire  gris,  coqutllrer  ,  panant  k  une 
■one  de  cooglemérat  avec  de  petits  cailloux.  O.&O 

Lm  fossiles  des  n"  6,  7  et  8  «ont  principalement  : 
7V«H[ff<,  Ceriopora,  Caratomtu trigunopygut,  Àg., 


0,50 


K 


(*)  D'Arebise,  /-»e.  rtt.,  pi.  J.  f.  »,  «t  p.  7*. 
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Fhoiadomya  ligaicmii,  d'Orb,,  Ctirdrtim  erno- 
mancRtv,  id..  C.  Caeratgni,  îd.,  Crp"rta  iigg- 
ricnsis,  id.,  MytUm  iîgerie/uis,  id.,  Pectcn  p/ta- 
leoiuj.Lam. ,P.  laminosnSfUaal.?, tima simplex, 
d'Orb.,  Exogyra  Jiiiifetlatfi^  Gold.,  ^.  cotante, 
id.,  Osirt-ahiauriciiUita,  Lant.,  O.rnrinaut,  id.) 
Terebratuta  Menardi,  Lsm.,  7".  bîj/Ueata,  TSr. 
Sow,,  T.  compressa,  Lam..  Globieancha  rotun- 
(lata,  d'Orb.,  Ptcrodonia  injfata,  Jd. 

Sable  verdAtre  coquillier 

Grès  argileux,  tendre,  mic.3D6 

Sable  el  grès  argileux  verd&tres ,  . 

Sable  el  gré§  plus  rerrugiaeux,  en  rognon*  apItUs. 

Nous  compreno'ns  aussi  les  couches  d"  8  &  13 
dons  le  troisième  étage,  trèi  varié  et  très  épais  ici, 
comme  entre  la  Flèche  el  Durial.  Ea  outre,  l'en- 
semble des  roesiles  nom  pri^cnte  les  caractères 
principaux  do  ceux  deii  couches  correspondantes 
do  Sainl-Haur^sur- Loire,  de  Dûu6,  etc. 

Sable  et  gr^  slleraaat 

Poudingue  à  petits  noyaux  de  quarU,  citneolé  par  do 
l'bydrale  de  fer  el  rempli  de  Trigonia  inlcataria. 
Ce  baQc  est  ausiii  exploité,  plus  à  l'O.  du  cdlé  de 
5aiute-Cn»x,80usua  grèsglauconieux  calcarifère. 
15.  Grée,  souvent  en  rognons  recouvorta  d'un  endail 
TOnlQtre,  (jns,  plus  uu  moins  ^aucoaîeux,  et  gris 
celluteux  (banc  io  JaJais  dos  ouvriers);  foesiks 
très  nombreux  (carrières  do  1û  Butte) 

Sable  vert  ToDcé,  très  glauconieux,  souvent  è  gros 
grains  [>b.) 

Grès  grossier,  jaunâtre,  micacé,  calcarifére,  btm 
grains  de  quartz  et  crains  Terts  (niaci£;no],  rempli 
de  fossiles,  et  particulièrement  de  Trigonies  (car- 
rière de  Saint-Blaise,  etc.surSaiote-Croix).  Lors- 
que ta  conche  de  sable  rcrt  manque,  celle-ci  ao 
se  distingue  plus  du  n»  16- 
,  Sable  gris  verdSlre,  rsyé  de  jaune,  arec  des  baecs 
do  grès  discontinua,  ou  des  rognons  très  dèpnœés, 
oITrant  dans  la  ca«ure  des  xones  fermgineusee  con- 
centriquee.  Le  sable  est  plus  ou  moins  grotsier; 
des  lits  el  des  veines  de  morDO  scbisteuM  y  sont 
subordonnées  et  ite  terminent  en  coin.  Cw  carac- 
tères îoul  d'ailleurs  uxtr^momeot  vari3bl(>s,  d'noe 
carrière  il  l'aulrc,  dons  Ici  explaitaliona  dites  da 
U  Butle  et  du  bonlsge  de  GazonCiere,  snr  la  com- 
mune dt  Saintc'-Crois.  Dans  l'ancieDDe  carrîèrQ, 
eiluée  à  l'cnlrcu  mAmo  du  fatibaurs,  h  droite  de 
la  routo  de  Paris,  les  aasiies  de  table  et  d«  grès 
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4rti  forrugiDeitx,  ft  groa  grains,  «ont  auni  fort 
çuîssanua.  Ce«  ubl«»  forment  la  seconJ«  assise  du  >«*'•*• 

i,,^i  4"  ^i«g«  du  «eoood  groupe  (1) 45iîO 
Kous  douneroQs  ici  la  li»ic  des  fossiles  que  nous  avons  recucîlUi 
ans  les  assises  Ht,  15  cl  17,  que  nous  réunissons  comme  ne  con- 
iitoant  qn'itn  seul  cl  m<liuc  horizon  géologique  fnri  imporlanl  pour 
!  pays  qui  nous  occupe ,  et  qui  nous  servira  souvent  de  repère. 
n  marque  la  première  ssâise  de  notre  quatrième  étage,  qui  K  trouve 
ainsi  neltemeiu  caractérisée. 

Foljrpisrs.  MnmlicaUia  Gaemngeri,  Miln.  Edw.ol  J.  Ha.,  Âf.pit- 
llata/n,  id.,  Ântfinpftylhim  ftaienformi:^  MJch.,  A.  mUataat,  îd,, 
diiraa  agaricites,  Jd.  (ce  n'est  proliablemeni  pas  l'espèce  de  Goldfass), 
Chtrtetet  ramuhtiv!,  Ùich. 

Bryozoaires.  Petaf^/r  Ftt/tniî,  Mîch-,  C^r/npara /^rncilts,  Gciià-t 
C.  vertrciltata ,  id.,  ('.  Irutirnta,  Mich.,  C.  pseiulo-xpiralts,  id., 
C.  Huottana,  id.,  S  oti  3  espèces  indél.,  Piistalapora  gracitiê,  Hîcb., 
P,  t^micittusit,  id.,  P.  pastuiorif,  de  Dlsinv.,  /'.  rcÂi/uita,  Roem.f 
P.  iùdiU,  ïiiintiiira  nnitratH,  Mich,,  Cory mhojHira  ^fctlltr^^l,  >d  , 
Uttrmpnra  titrrutarra,  id.,  l.icfirnnporncenttmnncnsif,  ii.,  Eir/tara 
tlteiatoma,  GoM,,  Lymnortra  tphirrica,  Uicb.,  NaUipora  iycQpev 
dioifir*,  id,,  JV.  indét.,  f'irgulann  îndét. 

Rtdiairet.  Pc»(»crinitt  cenomanemit,  d'Orb,,  Cidaris  ipinulota 
(baguettes],  A$.,  et  8  autras  forme*  distïnclcs;   Conhpygus  Me- 
nant/, Ag.,  Ctiratomus  lrfgonoprg'i'<   id.,  ItttcteoUtcs   laïunotiu, 
Gold. ,  Catopy-gtiJ  cotambartus,  Kg. 
Aooélidos.  Surpulos,  plusieurs  espèces. 
Crufltaci.  Fragment  do  pince. 

Mollusques  dimpires.  .Iropa^in  numismatU,  d'Orb.,  yenm La- 

\dYci,  d'Arch.,  Cyprtna  ii^rrir/ttit,  d'Orb.,  C.  r>bhnga.  id.,  C.  re- 

Jarit,  id.^,   t!orhis  rotundnta,  id.,  PcctHnailut  lubeonrenf riens ^ 

Lâta.y  TVigonia  ctfnulata,  id.,  T.  (tetftiltra,  Sow.  [rotis  doutons 

que  cotle  coquille  soit  identique  avec  colle  do  rarham  et  du  Dctod- 

anire],  T-pennata,  Sow.  (ceuo  espace  est  distincte  de  la  T.  luten- 

Tia,  quoique  H.  Aie.  d'Orbigny  les  ail  réunies),  T.  tlnttota,  Parle., 

'  Mpi/iiua,S<ivi.,  T.iHtealaria,\jbm. — UoDOmyaîres.A/^'/i'/Kf /l'/icâ- 

ij,   Sow.,  jt%-ienla  anomatn,  Sow.,  in    Fitt-,    Lima    ronjohritia, 

d  Orb.,  t.  artiata,  id.,  L.  itipa,  id.,  L.  simplex,  id.,  Ptcun  œqtti- 

totlntm,  Lam.,  P.  riongaliu,  id.,  P.  orlicutaris ,  Sow.,  P.  phaseO' 

taj,  Lam.,  P,  tjuinijuecottattu,  Sow..  P.  suhatuttu,  Lam.,  Ostrea 
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(I)  Oit*  coupe  générale,  pri»e  &ur  le  Torsaot  sod-est  do  la  colline 
UsDs,  diUïre  on  peu  de  celle  qu'a  donnée  M.  Gut-ranger,  qui  y 
*  bit  entrer  df*  rlêoienU  pris  sur  â'.iutroji  points,  mais  doDl  la  sa- 
9«rpo*itioo,  commo  il  le  dit  lui-même,  n'est  paa  toujours  certaine 
lêntl.,  S*aér.,  TOI.  VII.  p.  800,  18S0). 
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tarinaia,  id.,  O.  arnica,  d'Orb.  (tion  Exagyra  /</.,  &«w.],  O.  dHiH 
viana.  Lam.,  U.  laleratt'sy  NtU.,  O.  Lcfucurii,  d'Orb.?  £xogjrra  cd- 
iM/ulm,  ïar,  niinor,  Gold.,  rV/.,  var.  minima.  Ji.  ^ffabelfata,  id.. 
Anom'ta?. —  Brachiupodes.  Tenbrotula  bif/l'utiUi.  DoTr,  d'Orb.  (i}, 
7*.  4-o/wy>r«jo,  Lam.,  T.ilrpnifa,\A.,  T.  lentiidca^X^jm.^.  T.  Afe~ 
nardif  Lsm. —  (îasléropudcia,  Dcnuilîam.  um:  tp.^  Xaticavutt^arii, 
Reujs.t  RotcUa  Afchiiithinii ,  d'Orb.  (PiioncUiu  H.,  id.),  Turbo 
Goa/i*ilaiiuj,it].,  Slioinbm  innrnnUu,  id.  — Céphalopodes.  Ammo~ 
nirrs  rficii.m/t/iensis.  Defr,  Cette  espècfl  pst  bien  distinctA  de  U 
vante,  et  le»  i.'cbaniillons  que  noua  aïons  prU  dans  le«  aaaisM 
17  sont  pflrrailemeot  caraciérisci  :  ,^.  cetHumutensU  (Ilua4*>' 
Mam),  {//.  /f-'uf'Ugari,  d'Orb.,  Pdlétmt.  JraHÇ.,  toI.  I,  pi.  108, 
A.  Vîclbi'JHcn,  id.,  Prottrome  de paléo/ir.,  p.  iSB,  el  jrf.  cenoaio- 
aeniit,  id.,  p.  t  i6]. 

PoiisoDs.  DonU  dfl  Lamna. 

Reptileji.  Dents  do  Saurioo. 

Un  sond»ge  ciécutfi  au  Mans  de  1831  \  I83â ,  er  dont  l'itrides 
était  fi  18  mètr»  au-dessus  du  niveau  de  la  Ssrihe,  a  été  |wu»é 
jusqu'h  2U6'",6â,  ti  IVait  ne  s'eiit  i^lc^ée  qu'à  11  iiièires  en  ci)nir«- 
bus  du  Ntil.  Suiiiint  la  légende  explicative,  jointe  à  la  coupe  de  ce 
forage  circulé  par  y\,  Uegnuséc,  on  n'aurait  trarersié  daiis  loole 
celte  é{iiiis.icMr  i|iip  d(.>»  alternances  de  Mbic,  d'argile  cl  dp  grte 
rerts,  rapportas  !t  la  fur  malien  crétacée.  Celte  éiionae  épaisseur  da 
quatrième  étage,  îi  quelfjues  tieuts  seulement  de  l'ancica  rivage, 
tandis  que  les  coudies  corretipondanies  au-dessous  de  l#nllé«  da 


(I)  Nous  rapportooB  cotte  Térébratule  è  la  Ggure  doooé*  pr 
M.  Aie.  d'Orbignf,  qui  la  r«pré#enla  trie  bien,  mais  l'aottar  allh- 
buo  lu  nom  il  Broccbi.  ;^ur  la  plonoba  &H,  f.  9-16,  t\  k  DeTraoc», 
dau  le  texte,  p.  95.  Elrocchî  a  doanif,  en  1814, 1«  nom  do  Anomia 
biplieuta  h  une  Térùbraiulu  de  Sau  Quirico,  on  Toscane,  qui  etl 
probablflmeot  de  la  formation  lerliaire  supérieure,  el  qui  n'a  auciip 
rapport  avec  l'espèce  crétacée  du  Uans;  Defrance,  eu  tK29,  n'es  i 
pas  donne  de  fi^uro;  do  plu?,  U.  d'Orbignjr  indique  à  la  synoBjnnB 
la  'f.plicalii.  &avr.,  pi.  437.  t.  3,  i,  K,  ot  p.  83;  or  il  n'y  a  |wial 
de  71  }tU<-ata  dans  k>  Minerai  i-ancltola^y,  il  n'y  a  point  dé  fig.  S  1 
la  pi.  437  ;  et  les  fig.  3  et  4,  qui  sont  deux  espaces  différentes,  n'oat 
point  non  plus  de  rapport  avec  la  coquille  du  Maoa.  On  no  uit  dMt 
en  réiiumé  h  qui  nppariioni  le  nom  do  celte  dernière,  ni  poiininoi 
rauti>Oril?  la  l'alitmtotngrf  franrai*r\Mi  ti  attribué  plutdl  qu't  IWll 
autre  oelui  de  biftSu-aia ,  d^ja  donné  en  I8iî&,  pur  Sowerby,  4  »'■' 
Térébnlulecrvlacée,  que  M.  d'Orbigny  désif^oe  à  son  tour  musm)» 
de  T  DutriHfiliriiuii,  el,  comme  il  existe  eucoredaulree  Târékali»''' 
appelées  biplifuUi ,  il  eu  résultv  que  la  >yiwnymiQ  Ht  un  pto  H* 
embrouillée  qu'auparavant. 
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l^ire  en  ont  k  peine  I»  itioiiié,  rendrait  compip  assez  facilement 
lu  r^iiltat  incomplet  qae  l'on  a  obtena  ;  mais  nous  avons  peine  k 
''cruire  (]D'il  ne  se  soit  pas  glis»£  quelque  erreur  dans  la  nouiion  des 
coiicbn  trarerti^xH, 

Si,  dcre  point  crtmrne  centre,  nous  rayonoons  actucUcnieat  daus 
IvencsdircciioDS,  noustrouverotuKl'ahnrd  que  la  coupe  précMenic,  i 
prolongée  vers  l'E.  jusqu'à  .^lonlforlel  Oinnerr^,  pr^'ScmeraitlL'S  as- 
rim  1&  à  l"?  plus  nu  moins  déidupitécs,  ai  ce  rguelc^ues  variations 
dam  leurs  canicièn-s  p«Hrugraplii<iueael  renfermant  des  fossiles  moins 
ooinbreut.  i  c  Ctmavné  &  la  Cha|)plle-Sa(Hi-nciny  et  autoar  de  ce 
fillagp.  k■sg^è^  lalrarift-n^s,  ripliiii^»  potir  inwllons,  sont  remplis 
d'unu  tninii*ii!«e  quanlitù  t\'fij^"gijrn  ciUm/tbn  ntinima,  mais  les 
■uuot  fossiles  Dons  y  uni  pwo  compnrali veinent  rares  et  peu  varife. 
La  cullitic  de  Muntfijri  dotinc  la  cou|>e  la  plus  complète  de  ce  c&\6 
dt*  l'ilttisuc. 

Ou  Mans,  si  l'on  bu  diri^»  au  N.  ver»  Ballon ,  U  rauie  parait  ëlre 
lonjnum  irarAi!  sur  In  qnairiHiie  éuge  fîl  Kor  lu  nhita  ferropMUX. 
laiil  lu  iillaye  de  h  Trujjalle ,  on  os|iloi(i>  des  grte  i  gros  graiiis 
ealcartiéies .  gri«  TcnlStrc  f>u  jaunJktreis,  coquiltiers,  en 
u»,  alternant  avec  do  sable  et  remplis  de  petite*  Kxogyra 
eolmnba  mtHnna  .  Terthratula  Meawdi,  i'rctm,  clc).  Daœ 
pini  i  Souligné  et  au  delà ,  on  marche  encore  sur  les  sabtes  ferru- 
II  BTcc  desgrts  subordonnés.  La  ojlline  de  Ballon  est  inléres- 
aote  par  les  failH  partimliiTs  (|u'elie  présiiite ,  au-deNWus  de 
la  premitre  assise  du  quatrième  étage,  U,  ott  la  coupe  du  Maos 
u  oons  avait  plus  nioalré  que  des  sables  et  des  grès  presque  sans 
IdmUm. 

La*  «tploiiaiioaa  ouvertes  sur  le  pUit^au  ptia  de  U  place  du 
wanhk  inmirent  (I)  : 


Cmup» 
i 

'■il  du  HlBI. 


Uonnc 
*lu  MÎin* 

8>naB 
tt 


I.  Sablu  arjjilo-ferrugtneux.  micacé,  rubané,  repr^ntaal  *'^'- 
l«  n"  13  Ou  la  cuupi*  du  Uaus .     K 

i.  Lits  du  ro;:iious  ciilcari^o-sablcus  .  gris  jaunUtre ,  avec 
poinbi  veriB,  cimenlés  p:ir  du  calcarre  spilhique  et  en- 
loor^  ds  sable  gris,  à  gras  gratas.  Coa  ngonoa  sool 
roaaplis  de  moules  ou  d'emprointss  da  coquilles  (  /'/->-• 
gouia  crcjtidiila^  T.  flcJaltra,Cjjjrtiiartu/eiHa?,eiC.), 
Ctd«  faciles  oncoie  pourvus  de  leur  le^l  ^Peeifti  t/iiirt' 
^aecn^tatus,  P.  vlr/^ltu,  .ïrca,  n»e,  »p.,  naa  gmnda 
qqaBlil4  iS'E.rûi;yra  eolumba  Mi/iima^  et  pour  la  pro- 
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m'iiro  foii  VOriitoiites  concavn,  Lam.).  Ces  lits  de  ro- 
gnons nou«  repri^enlcnt  la  banc  a^^tXh  jalais  des  co 
rièreti  de  Saiiilo-Cron,  ou  les  coucbos  11  ï  17  delà  "*"' 
coupci  générale  du  Mans 3 

La  rampe  du  chemin  d^s  EtdiwDses  \  l'O. .  tiiii  peut  ^ire  consi- 
dérée comDie  faisant  suite  à  cette  coupe,  met  à  décourcrt,  au-des- 
sous de  l'assise  pr6cédente  : 

3.  Uirne  gris  jsunftire,  atsq  Orhlrolitfs  eaneavOf  Ammo^ 

nites,  nav.  xp.,  et  des  Dodules  endurcis. 

4.  Caletirc  jaonairo. 
S    Marne  sableuse. 

6.  Maroc  sableuse,  jaunftlro  et  grisAtre,  avec  des  nodules 
ondkirci»  ei  do  nombreuMs  coquilles,  potiiet  et  ttèi 
frsgilciB. 

?.  Glaises  brunes»  rerdAIres,  et  maroo  grîso  jusqu'au  bas 
do  la  rantpo. 

Si  l'on  descend  la  colline  au  N.  par  la  nouTrlIn  ronte  doMamen. 
on  irouTe,  après  les  dernières  maisons,  un  sable  grisâtre,  argi- 
letix.  micacé,  qui  correspond  au  n*  5  de  la  coupe  précédente, 
puis  un  lit  de  rognons  sableux,  ferrugineux,  endurcis,  et,  snrnne 
épaisseur  de  10  mtirrs,  des  iiiarneji  sableuses,  griiies,  micacées, 
avec  des  lits  minces  ou  rciiiules  de  marnes  un  peu  endurcies,  en 
plaquettes  et  remplies  d'une  immense  quantité  de  coquilles, 
purfailcment  conservi^e^ ,  mars  très  fragiles;  c'est  le  n*  6  do  b 
coupe  ci-dessus.  Plus  bas  tiennent  des  sables  ferrugineux  cl  an 
sable  argileux  vcrdltre  an  pied  de  la  colline. 

Les  fossiles  des  uunics  grises  mJcac^W ,  d'un  aspect  loat  &  fait 
icrtiairo,  sont  remarquables  en  ce  qu'ils  nuusolTreni,  surceiucîco 
rivage ,  une  faune  locale  qui  a  précéda  celle  de  l'assise  supéricwt 
que  nous  Tenons  de  vuir  si  riclie  et  si  variCc.  Celte  faune  est  ca- 
i-aclérisée  par  plusieurs  espèces  uouTclJes,  par  d'autres  qui  n'oot 
pas  encore  été  trouvées  au-dessus,  mais  qui  sunt  communes dani 
le  gr^s  vert  des  illackdowiis  (Devoubhirc),  eniin,  par  rexIrèoH  pe- 
titesse de  toutes  les  espèces ,  5  quelque  genre  qu'elles  apparlienotul. 
Il  y  a  ici  quelque  chose  de  comparable  aux  rapports  que  DOtu 
avons  depuis  longtemps  signalés  entre  la  faune  des  lits  coquitlim 
des  sables  inférieurs  du  Moissonnais  et  celle  du  calcaire  grossier. 
Des  rediercbes  attentives  dans  ces  marnes,  qui  paraissent  arofr 
échappé  aux  membres  de  la  Société  géologique  qui  ont  visité  cette 
localité  en  1850,  feront  sans  doute  coaaajire  beaucoup  de  îocati 
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lous  nous  boiTicrons  ï  dier  celles  qu'âne  course  rapide 
DOI»  I  permis  t\e  ivciii'illir. 

CoràulaA(riatuia,Sov/.,i\'Orh.,C.,'mdét  (espbcecncore inédile, 
quoique couimune()anslesB[ackdown!)},Mtf<ir-f<?/ôn?KiM,Sow.  (très 

(conimunedansIe&Blackdowns,  elb  plus  rëpaniluc  dans rps  marnes), 
jCui-dium cfiioinaufrae,  d'Orh,?  friinitié de  b  [aille ordinaire),  .\ueuia 
^tfM,  Sow.  tnFiiL.cIp-sBIackdowiis,  Arca  fièiviti.^v/.,  var.  »a'- 
■or,  do*  Blackdowns,  Tfigonia,uor:  sj/.,  plus  voisine  de  la  T.  pfit- 
tio/a,  Sow.,  du  grès  \en  du  Oevonsliirc,  dont  clic  n'est  pcut-Cir« 
qu'une  Tarii^ié,  que  de  In  7'.  m/cfitnrt'a,  Peeten  çuittquffoslatus, 
Sow. ,  Tar.  minima  (un  mlllim<ï1ro  et  demi  de  dianit-lre).  P.,  noo. 
^.  peut-«rc  le  /'.  t.'aif/jm,  d'Orb.  [Proiiiomc,  vid.  Il,  p.  169?), 
^pôtfrra  ctnriita/a,  Lam.,  très  jeune,  l'ervbralula  compressa,  Lam.  (k 
b par  tii- supérieure  de  rauise),  Dtnittiliuni,  2  espèces.  jVfusn  coficl- 
tata,  Sow.  ni  Fin.,  des  Blackdowiw,  Turf'O,  uov-  */>.,   TiirrittUOt 
iodéL  Otie  cuquille,  aussi  lOpanduu  que  {'Asiarte  formata,  est 
pral-Clre  une  de  celk»  indiiiu^^cs  au  .Mans,  mais  non  décrites  par 
M.  Aie.  d'Oibigny.  Elle  m  petite,  subuléo,  à  (ours  aplatis,  avec 
5  stries  élerées  et  des  »iriesiniennédiairesplus  Qncs et  granuleuses. 
ta  cotidicà  Orbiii^liies,  qui,  comme  on  l'a  tu,  est  inférietu^ 
tox  bancs  des  Trigoniox,  quoiqu'on  trouve  di'jâ  ce  bryozoairc  assez 
Brfpandu  dans  les  rognons  calcaréo-sableux  du  plateau  de  Dallun,  se 
Hvoit  dans  la  [niante  position  11  la  descente  de  Saint-!t|ar$.  Plus  loin , 
■  *u  Grand-Soiirtloii,  la  mtme  caucIic,  coupée  par  I»  route .  csl  rc- 
H.couYerie  par  des  lits  de  rognons  calcaréo-sabteux  renfermani  aussi 
des  Orbitotitcs,  VOstrea  carinatn,  V Kxogyra  rolumha  minima^ 
puis  des  sable^gris  avec  <>ii/f-eaer>/)j'cn,  d'Orb.,  et  des  blocs  de  gris 
•obordonués^  De  ce  point  è  Cuurcemont  on  ub»crvo  des  rables 
Kfts  Uia  épais,  des  rognuns  calcaires  Bubordoun(^.s  aux  ables ,  et 
lies  argiles  sablniS4ii,  verdâtresou  brunes,  appartenant  piobablcmcnt 
1  la  base  du  quatrième  étage. 

Avant  Ekinnéiahle,  on  remarque,  pr&s  du  |)out,  des  ru^nons.de 
calcaire  tahleut  gris  avec  des  'l'rigonies,  et  au-dessous  des  ublca 
gris,  mab  plus  d'0rbitoliic5.  Enfin  au  delJ  de  ce  bourg,  le  dernier 
point  que  nous  mcnliunneruiis  dans  cette  direction  est  U  carrière 
des  Vignes,  k  L'entrée  do  la  ruréi.  t<ur  le  cliemin  d'Aulaine  k  la 
BoBse.  On  y  roit ,  sous  le  di^pAt  de  sable  et  de  cailloux  tertiaires, 
nue  marne  argileuse  grise  de  2  mètres  d'épaisseur,  un  lit  de  O^IS 
rempli  A'(Htrea  biauricHlata,  puis  un  grès  calcarifére  grossier,  en 
dans  uu  sable  gris  ï  gras  grains.  Oo  trouve  dans  céder- 
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BÎer  les  Toasiles  d«  rhoriton  des  Trigoni*»  (  T.  tmwm,  Ottrta  ta- 
riiiuia,  etc.).  fj  séparation  de  «s  trois  couches  esr  riir^4>in«iit 
nette,  et  c«tlc  pi-titr  C(>(i(>c  nous  monirc  If  dernier  rmlimeni  du 
troîMéme  étage,  (tann  cetic  direction,  rccourrri  par  une  marne  rioi 
parait  dépendre  du  necond.  et  reposant  sur  la  première  assise  da 
quatrième. 

Coupi  ^^  nord-ûucsi  du  Mans,  les  sables  ai  )«s  grès  ferrogiiM'oi  acqnlè- 

""'^a'""'"  rwil  une  grande  épais-ieur;  Ji  la  Iiaso,  il*  deiienneni  bariol*^  de 
Man».  roage  lie-dc-vin  pi  plus  argileux  ;  les  couches  coquillières  si  riclm 
qui  les  rcconvrentsur  ta  riie  gauche  de  la  Sarihe  n'f  paraissent 
plus  reprJwniôes.  Tris  disiiincis  des  grès  lerliairesdonl  nmis  aTons 
parlé  {antfi,  vol.  Il,  p.  id^),  ils  constituent  les  bulles  de  Saint-Au- 
bin à  Milesse,  et  des  environs  de  Saini-Satuniin .  Vers  le  pied  des 
Collines  viennent  affleurer  des  glaises  grises  un  peu  glauconîeuMi, 
ou  des  glaises  sableuses  panacli^es  dr  jaune  et  de  rouge ,  cnmposMt 
l'assise  inférieure  du  quatrième  ftage  dans  ce  |»jy!),  et  correspoo- 
danl  k  cellfs  de  la  base  de  la  colline  de  Ballon.  Ces  glaises ,  quel- 
quefois feuillel^es,  reposent  sur  nu  calcaire  tuarneux  et  sablent, 
jaanilrc,  eu  mgnnns  Ir^  durs,  funilift^res,  appartenant  au  groupi 
moj'en  de  la  formatiiin  jurassique  et  esploiié  k  la  fvrtQe  de  Lan- 
lounière  (I). 

>'dus  avons  i.^^alcincnt  d^rll  au  nord  du  MaM,  sur  la  route 
d'Aleriçqii ,  les  sables  et  grès  ferrugineux  prAcMents  n<couverts  en 
u»  point  par  la  craie  micacée  avec  Exogyra  colwnba  (5).  tes  coo- 
cfacs  foasilifères  à  'l'rigonies ,  comme  les  conches  i  osiracées  aa- 
dessos,  si  direloppécs  sur  l«  versaut  occidental  de  la  colline  du  MaM, 
nous  ont  paru  manquer  compléiemenl  dans  cette  direclîoQ.  Les 
ubies  ferrugineux  m;  prôloogent  d'aillmrs  jusqu'à  la  descente  de  h 
Véquerie.  où  l'un  voit  sortir  de  dessi-ius  des  glaises  sableuses  grises, 
Meu&lres  ou  jaunes,  eiploilées  pcNir  les  lulieries  et  tes  hriqneterin 
des  enviriHis,  et  semblables  ^  celles  de  la  coupe  préciyenie.  Dans 
le  vallon  do  Saini-.ltMir-d'Assé,  celles-ci  recouvrent  les  calraircs 
iioduleux  et  marneux,  gris  jaune,  jurassiques,  de  la  ferme  de  Lan- 
Ion  n  (An-. 

Ainsi,  au  nord  et  an  nord-onest  dn  Mans,  comme  k  l'ooesl  de  11 
Flèche,  les  sables  et  les  gri»  ferrugineux  du  qnairitlme  éiaf^e  rep»- 
sent  sur  des  glaises  sableus^'s  crises,  jaunes  ou  b!enati*cs ,  sans  fafl- 
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files,  qui  consiiiurDl  la  bjse  de  U  formatra»  crétacée  sar  ulle  limilc 

Ioccidetiule,  et  qui  s'vtcmluni  i  If  ur  tour  sur  des  calcaires  nurucux 
Cl  ubleui,  griii  cmi  jauacs,  appai  leiunt  oq  groupe  inoyeii  lie  U  for- 
jnalion  JursKsiqu». 
Au  di-la  de  Saini-Mnrccau  ,  I»  concHes  du  grès  %eTt ,  qui  sub- 
^leoi  seules,  ne  coiitiitunii  plus  que  des  lambeaux  isolé«  rt  peu 
tpûs  do  nblM  argileux  ou  d'argile  vcrlo,  ép»r$,  soit  k  la  surbce 
tfcs  coachnonliihiqucs,  comme  au  ituisson,  sur  le  bnrd  de  ta  fo- 
\fii  de  l'crseigne,  JiCuissay,  au  nord-ouest  d'Aleisçon,  M>ii  Qt^e 
[|ur  le  terrain  de  transition,  comme  sur  rancicimc  louicd'Alcnçoak 
irgrnuii.  Sur  celle  de  Murtagne,  les  sables  verts  commencent  après 
tk  lléoil'Brnut,  «e  proluDgeni  âous  la  fbréi  de  Buurw,  occu|)eiit  le 
|ilateaii  de  floîs-Soycr  jusqu'i  la  doM'enio  des  Itarrcs,  un  peu  afaoi 
,  )«  Mesle.  De  ci-  point  It  Boisiîé,  et  jusqu'au  bameau  des  Mares,  les 
i  Mille»  reris  el  les  argiles  formeol  la  partie  sap^rirure  des  collines, 
[Im  ciiacbes  ouliibiqueii ,  les  talus  inférieurs  el  le  Toiid  des  vallée». 
\u  delà ,  ces  dernièies  règncni  iiculca  de  ce  côté  Jusqu'à  Mortagnb 
(P.  82.)  Au  &ud-csl  de  Bessé ,  village  situé  dans  la  vallée  de  II  cmp» 
Iptàye,  au  midi  de  Saini-Calais,  la  craie  micacée  que  duus  avons  «ue 


01  lenlitet. 
C*o^ 


I 


I 

I 

I 


l'bnuer  preM)u«  tout  l'cscarpemeui  de  Trm),  »ur  la  rive  dniiic  du         .)■ 
Loir,  Bo  muuireaux  Vallées,  où  elle  est  eiploiiéc  sur  une  {pai&seur  de  ^  },..n'tG.tiia 
12  k  15  mètres.  Sa  •uraliricaiion  est  peu  dîMiocle.  Elk'  est  remplie      '*»|^l* 
d'/n<x-en»riutMJ//i/ut':/e>iiel  (te  silet  gris  blanc.  1^  craie  jauDenutH}iM  ''4,T,'t.^*'t* 
aiosi  quo  la  cuucliu  supérieure  friable  asec  bryozoaires  el  Tereèra-      ^**'**- 
tuln  liourgtoisii ,  ii  ai>undjiiilb  au-deuiis  di:  Tmo  et  à  Muntuïra. 
Si  de  la  carrière  précédente  on  deiu-end  le  vallun ,  la  craie  rrpose 
bicDidt directement  ^ar  no  grès  grossier.  jaunAire.  calcarifdre,  glaa- 
cooieux ,  en  rognon»  disséminé»  dans  nii  s-ible  de  uiéme  ualure.  et 
qui  forme  des  e&carfivuienih  de  12  Ji  15  méiref  de  baut  le  lui^  de 
la  Braye.  Ce  grés,  caractérisé  par  la  7'rij^Hi'u  Binaata,  ta  y*t:ttn 
^uùi^veco»ialu$ ,    r£'.*i*yyiu  cvltontm  tuimir,  V AinmimUrt,  cno- 
■wofKHii*)  etc.,  ivpK-Mrnlv  l'iMùtc  Mipi-rieuru  des  gri-^du  .M^ii^ou 
da  quatrième  étage.  Ain»  en  cet  endroit,  non  pju»  qu'ea  rcmoniast 
celte  valUe  «t  celle  de  l'Auille,  on   n'aperçoii  ancnnc  trace  des 
Wuçhes  i  o*ti4cée«.  Les  dépAts  du  l'ancien  rivage,  caraclérbéx  par 
rasociaiton  consente  des  Siuffyra  colttmba  et  fiabellaia  avec 
VihirtQ  biaurfcutaia^  ne  commencent  k  se  mooircr  que  beaucoup 
pldskro. 

A  Saiut-(jcrvais,  le&  mêmes  ublrs  ci  grès  ferrugineux  avec  Tri- 
iùuvta ,  des  Pvîgiies ,  *ki  Lime» ,  des  Cyprines  KaiMabtoi 
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aux  espèces  du  Mans,  \eStrombiis  înomaim,  etc.,  masqués  jusque- 
M  par  les  puudjiigiies  icriiaircs  inculii-renrs,  huni  sivinoiii^s  de  cale 
micacée  iiidi-neiisc  ft  glaucutiii'use  qoi ,  Jusqu'à  ïjaJnt-Calaû;.  furme 
la  peiite  moyenne  des  collines,  les  poudingue»  coniinuaut  à  occu- 
per les  sommets. 

A  iVft  et  i  l'ouest  de  cette  dernière  vill«  (1),  enUe  cette  craie  et 
le  poudingue  Icrliaire  incolif'reut  [antè,  vol.  II ,  |X  546).  vient  s'in- 
leL-c4i[er  une  nutrc  assise  de  craio  avec  des  silex  blancs,  panacha  de 
gris  et  de  noir,  semblables  à  ceux  de  la  craie  de  Bloi«.  Le»  sablcict 
les  grÈ&  tcri'ugineui  contînueul  ï  foriuer  la  base  des  collines.  Kntre 
Saint-Cabiit  cl  Montdoubleati ,  la  craie  micacée  5«  montre  presque 
parionià  mi-côl«.  Les  sables  et  les  grèsferrugineax  affleurent  sur  ks 
pcoicsioréricuresdclaTalli^dela  llraye,  cl,  aux  environs  de  Serg(, 
on  a  exploité  un  grès  brun ,  presque  noir,  semblable  ï  iului  de  b 
base  des  collines  du  Itlans,  qui  a^ié  très  employé  dans  les  cSnsiruc- 
lioiis  ancienm-s  du  pnvs,  t>t  particulièrement  dans  les  murs  du  vieux 
manoir  de  [^ionidoublenu ,  dont  la  lour  pcncLéc  repose  sur  les  silex, 
puis  sur  ta  cr.-iie  micacée.  Autour  de  .Savigny ,  la  craie  rccoatre 
une  masse  pui-'isantc  de  sable  bruii  vert ,  avec  des  grts  subordonnés, 
puis  une  craie  semblable  i  celle  du  château  de  Vendôme  lui  succède. 
Ainsi  la  craie  jaune  de  Touraine  ({uc  nous  avons  vue  se  prolooger 
au  N.  avec  une  grande  é[>aisseur  jusqu'au  delii  de  Cbilicaudun,  ne 
6C  serait  pas  étendue  vers  l'O.  jusqu'à  la  vallée  de  la  Brayc,  tandis 
que  nous  ti-uuverons  la  craie  micacée  avec  des  caractères  un  peu 
fDodifiéss'avançant  nncorc  furt  luiii  vers  le  N. 

A  la  sortie  du  Sdint-Calais ,  par  la  i-ouic  de  Vibraye  (p.  8à,  et 
\A.  Z,f.  6,  njMulm,  pi.  I),  les  sables  ferrugineux  et  glauconienx , 
enveloppant  de  gros  rognons  de  grè^,  an  centre  desquels  on  trouve 
souvent  ï  Ammonites  reiiomanemis,  sont  remplis  des  Fossiles  les  plus 
caractéristiques  de  l'assise  supérieure  du  quatrième  étage  du  Mans, 
tels  que  les  Trigoitiu  shiuata,  sulcataria ,  ifiinosa,  etc.  Au-dessus 
une  couche  de  craie  micacée  friable  passe  !i  une  craie  mameuso 
avec  quelques  silei  gris.  La  montée  de  Berfay  répète  ii  peu  prtala 
même  coupe,  main  les  dOptïis  tertiaires  y  prennent  un  développe- 
ment plus  remarquable  {'imè,vol  II,  p.  ^'lO).  Sous  le  plaleni dt 


(I)  D'Archisc,  ^or.  cit.,  p.  83,  pi.  <,  T.  6.  —  Voyez  mw  :  Aie. 
d'Orbignr,  /luU,,  vol.  :CIII,  p.  356.  1642. —Id.  >£.,  p.  3S9. 
Bélemnilo  (Brlemnitrltù  TTfrt)  dfl  la  craie  ftlauconieose  do  Sainle- 
Céretlt,  el  V Hippioitet  tvr»H-j>atiorit  trouvée  par  H.  GaUieune. 
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Rottssclière,  on  exploite  par  des  piiiia  ilc  27  à  2R  mt^irc»  dp  pro- 

fjbndeur,  la  crai«  marneuse  avec  T6K'braiuk's  et  Inoc^raincs,  qui 

fpose  sur  Ivs  sahlcs  formgiaeuK.  La  pclit«<  ville  de  Vibrayo  est  bAiio 

jr  les  sables,  ainsi  que  le  tillnge  de  Laiiiiiay. 

A  partir  do  ce  point ,  ronuncnce  un  unire  de  faits  qni  se  cuniinue 

ivec  diverses  modiricatintis  ju^ju'!!  Muriagiie,  ei  dont  noua  n'avions 

loojoufs  bien  saisi  ks  détails  lors  de  la  publicaiiuu  de  notn 

rnéinoirc.  U»  doutes  qui  nous  sont  survfuuti  i  cci  «^ti'i'^l  nnus  ont 

kHigagé  It  étudier  de  iinuTtau  le  pays,  cl  ce  que  nous  allons  dire 

[CSt  le  résultai  d'obsertalions  encwe  in6ditn  qui  ont  reciiGé  ci  coni- 

iptëté  ce  que  les  pretuières  aTaicnt  d'iiiesacl  et  d'inHuOLsint. 

Le  petit  plateau  qui  domine  Laninay  ci>l  recouvert  de  calcaires 
tableux  en  rognons,  reposant  sur  lessablw  jaunes  Tcrrugineux.  Ces 
,  calcaires  rcnferincnt  la  Venus  foba,  la  Trigonia  cretnUata ,  la  Lima 
JteicfiaiOacJiii ,  la  Tvrrbratalii  Menarili ,  \'Amm<yitttcf  Maittdii , 
TU-.,et  d'auues  fossiles  qui  prouvent  que  nous  aToni  toujours 
sous  les  yeux  l'iiori/oa  des  biucs  coquilliers  du  Mans.  9lab  au  nord 
du  liilage  ou  ne  larde  paa  à  voir  aUleurer  un  ensemble  de  coucbes 
qui  parait  £lre  Uia  dilTércnt  du  précédent.  <Je  sont  des  argiles  sa- 
bleu^e9  vert  fuucé  avec  qiKlques  lîis  uiîncvs  de  grés  glaucoineox 
calcaiif&ret.  Au  delà  du  pont  de  la  PlancbcUe  succèdent  un  Kible 
^hverdMrCi  un  gris  micacé  ou  psaminite,  non  effervescent,  d'un  gris 
ïcrl ,  glauconicux  ,  lanlOt  dur.  i  ca^ore  sèdie,  droite  ou  anguleuse, 
Unlàl  tendre,  terreux  cl  renferniunt  les*  fouiik-s  Miiratits  :  Canliuin 
i/vutùniatuon,  d'Orb, ,  C,  J/iHanum,  Sow. ,  C.  AfoiUenttum,  d'Orb. , 
Arca  cari»aia,  Sowr. ,  Pectax  asper,  Lam. ,  /'.  dihlatu»  {Jmùt'u  id,, 
d'Orb.},  Trigonia  dedaiaa,  Sovi.,  OVy/j-Acm  ve*icuh)sa,  Sonr,, 
Sxogyra  halif^oidtn,  Gold.,  Amimnitvs  Ôêoumoaiii,  d'Orb., 
A.  CovioHt,  id.  La  dirTérciice  si  traucliée  des  caractères  roinéralo- 
giqnc*,  U  disposition  gi'nérale  de  la  ^iralilication  par  rapport  aux 
cmcbes  jurassiques  que  nous  altoiiN  irouTcr,  et  plusieurs  cs{H!cet 
de  fossiles  qui  ne  se  reDConircul  pas  dans  les  couches  II  Trigonies, 
sous  avaient  d'abord  fait  penser  que  ces  assises  argilo-aiV-nacéen, 
yrifCl  ou  Terdilres,  étaieoi  inférieures  aux  sables  ferrugineux  de 
û  bulle  de  Laninay,  et  qu'elles  dcvainit  constituer  un  système 
puticulicr ,  reprcseulanl  l'assise  inférieure  de  l'étage  cl  s'intcr- 
ponnl  entre  eux  et  les  dépôts  jurassiques.  Nous  ifons  reconna, 
depuis,  que  ce  n'était  en  réalité  que  des  modifications  latérales 
d'au  même  ensemble,  et  que,  quelque  diiïérent  que  soit  l'aspect 
dnrocbei,  elles  »o»i  ccrtaiaement  t«  prolongement  les  uncsde* 
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autres.  La  prfsï-ncft  il'no  ccrliin  nombre  d'wi»èces  idçntiquw  dans 
ces  deux  faries  il'un  ni^nie  dép&t  vient  confirmer  ccHe  d^durlion 
qne  d'auircs  exemptes  pins  concluants  que  Ci-lui-ci  mettront  hors 
de  doute. 

Des  marnes  saMettswgH»  cendrir,  micar^s.  cl  de*  lits  minces  ir*> 
réguliers  de  f^r^i  mi  psamtnite;)  sulinrdnnn^,  $c  continueni  au 
Bord  par  le  (Jonnicr  ci  la  Hascrie  jusqu'il  50  ou  60  mètres  seule- 
ment  des  camèrcs  des  Récollets  (voy.  pi.  i  ftostâà),  ouveries  dans  te* 
Calcairc-s  ooliihiques  aupéricurs  qui  portent  lu  Ferii^-Deniard.  l.et 
calcaires  blancs)  >fériDées,  qui  l)urdetii  la  route  du  Mans,  ao^dessoui 
de  Clurri,  plotigMit  d'euTiruii  15"  au  S. -0.,  ce  qui  semble  prouver 
que  rilui&iic  cnnie  ici  d<ins  une  vallée  ilc  fracture,  comme  le  coo* 
firmi-ra  l'examen  de  m  rire  dnille. 

Le  forage  exécuté  sims  succfe  au  T.uart,  li  trois  lieues  ao  &, 
eoirc  Vibraye  ei  Coiineiré,  a  élé  poussa  juitqu'i  lOS  mi>irvs  an- 
denouN  du  sul,  et  Ies62'",l^'i  de  h  partie  s.u|>fTieurc  paraissent 
représenter  exactement  les  rables  et  grùs  fiTmgiucux  ,  ainsi  que  les 
glaises  sableuses  du  quairiAnie  ^lagn  an  nord  et  au  nord-ouesl  do 
Mans.  Le  reste  du  Miiidage  corrcsimudrait  aux  couclua  jnraiistqtics 
supt'rrieurcs  et  mn^eiincs  de  Cherré  et  de  Saint  •  Jean -d 'A  8^<ï. 

l'uur  féfifiei'  eu  qui  précède,  nous  avons  Tait  oue  autre  sf-rfe  de 
coupes  Ik  l'esi  de  celle-ci,  en  partant  rgalemeol  de  Ijmnay,  et  eo 
Dous  dirigeant  d'aboid  icr&  Xoniuiiiail.  Après  le  Puiit-Divernf,  la 
rive  ijiaucliede  la  Urajre  eïl  formée  par  les  sables  ferrugineux,  et  le 
plateau  qui  suit  |ur  les  calcaire»  sableux  en  rugnons  et  coqullllcrs  de 
la  première  assise.  Ues  sables  ferrugineux,  peu  épais,  sans  fossiteSr 
qui  i'ecLiu«reut  vaÀuile  ces  dernier»,  paraiiuicnt  être  tertiaires.  Eo 
effet ,  à  droite  de  la  route,  avant  d'atteindre  la  rampe  de  Mnntmirail, 
on  exploite  les  calcaires  sableux  précédents,  et,  pris  des  Plantes, 
W)  puits  a  été  creusé  au-dessous  d'une  glaise  grise,  pour  atleiodr* 
un  calcaire  maiiieux  blaudiàtre,  un  peu  glaucvuieux,  qui  repose 
sans  doute  sur  tes  calcaires  sableux  ,  comme  entre  Saini-Calais  «I 
Vibraye,  et  qui  représente  la  craie  micacée. 

1^  lit  du  glai^e  grise  est  surnionié  par  la  masse  sableuse  qo) 
forme  la  colline  isolée  de  Montmirail.  Ces  sables  sont  ferrugineux, 
ftvec  quelques  veiDeii  de  marnes  verd3iies,  et  recouverts  par  tio 
dépôt  de  tran.sjwt  caillouteux.  Vers  la  partie  moycmic,  les  sable* 
SDOt  Bccidenielleuieat  argileux,  grisjaunatre  et  panacbés.  1)  ne  par^ 
pas  exister  de  roches  solides  dans  la  hauteur  de  cette  bulle,  et  lea 
puits  peu  nombreux  qu'on  y  a  percés  ont  de  30  k  33  mitres  de 
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ofnndcur;  cc-tui  du  cliAiemt,  ouvert  sur  li'  pbtcaii  h  221  métret 

raltitude,  en  ■  50,  étions  nrrifPDi  au  lir  de  glaise  créiic^,  donnant 

ntù  r^pai^ttcur  (utile  de  ce  dt-fiùt  iii  (iAire,  daiiN  lofjiiel  nous  n'aroas 

\ité  aucaa  foosilo.  La  craie  reparali  lorsqu'on  dcKcend  vers  Mel- 

y  au  S.-E. ,  et  au  delà  se  muiiininL  encore  les  calcaires  sablciii 

quau-Kimc  étage. 

SI  l'un  suit  au  \.  la  nouvelle  ruuic  do  Gréez,  on  voit  la  craie 
tipluiiée  i  pfu  de  iiroforKlrur  et  recouvrant  les  sables  de  la  plaine, 
pui5.  «□  remoniaiti  vers  la  ferme  de  la  pciiie  llouillardière,  la  roule 
pe  les  couches  i.uitnnim  : 

Itèlin. 

I.  Saille  gris,  micacé,  avec  dea  liis  do  rognons  ealcarifèros.     S,00 

l.  Banc  do  calcaire  «ableui.  jaundiro,  en  rognon* t,00 

1.  Calcaire  cvltuletit.  en  rognon*,  gris  jaunâtre,  Ir^s  dur, 
•Toe  graint  de  quartz  ot  grains  vorli,  aouvAul  entouré* 
d'uD  enduit  vontaire.  Il  repréMnto  exactement  le  bano 
dey<iMf<  d«s  carrtt^riM  do  Samle-Croii.  du  Mana.  ...      I.BO 

Lea  fonilea  que  noua  y  avoua  trouva  aont  :  Carotte 
mat  trigiimtf'VgH* ,  k^. .  V  ,h(iv.  s/j.,  voikidO  dosC.  rof- 
tmlu.i  «jl  ffrliritrnih ,  mais  plii«  elliptique,  Cainpygtu, 
nov  tp.;  forme  générale  <lii  C.  rolumitarius,  mats  plus 
petit  el«D  dtfféraut  surtout  par  MSBinbuliicreB;  Uniaitrr 
fubofétictilitrii,  Ag<,  W.  Iruncalufy  id.,  MytJtm  Ulf^lHI, 
Sow.  "1  Pilt.,  O.ttrc»  rtir'nnui.  Lam.,  TenWutata are- 
nota,  d'Arth..  T.  fubu,  Sow.,  'f,  Mrnartti,  Lam.,  T. 
.fOftniui,  Sow.,  7'.  U'ij-'li,  d'Arcb.,  T.  rivf.  Fp.,  Am- 
ttMtilrtf  fragment  voisin  des  A,  Beaumonlianus,  et 
Larf-ilderiiariai,  d'Orb. 

Calcaire  crayeux,  marneas,  avec  Ammonites  rhotoma- 
ge/tiii,  et  semblable  à  celui  qu'on  exploite  par  d«s  puits 

■utonr  do  Mouimirail .       ...      i,00 

Glaise  grise,  sablcuïv,  de  la  base  do  la  oollino  da  Monl- 

miTail 4,00 

C.  Oaie  tulTeau,  eiploit  je  dans  une  carrière  fort  étendue  aa- 
^L        itmariTTi  de  la  ferme  &  droite  de  la  roule.  Cette  oasiie 

V       pninaote  Banque  k  Uontmirail 12,00 

f,  Sable  tertiAÎi^,  fcrruginoui  ati  urofflcl  de  la  colline,  ré- 
prciontaot  le  dépôt  de  MoDimirail  sur  une  moindre 
B        tpaisseur. 

B    n  CM  impouible  de  tuêconnatire  l'identité  cl  la  concordance  dé 

BiM(6  coupe  avec  rc  qu1^  mu»  a^uuH  vu  autour  de  Saini-Cnlais,  et 

V4lO>  lout«  la  ialk«  dv  U  Ilraye,  depuis  qau  la  craie  micacée  u'eM 

pltM»6paré«  de  l'horiziin  des  Triguiiies  parle  troisième  étage,  cl 

lU«  DOW  Btoulrc  de  plits  ce  que  nous  n'avions  pu  que  soupçonner 
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au  nor<l  de  Jjtn)n,iy,  saioir,  les  imKliûtiaiions  niin6ralogiqoc» 
nies  du  quatrième  (-U^e.  Ici  les  sables  rt-irugiticuv ,  |ar(ouI 
tonslanls,  sont  dvjb  rcmplaci^s  par  un  sable  ffi»  micacé  avec  d<i 
liis  de  rognons  calcaires,  ei,  d'un  autre  cdié,  les  calcaires  sableux, 
friables,  cutiuiilicrs,  oui  fait  place  â  ud  baitc  qui  c&i  lu  rcpréscntaol 
Btrati|;ra[)lii({<ie  et  pétrogra|i|iiquc  du  n'  15  du  la  coupe  du  Mans. 
Quelques  fossilrs  que  nous  u*iivion$  pas  encore  rcuconir^-s,  mab 
qui  nous  accompagneront  constamment  au  nord,  s'y  luouireoi  ntc 
d'autres  que  nous  arotis  toujours  tus  caraciC-ris«r  c«  itiveia. 

Le  plateau  qui  porte  le  village  de  Gr^er.  et  qui  se  prolonge  au 
deb  en  pas&aut  dcrriûre  le  cbâieau  de  Geuia&se,  est  cou&tilué  par  le 
même  «ysièaïc  de  couclies,  lea  ulcaires  cavcmcux  à  grains  de 
((uaitz  au  âomoicl,  puis  au-dessous  les  calcaires  sableux  ea  ro' 
gQous  entourés  de  sable,  et  le  ^able  gris  micacé  à  la  base.  Do  ce 
point  I  Courgenanl ,  les  sables  ferrugineux  tertiaires  courooaeoi 
les  collines ,  et  I'du  voit ,  eu  descendant  vers  ce  village ,  les  p»ui- 
niiles  gris  verdMre  avec  Lima  ctypeiformis,  tes  sables  et  les  argile* 
sableuses  de  tuiîme  couleur,  semblables  i  ce  que  l'on  observe  i  l'O. 
entre  Lanmayelk'sRécolletï,  occupant  tout  l'espace  que  l'on  parcourt 
jusque  prH  de  C<jnue»,  où  les  calcaires  ouliihiques  leur  succèdent 
aussi  comme  précédemment.  Sur  le  sommet  de  la  colline,  atani  (ie 
de.vccndre  h  U  Ferlé-Bernard,  un  lambeau  de  sable  gri>  partit 
encore  en  faire  parité. 

iy,  »7,)  Au  nord  de  la  ville,  en  suivant  la  route  de  Piogent-Ie- 
'tiitfi^snnird  Rotrou ,  on  ne  tarde  pas  i  voir  succéder  nui  calcaires  jurassiqun 
Rt-M-HMiM  loatc  la  série  dcî  coudics  sableuses ,  grises  ci  glauconicuses ,  fàm 
ou   muiiis  argileuses,  du  quaiiièmc  étage  créucé  et  ptoi^eanl 
BU  N.  jusfju'au  vallon  qui  précède  la  câlc  de  Queux.  Ici  eocure, 
dés  que  l'on  s'éloigne  des  couches  ooliiliiques,  cet  étage  reprend  sei 
caractères  uniformes  de  sables  ferrugiucux ,  si  constants  partOQt 
ailleurs,  et  l'on  concevra  que  co  double  caractère  géographique  ei- 
minéralogiquc  nous  ait  itoriC  h  un  déduire  une  diiïérencc  siratîgra— 
phique,  qui  ci  pendant  n'existe  pas.  La  cûllioc<iuc  la  roule  couj 
dans  toute  sa  liauteui-  est  presque  cmièrement   formée  par  Itm 
sables  ferrugineux  qui  n'unt  pas  moins  de  80  mètres  de  pnissaoee^ 
Vers  la  base,  on  remarque  beaucoup  A'Exogyi-a  colmnùa  minima^ 
dont  le  lest  e^t  changé  on  orbicnlcs  siliceux.  Des  tones  brunes^ 
plus  ou  moins  foncées,  se  voi<ïni  &  dUon  niveaux ,  ainsi  que  ded 
lits  de  rogimns  de  gris  calcariféres,  jaunes ,  endurcis,  et  de  petiU 
nodules  spongifurniea  de  marnes  blanches  et  grises.  I^s  bancs  d 
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calciires  sableui,  ti  liunout  le  plus  étcré  pr£si)u  sommet  de  la 
coUioe.  qui  corrr^pond  i  l'assise  coquitli^rc  du  Mans  el  de  Saint- 
Calais,  soDt  pélrtsde  mnulcs  et  crcriiprciiitcs  <tr  Trifjonia  sulca- 
taria^  crenulata  el  spinota,  de  Ctfprina  ltgerieiuî$,  de. 

Le  pUteau  est  ensuite  constamment  rccouiert  [ur  le  Aè\)ùt  de  silex 
et  de  glaisfi  rotigu  irriiaire.  Le  |iloiigtfiiient  triant  àu  >',,  lis  mblus 
brruginrut  i[iig  l'on  troinc  en  descendant  ti^rs  Nngi;iii-le-Roirou 
^^  WHi  point,  coinini.-  anus  l'avions  f)f  ast-  (p.  â^J,  h  cuniiuuaiioQ  des 
^■ricMeiils.  m;ii.-',  ainM  «pie  tunss  l'a  fait  ubsurtcr  M.  J.  UL'siiuyerx,  ao 
^B(-pûl  Ivrtîaire,  adusséà  la  cmieduul  la  Mii>i!rposi(iuii  aux  sabk-s  et  aui 
'talcatreH  du  h'  (tage  est  uns  doute  ma!^<[(ièe  par  les  argiles  cl  les  kilex 
du  [daicau.  ÏJt  craie  des  coteaux  voisins  e<it  dure,  sèche,  d'un  bUoc 
grisou  jaune,  ou  Ukn  icodro,  grise  ou  blanclic,  marneuse,  arec 
^Hles  silex  Doiri  <-t  gris,  remplis  de  bryoïoaires.  Os  divers  caraclirea, 
^f^ots Ji  la  présence  de  la  Tenbrotu'.a  ûourgeoisit,  semblent  annon- 
cer que  ta  craie  de  Blois  cl  du  château  de  Vcnd6me  se  prdonge  jns- 
qn*ici .  peul-*lre  avec  quelque  représcniant  de  la  craie  jaune,  dont 
nous  aron!)  pordii  U  irac«  depuis  les  honla  du  I^tr,  au  non)  de 
Cblteauduii.   Les  calc^tires  lacustres  blancs,  gris  et  irirs  siliceui, 
sont  suHsi  fort  dC-vcloppfe  nu-dessus  dans  ces  mâmcs  collines. 

Sur  ia  riTe  droite  de  l'Iluisoc,  en  face  de  Nogcnt-tc-Hulrou,  (e 
premirr  râteau  que  trarrrse  la  roule  de  BcIlCme  est  composa  de  craie 
avec  des  silex  grin  el  des  Amiiioniles.  AuUelii,  sur  la  timilo  mûuic 
des  deux  départements,  aflleureni  des  gr£-s  gris,  micac&i.  argileux, 
(rilblMt  dunt  la  position   relative  nous  laisse  qiicl<pie  dmite,  nue 

»eraîe  grise  sans  silex ,  semblable  it  la  pK-cèdenie ,  éiant  rY|ikiiu^e  1 
h  Calodièrc  h  un  aiieau  plus  bas  et  à  1500  mètres  environ  de  ce 
poiof.  On  trouve  dans  ceilf  dernière  localité  i'Aininoitiffa  rhotoinO' 
<jenii» ,  tirs TOribralules ,  des  I Jmes ,  des  Peignes ,  dont  aoe  espèce 
nouvelle  très  grande,  etc.  Plus  bin,  ont  voit  affleurer  sous  colle 
tnio  uu  calcaire  gris  glaucunieiu  cl  marneux ,  avec  f'fffu  ot^mr, 
Apononiies  Maitleilt ,  cic, .  ei  qui ,  avec  des  Mbie»  glaucouieux  et 
des  argiles,  occupe  le  fond  de  la  vallfc  de  Bcrdlmk 

La  grande  de>ceu(c  de  ta  côie  de  la  Madeleine  coupe  de  haut 
6n  ban,  sur  une  épaisMur  totale  de  6â  mètres,  la  série  des  assises 
sitanies  : 


I.  Uarira  terdatre  «l  calcaire  intnieux. 
i.  Cskaire  gri^  jaunAire.  marneux,  assez  «olide,  avec  quelques 
nodules  eodEircifi  «t  \e.  Xiiulilm  ilionysius. 
Calcain>«  semMaMi»  au   prfcMenl.  tnnis  plu«  wlidos.  Ce» 
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IwBC*  «I  cwx  <lu  D*  2  MRt  axploil^  iHahs  |«g)  cftrn^rat  du 

haut  <lo  la  c«Uia«,  h  VO.  et  au  h. 

4.  Calcoiru  marucux,  à  graine  verts,  comme  celui  de  Berâhait 
et  reufermant  aussi  X  Jmitwnitcs  Montrill  cl  «es  variéléa, 
le  NaatHus  lubUi'ffgatui.  d'Orb  ?.  la  liignnin  sjjinota, 
une  iJina,  loiaine  de  II  /..  Hnpirt ,  la  Cfffoit  reta>t~ 
ilattt,  etc. 

5.  Calcaire  de  plus  en  pliid  glauconicux,  passant  â  un  aablocal- 
carifôre,  à  poinis  veris.  On  y  lrou*e  siilwrtltmn^â  d<;i 
haccs  {ïoi.cs  tiiirs  dp*  ouvriers)  du  calcafro  griâ.  tr/-^  so- 
lide, compeclrs  Ver»  la  bâte  l:i  roche,  tout  è  Tait  frtaMe. 
rooformo  d  iisM-i  nombreux  fo&iilei  (/Vffc/J  4i)per^  AsO' 
fiyitt  Unitiitiiiiicti,  Oifmi  miinafti,  U.  Jnfipnfxtfiium^  Te- 
rebratula  'IVhiJitiftheJfi,  etc.). 

ft.  L'avise  précédente  passe  intieDHibI entent  à  une  gtaÎM  gri* 
verdaiK,  sons  fossiles,  qui  occupe  tout  le  fond  de  ta  vaïl^ 
al  y  r&raie  qudiqueit  rnonticuk*  i*ol^. 

Dnns  U  carrifrr!  tXv  (t^allIi^rp,  uiiTcrle  \  xtvm  kiloméires  de  k 
ilila(tfk'iiu>,  on  (xpluile  iroi-s  ^mrs  (/unt .  Milxtidonu^id  aux  mMii 
^auconicuY.  Cciix-ci  rFiifurmvnt  [es  tnôiiic^j  fus&ilfs  que  ci-dejiui. 
Ccl  cnKeiitbk-ducoucIicsioanicuws,  Mlik'UM-:^!^  );laucohieusniaicc 
des  argile»  rir>  le  ban,  ae  continue  par  Sdinl-Aubin  cl  vient  a'ap* 
puycr  contre  les  calcaircit  gris  cuai|»actes  jurasbiqaea  de  U  moalée 
do  Sfnigui. 

t.a  villi*  dt'  iMIcme  esi  bàtip  sur  un  lambeau  du  r|uairiâme  étage, 
coiii(Hi&^  de  grùs  ou  |ftainniiic!>  non  rflervusceiitts,  gt^,  fllauounicui. 
DiicJrèi,  IcHtJrifi,  de  sable  arj^iileux  vert  cl  de  glui^-s  mIiIi'uws,  rC' 
posant  sur  ks  calcaires  jurassique».  Ce  Umbean  eu  le  rr)ii  ésciiiMil 
exact  des  asbisrs  que  nous  venons  de  voir  ottinur  dn  S^rigni,  au  pid 
de  la  cOle  de  la  Madeleine,  comme  à  l'est  ei  au  sud  de  la  Feni- 
fiernaiil,  où  elU-s  circunacrireut  aussi  le  massif  (Htllilii(|tie  sur  lequel 
n.'|K»e  celte  di-riii^re  \  iilc-.  On  y  Irouie  les  mOmcs  «riéiés  dMiMiruh 
nitn  MuHiKlli  ,Avi  (raKiiieuls  de  tianiiies,  le  Canittun  ffitionum, 
Ivs  'J'n'ijvnia  cnnulnta  t'I  dai'iia-a,  le  Pectcn  taper,  le  P.  «yHi- 
n$tatu$t  VOsina  carîtnaa.  des  inouïes  du  Ciirrines,  une  Tur- 
rîlrlltf,  etc.  Ce»  couches  «tut  mises  |tarfaîieriK-ni  à  dccouvcriiU 
't4i''K<>nle  de»  roules  de  Mnriagne  et  de  Momets,  aussi  bien  que  sur  ttf 
Raiics  dit  Val  qui  »i*par«  celle  dernière  de  la  joule  do  Saint-Cùoif 
(voyez  pi.  I .  pf)Sien). 

Si,  rcveiiani  un  insi:ini  ^nr  nos  pas ,  noua  rarMua  uiic  cmipe  di* 
recie  de  HcIKtne  à  la  h'eri^-Bcrnard  .  noits  trouiminv  les  cuucbcl 
ruo 4  criiioc^*  ne  remplaçant  le»  loclus  juratsiqurs  qu'iiu  bud  d'Ig* 
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latnbcaax  îsoléH  qui  reposent  sar  VOxfbrd-chij  d'après  M.  Blavier, 

et  dirigi^c  du  S.-E.  au  N.-O.  de  .Moiiliers-aii-rerclie,  par  Lfuigni 

et  UoQlins-la-Maixbc  Jusqu'à  Montibari,  sur  la  lîniiie  du  départe- 

iDCDl  du  Calvados.  Celte  |>ariie  ipféricure  du  secuad  groupe  atteint 

pics()ue  le  point  Iv  plus  i^lcré  Av.  l'axe  du  Mcllerault,  dont  l'altitude 

VL  de  321  niétrcs  au  signal  de  Ctiainp-llaut. 

A  9  lieues  au  nord-ouc»  de  Moniabart,  nn  trouve  exacivuient 

'■nr  le  prolougenii-nl  de  ct^iic  ligne  un  p«iit  bnilifau  cr^lan^,  perdu, 

pour  aiuf^i  dire,  au  milieu  des  scliislos  et  des  quariziie^  de  iransi- 

lioii.ii  une  altitude  au  moiua  égale,  si  ce  n'est  mfime  su|iérleure 

&  celle  que  ces  couches  alleignent  daus  le  di'parteineni  de  l'Orne, 

puiiique  la  bultv  de  giès  du  Moiilpiuçon,  omlre  laquelli?  il  est  adossf, 

fit  i  363  iiièires  au-de>sus  de  la  nier.  M.  de  Caomont  (1),  con- 

tatocu  de  rin)|x>rl3iice  |iOv[<jgii|uc  du  tu  |»iiil.  y  fil  faire  de»  fouilles 

en  1835.  à  la  &uitf  tlfMjuclk-»  il  touNtJla  que  le  dépAI,  cou)po»6 

dr  glaûe  noire,  de  calcaires  cl  de  uianies  sableuses  gris  bien,  atail 

une  épais&car  qui  ne  dipassait  pas  1  mètres.  Sa  longueur  était  de 

6U0  cl  700  titèlres,  et  :»  largeur  de  :iOO  à  /lOO.  Il  reposait  d'un 

cdté  sur  les  grès,  el  d<r  l'autre  «ur  les  schistes  de  la  commune  de 

^■Cainpaudré.  Ce  lambeau ,  caraclértec  ^r  V Exogijra  columha  mi~ 

^Êmiwn,  \e  pHffni  quinquediiùius ,  une  (iyprine,  de»  Trigonies, 

^■li-B  fragments  d'Anmioniles,  de  crustacés  et  des  dents  de  pni»sonii, 

^^esl  tin  témoin  isolé  de  la  bondrdo  ^onanI  è  Sltintahari.  et  qui  appar- 

Itcni  ai»si  1  la  craie  glauconii-iiso  ou  crau'.  luITi-au  inrOrieure.  (Jclle- 

^■d  atteint  312  mcircs  d'altitude  sur  le  bord  méridional  de  la  forfit 

^HeSaint-KtroulL 

^1    (IV  1 1)6).  •  C'est  de  ce  point  élevi>,  atons-iioiu  dit ,  que  Bobtaye, 
■  embrassa  111  par  la  (x-iiste  louics  It-!)  cvuches  hecondairen comprises 

•  entre  la  Manche  i.>l  \»  vallée  de  la  Loire,  et  cnmparaiit  leurs  prin- 

•  cipalt'ti  altiiudt.-s,  eu  atait  runclti  avant  nous  re&isieucc.  d'un  plflie- 

•  meal  ou  d'un  axe  anticlinal ,  dont  la  tiViiablc  direction  paraît 

•  tire  O.  31'  >.  à  V,.  31*  S. .  faiiant  aiii»i  avec  le  méridien  de  Paris 

•  un  augle  ^  l'O.  de  59".  Le  pr^fd  oi'ograplm}uc  el  g^lugique  N.-â. . 

•  quciiousdunnunsici(2),  et  qui  80di>vcl)»pi>esur  une  loi^ueur  de 


Diiii'«riii>j>ii. 


(IJ  Mtwi  lar  fa  inpograp/iir  géognouûfae  du  tti'partrmeiit  du 

!/.«//«/,  io-8.  P.S75.   I«23. 

(Sj  La  coupe  ci-uprcc,  pi.  I,  diffère  do  celle  de  noire  Mimoiroeo 
ctqo'clio  ■  clé  drv»>é«  d'uprte  la  nouvella  caria  lopv^raplnquc  d«  la 
Pranoe,  ce  qui  nous  a  permit  du  donner  plusd'csactiludeau  rclidf  du 
ttX  qu'on  auu&  MTvatii  de  la  cane  de  CaKitini.  Nous  lavoas  en  outrv 
prolongée  d  une  pari  jubqu'uu  delà  du  Uavrr.  et  de  l'aqlr*  jusqu'à 
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«  Dlilleai'Eclii  Havre  il  l'oitû'is,  ciuisecL't  aiosousuu  angle  de 4^. 
K  II  «Si  (lesiin<^  it  cuihiiIoUt  l'itléu  de  Ti'U  outre  savant  cuufrèro , 

•  et  à  faire  rvsMïiiii-  les  cariciÈrefi  les  plus  ri'man|iiablcs  du  relief 
a  do  ceiio  pariJe  do  la  France 

■  Noua  y  voyotiH  qu'à  Cliàielleraali.  le  gi'é&  teri  du  la  base  du 
u  eccoikI  grutijie,  an  cuniai^t  dp«coiichcKJiirauiquoj,  fbt  il  eiivirea 

•  60  miim  d'aiiiiudc;  è  partir  de  Dangë,  tes  cotes  deviennriii 

■  rHithabicniPHt  néfcniivos,  et  it  Tours,  nniis  Haions  que  le  contact 

•  des  Ava\  foriiiiiitoiis  ehl  k  iU9  nu'iri'S  aii-(lesMmt>  du  la  nier, 

•  mais  il  (st  |trubable,  coQimo  le  profil  lo  fait  voir,   que  le  poial 

■  l«  plus  luN  du  babsiii  Oiait  suuh  la  vallée  de  l'Indrt- .  i  UaaûtètiM, 

•  où  k  tuùiue  ciaçi>  doit  dcH'endie  ii   2iiQ  mètres  aa-dcvguidy 

•  nâriiË  niveau.  L*»  cotes  redciinnu-nl  pusilitv»  un  pvu  avant  ie 

•  paralk-lc  du  Chàti-uu-IU'niiuld(l).  Les  Kabi»  fprritgiiiuua  «ffleu- 

•  rent  dans  ta  talti-c  du  Loir,  puis  dans  celles  de  la  Braye  «H  da 
<  l'Aiiilie,  et  attrigiteiil  16â  métré»  d'aliilude  a  Umnay.  Ijet  cou- 

•  rlicsglauconieuM-siufi-rieurex,  t]ui  u'cu  uiiit  qu'une  miKliQcaïKM), 
a  sont  il  ils  inùircs  au  Cortnier,  entre  Lanioay  vt  la  Fi-i  tâ-Itcraanl. 
>  i  Slti  mètres  À  Bellèmc ,  et  li  'iV2  milieu  au-di'asus  d'Ecliaolbur. 

■  A  partir  de  ce  (loint ,  l'abai»wnu-iit  au  K .  c»t  trèiî  régulier,  «t  le 

•  conUcl  des  gUis»  lerlL'H .  ml  atec  les  argiIcA  du  Kiratm-ndgi, 

•  soit  avec  quelque*  couches  arënacî-ca  du  gruufio  inférieur,  a  titv 
a  piv«d'llDtiflcnr.  un  |)i'u  au-deiisousdu  niveau  delà  JiJancbe.  Aiaii 

•  la  plus  grande  diiïéronce  viilrt^  les  alliludes  que  prâMolool  ditti 
a  celle  coupv  1rs  cuuclm  ks  plus  basses  d«  la  formation  e»l.  de 

•  tih9  mi'Uc^,  m  r^iimanl  h.  12  uiélics  leur  épjîueur  au  boni 4e 

•  laforfitdcïiaiui-kviouli,  ci61/i9  ui^ireii  au-dv»Aius  delà  uicrk 

•  contact  do»  couchciirr^lac^p^ict  jnra»s)quc.«Musi.l  ville  de  Touit. 

•  Celle  dilTérvucfi  urait  de  5U0  mèircs.  m  le  point  U-  plut  buK 

■  trouvait,  comme  un  vient  de  le  dire,  au-desM>u»  de  Alonthiioa.  • 
Un  |K-ut  reuiar(|UL-r,  i-n  tnilre,  que  l'abai&st'ment  g^n^ral  au  tt.  M 

trouve  iHU'rrnmpu  :in  (UUde  llonileiir  par  le  rtlèvL'mcntdamitf 
du  cap  la  Hève,  puiMpic  caie  même  coucbo  d'argile  lerlo,  (ju 
nous  a  serti  de  iffvfre  sur  le  tcr!><ini  srpienirJonBl  de  l'axe  do  Ud- 
Icraull ,  a  été  n-piTiré  ù  près  de  3t»  mèires  au-di-^us  de  la  mer,  « 


Potlwrs;  cDfiB  noo»  jrivona  feit  des  chnngenienli  aas»  oolabh»*» 
raf>{H>r|  itvec  ceux  que  dous  avons  apportés  dans  la  rèdaclioada  Ml'* 
telle  (ininilif. 

{i)   No<is  tsison*  abilraolioa  an  l'aracaremeut  purement  lacal** 
Moaptwoml  da  âouviga«._ 
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qui  a  Tait  atUeurrr  du  uoiiveau  l'auto  ilc  Kimciivritlge.  Nniiii  »iooe 
ngardè  les  d^iiAu  ci^iacés  »u  runiaci  ilo^t  nmclirii  jur.-i!Huq(ieii  ilaiia 
toole  rémtduc  de  rvllc  coupe  cottimr  a|)|urlciini)i  li  la  lu»e  du 
Hcood  groupe,  nu  Brou|H!  de  la  u'aic  luffeau.  L'at«tM!  d'arglk  verla 
du  pUri  fiynl  |vtuirail  sciilr  noUF  laisser qm-lqncsiloMU-s;  nuk.  fâl- 
elie  en  cffi-t  un  mdimcul  du  |;3ull .  K-n  cluflrcN  qui'  imus  «ciiuiia  do 
donnifr  p<iur  U  cuurbiirc  do  plan  de  contacl  des  diiii  foraialiow 
D'tD  si^raiviil  alUrês  qao  de  10  ou  12  mitres  au  plu  de  ce  dM. 


{^  4 .  Ol» «TV «lion*  généfalfi  rot  I**  ob«pilt«<  I  A  ▼! 


IL'exanifu  d(«  uracl^ri's  et  de  la  dtsiributkiii  des  d^pOts  iMiiairts 
d«  Uo*  BriUuiiiqncs,  de»»  Pays-Bas  vt  dt-x  basKl us  de  la  Seine  e(  de  la 
'       Lsinr,  ItMK  r  n  fiil  rcconii.iikr('dc-8(ii(Tt>rvncr9|in>funi]<»K)Uslr  rap- 
port d*  kur  puks^iice,  de  leur  cderiMon ,  de  leurs  caraclèii-s  uiiii^ 
nlogùpiM.  ^1  d«s  tmiWet  iju'ils  reutci  nivuc ,  ci  cela ,  imu  muleinetil 
M  1^  cmunU-niiti  dan»  leur  suct:cti!>iiin  ou  dans  le  Icmiis.   mais 
^MKore  k  un  niotneiil  doiitté  sur  cv»  tUwty  (Kriiits  de  l'Knrupe  occi- 
iiaJ«.  fioos  a«on*  vu,  de  plus,  que  ces  dillérences  éiaiciit  en  nip- 
'jv.  ■  L'cfiaiiip*  dÎKpOïilJom  du  wl  nctucl  qui  devaiciil  ntoir  fl* 

I' .  '  "'<.*»  alon  par  un  relief  a^sez  anûlDt;uL>  fi  celui  que  tiou* 
rôoa  encore  auti»  les  veux. 
I.'i'lude  slialint.i|>hi<)ue  afe^i  dCiaillée  que  nuws  Tfnuns  de  faire 
_de9  d<^|)4i!<  saoïidutres  do  U  formatiou  cr^tac^e  dans  le  in<Huc 
iptre  nous  cunduii  h  très  peu  prj-n  aux  niOmes  concliisioni;  ntili 
BU»  dftoris,  pour  lc«  faire  appr^iri .  r*surtUT  ft  pf<!seiiter  sooi 
fnruip  h  lu  fiii't  plu«  iiimple  et  plus  vyiHhfilque  Ir»  faracitpe» 
Inérftui  dvs  quatre  gniupM  que  non»  avons  adutin,  ri  comparer 
ingements  qu'éprouvent  leurs  divi^Ionit  ou  linges  lor!«|u'i)(t 
!  ^l'at)  pavs  à  un  Dulre ,  ou  d'une  n^glan  nAiurelIc  daus  crIIrs 
[iil  TaToisincnt  ou  qui  lui  sont  opposùt-s.  P.mr  cela,  imus  repren- 
ons eharnn  d^i  groupes  et  des  6ias;es  en  romnirnçini  par  le?i  pins 
cent*.  I.rs  preuves  de  ce  que  nous  allons  dire  élanl  CDUli-nucs 
dans  ce  qui  prérMe,  nmn  n'aurons  (us  II  y  n-vcntr. 
1^  fVï/eflfVe  pimiithiqHt  ii*a  encore  <*ié  reeonnu  que  dans  le 
I  Uwla  de  Ia  Seine,  ei,  ^'il  est  réellcinmi  secondaire,  il  pkI  sans  doute  oui  LÛnth*. 
^Bln  rfrceol  que  la  craie  sn|)^rirure  de  la  Itrlgique.  l.'esainendes 
^KmIUk  d'une  seule  locililé  .1  pnVnli^  des  r^ullals  diHvrputjt 
Un  MOI  de  U  fjune  de  tuub  let>  laïubeaui  rùuniti,  vl  ut  août  tv» 
demûn  qv*  nous  dernn»  adi>|iier,  |nrc«  que,  indr-pend animent 
^^  leur  généralité.  Ils  sont  plus  ru  rapport  avec  les  caractère» 


>  |IOap>, 

.1'  1. 
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iiiiiuValngt(|iieti  cl  ïlraiigrapbiqufs.  Kii  effet,  il  y  a  doo  »eiil«inein 
dÎKoniinuit^!,  inai<t  encore  dhcordanco  entre  tous  les  lambeaox 
(le  ulcaii-c  pisolitiiiquc  cl  ta  craie  sauK-jacentc ,  et  il  y  a  uuc 
dilTércncc  complète  entre  les  faunes  des  deux  depuis  superposas. 
En  Belgique,  au  cuutraire,  Jl  y  a  une  cuniiiiuïié  parfaite  entre  la 
craie  supérieure  ei  ta  cnie  hlancltu,  l'i  l'analogie  dei>  faunes  confirme 
leurs  rcilaiions  g6ulugtqucs.  Il  y  a  évidemnienl  eu  dans  lo  haasifl 
delà  Seine,  vers  son  tuÊLii'ii  ctdan.'ilc  bcns  de  son  grand  axe.  après 
le  ili^pAt  du  la  craie,  un  plii^noiiiènc  qui  ne  !i'cst  pas  manircjtté  au 
nord .  d'où  il  résulte  que  la  différence  des  faunes  du  calcairt  pi- 
Hotlihique  et  de  la  craie  i»up£-ncurc  dt]  Belgique  n'est  pas  seulement 
due  il  des  cirninslancc?<i  iDcalcs,  prcrduit  de  l'isolcmenl  au  de  la 
aéparaliou  des  deux  bassinti,  mais  encore  à  ce  que  ces  faunes  ne 
Ktjiii  pas  absulumeiit  conlemixiraine»,  celledu  sud  étant  plu»  réceoie, 
comme  le  prouve  sa  plus  yiande  analogie  avec  les  formes  anioialM 
<|iii  ont  prédominé  pendant  la  période  leriiaire  inférieure  (I). 

La  c-rate  supérieure  de  la  llel((ique.  reléguée  sur  quelques  potoU 
des  bassins  de  l'ifscaut  ei  df  la  Meusi-,  consiiiue  des  lambeaux  qd 
auraient  plun  ou  moins  rempli  certaines  dOpresitions  de  la  surface 
de  la  craie  blanche,  mais  sans  qu'il  se  fût  manifesté  entre  JesdfQi 
dOpôls  des  peruirlia lions  comparables  ,'i  relies  du  bassin  de  lu  Seine, 
\n\  environs  d'Aix-ln-Cbapelle,  sa  distinction  d'a?ec  la  craU 
blancite  est  encore  mal  définie. 

La  craie  blanche  nous  a  présenté  Acs  caracière^  parfaitemeol 
comparables,  quoique  atec  des  vuriailou-s  de  puissances  ânormes. 
dans  II'  Dord-cst  do  l'Irlande,  dans  loule  la  partie  orientale  et  né* 
ridionalc  de  l'Angleterre,  eu  Belgique  et  dans  le  bassin  do  la  Setw, 
mais  au  dclï  de  la  ligne  de  [urtage  de  la  Si-ioe  el  de  la  Loire ,  si  a 
n'est  vers  son  exirOmilébud-cst,  oous  n'avons  aucune  prcnvestra* 
ligrapliiquc  qu'elle  soii  repréiscntée  dans  le  bassin  de  la  Loire. 

La  craie  â  silex  de  Bloi».  d<-'  Cliaumunl,  du  cbàleau  de  Vead^ttoe, 
et  dont  nous  avons  cru  recunnailre  encore  des  liaccs  plus  au  nordi 
uous  parait  être  inféijeurc  à  la  craie  blancbe  et  devoir  occuper  ptf 
consL^quenl  ta  buse  du  premier  groupe  de  la  furmaliuu.  Mais,  i  tff- 
égard,  le  manque  di;  boiui<-s  coupes  ne  nous  permet  pas  d'éublif 
avec  certitude  leurs  véritables  relations.  Il  n'en  e^l  pas  de  même  Ai 
la  superpo>:îiion  de  celle  craie  de  Blois  et  de  Chaumont  i  laciû: 


(•I  )  Nous  n'iTOns  pas  h  nous  occuper  sn  o»  inoniont  dM  rapfortf 
assez  superficiellement  établis  entre  cos  pelils  lambeaux  «t  1m 
obe»  crétacées  supértAures  dea  etMa  de  U  Baltiqua. 
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jaune  de  Touraiue ,  superposilioii  qui  n'«»i  pas  uioinn  t»o»i>ive  que 
les  ililTiVeuccs  |)élrftp;ra|>liK|iK>»  i-l  |>:iK'i»il<;Iti|;iquvs  (Im  ileux  <>(ages. 
Kous  (tons  Mmmts  burui-,  ni  l'absence  (l'obsci'vslion^  récentes,  ï 
provoquer  un  nouvel  cianicn  des  pelils  dcpâls  crétacés  da  Coicoiiii, 
afin  que  l'oa  puisse  détermiuer  leurs  rapporte  directs  avec  ceux 
d'autres  contrées. 

Le  groupe  de  la  craie  luflVau,  ditÎNéen  trois  élagesen  Angleterre,     >•  t>e»r«> 
est,  comnie  la  traie  blanche ,  représenté  par  quelques  ftiMilcs  dans  kcnisi-n 
les  comtés  d'Antrim  et  do  Londonderrr.   Les  di^iix  premiers  triages 
(/«rer  chaii  et  eholk-mart)  n'ont  pas  6té  reconnus  dans  le  York- 

irr;  nuaî^,  à  partir  du  tincoln&hiie  et  jusque  dans  le  Ucvonsliiro 
liai,  l'une  un  l'autre  do  cesdj^isions,  et  surtout  U  seconde,  rsl 
rcconnais:iAble.  Le  troîsièine,  ou  le  grca  vert  supérieur 
^f-eeii  stiufl),  que  nous  avons  dOcrli  s^parémvtit  h  rause  de 
fiet  caraclém  péiri^rapliiiiuc^a^sezdilTércnls,  c>>(  pnrttculièn-uioDl 
dévdnppé  vers  l'O-  Il  s'aminrjt  de  plus  en  plusàrK.,et  n'oiïre 
plos,  rn  effet,  qu'uuc  coucltc  iusigniûnnte  sur  la  cAlo  de  France.  ^ 

>i)U!)  aiuits  rapporté  au  proniit-r  éiagi^  les  uiaraes  sableuses  et 
srgUeusc&  de  la  Flaudre  et  du  llainaut ,  ci-naines  cuudivs  mar- 
onnes eigbuconieusesdc  la  province  de  Liège,  «a  ri>gardé  cotnmc 
spfurtenaut  au  mCniu  griiupe  dunt  ils  reprt'si;nteraii>nt  les  étages 
inférieurs,  ou  au  moius  le  second,  tout  le  i^ysit^me  saliteux  des 
courons  d'Aii-la-Uupette  cl  te  (ourtia  du  bassin  de  l'EscaDt, 
sans  que  l'on  puisse  cependant  apercevoir  cneon*  un  parallélisme  de 
détail  ekirOinenienl  préci::. 

Dans  te  bassin  de  la  Si-ine ,  il  est  douteux  que  le  grés  vert  su- 
[(ctii'or  (misse  être  iietlemeul  caraclérisé,  nuis  notis  avons  ïu  le 
premier  étage  formé  auisi  par  des  marneii  argileuses  et  .sableuses, 
daiii  les  départeiiientsdc  l'Aisne  cl  des  Ardcnnis,  comme  dans  celui 
d»  ^ord,  cl  &c  continuer  à  l'Ë.  et  au  ij.-K.  par  des  calcaires 
tnameux ,  avec  Inoccromus  mi/dfoides,  tandis  que  le  second, 
depuis  les  environs  de  Vnuzicrs  jusqn'auiniir  de  Sancerre,  mal- 
gré les  modifiraiions  niiiiéralo^n&s  des  roches  qui  le  cunsli- 
tiieni ,  n'est  trouvi^  conslamnifnl   caractérisé  jwr  tes  Ainmoniten 

tatttelii,  aariaiis,  fhotfmujyeiuis  et  falcatus,  tes  Turrilitcs  co$- 

et  ttibtrculali>s,  le  Seaphiln  ceguedis,  le  ffamite»  attenuatug, 

le  AWi/ua  clegœts,  comme  au  N.-O. .  pri-s  de  Ruui^n.  au  N. 

ros  les  Calatses  du  cap  Blanc-^ez,  ri  de  l'autre  cdié  du  déiroii. 
Mais  après  Yicrzon ,  dami  tes  diverses  |>arii^  du  bassin  de  la 
Luire,  il  ne  nous  a  plus  é\é  itossililf  de  retrouver  ni  de  !>uivre  avec 
même  certitude  ci^t  Moriwn  jusque- U  si  bien  caractérisé.  X  l'vx- 


5)B  nB&BRViTiuns  uèkkhales 

cepiion  (le  V tnoc^ramua  mi/litoides,  la  fowitcs  pr^cé(l(>nt$  de* 
viriirient  a^sc-t  rairs  ter»  l'ouest,  ou  bien  se  trouvent  assuctcs  &  de» 
fi|)^cra  tout  ti  fait  <li[TC>r«nle5  de  celles  de  i'vfi  et  du  nord.  L'ib- 
sencc  de  la  craie  Itlanclie  su-dessmt  cl  le  firéMnce  lo  cnnlraîra 
d'un  ensoinWff  dp  couclios  U-H  dtslinclo»  pni-  \con  corart/-rMi  «dni- 
ralugiquLS,  comme  par  leurs  fossiles,  aiigmeiiK'RI  l>  didlridl^dei 
rappructieniiilUs.  Nous  aron»  supposé  que  la  croie  micaefe  dti  lianiD 
de  ta  Loiru  pouvait  ftro  le  prolonnemenl  de  ce  second  éia^"^,  mail 
celle  conjecture  e*l  pureoient  rt-Uiite;  car  les  assises  qui  comii- 
lucnl  notre  rjuairième  étage  ou  du  gréi  vert  qui  lui  al  ccrtaineilMM 
inférieur,  puisqu'un  lroisii*rae  syslèine  de  couclics  »îent  te  fthrtT 
iitir«  cui ,  nous  moiiirc  encore  ,  dans  coriatnes  partii-s  du  versant 
nord  da  bassin,  précisément  les  fostsiles  qtw  nons  venons  dr  citer. 
La  craie  micacée,  dont  l'horizon  esi  *i  runslanl,  ne  peut  dune  ftre 
réqilitalenl  c|oo  dNiiie  poriinn  du  second  éinge  Iai  caractères  si 
difrérentadugnmdd^pdirn'iBréqiii  larecouTre.  comme  cent  bcair- 
conp  pins  inriés  et  plus  romplitiuésdescouclie»,  sur  lesquelles  elle 
repose,  nous  ont  bblit;i^  d'iiablir  quatre  élagatnn  lieu  de  trots daas 
co  Bccond  groupe  du  basAa  de  ta  Littrc.  lequel  nous  a  pn-senté,  (bos 
la  varii^l^  et  la  multiplicité  de  ses  déjiâts  comme  d^ns  la  répartîtiofl 
des  fossiles,  qut-rquc  cliosc  de  tout  à  fait  n>mpara))lc  <'■  ce  que  ttoin 
BToos  VU  dans  le  qtutrii^me  groupe,  ou  groupe  néocoraica  do  btssii 
de  la  Seine. 

La  cTffiff  Jattne  de  loaraiw  (l"  étage)  ponrraîl  cftrmpandre 
è  la  craie  inférieure  ou  sans  silex  d'Angleterre  {tmetr  rhnik)  et 
de  l'est  de  ta  France,  mais  se»  caractères  pétro^aphiques  sont  vu- 
tièreinciii  distincts,  f(  ses  fossiles  n'olfreni  qu'une  analu'^lp  fort 
éloignée  avec  ce  membre  assez  irnparfaiiemrnt  st'paH^  strati*niphl* 
quement  de  la  craie  blanche  en  dessus  e't  du  second  étage  m 
dessoDS.  tandis  que  dans  le  bassin  de  la  Loire  elle  est  Iréii  nette- 
ment rrcouTcrie  par  la  craie  de  Itlois,  suitani  une  lig^nc  pAssanl  par 
Cliaumonl -sur- Loire,  VendAme,  et  se  pcrdi>nt  sous  le  plateau  cnlro 
Cbateaudun  et  Muntduubleau,  Sa  réparlîlion  géographique  erl  ainâ 
sans  rapfwrl  avec  celte  du  la  craie  micacée.  ri*inrîpalem(-nt  déve- 
loppée miivant  l'axe  de  la  vallée  de  la  Loire,  d-ms  tout  son  Iiajel  i 
irafcm  le  département  d'Iudre-cl-Lojre.  sa  lituite  méiidionalt 
pa'ise  par  Saiut-Aijinan .  Clion .  I.ii;ueil ,  Sainie-Maure ,  Loudon  H 
Candes,  lauilis  que  m  Itntite  nord  passe  au-dessus  de  CtiSicaa'li- 
Valliire,  [ur  le  Lnde,  Troo.Vendfime,  pour  remonter  \vn  Bonue* 
ni,  au  delii  lie  ChAtf'andun. 

Ea  réuaissani  3«5  fossiles  ft  ceux  de  U  craie  bitocbe  uns  le  Don 
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ttm,  M.  Atç.  {l'Orbign)  a  Taii  uu  np|iroeheinent  dont 
iwwf  ••"ïwurimB «ompreudrc  k'i  moiffs,  jiuisqu'il  M'inhlproturcdll 
f<ir  kn  raroctir»  miDér«kpgU|ues,  qu'il  n'a  en  t*  tarmir,  du  moins 
k  Dotre  coauÛMiiM.  aucune  preuti*  slniigrapbique  do  patattè- 
Imim,  et  f|iie  ccIIck  dédiHtv!)  des  pi  iiicîpatix  t'iir[M  or^jniMSi  tt(*  sont 
pw  pliu  concluatiies.  llMinit,«ii  Wrrt.  de  p.irc»urir  la  li&Io  Hi-s 
loMttes  qu«  c«  Mianl  a  donnée  dain  mo  Proàrtme  ée  jtatfanta^ 
logi*  mttptitrl/f  (1),  piiurC'lre  comaincu  de  rfiii*  dcrnièrr  nsser- 
tioa.  Lm  Ammonites,  doni  l'aulcur  couipic  6  espèces  dans  U  craie 
de  Twirâia*,  et  qui  n'y  sont  pas  rarvs.  n'ont  jusqu'è  |Hésenl  aa- 
euu  reprélPitlitnl  (fans  h  craie  bbitcltv.  non  pins  que  les  ScaptiJtM 
tl  les  Bacoliio*,  lamlU  que  pas  une  Bélemnite.  pj»  une  Aiiancbylc, 
pii  une  tiakritP  n'a  £l£  cit«e  lians  la  craie  de  Touralne,  oA  VSxo- 
gifm  cotumlxi,  qui  non  scnli-nirnl  x'^  trouve  à  ((mik  te»  bitcaux, 
OHb  encore  y  aquirri  sm  plus  grantli-4  diiocniions ,  esi  une  coquitte 
tout  k  bit  éiiin^Arp  k  t'imriton  de  la  craie  blanche ,  flin«  IViipace 
qne  nmM  avons  ^ludié  jusqu'ï  présent  coiuinr  pArloul  .illlcuni. 
Malnira^nl ,  quanl  onx  20  e»[^cci  que  iiou!i  trornon»  sifiriidéts  I 
U  fiiU  par  M.  d'Orbigny  dans  k-s  dont  depuis,  et  qui  probablenwnl 
furtomt  Mn  (irlnrlpal  iirgunienl  pour  le»  réunir,  il  y  a  4  bi«alics, 
l 'iVr^braïuIca,  7  bryozoaires,  h  ratliaircî  et  H  anio>j>bffii;((airrs.  Sur 
ee  nombre,  h  seulcnient  doivent  4ïlrr  rcgant^i-»  comme  ayatii  une 
cerlaiae  Importance:  ce  mm  :  lir  S/mn/tiffus  fpmmmt,  la  Ttrrkra- 
tuta  ftflûfilieatn,  la  T.  r/irnm  et  li'  Mia-nsltf  rur-angutnam.  De 
cea  quatre  e«|M^M,  une  seule  est  eoinniunf ,  la  T.  t>rtopiteaia;li 
T.  mmen  c«  rare;  le  Mirrnttfr  eor - a/igut'ntim  l'est  égale- 
ment, si  ce  n'e»t  ter»  l«  bord  wptenirinnal  du  dépflt.  et  nno» 
n'avons  jamais  rencontré  ta  quairi^nic.  Or,  d'aussi  faïUes  analogies 
De  nous  paraissent  pas  pouTnir  balancer  la  snmmc  des  dilT^-rcncea 
qai  etisieni  entre  la  craie  blanche  dit  bassin  de  la  Seine  et  la  craie 
Jaune  de  celui  de  la  I.nire. 

m  La  traie  mirar^e  (2*  ^^laiïe),  dont  le»  rapports  »»ti  obscur» 
pire  les  dt'|iA[s  de  l'est  nous  ont  (iff\i  oceut>6,  di|>asse  beaucoup 
Triage  prtct^dcnt  au  S.  et  it  l'O..  puis  diminue  d^paiwptir  au  N. 
dans  les  d^|Kirl«ncnls  de  la  Sarlhe  et  de  l'Orm:,  <>ù  |>ar  rabMncc  du 
titMème  éloge,  un  itcu  h  IVst  d'une  ligne  N.-S  .  tirée  dv  DonnA- 
table  à  Clillelirranit .  elle  rrpntce  direciemi-nl  sur  le  qualritine.  La 
mnstanci;  de  sm  caracKrcs  min^ralogiqiics  nous  l'a  loujnunt  fait 
distinguer  facilement  di-s  di^pAte  plus  ancîros  et  pins  r^nls.  L'/no* 
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ceiumu»  myti(vidi-$  CD  est  le  fossile  le  plus  fr6qut!iil.  Les  Ammo- 
nîies  et  les  «nires  coquilles  sonl  assez  géoéralt-uicat  celles  de  li  craie 
inférieorc  du  nord  [hicfr  c/ia/k);  nuis  un  bon  nombre  dauircs, 
qui  se  irouvcni  ausu  dans  la  craie  marneuse  ou  chloriiée  {cbaik» 
niari),  ne  nous  permetk-nl  de  l.i  considC-rcr  (|ue  comme  une  ilivisioa 
locale  du  groupe  de  la  craie  tuffeao  fjue  luixis  pourrons  retrouver 
ailleurs,  mai-«  qui  ne  nous  parait  pas  atoir  l'importance  que  semble 
«ouloir  lui  altribufr  l'auieur  delà  Po/conloiogic  française,  quiefl 
B  rC-uni  k's  fossiles  sous  le  nom  A'ètage  tunynien,  exprcssiun  d'ail- 
lant moinA  convetinblo, quec'etiidan»  la  partie ociideutale du  Berry, 
h  partie  iionl  du  Poitou  el  en  Anjou,  que  cet  étage  m  particulière- 
ment  (lé^elnppé,  ti  qu'il  n'occupe  qu'une  très  faible  surface  dans 
la  Touiainc  propremcol  dite  ci  manque  complètement  aux  eaiinMU 
de  Tours. 

Au-dessous  de  la  craiu  miaicée  règoe,  dan^  toute  la  partie  occi- 
dentale (lu  bassin ,  dt-piiis  les  environs  de  Cliâtvllerault ,  les  petites 
TulliV^  du  Thouvt  et  du  l^yuu,  puis  pasuni  par  Saiut-.Maur-hiir- 
Luire,  Saint-Saturnin,  Suclie,  Durtal,  la  FlÈclie,  jusqu'au  >Jans  c\  un 
peu  au  drli),  le  iroisif-uu-  étage  que  nous  avons  désigné  .'0U6  le  nom 
de  coucftes  à  ottracces  avec  dis  marner  glanconicoses,  des  tjrts  gnu- 
tiers  vcrdSiie»,  des  psamtnites  cl  des  argiles.  Les  forages  de  Tour* 
nuu£  ont  iv\6\i'  leur  existence  vers  lu  centre  du  basïin .  mais  noia 
n'avonsaucune  preuve  qu'elles  s'étcudeut  beaucoup  au  delà  wn  VU.; 
car  sur  le  ntême  méridien,  dan»  toule  la  vallée  de  la  Ilrajc  au  H., 
la  craie  micacée  re|MKvC,  comme  on  vient  de  It^dirc,  sait!»  interiné- 
diaire  sur  les  grès  ci  les  calcaires  ferrugineux  du  V  étage.  Ces 
couches  sont  surtout  caractérisées  par  l'associatioa  constante  de 
cei'iainos  oslr^icécs  auxquelles  se  joignent,  par  places,  sur  sa  limita 
occideiitalt;,  d'autres  fussitos  qui  se  rclrouTcni  dans  la  première 
arnm  du  (luairti'iue  étage  pLicée  dessous.  Cette  circonsiancea  sioi 
duule  délerudiir  M.  \k.  d'Orbigny  ii  les  réunir  &  l'étage  fort  hélé* 
rogdic  qu'il  noumic  cf-rfjmaniVn;  mais  les  données  sinii^rapfaiqw^ 
comme  les  rjractéics  minera  logiques,  s'op|ioseai  ji  ce  rapprocha' 
ment  ariilicict. 

Vétatje  du  grèt  vert  {h*  éiage]  est  le  plus  compliqué  du  sgcmiI 
groupe,  et  il  est  fort  difficile  en  outre  de  saisir,  sur  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  st'n  ra|iports  avec  le  prulongeiiiput  uccidenial  des  coucha 
crétacées  du  liasïin  de  h  Seine.  Ses  tiansfurtiiatious  du  S.  au  lit 
eu  passant  m)us  la  vallée  princiiule,  Mint  fiapjMntvs,  si  l'on  coutpatt 
ses  caraclÉr<;^  et  sun  éiat  rudinieniaire  sur  sa  limite  méridionale 
dans  le»  dcparivmeuls  de  la  V'ieimi',  des  Ut u&*Sévres  et  de  Maine- 
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•Loir«,  nec  c«ux  qo'il  alTecte  au  centre  du  dépsitcmcni  de  U 
irthtf,  puis  daus  sa  partie  urienlate  et  dans  celui  de  l'Orne, 
è  l'approctie  des  cuuclies  jiira^!.t(iue.i.  Ces  ciraiigemctil'i  dans  l'as- 
|)cci  et  la  nature  de«  sNimenis  sont  tels,  que,  sans  leur  continuité 
qoi  nous  a  éié  Iwen  dniionirée,  rien  n'eât  semblé  plu«  naturel  qut 
d«  les  cuuhidi'rer  comme  l'iipreasinn  de  périodes  d)>iincteN;  mais 
ici  encore  un  certain  nombre  d'es|iÈces  Tossiles  qoi  persîiticnt.  maU 
ffé  les  variations,  des  roches  vient  tes  ratlacber  les  uucs  aux  auiros. 
Cescitpêces,  a:vsocii;eiièua  grand  tiomhre  d'autres,  prnprrs  il  cette 
rtgjoiit  sont  en  outre  \rbi  caraci^-risiiqura  du  fccond  Éiage  ria 
groupe  dans  loui  le  bassin  de  ta  Sciuc ,  comme  en  Angleterre  ;  de 
IDTte  que,  malgré  celle  coiuplicaliuu  de  transformalion^  biér^ilcs  rt 

felicaIes,  d;ui3  l'espace  et  ditis  le  temps,  nous  sommes  conduit  II 
uir  eocorc  au  groupe  de  ta  craie  tuiïeau  cet  étage  infémur  de  la 
(iannaUoa  daas  lu  ImssÏ»  de  la  Loire. 

tiom  aruiM  Tii  il'ailleuni,  entre  Nofp>iit-le-RoIrou  el  BeIKinc,  la 
liaùoo  gurfailc  de  toute  la  série,  depuis  la  craie  à  silex  jUMju'aux 
ugîlcs  grù  veidilix,  sableuses,  qui  reposent  partout  sur  li»  assises 
^rassKjue»;  là  ,  \i\n  de  couches  h  ostracées  afcc  leurs  gi6s,  leurs 
agiles  «t  leurs  psammite»,  plus  de  grOs  calcarifôrcs  i  Tri^oiûes  ou 
1  Orbi(olitv.i,  plus  de  sables  ni  de  ^vH  ferrugineux.  Tous  ces  dé- 
pôts si  dîHérents  par  Jeur  aspect  autour  dn  Mans, et  dont  nou<i 
aious  suiti  la  disparition  successire,  on  les  iraiisformations  gra- 
daelles  à  mesure  que  nous  nous  avancions  vers  le  N-E.,  sont 
npr£senli^»  par  des  inasMS  syncbrouîques  qui  n'ont  conservé  de  ceft 
tidiniieais  si  multii>les  qu'un  certain  nombre  de  fossiles  commun». 
Ces  dentiers,  connue  on  lient  de  le  dire,  sont  ceux  qui  parlOBl 
aillcur»  caraciériM>nt  le  taste  Imrizon  da  sccund  étage  de  la  craie 
tuiïeau,  depuis  le  nord-v:^  de  l'Ii lande  jusque  sur  les  flflnc«des 
Atpes,  et  presque  totijours  envelop|>é«  aussi  dans  des  rocher  dont 
Icâ  caractircB  pétrograpbtqucs  offrent  uae  cnnsUDcc  non  moins 
remarquable, 

Il  est  donc  difCtile  do  conrevoir  comment  le  savant  auteur  de 
la  I'aléoiUo!o<ti''  fraurnisf,  &  qui  ce  grand  rapport  n"a  point  L'chapp«5, 
|.pa  dunuiT  le  nom  A'élage  crjwmaaim  iitin  ensemble  partout  &i 
m  caraciiiiaé,  si  largement  détebtppé.  cicepté  pr^s6ment  aux 
ivirons  du  Mans,  uâ  K-s  dt'jiôts  pri-sente»t  des  rrhiions  sirati- 
iphiques  ub^rurcs  et  C(imp!it|uÉe.s,  des  caractères  minora  logiques 
variables  el  purement  locaux,  dont  tes  fossiles  tes  plus  nom- 
rui  sont  rarement  ceux  qui  dominent  lurlout  ailleurs  &  ce  ni- 


veau,  duot  h  faaaû  en&ii,  par  sa  riclirn»  i»dme,  onitunn  l'io- 
fluviicc  de  cati&fs  tuules  pjirliculièrps  et  bnrtièE^  à  ce  pvtil  cipm. 

Pcul-jïtic  pouirail-oii  »p  tlcuiander  «\  les  ila^a  3  et  Ii  i)u  MCond 
groupe  du  bassin  de  la  L<jii'c  ne  feraient  pa»  un  dét«lop|)eiiieDt 
particulit-r  liu  grès  tfrt  !iii|iérit;iir,  plu»  ou  moins  C'Jtnfiirsble  ï  et 
que  l'on  a  vu  >\»m  lu  ^Vill»hire  ,  el  (|ui  deirail  tes  caractères  de  st 
faune  à  la  disposilion  reiaiivodu  golfe  oà  il  s'est  déposé.  Maislegrts 
vert  nipénciir,  cguoîque  plus  puicsanl  k  l'ouest  qo'i  l't^l ,  danti  \t 
tud  de  l'AiiRleltire  ,  n'en  rf>t  pas  iiioins  pirUilcmenl  coulinu  depuil 
Irscôk-s  du  Ketil  jusque  dans  le  Devonsliire,  ou  de  l'aoc  de  ses  nlr4- 
mîlés  à  l'aulrc.  Sa  faune  n'oflre  rien  qui  dlMinguc  essentiel lemeil 
ses  deux  riiages,  (juoiqu'nn  peu  plus  riche  et  plus  larîée  dant  le 
'WillNhire,  et  luv  rapports  avec  la  craie  marneuse,  qui  le  reciturre, 
lont  partout  les  niCnies.  bans  le  Maine,  au  conirairr,  luui  est  tranehé: 
slraliGciiliun  de  la  craie  mrcac£i>,  caraciÈres  luiuiVra logiques  tt  toh 
ailes  presque  iims  dilléienis  de  cens  du  grh  cert,  rien  tie  rsiuclie 
ces  deux  ^-logcs  indépeiidanis  eau  c  eus  coniinc  du  irniH^^ine  qui  Ira 
sépare.  Il  n'y  a  donc  aucune  analogie  ni  ootiiftaraisoa  pnssiblv. 

Il  est  un  autre  rapprocitcinenl  que  l'on  pourrait  être  aussi  tenté 
de  faire,  et  qui  ne  serait  pas  pln<i  eincl.  iKint  le  DeTousIdre  el 
l'ouest  du  Dorsebbire,  nous  atuns  écaleinvui  réuni  suus  le  nom  de 
ffr^s  v€r(  des  couches  aréaacées  que  nous  n'âvons  pu  ni  subdiviser, 
ni  rapporter  plutôt  au  grès  tert  supérieur  qu'au  gault  oo  au  grii 
Terl  iuféiieur.  Mais  là  nous  aviiuis  sui\i  do  !'){.  i  l'O.  l'aniincisse- 
awat  graduel  des  trois  sjïijïnies  di:  cuuclics  qui  sont  Tenus  pour 
ainsi  dire  se  fondre  en  un  seul ,  dans  lequel  cliacini  d'eui  éUit 
rqn'èsenlé  par  uo  certain  nombre  d'cspt>ces  fomiles  qui  leur  étiirnl 
propres,  as.wci£es  avec  d'autres,  par  lieu  litres  h  cei  d^rpAis.  letirs  r** 
pr&seulanii  communs.  Jl  y  avait  donc  quelque  pndiabilité  {loar 
que  ceux-ci  fusseut  eu  effet  les  équhalenis  des  trois  sysièntn  fffl 
quvsliou.  Mars  dans  le  ba!»in  de  la  Loire,  ni  les  couclies  ï  oàlmcitit 
ni  les  couches  à  Tiigouirs.  ne  re[ti-éi>enleiil  palèuntologiquetnent  b 
faune  du  jjault .  oî  celle  du  ^rta  Tert  inrérioDr  ou  du  groupe  néo' 
cuiuieu;  par  coiihéquent ,  1rs  deux  étages  inférieurs  du  second 
groupe  du  bassin  de  la  I^inr  m-  sont  point  dans  des  condttnai 
géologiques  relaiiies  seniblabits  i  celles  du  grés  vert  du  Dorseuhin 
et  du  Uevouïliire. 

>éaiiiMyins  on  no  peut  nier  que.  sous  le  rapport  Molo^qur,  Il 
faune  du  U*  étage,  et  surtout  cette  pcilic  faune  locilr  que  uori 
aïons  signalée  vers  u  base,  n'ail  plus  d'analogie  arec  Hl«  du  gril 
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vert  de  l'ouesl  de  l'Aimleiurrc,  arec  orlle  du  lunrlia  tt  avec  colla  da 
qmiriËiiic  l'iag^  du  Eiudoucti  do  Ij  Franco  ((ai!  iiiiiis  alloiiu  vtudicr, 
i|u'ait!C  luulc  auln>,  turHju'oii  fait  aliMi'xcIiua  des  t'»|)bcesr;l^acl6- 
riilil|ues  qui  raïUiIiciii  CVS  di^)K>ih  circiiii^4:rilt>  tt  (urtituliini  au 
^gyaod  iiuriz4>n  de  la  craie  lufTcau  tnorunne  duiil  twus  touoiiiide 

Le  gault  psl  le  plus  simple,  ci  rn  mf  me  lemps  le  niîpux  roraclâ- 
mé  des  (jualru  gtuupo  de  la  ruriiMiiiiii.  Trùs  r^uil ,  el  souï  funne 
de  craie  uianietisn  niiigc  ilcjiujs  lo  ïuriuliire  ju«|u'à  U  piiiiile  »e|H 
teutriooiU-  du  Nurfulk  ,  partout  aîllvui»  eu  Auglcteirc.  m>ii  liorîzon 
al  iicltciiH'ut  vlabli.  î>ur  Ivs  côtes  oppoâî-vs  du  dOtruil .  à  Folksloi» 
M  i  yiif*M{,  »ir  le  puUfinur  iuivrJeur  du  Us  Boulonnais  el  du 
parii  de  Itray,  tlati«  |r^  ptiil>i  d«  ?tt<-ulc)-s,  i  nou«i)  el  dans  loos  le* 
furagcs  <lu  Lcuiic-  du  b'i!u>iii  qui  ont  iiaiersJ  li  craie,  son  cilsience 

Hllé  comLii6r.  i)i  d'une  part,  comme  aous  le  pciuans,  il  manriue 
dkiuplt'l^iiioiu  au  itord  de  l'aio  de  l'Arlois.  dans  le  llaîtiaul.  la 
pro«iitcc  ilu  l-ii-)^  cl  aux  ciivirtma  d'Aii-la-(.hapelle,  de  l'auire,  il 
(iiriDC  une  bande  coitliaiie  i|ui,  depuis  W  bords  de  l'Otso,  aux  envi- 
rtHU  d'Ilîi'wtn   (Aisne),  traverse  les  d^parlcmenls  des  Ardriiniit, 

_^U  Mi'ust',  de  I.-1  Vanie,  de  la  llautc-Marne,  de  l'Aube,  toujours 

Hbani[iagui^  des  mt-'imti  fot>sili's  jUMjue  sur  ia  rite  droite  de  l'Yunnu. 

Huidi'b,  Ii-9corp^oi'|^an)sf-id4>iicon(.'at  rsn-^,  et  leur  pr&«ctice  daitl 
iesgrî.'s  lL-n-uj^ini'iii  ou  à  leur  base  a  pu  faire  rtganler  ceux-ci  comtna 
ca  éuiit  la  cuiiiiuuaiion.  Dk  uiaiscs  Mlileuu^j)  verics,  qui  [wrKisii-ni 
encore  k  Iraters  la  luriio  octidentalc  du  déparii^ineut  de  l'Vonne, 
pasctU  ilaiiHCi-liii  di-  U  Nièvrt-,  et  (H'-nèiruut  tlaus  la  portion  urieiiialo 
de  ct-'lui  do  Chi-r,  immi»  ont  paru  Aire  une  di^|irt)dance  du  gault, 
de  ai^me  que  celles,  égalenieni  sans  Tossilfs.  ([uc  nuns  avons  tms 
rrpoMT  sur  les  cnudirK  juiaa'iitpieii  danit  les  dûparlruicnts  de  l'OroB 
Il  <Id  CaUddua.  UiW  le  hasbio  do  la  l^irc ,  prupremuul  dit ,  aucun 

«Bile  ne  iiiiuk  a  peiuii.s  iV)  itou|>çunncr  «a  pr^-si^'nce, 
A  l'miersc  du  précédent ,  le  grou|w  ni->jcumien  evi  le  plus  com- 
plexe el  le  plus  lariablo  du  loua,  nipri-wiilé  au  nord  )iai  l'aigile 
de  Speclun,  il  ni  en  g^'uéril  mal  cariKiértAJ  »ur  loule  la  lîiiidre  dd- 
diUnulv  du  la  [unnaliuii ,  cUu  nVsl  que  dans  l'Hc  du  Wiglit.  la 
Siaatei,  le  Kciii  et  le  Suiie)',  qu'il  eut  pailoilcmeut  dévdo;^.  U 
Kttlemriilqnalrediviïiuiijiou  (lagi-soni  pu  )  i^lic  Iracés,  i-ti  Tacades 
cùU-a  d<!  I-V,iiice,  cù  a-peiida»l  il  en  eii>lc  à  peioe  quelques  itac», 
parwiied'iiue  dik|KKi(iou  doui  nous  aiuns  déjà  dit  quelques  luuist 
et  sur  bquvUe  noua  miewlronf  loui  i  l'faeura.  C*a  {«tagei  «ont  : 
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1*d«8saI>lpjMiincsjaun(>-Sfiu  fcrrugincar,  aiccdes  concrétions  cal- 
caires et  des  chéris;  2*  des  nattlcs  argileux  icrdâircs  pi  panacliét; 
3*  des  gr#s  wris  calcarïfôrcs.  et  des  calcaires  sableux  arec  Exogyra 
sitiiMta:  h-  des  argiles  foncées  avec  Pema  MuUeti ,  Pholodomga 
acutisulaita,  cic. 

Dans  le  Dcvonshire  et  une  |)ariiâ  du  norsci&liirc,  nous  aToas 
réuni ,  S01IS  le  nom  dn  gri's  vfiri ,  des  «niches  aréiiac^^es  et  quari- 
leu-scs  qui  nous  nni  juiru  repri^scnier  il  la  fub  les  ïi^lirnvnls  elles 
rantiosdu  grès  vert  infi^ricur,  du  gault  et  du  gr^s  Teri  supérieur  de  l'vsl 
dr  l'Angleierrt  ;  du  iiiuiiis  k-s  rj})()()rls  sirati(;rapliic]ui'5  et  la  coiopi- 
raison  de.s  fossiles  iic  nous  onl-ils  pas  permis  d'autre  conclusiuii. 

i}«  même  quti  le  gaull ,  ce  groupe  n'a  jucuri  é(|niv4)ent  ccriain 
dauK  le  dépai  ttfinrnt  du  tN'on) ,  le  llainaul ,  l.i  province  do  l.i<!^e  cl 
le  baisin  <l'Aix-lii-Cliii|HHc.  Dans  lo  bas  Bon  tonnait  et  dans  \t 
pars  de  Itray,  quelques  couclies  sableuses  et  argileuses  en  ftmi  niu 
doute  partie,  et  quolr|u?s  rudiniPiiis  encore  douteux  peuvent  etincr 
au  cap  1.1  llève,  ainsi  que  dans  les  r:ilB><«e.t  opposées;  mais  djti'^  loule 
la  criiitun^  orieuiale  du  liaein  crctacf  de  l«  Seine,  il  m  prC-srnie 
sou<)  des  aspects  plus  varite  encore  qae  sur  les  eûtes  do  Kcnl  t\ 
de  l*ll(!  de  Wi;;tit. 

Nous  l'avons  divihë  en  trois  cinges,  cl  cliarun  des  étages  en  deoi 
assises  [ftntè,  p.  317).  L'étage  supérieiir  est  celui  qui  a  ta  pliu 
grande  extension.  Sa  M.-cunde  assise  semble  pcnf-lrer  jusque  dan«  I) 
partie stid  du  départeuient  des  Ardvni|{>5,  et  la  preniifre  se  proloi^ 
rait  ju«[u'au  centre  du  déparlemeut  du  Clicr.  Si  V Eiwjyra natÊOlâ 
pouvait  être  considérée  comme  niarquaut  un  hurizon  consUnl  H 
comparable  des  deux  cOiés  du  déiroti ,  il  en  réjulieraii  que  ce  pn- 
mier  étage  de  l'est  représcnlcraît  ï  peu  près  les  trois  |>i-cmiers  étagn 
dusuOdcrAii^lelerre;  car  celte  coquille  se  trouve  lurlicolièrcRKnl 
dans  les  catcaii-es  du  fcentis/t-ray.  Une  analogie  de  plus  est  la  rand 
de»  corps  orgaiiisps  vers  le  haut  du  groupe  en  Angk-terre  .  coane 
dans  les  sible»  ferrugineux  de  l'ot.  Uaus  Hic  de  Wigbt.  uttt 
coquille  domine  dùiis  la  seconde  des  trots  divisions  pro] 
MM.  Ibbeison  et  Forbes,  et  elle  se  montre  daas  1S  cuucfacs 
à  S7)  des  SS  que  M.  Ftiion  a  ditiiinguées  dans  la  tirfnio  cou)H!. 

n'un  autre  cùié,  le  second  étage,  celui  des  ubics  et  des  argiltf 
paiiacliée^  avec  mioersi  de  fer,  offre  des  caractères  minéralugiqiia 
assez  semblablrs  h  ceux  que  l'on  observe  dans  le  secoud  âaptfU 
Kent ,  où  les  argiles  OHlrécnnes  et  les  lumacbelliis  ne  seraient  point 
représcmées.  On  a  tu  que  l'assise  supérieure  s'élendail  du  d^^rif 
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ment  de  la  Meuse  dans  celui  tlu  t'.ber,  mais  (]uc  l'inférieure,  beau- 

Hteop  plus  re:>lreinte,  ne  dt^passaii  pas  cvlui  de  l'Yonne.  l,e  calcaire 

^nifocDmien  qui  »e  détel«jppe  aux  entirons  de  Rar-lc-Diic,  ciqui 

vieni  eipirer  aalour  de  Saiiceire,  représeatc  assez  bien  le  qua- 

rièmeèUtie  do  l'\ngle)erre,  celui  des  argiles  avec /'■fïTia  .Vu//efiqui 

Bpoïenl  inira^iaicnient  ^ur  l'argile  wealdienne;  mai»  les  caraclèrea 

minéralogiqaes  de  ces  deux  premiers  dépdis  synclironiques  de  la 

rrmaiiun  y>nt  complètement  différents  au  S.>E.  et  au  X-0. 
Knrin  ,  nous  avons  cru  apercevoir  avec  M.  Fiiion,  dfln<>  les  cal- 
caires gris  TCrdâlre  et  l'oolithe  vacuolaire  r|ni  les  sépare,  l'^quiToleui 
nario  d'une  {larile  du  groupe  wealdicn  ,  sur  te  bord  oriental  du 
pMe  crtiac*  do  la  Scino  .  grt>upe  dont  on  voii  encore  des  traces 
dans  les  dénudations  du  Brar,  du  bas  Boulonnais ,  en  face  de  celle 
régioo  où  il  nous  a  uioniré  une  siVic  de  d/-pAis  ausHt  varies  dans 
Inra  cSficières  mim'Tatogitpicji ,  que  remarquables  )ur  leurpuis- 
BMce  Cl  ta  richesse  de  lear  faune  lerresire  et  lacustre. 

Il  BOUS  reste  maiutenani  i  faire  voir  que  les  différences  obser- 
Tées  mire  tes  depuis  crétacés  de  cey  diverses  parties  de  l'ouest  de 
TEarope  se  coordonnent  avec  certains  caraclères  ontgrapbiqnes 
et  bydrographique-H  du  sol  acitiel.  et  il  non^  suffira  pour  c«la  de 
rappeler  ce  (]ue  nous  avons  dil  torsque  nous  avons  considéré  le  ler- 
nin  tertiaire  dans  le  mAme  espace  (1). 

(Joe  ligne  de  partage  des  eawi,  dirigée  O.  iU*  N.  h  E.   Zh*  S., 

de  la  poiuic  ortcmale  du  bas  Boulonnais  au  Cateict ,  puis  reniontani 

A  l'E.  vers  rbima;',  a  Hé  désignée  sous  le  nom  d*ri-ce  tle  l'Arlois. 

An  nord  de  cette  ligne ,  le  iroisiiïroc  et  le  qualrii^me  groupe  de  la 

fiimutioa  cessent  d'être  re|>résenléH  {witè,  p.  ilk—\^h  et  279). 

Au  Rod,  une  seconde  ligne  de  |>arla;ïe  parallMe  ik  la  précédente 

ifiuad  de  Champ-Ilaul  (Orne)  ï  Saint-Puiis  (Nièvre),  et  l'on  peut 

mivre  son  prolougeiuent  au  N.-O.  jusqne  sur  la  cdle  au  nord  de 

Damevillc  ()lancbe)    Au  sud  et  à  l'ouest  de  cette  Irgn^ ,  appelée 

^_are  au  Mellt'mull ,  et  qui  t^pare  le  bassin  de  la  Seine  de  celui  de 

Bk  Loire,  Ia  craie  bLincItc  est  k  |icine  représentée  vcr<  sa  ptriie 

^Brtentde  :  le  second  groujtr  prend  des  caracU-rcs  irés  difleecnis  de 

^^Dx  que  l'on  observe  ao  nordetàTcst  ;  le  troisième  et  le  quatrième, 

coonne  la  craie  blanche,  n'exislenl  qa'i  l'est  et  encore  y  soul-tb 


[t  )  D' Arohiac,  Mtfm.  ttc  la  Soe.  gifol.  de  Fronce,  %*  s^r.,  vol.  11, 
112  «I  pi.  18.  tBifi. 
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exli^niouiciii  a(i£iiités.  Vei-»  reiinyiniit^  HUd-Chi  de  cet  «u.  In  sw* 
dilicaiittns du  «.■cotiil  groupe,  rolililèrJliun  ei  la  dUpuidoii  plusoD 
iiu>jiiscuiuplèteKde.sauli'(!£,  iienHii  ni  biu»|uc»  ni  irauchévs,  niais 
graduelles  ei  succ££>uves.  coiiinieou  ponirait  l'attendre  do  ïon- 
cifMiiii!  existence  sur  ce  point  d'ua  l«rg«  ratiil  ou  d'un  détruit,  et  les 
cliangeincnts  ae  sont  cou)]>kL*  et  les  npjt'iiiiiiuiu  frappaDlcs,  qiM 
lorsqu'on  vient  à  cuiiiparur  les  rivages  oppoïéi)  du  l'crclic,  du  Hiino. 
de  l'Anjou  et  de  U  Touraiue,  avec  ceux  des  Artieune»,  de  la  Uiam- 
pague  el  de  U  fioui-goguc 

Si  l'on  prolonge  au  ^.-0.  la  ligne  de  partoge  de  l'Ariois  et  celle 
du  Mellerault ,  la  première',  en  s'iiiflécliiasani  à  l'U.,  «uit  l'aie  de  h 
tallée  de  Weald  doui  1^  coniinuaiion  i>épare  le  hautin  tertiaire  de 
Londres  de  celui  du  llampiihire,  el  pluiiours  dialocitiotia  ou  bri- 
sures signalent  Sun  action  sar  les  couches  créiacées ,  de  méate  qne 
son  passage  h  travers  te  détroti  est  marqué  par  un  rdf'VPincjit  irte 
sensible  du  fond  Je  U  tiipr.  (je  proloitgeniont  rie  la  iiftne  de  l'Ar^b 
u'e^t  d'ailleurs  en  rapiton  avec  aucnnc  différence  dau»  lea  dép6l$ 
crètacéii  siiuésau  N.  et  au  S.,  qui  lui  Kont  de  lieaucoup  antèrnim. 
Lu  seconde  ligue  tient  presque  coïncider  avec  le  ritago  crétacé  It 
plus  uccideuial  du  Devunsliire.  Au  S.-  K..  la  bande  du  groupe  néoeo- 
iiiicn  et  tes  rudiments  du  groupe  sous-jaceni  w  ironTcnt  comprb 
entre  les  evirL^milés  un  peu  iuflMiies  au  S.  de  cesdent  m^inm  lif^W* 
prolongées;  comme  en  Angleterre .  le  grès  vert  iurèrieur  el  les 
couctieti  wealdieunes  places  dessous  aoni  principalement  d6f  eJoppà 
entre  leur  prolongement  direct  au  N.-O. 

Une  autre  di&|>osilion  remarquable  de  ce»  deux  derniers  groupes 
et  ni£me  du  gault ,  loi'squ'on  &uit  leurdt'^keluppemeni  du  S.-E.  au 
N.-O. ,  c'e&i  que  1res  puissants  el  de  composiiinii  iria  Narièe  aui 
exlr6miU-9  opinisée»  de  ce  golfe,  ils  sont  réduits  et  à  peine  recon- 
Jiaisnbles  vers  ww  oiilieu ,  ii  précisément  on  l'ou  aurait  pa  a'al- 
tendre  i  les  trouver  le  plus  ifai».  On  vM  ainM  conduit  à  penser  qu'il 
exhtail  ^  la  place  du  détruit  actuel  un  boutbeuH'nt  sous-marin 
presque  perpeudiculaîre  aux  axes  précédents,  Ce  iKuiibemeut,  que 
nous  appelons  //yie  <Jc  U  ,\touch\  esi  encott*  aujooi-d'liui  iuan|ii£ 
par  une  téiie  desoiid<-5  qui  se  relèvent  dans  m  direction  dri>oisJ# 
rochers  du  Calvado»  jusqu'au  banc  de  Colbart,  poioil«  moins  pro- 
fond de  tout  l'axe  du  canal  et  oij  il  coupe  l'axe  de  l'Arlois  (t  ). 


(1)  D'ArchiBo,  toc.  cSr„  p.  117,  pi.  I,  l  1. 
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Les  diiïéretices  que  nnus  aruns  ujjnatécs  dans  les  <1  JpÔls  eri^ic^ 
pul  el  (i'sutre  ilc5  IIkocs  précédentes  nous  aiilorisonl  donc  h 
tire  <|u'elleiiuiit  dà  avoir  mie  certjiine  ifiDueiice  sur  les  l'arai'- 
d«  ces  dvpOls,  elqu'vdes  peuvent  traduire  pour  nous  l'mv- 
du  m\  itumcrg^  ou  éiiierité  pciklaoi  ce  laps  d«  tempe.  Cei 
a  partie»  du  grand  ba:»ia  nVlaieot  fus  toutes  compte temepl 
le*  unes  des  mires ,  et  ces  l^nes  de  parlagc,  sans  Jlre  tout  i 
trgèe»,  i>outaient  te  trouver  cependant  mus  une  dI  faible 
leur  d'eau  que  lei  animaux  qui  Tiraient  et  le«  sédiments  qui 
d£pOsak-ni  fuucnt  de  pan  ci  d'antre  de  ces  dignes  ou  banquelieH 
■  marines  dau»  dc^i  conililions  physiques  assez  variées  pour  nous 
pliquer  les  dissemblances  que  présentent  aujourd'hui  ks  f«wsilei> 
les  roches  du  mOmc  igc. 

Nue  avous aussi  pensé  que  d'autres  iiiflueitces  physiques  araîent 
aipr  laiilât  daus  uu  sons,  tantdl  daua  un  autre,  \iimr  pmdiiire  ces 
Ûcaliuaïi  lucalt»  si  iiumbrcuses,  surtout  dans  le  second  gmnpe 
bassin  de  la  Loire  et  d^ns  le  quatrième  de  celui  de  la  Seiue. 
ous  «Tons  cru  les  trouver  dans  des  mouTements  wrillaioires  du  ml 
lOrgé  ou  lînier^é,  et  eu  rapport  atcc  les  diflérencm  organiipies 
inorganiques  ubfrcn6v-s  dans  les  couches.  L'examen  de  la  dis  tri  • 
ùûfi  deji  îoHiles  prouve  iocooieslablemeot  des  Tariaiion5  dans  la 
'oadcur  des  eaux  :  or,  comme  ces  effets  wnl  honiés  souvent  k 
pdile»  éleuduvs,  il  est  iHcontesUbleque  c'e»l.lv  fond  Hc  la  mer 
a'cst  ikfé  uu  abaissé,  et  non  la  mer  elle-m^e  qui  tinrail 
(U  ikiTeau.  Quant  i  l'influence  dest  couranin ,  elle  pent  jirn 
gnttde,  oui*  ou  concevra  qu'elle  est  tntimement  liée  h  ces 
<MCiJUtions  qui  déplaccui  les  amranls  dans  ua  mus  ou  dans 
'autre  En  appliquant  Aucceisivemeat  ce  point  de  rue  tbi^riqnc  i 
i:uD«  des  phases  dont  nou»  arous  décrit  li-->  produits,  amts  avons 
il  voirquol'iQllueiiccde  l'axe  du  Uellernuh  détail  rrnionicr  bien 
M  dcU  de  b  période  crétacée. 
Noasatuus  été  cuiiririiié  daim  l'hjpotti^  précédeole  ra  rtcber- 
iDi  quelle  était  la  profomleur  probable  des  tïa»»ins  cri^tac^  de 
Seine  et  de  la  Loire  i  chacune  tW  lenrs  phases  principales.  Il 
Ile,  par  etcaqilc,  ile  la  cuni)Uiaisoa  des  altiluiles  des  cotiches 
le  pourtour  des  deux  kiwtn»,  que,  ai  tlles  D'avaienl  (prouve au- 
chugcmcui  depuis  leur  luriuaiuu .  t«s  sables  lerb  et  les  argU«a 
.'où  nous  arriteBl  lus  eaus  du  puits  de  Orciicllc  sv  si-raii-nt  dépu- 
tés soas  une  nappe  d'eau  de  plus  de  1(69  mèires  d'épa'ttamir,  cl  la 
craie  seule,  ou  niieus  le  premier  el  le  secmid  groop* ,  «los  une 
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nappe  de  7-ît  m£lres.  Une  pareille  cavité,  dins  un  esfiacc  aos»i 
resserra,  biu  de  toaic  grande  cliaine  et  dont  los  coucbes  imioC- 
i  dialcmeiit  inférieures  à  celle»  qui  nous  occupcni  n'onï  pas  épromf, 
•aus  doute ,  de  dislocaiioiiB  cousMérablcs ,  ponc  ii  crciirc  que  c« 
,  groupes  ont  iii  rclev^-s  en  masse  avec  toute  ceuc  partie  du  conii- 
Bent  i  l'E.,  au  N.  et  au  N.-O.  du  bassia,  tandis  qu'au  S.  et  i 
l'O.  lis  oat  pu  rester  3i  trèji  pen  près  dans  leur  position  première. 
S'il  en  avait  éit  autrrmeiii .  non  seulement  les  groupes  inférietirs, 
nais  encore  une  grande  partie  du  second  ei  du  [ireinier,  auraient 
recouvert  une  {Htriioii  irËs  considérable  du  terrain  anrîon  de  la  Bre- 
tagne, delà  Vendée,  et  se  siTaiciil  élemlus  jusi^u'atix  iwntes  graui- 
liques  du  centre  de  la  ['rancc  (1). 

Qunnt  à  l;i  proporiinri  du  rrlè\ement  principal  cpii  aurait  eu  lien 
h  In  Tin  de  la  période  cr<';lacéc  cl  !i  celle  des  relJïvetiieuls  et  abaisse- 
ments partiels  auiC'rieurs ,  les  oscilUtiims  tuut  à  fait  analogues  qui 
ont  eu  lieu  sans  doute  dans  le  même  espace,  ainsi  que  avu%  l'avant 
dit,  pciidiiiil  toute  l'époque  teriiain-,  et  qui  sont  ^enus  eu  roni{»li- 
qucr  ou  en  masi)uer  tes  eiïets,  permetlraiciil  difficilement  d'en  in- 
lucr aujourd'hui  la  grandeur,  dans  le  sens  vciiical  comme  daoi  le 
iens  borizunla). 

Tous  ces  faits  eoQii  semblent  prouver  incoitleslableraenl  qtH 
Celle  petite  partie  de  rEui*opc  occidenialo  doni  noux  venons  de 
nous  occuper  d'autant  plus  lon^ticuient  qu'elle  a  été  l'objet  de  pli» 
de  travaux ,  et  dont  les  dépôts  secondaires  cl  Icrtlaii-cs  n'ont  poiltt 
£prour£  de  di^locatiuits  prononcées  sur  utie  certaine  (cbclle,  car  le 
petit  nombre  de  celles  qu'on  y  oIiscttc  ne  «uni  pas  en  rclatinD  d> 
recic  avec  les  modiiicaiions  dont  nous  avons  parlé ,  que  cette  partie 
de  l'Europe,  diM)iis-nous,  n'en  a  pas  moins  été  soumise  h  desost^l* 
laiions  de  niveau  très  ftéqnentes,  dont  tious  pouvons  lelronver  la 
traces  et  les  effets  dans  l'bydrographie  superriciell*"  et  wtnierranw, 
et  dans  l'orographie  du  soi,  aussi  bien  qucdans  les  caractères  pélr*- 
grapliiqucs,  siraiJgraplùques  et  zoologiqucs  des  formations  sédi- 
meiiiaires  (2). 

S  s!  v««d*«. 

HtAlîjJlqtic  les  dépôts  crétacés  de  U  Vendée  semblent  se  rallachff 
gêbfofdquemenl  à  la  bande  du  sud-ouest  dtmt  ib  wraicot  le  prolonp- 


(!)  D'Archiac,  /ce.  nt.  p.  133, 
(8)  D  ArchiK,  tor.  rit.^  p.  HO. 


mNti,  ptiiiôl  qu'à  c«ux  (tu  liassii)  tlv  la  Luire,  leur  posiiiou  géogra* 
Hjphtqoe  aciQcItr  nous  <^ngage  à  les  dcrrirc  h  ts  suite  de  ces  dernier». 
'  Au  sud  de  la  Loire ,  dans  le  d^partcmrni  de  la  Veadée,  quelques 
btnbeatt.1  de  la  fonnaiion  qui  nous  occupe  sont  épars  çJi  et  II  dam 
d^piessions  des  scliislps  crkiallins.  Le  faible  relief  du  sol  très 
coiiieri  par  la  Tégétaiioo,  le  peu  d'éfiaisseur  des  depuis  isoléâ  et 
discontintiH,  elle  peiil  nombre  cuinnie  le  peu  d'élcnduc  dcscxploU 
totlons  entreprises  lanlfit  sur  un  )K>iiit ,  laniôl  sur  un  auln:,  puis 
ibandonnÉes  biejilAl après,  rendent  TiHude  du  ces  coudics  assez  dïf- 
ile,  comme  le  fait  1res  bien  remarquer  M.  Riri^ro(1).  Les  ob- 
rtniions  antérieures  de  M.  Bertrand-Ge^lin  (2),  1rs  imliralionsde 
Carie  ift'uioyii/uc  de  la  France  (3),  et  ce  que  nous  aïoris  écril 
■mime  i  ce  sujet  (4) ,  euni  les  sources  oà  iidds  pui&erons  ce 
nous  jlluutten  dire. 
U.  Rivière,  qui  a  fait  une  élude  toute  spéciale  de  ce  pays,  y  si- 
gnale prlJculiêrcmcnlMX  dé])â(s  cr^c^s,  et  de  plus  quelques  Ikils 
iiués  dans  les  niaraiiï  et  une  partie  de  la  cAte  de  Saint-Jean  de 
Houls  et  de  Sion.  Le  plus  imporiaut  est  celui  de  Coniiutquiers, 
qui  s'ôleod,  du  N.  au  S.,  de  ce  village  à  la  riviiïre  de  la  Vie,  et,  de 
'£.,  à  ro.  du  bameau  àet  Cliaulière»  à  celui  de  Villeneuve,  sur  la 
te  des  SaUesl  Utatlanik  Eoli-e  le<tChauli{'rc9  e(  le  moulin  de  la 
Barre,  au  midi  de  Commcquiers,  est  un  calcaire  cristallin,  cirer- 
nem,  UH  tenace,  rempli  d'/txogt/ro  cnlumba,  de  Térébraiule», 
Tttrùt),  Pleuroinmajres ,  Spondyles,  Peignes,  Limes,  etc.  Sur 
d'anlres  points  on  trouve  un  calcaire  gtauconieux,  paiement  coquil- 
lier  00  passant  ï  un  ealcairc  marneut  avec  Exagym  cotvanba,  pais 
ï  un  rali-airc  conifuctc ,  pur.  cri»iallin  ou  lamellaire,  avec  d'astes 
nombreux  fossiles,  mats  dont  les  csjtëces  n'ont  pas  été  d£iennini^es, 
%  l'exception  de,Ia  coquille  précAdeiilc,  qui  y  est  eiirfinwmcnt  ré- 
pandue. Oeb  sables,  des  grèx  et  des  argiles  se  munirent  aussi  par 
pbees.  mais  leur  pusiiioa  relative  ne  sctaUe  pas  fitro  encore  suQÎ- 
amment  connue. 


qui 

^■tot) 


fl)  M^m.  sur  le  terrain  rrèiacé  itc  ta  l'endt-c  et  rfc  la  Brttagne 
ttm  tiestc.  gA,t.,^o\.  t,  p.  617,  pi.  9-13,  Hii,—Sitil.,  vol.  XJ. 
If.  330.  1840). 

I     (ï)  y'tlirc  géogiioJlique  sur  l'Ile  de  Noirmoatier  [Mém.  ffe  la  Soc. 
Vfevl.  de  fiame,  vol.  I,  p.  317.  avec  cart«.  483i). 

/3]  Piirrvnoy  et  t.Wo  de  Deaumuai,  6  reuillos.  ISII. 

[k\  D'Archisc,  Étude*  snr  la  Jormutivit  rrvtatéc,  i*  partie  [MéiM> 

N  Société géol.  ffc  France,  2* air.,  vol.  U,  p.  1 37,  1 844). 
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Une  luiide  ilv  sjblc  cl  de  grè»  icrniiuc  le  bocage  venfiéfn  1 1*0.. 
pa)>K  mas  ivM  diritc^,  k  luJi  ii  nioz,  puis  M  dirfgr  t^i'ii  Hcamoir,  oA 
elle  di^ralt  nous  tu  irriaiit  t^rtûirc  pour  se  monirrrntcore  an 
delà ,  (liDs  l'ile  de  Nflirniouii<-r.  A  rflaosi  de  rnmniequiers ,  tn 
sahlos  ft  Ic-3  pH  de  divcmcs  (oiiinurs  rcposeni  sur  les  lalcsfIiBl«. 
hn  grèt  nnnt  »>i]«ent  en  rngnmis  divorsifurmes,  plus  ou  motos  rili- 
ccax.  On  les  observe  autei  de  chatlans  i  la  Gamache.  De  SoDihu 
les  grès  et  les  sables  se  prolnngt-nt  rers  la  Vl^ric,  Cliallans,  Salfler- 
laioc ,  SDint-Gei-Tals  et  Beauvoir,  où  ils  recom-renl  aussi  les  talc- 
M;lil5ie&.  Au  sud-ouest  de  riiallans.  le  caluire  cr^iar^  peu  apparent 
serait  une-  rlrin'iidnnre  ilc  relui  de  In  VillatP  ,  pr^H  de  SailIrrialDe , 
cnuiiu'é  de  dépôts  leriîaireii,  et  dans  lequel  nous  o'avnns  troofé 
aucun  fosHilc  déiermiiiable,  A  la  Véric,  des  calcaires  compacta 
sont  en  relation  arec  un  d^pAc  d'ucr*;  rouge  et  jaune  exploité.  An 
nord,  pirto  du  Paty>  des  carriiïreti  Minl  ouvertes  dans  un  calcaire 
blanc  jauuilire  cràiallin. 

1,0  dépôt  ilv  Tou\ois  {  Loire-Inférieure),  pr*»  du  four  k  cbaoi, 
préaeulu  de  tiaul  en  ban,  suivant  M.  Bertrand -Oeslin  : 

I.  Cano  do  grte  f^ris  blanc  ou  rerni^noeux  unm 

S.  SablojauDâ  Cl  rouge,  avec  cailloux  routés.  .  6,00  Ji  6,00 

3    Sable  vert. 0.60  h  1.00 

i.  Calcaire  coqulllier.  avec  Sjygjrtt  tolumla.  1.00  i  î,«0 

5.  Argile  bleue,  micac/o,  arec  Exogyra  ea- 
luniba <,ÏB 

6.  Argile  bleue,  anoacee,  avec  pyritoi  ot  cal- 
coire»  roulé* .  «,90  à  Ï.W 

7.  S«blebl«u  verdl[tre,avecfrAgiDenUdelignite.  i,60  i  9,85 

8.  Ttkschwie  gris  blaocbAtre,  ovec  oodul««  de 
'<M  <qiiaHt. 

Au  Dord-ouest  de  Palloau,  on  a  imnffi,  I  quelques  m^treo  au- 
demus  du  soi  d'inic  prairie,  du  calcaire  coquillier,  de  l'argillr,  ooe 
iiiarne  tri^  conipacie  ,  du  cak^iire  blanc  et  jaooâire  qui  parafamt 
&c  ratUdicr  au  dêpôl  de  Touvot*. 
lia  Les  ubHTvaiiuiis  de  M.  Hiviùte  et  les  adirés  oui  peu  ^oalë  )  CC 

B*>ti<Tr.  qu'avait  diiU.  Bcrtraiid-Gralin  Mtr  les  dépMs  arénacéA  c|ui  mvA 
tuent  le  sol  du  bois  de  la  (^baise  et  Tiiol  du  Cobe,  dans  l'Ile  de  fliir- 
iHOUtier.  Au  fort  Sainl-l'ierre  se  montrent  des  ^rn  quanzcui  t> 
des  poudingue»  siliceux  aicc  des  empreintes  v^gitatcs  et  repoMoI 
sur  des  sables  ferrugineux.  Les  ki^'s  tris  dur»,  è  i^»  grains  de 
quartz  byalin ,  passent  k  un  i>ûuilinguc  Î-Kslemeni  sdiceux ,  k  pHiU 


pavfloi  it  qnarlz,  At  sch'n\f .  de  phyllndr.  rir.  Itnt  r-j>*i»«^urfn 
rel  «idrriit  mi  de  7  I  8  iiiflr<*3,  màh  elle  fwraîl  ptiw  coiisictfrnblc  â 
eanse  an  iiiiinbr<-iit  Mors  ^bmill^  qui  D)iivr<'ii(  la  pl^ge.  On  gi'^ 
oui  la  plus  grande  rt-swinblaiiu?  pi^trographtqiie  aifc  ceui  de  111* 
gsie.  et  1rs  sabifs  qui  soin  dessous  nous  ddi  rappelé  d'uue  maaière 
fnppaotp  ceux  df  la  cOle  d*ll*slin|;5. 
H  Le  peilt  promoDioire  qni  s'abaisse  mas  le  buis  de  la  Chahe  est 
^bnné  par  ces  mêitips  rorhes  ^bonlto.  Au  corps  de  prde  de  la 
Lande  en  du  Cobe,  Ira  «tables  rerrngincdx  arec  grains  de  qnarit  oni 
lu  otèlrM  d'épaîssfitr.  Nons  n'y  aton«i  trouTé  que  de  rares  ^rban- 
tilloos  A' f^jofft/m  nitnmhn  rm'nimn  b  l'flal  silicptii.  I.llot  dn  C.obc, 
ainijque  l'a  fait  remarquer  M.  Bertrand  Geslin,  est  formé  de  grès 
et  de  poudinguKt  identiques  arrc  les  précédenls,  qooiqne  b  un  ni- 
veau un  peu  |>IU9  bas,  et  dont  la  dispotnlioii  est  due  sans  doute  k 
l'enlèvement  par  le*  vagues  d'une  partie  des  sable»  ferrugineux 
aou»-J*ccDis  ft). 

Les  petits  bois  de  la  Chaise  et  de  la  Lande,  qui  couronnent  ces 
falaises  et  qni  sV-tendoiti  à  une  demi-lieue  au  S.-O.  dans  l'inté- 
rieur de  rilp.  formeni  un  arc,  donf  la  rordc  est  représentée  par  la 
côte.  On  jr  remarque  ci  ri  ii  des  monticules  de  grés  semblables  !i 
cenx  dti  rivage.  Quoique  vus  dans  leur  ensemble,  ces  bancs  ar^na- 
c^  plongent  au  5.-0. ,  sou**  leii  dépàts  m<Kterne8,  on  y  voit  acciden- 
iHtcmentdeiiinctiDaisoasdeS  li  lOdegn^,  taniQiau  N  -O..  tantAiau 
S.-E.,  ou  dans  d'autres  direciions,  ci  qui  paraissetn  n^sulter  iinn 
d'un  faux  délit  des  bancs,  mais  bien  de  dislocations  locale;*  A  l'ouest 
de  rilc,  près  de  la  |Miiuie  de  (.uzcronde.  un  petit  lambiiau  de  sable 
ferrugineui  et  bleu  rerdAlrc  repose  sur  le  micaschiste  en  plon- 
geant forleuientau  S.  (^esl  le  seul  point  où  l'on  puisse  observer  te 
jthtlrt^um  de  ces  dùpOls  secondaireAde  l'ilc. 
■  L'analogie  de  ces  ubics  ferrugineux  avec  ceux  de  ta  cMe  aux  en* 
fïrODS  de  Cballaon,  eic. ,  ne  permet  pa»  de  les  en  »ép»rer.  mais  l'Ige 
desgrte  et  des  poudinguosquarlzeuK  qui  le>  recouvrent  nous  paraît 
ttioins  positif,  car  dans  (ont  l'oue-st  de  la  France,  depuis  ;>aint-Jran- 
^^^U  ju.viu'à  Calai.'t,  nous  ne  connaiiuons  point  de  roches  scm- 
^^^Bl  dans  la  fiumaliuii  crétacée.    Nous   ferons  remarquer  aussi 
Hp«,  dans  le  peiii  bovin  de  Machecoult  (antè,  toI-  11.  p.  639),  nous 
Bavons  pas  trouvé,  sons  les  dépôu  tertiaires,  t<>s  calcaires  Jaunes  ni 
B(s  sables  ferrugineui  crétacés  des  environs  de  t^tiallans:  ces  dcr- 


(I)  Voyes  Rivière,  tor.  rit.,  pi.  9  ft  13. 
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niera  qai  se  trouvent  dans  Hle  de  Noirmoolier  n'y  sont  accompa- 
gaés  ni  de  calcaires  jaunes  ni  de  couches  à  spongiaires,  tandis  que 
les  grès  quarlzeux  blancs  et  lusirés  qui  les  surmontent  an  bois  de 
la  Chaise  manquent  à  leur  tour  sur  le  continent 

Ainsi  que  l'a  dit  AI.  Rivière,  la  craie  blanche  n'est  point  repré- 
sentée dans  ces  divers  lambeanx  de  la  Vendée  et  de  la  Loire-Infé- 
rieure ;  mais,  de  plus,  nous  n'y  voyons  que  des  dépftta  extrémanent 
circonscrits,  sans  relation  aucune  avec  le  bassin  crétacé  de  la  Loire, 
tel  que  nous  l'avons  considéré,  mais  qni  devaient  très  probablement 
se  rattacher,  lors  de  leur  formation ,  à  la  base  du  troisième  étage  de 
la  craie  du  sud-ouest  doat  nous  allons  parler  ;  car  il  est  facile  de  voir 
que  ces  lambeaux  sont  exactement  dans  le  prolongement  N.-O.  de 
cette  bande  crétacée ,  et  rien  dans  le  relief  actuel  du  sol ,  non  plos 
que  dans  leurs  fossiles,  ne  s'oppose  i  ce  rapprocbemeot. 


CHAPITRE    VII. 

FORUATIO.X  CRÉTACÉE  DU  VEKSANT  SUD-OUEST 

DO 

PLATEAU  CENTRAL  DE  LA  FRAKCE. 


r 


V Estai  d'une  carte  géologique  de  la  France  et  de  quelques  «jm- 
'«s  voisines,  publié  ea  1632  par  Cof|urbpri  <Ie  Monthret  ei 
d'Otnatiu^  d'Kalloy.  donnait  une  idé«  assez  eiacie  de  l'éicndoe 
de  la  dispD»iiiaa  de  la  zone  crflacéc  du  sud-oocst,  et  dH  1818 
lei.  Brongiiiart  (1)  avait  Tait  quelques  rapprochcmcnis  plciosde 
istesite,  ^  la  stiiie  d'un  exaiiifii  auex  rapide  dus  cnTirons  de  Féri- 
igoeuT.  Plos  lard,  M.  A.  Uouè  (2)  apporta  de  nouveaux  ducuuicats 
k  l'appui  de  ces  premières  reclicrclies  :  mais  le  travail  qui  a  jeté  le 
plus  (le  lumière  sur  ce  sujet,  et  qui  a  le  plus  conivibui  i  limiter  et 
à  bicu  caractériser  les  dépdls  qui  vont  nous  occuper,  est  le  luéiiioire 
de  M.  Vuîsioo)  (3).  Eu  cmbrassml  i  la  foi» le  veraaui  sepienlrio- 
nal  des  Pjrénét-s  et  les  coucli'^s  crétacOe»  qui  s'appuient  au  S.-O. 
et  au  a.-K.  contre  le  plateau  ccniral,  ce  savant  a  irac(  avec  beau- 
coup d'Kabileté  leurs  rapports  gjnt^rauï  cl  leur  portion  géologique, 
11  ne  n'suit  plmqu'à  ^ftudicr  eu  déUil  ces  dÎTcrscs parties,  et  c'est 
ce  que  I10U5  avons  essayé  de  faire  pour  le  versant  »ud-oucst,  dont 
ka  dépôts  ont  été  coloriés  eo  vert  sot  U  Carte  géologique  de  ta 
'rance  Cl). 
Uans  un  premier  mémoire  (5),  nous  avions  hisi&té  «ur  quelques 


(  I  )  Deteription  ^éologi^ue  des  tnvirons  de  Fari*,  p,  A  HZ,  éd.  de 
1835. 

li)  Ann.  des  se.  naiureîUt,  vol.  Il  et  UI. 

(3)  Mrmairr  lur  let  carucii-rei  jjarticitiitn  </«  terrain  de  craie 
Jaiu  le  sud  de  In  France  et  particulièrement  fur  irs  pentes  des 
Pyrénées  [Sait.,  tM.  I,  p  9,  I830i  —  Jtin.  dci  mUtes,  2>  s^., 
1830  et  1832; —  Mèm. pour  serdr à  nae  description  géol.  de  la 
France,  fûl.  II,  p.  I,  183*). 

(4)  DurréDoy  et  L^iie  do  Eteaumonl,  6  yeuille»,  4841. 
B)  D'Arcliiac,  Mcmwre  tnr  la  formation  cretocA;  du  sud'Ouest 

sic  la  t'tante  [Mém.  tte  la  Soc.  géul.  (le  Fiance,  vol.  Il,  p.  157, 
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points  panjcnliprs  de  lii  poi-iion  irtiit  h  fait  oMidcntalc  de  celle  zone, 
cl  Nur  loiirs  rclaiions  avec  les  coitdies  pr&iuiii(^es  conicuiporaioca 
Hn  versant  nord  des  Pvr^nôf^s,  puis  nous  .tuons  dresi^é  un  ulilcau 
raismtné  do  tous  les  Tussitcs  conniug  alors  dan»  cctlc  Rendue.  Dc« 
obscrvaiiun»  mieux  sniiifs  nous  oni  |>eriuis  de  réunir  plus  lard, 
dans  [a  première  pariic  des  Etude»  sur  fa  formation  rritacée  ((), 
un  ensemble  de  faits  suffisanl;;  pour  xncet  des  diiÎHÎnns  c|ui  n'avarail 
pu  être  assez  ncilcmenl  caracléris^,  ni  sons  le  rapport  «raiign- 
pliique,  ni  wiii'î  celui  des  corps  on^anîsfs  (qu'elles  rcnrcrraent,  Cesi 
ce  travail  qui  si^r^ir-a  de  tiasi!  au  pensent  chapitre ,  cl  auqad  ooiu 
rattacherons  ce  rpii  a  été  puMié  dcpuîM.  K»il  par  d'aulres  géologues, 
soii  par  nouï-mCim' ,  ainsi  qtrc  les  notes  encore  iuMiies  que  oooi 
aTOns  prises  sur  \v&  lieux  ii  ditcrses  éixMjues  (3). 
OuMiir«i  H  La  zone  crétacée  qui  s'appuie  sur  le  versant  sud-oucM  do  pla- 
•>  leaa  central  de  la  Fnince  suit  une  direction  S.-H.,  N.-O-,  t-teHe 
-  est  conlinuc  depuis  le  hameau  de  Las<i?gniiilcs,  ïur  la  mute  d« 
B  9ouillac  à  Caliors  (Lot},  et  1l-s  environs  de  celle  dernière  villS 
•>  jUM^u'à  2  lleuos  au  nord-ouest  de  Siiinl-Picrrc-d'Oléroo  [Cha- 
«  renie-InfCrioiire),  sur  one  longueur  totale  de  70  Ueues  ci  ooe 

■  Inrgpur  moyenne  de  H  5  1  S.  Elle  s'étend  dans  In  pariic  Mclden- 
•  ibIp  des  arrondksrmenis  de  Coordon  et  de  Cahors  (f^i).  et  dans 
»  In  partie  Tiord  de  celui  de  VilleneuTC-d'ARen  (l^t-el-Caronne), 

■  pois  cIIq  traverse  snccesslrcmcnt ,  vers  le  N.-O.,  le  di^parlemefll 

■  de  la  Dordogne,  dont  clic  occtipe  les  trois  quarts,  celui  de  la  (%■• 
i>  rente  les  di-ux  cinquièmes,  el  celui  de  la  Charcute-lnrérienrt 
a  un  peu  plus  de  la  moitié.  • 

Considérées  dans  leur  ensemble,  les  couches  crétac^ées  plongent 
au  S.-O.  Ellr.s  se  rcconirent  <Iaiis  ceUe  direction  ii  iiiTeau  décrois- 
sant.  et  leurs  aflIeureaieiiLs  »e  dirigent  du  S.-E.  au  N.-O.,  parallè- 
lement &  ceui  de  la  formaiioo  juraasjque,  conln:  laquelle  ellfs 


(()  D'Archiac,  Annules  ttn  se.  ge"fr'i;iiffir<,  vol.  II,  p.  tS1,avcï 
S  pi.  do  coupes.  t8i3.  -^  Rapport  do  M.  Durrénoy.  C^mpt  rtRit., 
Wl.  XVII.  p   983.  (813. 

(I)  Noire  travail  n'était  qu'en  pirtie  publié  lorwpie  les  ,t/ttnil" 
de.i  srJencet  f;Ailngiqurs  ont  ceîwé  de  poralirfi.  et  nous  en  otoub  com- 
plété l'impreesien,  pour  uo  petit  nombre  d'exemplairefi  tirés  É  part 
et  distribués  k  quelques  personne*;  il  est  donc  en  quelque  sorte  fih 
core  inédit  poor  le  public  :  aussi  croyons-nous  devoir  en  donner  ici 
une  analyse  usez  étendue,  à  laquelle oousjoindrons  one  planche  com- 
prenant les  principales  coupes  nécosrairea  à  rinlelligence  do  teiK 


paiHiiti  STÀUir.  r.ALC*inirt  Jttntis  sui-iHiEi'fis. 
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l'ippDÏfnt.  Elles  sont  frt!/juenimpnt  coupas,  ilans  pliisicon  rtircc- 

lIoiM.  parrfps  fallM  qtii  «n  iniprrompfnt  la  rnniimiiié.  Ainsi  la 

Dordngtie  cnnltr  finrtrnicni  de  l'E.  h  l'O.;  la  Vézère,  l'Islo,  la 

Droptic  ft  la  Nizonnp  rontpiil  du  N.-K.  au  S.-O.  |KHjr  se  réunir  k 

la  Dordngnc.  Ces  conrs  dViu  rt  d'inlres  nioin^  itnpurlanU  peuvent 

élre  regardés  c«tniiie  appjricnant  Ik  un  nn*nie  vcrwiii  liydroîira- 

phkinr  incliné  dons  le  sens  nilnn^t  des  coiirhes.  Mal»  dfpub  una 

H  ligne  de  partage  lirf-e  de  ^lonllipii  h  Martnn  ((^liarrnlc) .  cl  r^ul  » 

H  lrour«  Ir*s  rapprochée  des  vall^  de  \a  Dronne  ri  de  [.i  Nizonue. 

H  tAD(6«  les  eaux  f*  dirigent  vers  le  N.  -O.  pour  se  rendre  direriemeni 

I  la  m*r  par  la  Chirenie  et  ses  aniueiiii> .  la  BotHnnm',  la  Touvre, 

II  Né  el  la  Sengne,  pnii  par  la  Seudre    Nous  auroim  à  rechercher 
plu  iftrd  quelles  snnt  k«  causci  proKibles  de  cecte  dbposiOoii  hy- 

H  drographiqne. 

B*  Nous  avons  divisa  la  bande  crétacé  qui  nous  occispe  en  quatre 
étapes,  de  la  manière  surrante,  et  en  allant  de  haut  en  bas  : 

filage.  Caloaires  jaunes  supérieurs  (1**  nivosa  de  rudisl«a]. 

ï*  éiage.  Craie  grise,  iDoroeuii<>,  ou  gbucooieuM  et  micacée. 

â*  jtsge.  CalcaircsMBnc<iouiaunesrs*nivMu  de  ruilistesj.oal- 
eairesinarneax,  gris  hianchaire  ou  jaunAlrM,  eal» 
caim  marneux,  jauoitire-»,  svoe  ostracées  ei  Am- 
inottit«a. 

i*  éltgK.  Cak^iiTPt  h  CapriiK^les  (3*  niveau  de  nidisle»),  «alilei 
el  grfs  verts  au  fcrrujjineux,  calc«irr4  et  grès  cal- 
cari  fCrn,  avec  rudisics,  A  )vÀ>l(nes«iéobinoi)eriii«8, 
argiles  pyriteuses  et  lignite. 

Ces  étages,  de  mCnie  que  les  couches,  plungant  au  S.  -O. .  et  Iran 
iflDeurrments  successifs  courcut  du  S.-E.  au  M.-O.  Ao  S.  Je  pre- 
tnicr  on  le  plus  r^-ccnt  est  rwonven  par  des  dôpftls  leriiaircs;  k 
TE.  et  au  N.,  les  plus  anciens  reposent  sur  les  dernieni  sédiments 

^.de  la  formation  jurassique.  Ainsi  le  système  que  nous  éludions  est 

f  ■eiteroent  limité  k  mui  sommet  et  k  sa  base ,  comme  le  monireiii  les 
C0UJH4  g^n^rales  (pi.  11).  Nous  décrirons  successivement  chacnu  de 

^- ces  éugu-s,  en  oommcuçaot  par  le  plus  élevé  de  la  série,  et  eu  Doua 

^uirigeant  constamment  du  5.-1').  au  N.-O. 

Ë 


$  1,  Vrrmitr  4U^t.  OaWirvi  jaunit  iwp^n«ar*. 


Lr  prenter  étage ,  Immédiaieiueni  surmonté  de  défiAts  tertiaires 
(aKli,  TDJ.  Il,  p.  690),  est  oHul  dont  b  corti|int>ition  est  la  plua 
rinple  .  et  dont  1rs  carartères  sont  le  plirs  unifoniK^,  M  cunipr<:od 
det  ttlnim  d'au  jauuc  difr  ou  bluic  jaunitre ,  taiii/M  pen  mbdes 


I. 
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on  friables,  taniât  dors,  compactes  ei  caret-ocux  vei's  la  partie  tu- 
péricurc ,  dont  la  siraiificaiioa  n'est  pas  toujours  bien  distincte  ;  ib 
sont  mieux  agréj^^s,  au  contraire,  ei  plus  jût^ulirrcmcnt  Mrsiifiés 
Tersia  bsse.  I.a  ruche  est  formée  de  [>3rtiGSsp3tbiques  et  de  (urties 
terreuses;  sa  cassure  prend  uu  aspect  grtim ,  et  souvent  elle  paraît 
fitre  concr^tiomitïe.  Quoique  le  carbunale  de  cliaux  y  domine  tou- 
jours, on  y  trouve,  suivant  les  localité!) ,  un  p«u  deublequarlzeux, 
d'argile,  dcmicaargeiiliti.dcgraiusurts,  etc. 
iMf«rieiimt  Au  uonl  1 1  ï  l'uuesl  de  Gourilon,  ou  remarque  des  mameloui 
allou(;és,  furoK^s  de  calcaires  Jaunâtres,  sableux,  très  tendres  Ten 
le  bas,  un  peu  plus  solides  vers  le  baui ,  et  exptoitt^s  dans  plusieurs 
carrières.  La  teinte  de  celle  roche  poreuse  et  légère  rappelle  celle 
de  la  craie  sup>i^ricure  de  Belgique.  Sa  straiificaiion  est  régulière; 
les  couches  iibngcni  faiblement  h  l'O.,  et  leur  épaisseur  luiate  est 
âc  ISi  16  uitiues.  Au  nord-ouest  de  ce  point,  une  «^ricdc  butiMi 
dont  la  pania  moycnni^  est  cumposOcpar  les  éi^e»  suivants,  est 
couronnée  de  calcaires  jaunt>s  qui  offrent  des  escarpcmeiils  ro- 
dicux  00  il  pic,  dont  nous  avoua  reprâsenti^  la  ;dtspasiiIon  géné- 
rale (I).  De  Siint-t^jr  à  Grolejac,  le  calcaire  supérieur  it'épais^t 
de  plus  en  jilus,  lusétiigGS  suiis-jacetils  s'abaissent,  puis  finissent 
par  disparaître,  du  sorte  qu'autour  de  ce  dernier  village,  touia 
les  coltines ,  furniéfs  jiar  le  premier  étage ,  présentent  leur%  flancs 
abrupts  et  ptitorosi[UL-s  au-ilessous  de  Tuniac 

I^  ville  de  barlal  cM  bjtje  sur  cci  étage  qui  parait  cesser  ii  trois 
kilomèlies  environ  au  nord .  où  le  second  constitue  la  plupart  dei 
ondulations  du  wl  juMpi'^  la  inuniée  de  la  Bi^nagrie  ^  l'ouest  de 
Saint-G«iiiès,  Le  calcaire  supérieur  forme  de  iiouvcaa  une  collioa 
allongi^e  qne  parcouii  la  graude  route  et  se  termine  un  peu  avant 
la  descente  vers  Moutignac. 

Les  couches  crétacées,  ^ui  s'étendent  au  sud  de  la  Uordogne  eatr« 
Gourdun ,  Fumet  cl  Ocrgerac ,  appartiennent  presque  exclusive- 
ment i  ce  premier  étage ,  occupent  les  flancs  des  vallées  et  sont 
reconveries  pnr  des  minerais  de  fer  hydraté,  des  argiles  sablensa 
tciliaircs,  diversement  colorées ,  des  sables  et  drs  grès  qnartieux, 
des  mollasses ,  cufin  par  des  calcaires  lacustres  plus  ou  moins  pui»- 
sauts.  Klles  se  montrent  :>ur  lus  bords  du  Lot  cl  au  fiHid  de  la  valU4 
de  Gondcsaigui-s,  supportent  l'église  de  ^losenpron,  constituent 
les  environs  de  Tunitl  (Ut-ei-Garonne),  afilenrent  dans  la  vallée  tie 
la  Lvmance  et  foriiicni  les  plateaux  les  |)lus  élevés  ï  l'est  et  k  l'ouest 


(1)  U'Arcbiw,  Mm.  du  se.  géol.f  vol.  U,  pt.  12,  L  &.  1843. 
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elles  Kml  aussi  recouvertes  par  des  lambeaux  do  minerai  de  kr 
lydnuydé  (1)  {attrf,vol  II,  p.  68îi). 
&u  nord  de  la  Itordogiic,  li"»  nfflcurcmeiUs  du  calcaire  supérieur 
iieot  des  coiilours  trte  siaucux,  ratrc  Sainl-Amand-dc-Coly, 
CeiKlricux,  Saint-Alvairc  cl  Saiai-Manieiz ,  mais  c'est  panicultè- 
remvul  ilait.s  la  TallLt;  do  Li  liordoj^ne ,  autour  de  iJiiicuil  el  de 
U  Lindc,  vi  dantt  celle  di?  la  Couze,  [|ue  cei  étage  est  \n  mieux  d£- 
wlopp^'.  La  roupc  de  la  colline  de  Beauinout,  la  plus  complète  que 
noia  cnnnais&ions,  montre  de  bauicn  bas,  lorsqu'on  descend  la 
racape  de  ta  ncniTclle  route  : 

KtUM. 


Crû* 

•■■■«ut». 


1.  C*le*i*i  Uewtrt.  Msdc,  maintai,  pta  loIUe,  IiDi>ui- 

r..li>n«..l  •Inolr 18 

I.  Sal>l«(a>(D(imKx  tl  lit  lia  gUiin tt 

S.  Aifila  i*t>l*"K,  vWItttf,  al  Mblc  bIJaa  jtmlirr  tUri- 
"-"•• B 

4.  Vu   hjiltiiij'lc  ,  sipteiii.  rn  plsijiui  ou  itixtiiiic,  it 

MtiU  r*ttac>B*'''< t 

5,  CaUair*  |iDi>irr,  gtu  jiunliKr,  ■*»  |r«in>  d*  fa«>(i 

■I  (jatlqixi  (lulttt** ••■•.....,,...       # 

S.  C*lïalr<  l'Iiii  Jur.  M'inihiltp,  tiltulnut.  ■««  ■■«  omn- 

br«ii«  mdtilM ..,•     ■• 

t,  Liilr4ti(  •lur,  {uiiiiit   au  raiDjadv,  laniip,  lir*«lH»ld(, 

<aT«fn'ni.  rtndfniHnl  ri«*  CictolÉla,  (le.  ......     19 

t.  Calcot*  l>ur>(,  Jur.  rtittit,  lab-niiliillla,     .......       4 

t,  Calfaiif  liliat  j.iiinJrrr,  ilur,  iul>-<iinipatlr,  el  raltali* 

(■■■■iiiiliiIlM  sllrmaal.  ................     SU 

10.  C>lfalif   laitoilrf,   liDinet^n*.  I   catinrc  Itireui*,    nr 
Ihido  (l'KMliEia  ^r'ni  l>  ii.if  jb  Jrt  (iiii^rwi  oaimiM 
ftiir  tn  ilfKi  rjvr  1  de  lu  Cjuia  at  d«  la  lli>«iluf  «a^  #t 
d'oA  l'un  allikll   l<*  picri^i  il'ai'paiitl  Ici   pliuaiii- 
Si^i)>  Van  la  l>ki  Ja  rorttTilciUiii  br»f  MhïJv,  J4f«,  à 
MMiiis  nirailulr,  at  gru  (tiiuida.  .....,.,..      ||t 

Ht  Crata  (ri>«  ou  m*r"*v*e,  afll*i4iad1.  a»  |i4>i  ^ai  taw. 
•*ac  lia  iiQniIxaui  iil^i  |iu  lilaïKldtra,  n  rvfBiul  la 
lilol  liai  aifariMUasli  ijui  banlrut  la  *aUrt, 


Au  nord  de  Beatitiiniii,  ]cs  collines  offrent  encore  des  mopes 
ffiultlablfs  i  cellr>ci ,  et  t<%  rudislcs  que  M.  Cti.  Des  Moulins  (2]  a 
troutés  si  abondamnicnl  dans  le  ravin  de  ta  Tachc-Penduc  appar- 
tiennent aus>i  aux  usises  supérieures  (l/ippuiitct  rmlio^.Ties 
Uoul.,  ^phertilit€s  catcmloide$,  id.,  S,  njUndrarci,  id..  S.  fiœ- 
nintjhatm^  id.,  S.  Jouanftii ,  H.  ).  Si  l'on  redescend  la  vallée,  od 
Toil  les  calcaires  jaunes  former  les  pentes  alirupics,  vers  le  bas  des- 
qnelln  se  montre  ta  craie  marncnsc.  A  la  hauteur  de  Bannes,  de 
Biyac,  et  ju«]ue  prés  de  Couze ,  tes  lianes  eiplnii^s,  coiiHtnmment 
h$  mêmes,  se  maintiennent  9i  lOou  )2  mèircs  au-drssusdessITlca- 
rancnis  du  second  étage,  et  tes  plateaux  environnants  sont  couroB- 
Bès  par  des  calcaires  lacustres. 


i)  Dronot,  ^nn.  des  miars,  3<  sér.,  tdI.  XllI,  p.  tl7.  4838. 
t)  Ettni  iur  1rs  Sphèritlitrs,  I8i6. 
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LacoilioBB  t|ui  boitleiit  la  vallËe  de  la  Uonlogue  au  iiartl  de  ta 
Lindc  offrent  \e  mi>nu^  as|>C('t  i|uc  ct-lk's  do  Goordon  k  Grolejac. 
Eik«6uRteii  rurmt:  dti  calutit's  surb^issC-i.'s ,  »èclipfl,  aridivft  dé- 
pourvues de  végétation  (1).  tes  couches  d«ï  dcoi  premiers  éugca 
crétacés  oui  été  scntublviiiviit  relevées  de  l'E.  il  l'O. ,  parallèleoMt! 
au  cours  du  la  liviùre,  Ivtilre  Couie  et  Sajat-Caprais,  W  calcaires 
jauoes  loiigeui  la  tallée  (Kiur  furrarr  au  dtrlà  au  escarpement  peu 
él«ié  dvih^rt.'  lu  Rcs«^giie  et  Saini-Ubart.  puis  ils  sont  recouteru  par 
les  argiles  »ableuB«)t  panadiée»,  les  sables  fcrrugiacux  et  lea  grés  ter- 
liaires  à  la  sortie  du  villago  de  la  (jreiioe,  du  côté  d«  l'O.  (2). 

La  inollasc  dts  bords  de  la  Dordogne  h  Bergerac  plonge  la  & 
et  repose  au  nord  de  Pnnbonnc  sur  les  sables  ferrugineux  ei  la 
grès,  auxquels  succtilcnt,  comme  prCc^-dcmmcni ,  les  argile?  si- 
biruses  jKKiacliéus  (vuy.  pi,  II,  llg.  2).  Plus  loin .  lea  couches  ter- 
tiaires sont  aiiossées  aux  calcaires  crayeux ,  grbiires ,  qui  différeal 
as&ez  de»  rocbes  urdiaaites  du  premier  étage  ;  mais  avant  la  Kibe- 
rie  et  tt  Cliatupsrgret .  le»  coucliis  inrérieures  reparaissent  avec 
leurs  varac(M-s  babituols,  (|uui(|uc  iDoins  prouoncvs  que  daasb 
vallée  de  la  Dnidugne.  On  y  trouve  peu  de  fossiles  (iVau/i7u(/im- 
yatus,  d'Orb.,  uu  Dckayi ,  MorL,  Cyprina  A'oue/iona,  d'Qrfi-> 
Funifia,  etc.). 

Avant  d'ari'it er  au  'i'ouiun,  on  remarque  un  relèvement  accideo- 
lei  du  second  K\»^<i,  et  vsm  loin  de  ce  poiul  les  calcaires  iupérieani,  ex- 
ploites sur  le  bord  de  la  route,  rcufermeul  des  silex  blancs,  Mgetii,  po- 
reux, dont  une  parité  de  la  silice  est  ]|  l'étal  [HjUi^ruletiL  On  y  troore: 
Fwxgia poiyviori>ha,  Gold.  7  Aif/-«a,  voiwne  de  \'.\,  eiçj/aas,  tiold. 
ÙiofiemaKitinix,  DesMuul. ,  UemittsttfT prunella^  Ag.,  Cnamt^ 
Atartvtiatiu,  ii'Oth,,Car<!iuiii  pivducfum,  Murcb.!,  Lt'thodwnU 
t'utermediu» ,  d'Orb,,  Arca  tvi/ana,  id.,  Trigimia,  Lima  teM^, 
GokL,  Pccienguadrtcotialu»,  Sow.ï.  P.  ifrratiu,ls'Û9,,t*.£)ujar' 
</{»/,  Rocm. ,  Osii-^awticulnris,Lim.t  v&r.  a,  Exogyra MaiUmiù 
[Oslrca  id. ,  d'Orb.).  Sft/te rutiles,  .\o\itUui  lœvigaiti$,  d'Orb.T  prti 
du  village,  les  calcaires  blaucs  uu  jjuuàtres  devieuaeiu  accidcatdb- 
lUetil  Irî'sdurs,  compactes,  ca\eri:cux  ou  ci'lluleux,  moiliricaiiou 
que  nous  rcncuiilrcioii^iïotjtenl  dans  les  bancs  supcrieurs. 

Lu  peu  au  sud  de  Sniiit-Mauieiz,  la  surface  des  cbauips  e»t  cdd' 
verte  de  Sphéruliicv  {HatlioUtes  Martiniana^  d'Orb..  Touemopa^ 


fi)  D'Arobino,  ioc.  rrr,  pi.  Il,  t.  3. 
(sj  D'Arcbiac,  loc  cit.,  pi.  il,  f.  g. 
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id.»  Satufageiii,  ià.),  et  Im  dMs  de  h  roule  sont  coupés  thn»  l« 
^itraîrc  juuit«  (lialilc  i|ui  li'-^  iei>Wu)e.  Pla's  hxtW  calciirr  cstgios* 
^(T,  irrulre,  liUndiÀirt.-,  manieui,  oiïraut  rncorc  quel«]uni  Sphé- 
niUm,  mais  plus  abund^mtociit  VOrôitolitei  iHedia,ù'Arc\\.,  des 
Faiigies.  puis  un  lutic  d'Ostrea  vesicularii.  \àr.  a  .  i|uc  nuus  ter- 
roo»  cuiisunuiiviil  au  mSme  niveau.  A  |)i;ti  tie  dùiaucv  au  nord  du 
vUliBB,  UHit  l'iitage  supérieur,  duiil  ta  pui&sdticv  avait  suiisiblriiicnt 
dimioaé  drpiiis  Champscgrct ,  cl  duui  Ic-s  car^ci^rcui  i-uicni  de\o~ 
DUS  luutnstnucJiL-A  qu'au  ^ui,  cesav  bieuiOt  tout  i  lait,  et  b  craie 
gxite  ou  mai  iieu»L'  qui  aQlcuri*  dessous  régne  ensuite  au  iiurd  tam 
ÏDlerrupliuri. 

iii  (le  U<r|[erac  on  s'avance  ren  l'O.,  on  peut  observer  le  pre* 
mier  éisgv  occupant  les  parties  basses  du  sol,  eou«  celle  ville  A 
Uacidaa ,  iouie&  Its  collines  api^rteuant  i  la  mollatM  tertiaire,  |^ 
craie  w  tuoiiiri:  pariiculit^ieiaeiii  entre  la  Vessièro  et  Lescbea.  PrH 
de  Uucidaii,  beaucoup  <1«  cariièiis  euiii  ouvcrUK  dans  la  craie 
jaune,  dool  la  partie  supérieure  est  tr6s  ca\rrtieuse.  La  partie 
owyenne  bUncbairo  est  ittiparlaitrmcni  ttraiifiée;  on  l'exploile 
ncBme  muelloiis,  et  l'inférieure  donne  des  pierres  d'appareil  gri- 
■Urei  trcs  lendi'es.  Lx»  fusMles  ii  l'éiat  de  niuulcs  ou  d'empre iules  j 
août  assez  répandus,  tuais  tuai  coni>ci'vés  et  peu  déterni inalilen.  Tes 
cwarpeiiMUU  *|ui  burdi'ui  la  rivi^rrc  le  long  de  la  route  de  Férî- 
|MUi  appar  tien  util  i  eucorc  i  cet  clagc ,  qui  se  prolonijc  uo  peu  an 
oonl  dans  la  dii  cciion  du  Kibérac ,  puis  i  l'ouest^  où  il  tst  preM|ue 
loDJours  masiiuâ  par  la  niiillassc. 

Muus  avons  siguali  djus  la  vallée  de  La  Drunne ,  à  l'ouest  de  Tar- 
Doo.  UO  |)li]E»cmeni  assez  singulier  du  terrain  leriiairc  auipiel  la 
cnie  jaune  avaii  paitiapè  [\).  t>t  accident,  aii»àdt-aiuvert  par  les 
tnraux  du  clii-miii  de  fer,  montre  la  craie  fuimaot  une  sorte  de 
djkc  pri«  enire  les  couches  urgileusea  ei  sableuses  de  la  base  de  la 
noUaase,  qui  se  i:orri't>poudeutdecbique  bâlé|>ar  l'eilet,  mju  doute, 
d'oM  pmssiun  lalcialc  Un  peu  au  nord  de  ce  point,  i  Ma)i|{nun*' 
■ee  aytre  di&lvcaùou  a  donui  aui  dC'))ôtB  teiiiaiies  une  diiposiiiga* 
m  boMHu  irc»  promnoéDb  Knfiu ,  si  l'on  continue  b  s'aïaucer  danti 
teiii:  diicctiuo ,  on  ne  tarde  [Hh  i  tutr  la  craie  jaune  se  relever  de< 
fliisrn  plukti'uiieinaiûèro  iiumiale,  c4  plus  h)i»,djii»  les coUiiiodt 
ircsl) ,  de  t^liaUi.s,  t-lc. ,  le  second  étage  ou  la  craie  luOvau  lai  »uccU& 

La  vdk  de  barbezieun-  est  bâiie  Mir   une  >uiline  allongée  dM 


(4)  U'Archiae,  iW/..  f  s*f.,  wl.  IV.  p.  H04.  4«47. 
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N.-N.-0.  an  S.-S.-E.,  composée  eniifercrnciUile  craie  Jattne  (voyci 
pi.  n,  f.  a).  Sur  le  plaipaii  des  Moulins,  il  y  a  un  \m\l  latiihrau  de 
mollasse  sableuse  pcui-fitre  rcniaiiiéi'.  La  Ita&e  de  la  colline,  caraC' 
lérisée,  comme  h  Saint-Mam«lz,  par  un  banc  A'OtIrea  veriatlarit, 
Kt  si'parL-c  (te  la  ctaic  ytiac  de  la  plaine  onTironnanle  par  on  Et 
de  glaise  foil  mince ,  puis  vreaiient  des  calcaires  jaunâtres ,  inar- 
Benx .  grossiers ,  sans  aucune  solidité,  tnil  slraliGés,  remplis  de 
Sphœrutites  rralvrifunnis ,  Des  Mou!.,  S.  acttta  [liadiotUtt  id., 
d'Orb.},  tS.  Hœninijhattsi ,  Des  Moul. ,  Exogyra  Motlteroniaia 
{Ostrea  id. ,  d'Orb.) ,  Cardimn.  Ptcten  imrheiiUenih.  d'Orb. ,  Or- 
bitotileinwdia,  d'Arcb. ,  de  iioro!>renx  bryozoaires,  des  ^fiiuo* 
derme.<),OTc.  L'épaisseur  deréiagenedi-pasm^pasici  15  mt'trei',  et  il 
parait  former  ^alt^moni  nnc  autre  colline  située  Ji  l'ouest  de  Is  ville, 
endlongfedu  N.-N.-O.  auS-S-E. 

De  Barbezieiix  i  Reignac  on  tnnrche  stir  la  craie  marncnse  hlan- 
chAtrc ,  ei  I  rentrée  de  ce  village  reparaisscnl,  s«r  te  prolongement 
de  la  colline  précédente ,  le  lit  rie  glaise  et  le  banc  d'Iltilires  a«c 
Ojfirina  quadratn  ,  d'Orb.,  et  Cm-dimn  pmductm»  ,  "(Inrcb.?  U 
mullassc  règne  ensuite  pre>:f|nc  exclnslvomont ,  ru  formant  des  ral- 
liiies  as&cz  élevées.  f:e.peHL[ai)i,  au  pont  da  Noble  et  îi  la  Oranlle, 
des  carrières  peruicitent  île  constater  la  superposition  dw  deui:  étagra 
cr£uo69.  Cbérenccau  est  bàii  sur  le  premier,  dont  le  banc  d'IIntires 
affleure  au  sud .  puis  l;i  craie  grise  lui  succède ,  occupant  louie  b 
plaine  jusqu'à  I^loiiilicu.  dont  les  maimns  sont  encore  assises  nr 
une  éminencc  de  craie  jaune. 

I.'uiisleiice  de  villes  et  de  villagrs  snr  des  buttes  de  cralo  sopé- 
heure,  tamlisque  te»  espaces  qui  les  sé^nrent,  formés  par  une  craie 
inféricuro,  ire  prét>enlcitt  point  d'iiabitations  agglomérées,  panH 
tenir  â  ta  pré^nce  de  la  couclie  de  glabe  placée  il  la  jonction  des 
deux  étages,  et  qui  produit  un  niveau  d'eau  pcrmaiient  partout  oA 
le  premier  rcfoiivre  le  second.  Celle  coocbe  s'abaisse  tnsuiic  asKi 
rapidement  au  S. ,  et  on  la  voit  an  fond  dn  vallon  de  .Moiitlieu ,  oA 
elle  occasionne  plusieurs  sources  abondantes.  Dans  ce  rallon,  ti 
partie  inférteurodu  premier  étage  a  de  15  à  16  métros  d'épaiSMor. 
et  a>n.itiiue  une  masse  continue  d'une  structure  régulière.  Lts 
bancs  tes  plus  élevés  sont  assez  durs ,  la  roche  est  caverneuse ,  \a- 
nâire  et  cristalline  par  place»,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  remir* 
qucrï  Mucidau,  au  Touron  ,  elc 

Si  de  Cliévenceau  on  descend  à  l'est  la  vallée  du  Lary.  lesoaioKt 
CAucJies  «u  formeni  d'abord  les  pentes.  Dans  la  carrière  de  Cba- 
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Vallol,  commune  de  Saint -Pabis.  k!.baDC5,exploiié5  sur  une  épais- 
seur de  5  ^  fi  maires,  sorti  cuittiiius  el  parfit itemcnl  iiumogèiies, 
taudis  (]ue  ceux  qui  les  riM:uuvri;i)i,  hur  une  (-liii^iivur  à  )k-u  préfl 
égale .  wnL  tendres  ot  friables.  La  craie  griiie  cousUiue  au  dett  le 
foad  d«  ta  Tallée ,  et  la  craie  jaune  le^  flaucs  cl  le  souini<.-l  des  col- 
Ikia.  Les  environs  de  Mouiguyon&unt  surtnai  remarquables  par  lo 
développeaient  du  premier  étage;  mais  plus  luin  la  mollasse,  qoi 
déj.i  rocou%rAil  h-»  li.iuk-urs,  s'dbaîs>e  de  plus  eu  plus,  acquiert  une 
graude  éiuiikHi-ur,  et  la  craie  jauuc  diiip.irail  tout  h  Tait  suu»  ce  vasiu 
maoïcau  argilo-sahleux,  lorsqu'on  se  rapproclic  de  la  vallC-e  de  la 
DrooDe,  où  nous  l'avons  vue  aûlcum-  beaucoup  plus  au  nord,  k 
ToiieM  de  Parcou ,  dans  Ici  travaux  du  chemin  de  fer. 
H  A  l'ouest  de  Moiitlicu,  les  coudieâ  de  la  craie  sup^^neorc  sorieot 
%  des&utis  la  uioIJasseau  di-là  de  Ui(-|U)icni,  et  celles  que  l'on  ex- 
ploite h  Juvsac  rappellent  la  pierre  des  fiiTÎrons  de  Guurdon  et  de 
Couic.  Sous  la  mollasse  de  Alonicndre  la  craie  csl  blanc  jauniire, 
dure,  celtuleiise,  en  rognons,  compacte  ou  concret  ion  née,  ou  bien 
firâble  et  terreuse.  Les  fos&ilc».  quoique  a!i!u>z  noniUreui,  sont 
dUBdies  it  ubienir  :  nous  y  citerons  le  Fatigio  puiymcrijfia.  Gold. , 
ht  liifUoctvniumcardntum,  Gold.,  et  la  l 'eniw ylrrAt'of («nH,  d'Orb. 
K  la  desccom  de  Uiamuutlluc  un  retrouve  le  banc  d'Ostrva  ivit'ea- 
tara,  puis  de»  calcaire»  marneux  blancbàlres  avec  Exogyra  Malhe- 
nmiana,  d'Orb..  cl  Modiaia  Uufremnjt,  d'Arcli.,  qui  passent  ï  la 
cnie  gri>e.  Miranibrau  csl  sur  une  coliinc  formée  des  deui  ai&iscs 
de  rilag«  supérieur,  qui  cessent  Ua  sortie  de  la  \iile.  sur  la  rouie 
de  Saiiil-Genis. 

Au  uord-eiM  de  ce  point,  le  pays,  cicepiè  dansia  vallée  de  la 
Seugne ,  esi  occupe  par  la  craie  grise  ou  marneosc,  et  auus  n'avons 
»bscrvé  ta  craie  jauue  supérieure  que  dans  la  coUîue  ÎboIi^  qui  porte 
1*  boDrgd'Arcliiac.  Elle  y  est  tendre,  marneuse,  bien  caractérisée 
par  le  banc  d'IlutireH,  et  rc{>0!ic  sur  la  craie  iurérieure  qui  cunsiiluo 
il  base  de  la  colline  et  toute  la  plaine  L'uvirouiiante.  Feut-élrc  en 
iXMterait-il  encore  no  lambeau  plus  au  nord,  sar  la  hauteur  qui 
dooiiiie  l'Mgnac,  cnirc  Ponseï  Cognac.  maU  nous  n'avons  aucune 
certltBdc  A  cet  égard ,  de  mfime  qu'au  uonl-ouest  de  MiranibeaD 
nous  n'avons  point  observé  la  craie  jaune  avant  Mcscbcrs,  sur  le 
bord  mtoe  de  la  Gironde,  a\i  elle  forme  un  escarpement  assez  con- 
ridénble,  sumiooté  par  un  Mytbx  de  sable  plus  récent  (pi.  II,  f.  ù). 
Soaa  Sainl-Geurges  de  Didônc  cl  an  aonl -ouest,  les  falaises  sont 
dicoapéiSB»  petitei  anse»  éiruiie&ei  prafundes,  oii  la  craie  Jaune 
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leiiilre  i>i  (iiariwuse  commence  &  pi^seiitcr  drui  bifin  d'Hollret 
{Osirra  VFuiatlartf,  lar.  a)  disliucls  «l  !t^|)ari.^  par  Fi  k  5  métra 
de  ruciivs  cjui  en  rrafcrtncni  peu  ou  inrint.  I>aii!i  l'un  d«  c<s  bwoi 
e»\çairK9iaterm6Kla\TeaMO)noclffpuÉ  leikii.hf., otxupftmnittitï 
CDMtaui.  Vt  l.ima  niaxtma.  d'Arcli.  •  ffiii  all^ini  jnaqo'à  35  ceviA- 
tnèircs  ()e  diamètre  (1),  la  Cmuilcea  tumiHu,  M.^  In  MoHioin  Ou- 
frtnojfi,  Id,,  VOitrea  santonetm's,  d'Orlx,  qui  r  icquicrt  dudl- 
auBsioIu  Jaorme<),  de  ir£s  gros  Plpuroioiiiaircs  encan  inédits  t  le 
Nâtailus  Dekayi ,  Murl.,  \'Ammoin(fs  letvesiensin .  Sow.  (irèl 
rare),  une  maliitiidcdv  .Sjiliénilitn  pi  tl'aiitri» fossiles  rendent  «• 
mcarpcm^nis  Uwi  tiii^rcHnatUH  pour  If  palâoumlfigisie. 

F.iiaiiilintiani  i  loti^or  la  cAlc  au  N.-O. ,  nii  mil  ae  di^Ti'Iopprr, 
au-dessud  û{\  banc  d'Oiilirus  su|W:i'ieur,  de^  uik'aires  Ittanca,  t\ml' 
*queroJs  MUH  (unnc  de  rogrioDS,  un  p]u5  M>]idM  qao  Ips  assises  iofé- 
ricuiTs.  f>iutt  rf'i;ulient,  ei  i|ui  ont  donna  lieu  i>  dcw  espluiiatJofli 
asaez  rnnMidt^raiili%  Au  delà,  et  sur  li>  [murluur  du  pmtDoiitalre 
qui  btmie  au  Hud-esi  la  Ikiic  de  Royan ,  le  premier  étage  est  Un 
déieltippô.  f^iisiamnicni  LuUues  par  les  vagues  que  pnussent  Ici 
vents  d'ouest,  In  Talabes  suni  profond^meni  pniaill^es  et  coQUW 
déchiqurt^^eD,  de  manière  a  prC-scriter  une  dispoeittan  rninifnriM 
âme/  renia r(|Uïble  sur  une  tiauteur  de  itti  lî  mètres.  La  MralJli- 
coliun  est  toujours  fort  r^uliëre  en  grand  ;  les  caractères  propre»! 
cliaque  haitc  août  d'une  confiance  parf.iiio,  et  les  deux  b*M 
d'Nuiire.i,  tnnfnnn)  reronnaiasablex,  ftnnt  Riinnoiii^  par  l'attîMiItf  ^ 
calcaires  blancs  mnmeux,  peu  solides  9ur  ce  point.  Aunie^^H 
s'éiendfnt  doN  sM*^  fi-rrugineux  nvoc  des  silex  cl  des  grès  oaw^ 
gnunH  aplatis,  proiialilement  de  l'Age  de  la  mollah»  du  Fronirtii* 
[anlè,  vol.  Il,  p.  eus)  (2). 

(t]  Lb  test  de  cette  espace  très  mince  n'a  jamais  été  obtenu  poiitH 
|iirtie  qui  b  voisine  les  croc  lie  Is  ;  d'apn\*  le»  em|)retnte<<]ueaoiHttOM 
otiserTé<H  sur  place,  Deui-ci  aéraient  beiiucoup  plus  .cnnda  M  pif 
éftaiK  que  les  moules  ne  |ierinetlont  de  le  soupcQnuer.  lU  cnnsuiiMBl 
un  taloQ  largo  et  plat,  puurvu  d'une  goutliëtc  médians  commo  iut 
ïé*  llutireft. 

(t)  On  remarque  eh  outre  un  dépOt  de  trnn^porl  renf^iîiAhltfn 
Milloui  oitrememenl  roulAs  de  quarts  bliiDc,  de  dnrrile,  dé  hIW* 
pénétré  du  veines  do  quartz  et  de  la  grosseur  do  ta  léte,  paiftde|r<' 
rauge  &  gron  grûins,  do  sîlt>s  gn^  tt  noir«,  di;  caluiru  cruTcua  ridf 
grès.  Desgrè^^  jiri^,  carias,  h  gro«  forains,  en  ^rand!!  rtagmtni^  anfS- 
fenx,  Aiit  ^lé  évidemment  rcmanii^  «ur  place  par  le  pbénomAD6(iuii 
•nené  d«  tréo  loin  lea  autres  (k^onia  do  dépfti.  lia  pararsienl  Mt* 
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Les  laUiscjqui  bordent  la  cOl«  i  I'odgsL  de  Hvy*»  sont  furniées 

irlcioi<?in«icuuchiMJi)accollfsdusu(]~<!5t.  lier sniiiiic  haut  en  lias: 

t*  ou  utcaire  d'abord  jaunâtre  cl  jiou  suUdi',  mais  qui  \tlu*  loin 

Eiienl  blauc,  dur,  cavii-ncui  ou  en  rognaiis;  2"  un  banc  de  {".SU 

2  iiM^trt»,  pri-wiHi'  fril»>rciiu'nl  coiii[msù  A'Ostrea  vftindaris,  cm- 

ttt!-s  (fdu&  un  saillie  argilti-calcairv  jauuâire  pltLs  uu  inuiiis  cu^lurci  ; 

'UD  calcaire  tendre,  coiifioiid£  (lar  placvs,  divisé  en  plusieurs  banc». 

eut  du    milieu  miui   remplis  d'une   muililiiilf  di;   bryuzuaïri»:!. 

i'èchioodenueiiei  du  débri^î  d'Astéries;  ceux  du  bas  siuit  caraciérÏM;!! 

la  C'ififhwwtia  et  les  Conoclyffus.   Les  grandes  Spbi^ruliLes 

'{S.  ffœmny/iauit ,  Des  Moul. .   aaUrifurmit,  id.,  Bmntonii,  id., 

dUaiata,  id.,  t-t  hujtns.  id.)aboudent  partoui.  Ces  lQ3»itesdciiL-ii- 

ocnt  plu9rar«>«upii-ddesNC3rpeiueni9.  là  où  rtigiic  le  «xund  b<>iic 

rQu)li'«B  duiiE  l'f'ix^ce  e»t  I.1  luêint'  qui*  <:<-llc  du  banc  8i>p4:rieur.  I.a* 

e>l  pluJiNuluk-.  uiAi»M>ii^paiÂM;urparuilclri>  ^gole  {\), 

SA  l'oD  curiliuiK  à  HJi«re  l«  littoral,  d«  profondes  et  larges  décou- 

Ktleiit  parluut  t  décuuvvrt  ks  aiMiavs  du  ret  i'lat(c,  doul  le» 

létevées.  ci.-IIe!i(|tiî  sui'iuuntviit  le  preoiicr  Uuuc  d'Ilulucs,  Ico- 

Inili  prendre  c<caraclÈre  de  dureté,  de  a'ùtatltnéiir,  »t  lasiruc* 

bréchotdi'  i|ne  nous  avuns  déjt  sjgiial<'«  au  Tunron  ,  \  Mont- 

1, 1  Montendre,  etc.  Ces  rakairot  hiann  «ont  parinui  eiplollfe, 

deoMnt  de  Imn»  rum^IIuiI!i.  Lc^  rttrlies  de  la  iiramtf  e&e.  juaqu'ï 

'"Saiot-Palals,  inonircni  dr   nomhrtnjx   piiiia  naturds,  ritis  sans 

doolei  l'action  di^s  vagncs,  et  au  fuml  desquels  on  trouve  du  tublc 

des  cailloux  très  arrondis  (2).  Nous  aion»  Aicr'a  aussi  [aii/è, 

'^toL  U.  p.  701}  le  lïiubean  lerltiirc  qui  rcconvre  ironsgrcssiTCiucul 

k  craie  de  la  côte  d^  Sainl-l'alaik  (3);  Il  suppr[KiMlion  dc-s  deux 

irmins  y  est  parraiiement  nette.  L'atNiis.^cin(Tii  graduel  de  la  craiu 

tl  bit  diquraltre  soiik  I«  mer  k  pen  de  dîManee  an  delk  àrs  sables 

ictUilni. 

CfKnnie  lu  sud  de  Royan,  louic  cciie  [nriicda  liiiural  présente  ft 
n  mrfacQ  an  d6pôt  de  transport  sableux,  bnindire,  peu  ipain.  mais 
remarqujble  par  une  grande  qutiililé  tie  (raguieub  peu  ruulés  d'uo 
alc«irebruojiiuniire,as»exdtir,  caTerneus.etpétrlde  Nuinnialiies 


fcrnMr  dw  tocailei  el  rept<ïïe»lor  ceux  dunt  noua  parteroua  tout  •• 
Lrb«ure  de  l'autro  i;âlé  de  lu  bai*. 
I     [il  b\n.ïiitc,  Mtffi.  lU-  tu  Hftcg^K,  vol.  11,  p.  I6&,pl.  1 1»  T  k 

(ft)   ld.,j».,  a«a«r.,  vol.  Il.p.  Ui.  1846. 

[)}  Id.,  jfr..  p  iinflipi.  3,  r  tt. 
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et  d'Alïfolioes  (A*,  pianulnta  cl  A,  oblonga),  caractérislkjuos  de» 
(ils  coqiiitliei'S  des  sables  infériptir»  du  Soiasonnais.  Nous  n'arons 
poini  trouvé  ces  roches  en  place,  ci  iiniis  n'avons  poinl  reconnu  Icion 
fossiles  dans  les  couches  tertiaires  de  Saint-Palais.  On  peut  donc 
supposer  qu'elles  provienneni  de  la  deslructioii  complète  de  dépAls 
assez  éUïDdus  recouvratu  aussi  la  craie  de  ce  pays. 

Les  calcaires  jaunei  cessent  un  peu  au  nord  de  Roj'ïn,  et  la  craie 
grise  se  voit  sur  l.i  lisière  du  liots  que  traverse  la  roule  avant  le  vill^ 
de  Médis,  Ici  cmiinie  i  Saim-Ccorges  et  i  Mesclicrs  le  premier  fiagc 
succède  a&spz  brusquement  au  second)  cl  acquiert  tout  de  nulle  nae 
épaisseur  telle  ,  quoiqu'ï  un  niveau  plus  bas,  que  l'on  croirah  ses 
CDHchcs  iiir<^rieure5  h  celles  d»  ta  craie  grise.  Il  semble  qu'entre 
Talmonl  el  la  ^wiuLe  d'Arvett  la  craie  jaune  se  soit  déposée  dam 
Due  dépression  de  la  précédcole,  qui  n'aurait  pa»  uiOnie  £-t£  com- 
plètement remplie,  ce  qui  constituerait  entre  les  deux  étages  otif 
sorte  de  discortiancc  dans  ceit^  partie  occidentale  du  bassin. 

Nous  réunirons  dans  la  liste-  suivante  les  principaux  fossiles  qac 
nous  avons  obser>i^s  dari!)  les  calcaires  jaunes  supérieurs  des  enrirott 
de  Meschcrs ,  de  Saint-Georges  ci  de  Uoyan  : 

Polypiers.  Fuitgia patrmorf/Jia,  Gold.,  Scjphia  veriicillata,  id. 

Bryojoaire^.  Un  grand  nombre  d'espèces  que  nous  n'avoiapaiH- 
core  «uffiiamnieRt  étudiées,  el  V OibiloUti^s  nictUa.  d'Arch. 

Radiaires.  AstrrUu  Hiatifcra^  Des  Uool.,  J'r/iiavrinite*  catiM' 
tas,  Room.î,  Viatlrma  K^eiliii^  Desm.  (Cid/tris  miWaris,  d'Arch.), 
Cyphosoaia  coroltarCy  K$.,  C.  ornaiissiimim,  id-,  Satcuia  geoKf 
rrirti,  id.,  S.,  iio^:  sp.,  Gafihpygut  loyaiiux,  d'Arch.  (oov.  apu), 
Viscoifffa  Itroisti/ua,  De«.7,  Cimnclyptit  Lésiii^  Ag.,  JfemiaUir 
frruneUn,  id. 

MollusquiM  dimyaires.  P/ioJiido/uy-a  ciUptica,  de  Munsl.,  Gold. 
(/*,  royana,  d'Orb.),  Arcnpagia  rotundata,  d'Orb.,  jt.  iiulinia,  d., 
Crtiisattlla  Marro/ianftj  ij,,  Astnrte  difficilis,  id.?,  t^entts  »uj«m<|| 
id.,  V.  subplaaa,  id.,  '^.  Jrehiaelana^  id.,  Cyprina,  royaka,  id , 
C.  Ifoiifliarw,  id.?,  Cnrdiiim  hlmargi/uifum ,  îd.T.  C.  youjoiii,  D« 
Moul., d'Orb. , Tr'gn/titteefiinaia,à'Otb. ,  T.  tnor»ata,iA., T.  timtuibt, 
id.,  T.,  tndét.,  Pectuticutus  Affirrotiaitus,  d'Orb.,  ^rcn  royana,  À. 
—  Monomyaire».  âlodioiti  Dtt/re/ioyi ,  d'Arch.,  Lima  scmlsulcitta, 
Desb.,  L.  maj-ima,  d'Arch.,  L.  jemi-or/iatii,  d'Orb.?,  fnoçrramu 
reguiarh,  id.,  Perten  qaadricnftnttu,  Sow.,  P.  rnynnuj,  d'Orti.| 
P.  sabilrintO'Ctistntus  [Janira  ht.,  d'Orb.),  P.,  Itot;  tp.,  VOISÎB  il* 
P,  laytmui,  Rxdgyni  ttuyicuitiris  [Gryphayi  id.  ,  Alex.  Brus^jt 
£.  faciiiiriltt,  (iold,,  K.  Miitl!cr"'i'nnn  tOtimi  '*/.,  d'Orb. i,  Offt^ 
vtticttlarix,  L»ai.,v»r.  a,  O.  /urt'T,  Lam.,  O.  talmoMlirtna,  à'ÀTch., 
O.  jroHt,  Park.,  O.  santoNemii,   d'Orb.,  Tuebratata  santttNeiois, 
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l'Arob.,  T.  ffij/armri  (BAxac/innctta  iit.,  d'Orb.),  Crania  itriatn, 

~  ifr.  ,  Orhicala   taoietto.ta,  d'Arch. ,    Sfjherulitet   Hœainghausi , 

Moul.,  S.  flilntatn^  rd„  S.  royima  (Rat/Mùet  lit.,  d'Orb.),  S. 

iteriformif,  Des  Moul.,  S,  acuia  [Radioiiws  itl.,  d'Orb.),  HIppU' 

iit-w  I^tf/iiilhiciiuia,  d'Orb.  ^Gastéropodes.  Tiochus  Mnrrotiamu, 
d'Orb.,  T.  f^iromUniis,  id,,  Turbo  royanas,  id-,  Ptciirotomaria 
irtyana,  id.,  P,,  »9P.tf/,,  l'hasianelta  supratretacca,  d'Orb.,  Fttsus 

urriuilaïui.  id. ,  F.  Murroltanus,  id.,  F.,  indét.,  Ticrinra  bhuUaia, 
l'Arch.  —  Cjpbslopodea.  Nautilns  iH-kayi,  Mort.,  ÂmmniiUcs  Icn-e- 
ticnw,  Sow.,  Titrriiites  JrcAiaciantu,  d'Orb. 

l>:  prcmifr  i-iage  Vmité ,  depuis  Gourdon  jusqu'à  Is  forH  d'it- 
rt,  tnlr«  les  d<!pôls  lerliiiros  inférieurs  i\a\  le  rccouvroni  cl 
criic  du  sccocmI  étage  qui  le  supporlc,  esl  d'.iulaiit  inietix  ^ir-itifiè 
e  M  puissance  fsi  plus  grande,  comme  dans  les  iieiiies  vallées  ao 
id  dv  la  Durdaf-tic,  où  die  atteint  jusriu'à  60  nii^trcs,  là  où  ses 
ma  tiifcricures  fournissent  les  meilleurs  maiêriâuï  de  conslruc- 
ion ,  laiKtis  qu'il  ses  cslrétnil^  est  et  ouest .  ainsi  que  sur  sa  limi(« 
:ii^,  cette  épaisseur  e« réduite  ^  1 2 ou  1 5  mètres,  et  rr>n  n'yiroiiTe 
us  que  (les  roches  sans  emploi ,  ou  qui  sont  ulilisée-s  seulement 
tomme  moellons.  Ses  ralcBires  occupent  des  espaces  assez  Rendus 
slesdi^paricmcnlsdu  Lot,  du  l»i-et-Gironnc  et  de  la  Dordogne, 
Ms  ils  ne  forment  que  des  liinheaux  dans  la  piriie  «id  de  celui  rie 
t:harcntc,  et  ces  lamhcant  sont  encore  plus  resireinis  dans  cdui 
la  Charcnte-Inféricnrc  où  ib  finissent  par  ne  plus  se  montrer 
e  sur  te  lilloral  de  la  Gironde. 
C'est  particulièrement  dans  res  assises  qu'abondent  les  grandes 
espèces  de  Sphèruliles.  Nous  ne  Ira  avons  pas  obsenrèes  i  l'E. ,  sur 
lc:>  limites  des  dèparieineitlsdu  Loi,  du  Lolel  Garonne  et  de  la  Dor- 
dogne ,  mais  il  partirde  Cendrieux ,  de  Saint- Mameiz  et  de  la  Taltèe 
la  Couze  da»s  ce  dernier  dèpariemciii,  un  les  trouve  toujours 
le  haut  de  IV-tage.  VOstrea  ivfiicularis,  que  nous  avons  dèsi- 
gBÊe  anus  le  nom  dn  var.  a,  luniu:  un  banc  constant  sur  sa  limite 
Bonl.  (I«puis  S«int->lamcu  (  l>ordognc)  jusqu'à  l'embouchure  de  la 
Gironde,  et  l'on  a  vu  que  daus  celle  dernière  direction  elle  en 
brmait  deux  jurfaiiemeiit  séparés  et  distincts.  A  l'E.  et  au  5. ,  les 
06lrac^  »oul  plus  rares  et  manquent  même  tout  à  fait.  Les  pdf- 
pîen  ,  les  bryozoaires  et  les  écfaiiiodermes ,  rares  ègak-mcot  au  S. , 
M  multiplient  de  plus  en  plus  ï  mesure  (|u'on  se  rapproche  soit  de 
limite  nord,  soit  de.s  eûtes  actuelles,  et  celte  distribution  des 
rps  organisés,  cooiparée  au  dévclopiH-mcat  des  sirales,  permet 
dt  penser  que  les  eaux  t^iaicni  plus  prufomlcaauS  •£.  qu'taN.*0.» 
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cr  (|uc  tes  çQttclies,  «ù  nous  tmmoti!)  .vromiit^  W  di^br»  de  m- 
Hisics,  irQ5rr»crrs,  d'iVliinodcrmes,  Af  Kicllfriclea  ei  dp  lir^'oioaim 
cMt&ilinant  l.i  n)cho  (Mcsque  â  «ux  »cuLi,  ituns  rrprv»«uii-ui  In 
riernifrfl  Kédinirnis  crviacén  (le  cdlv  |i»rlîc  de  la  Frii)C«. 


Ç  ?,  SetnitoM  4la|«.  Oraie  gHUf  iakcbciu*  ou  |l«i»«<Mi«tiM 
•I  BHcaerf*. 


Oel  étage  forme  une  IwiidR  eoniînne,  dirigée  du  S.-E.  au  N.-O. 
i  Iravvr»  k's  dC-parleiiuDlx  flti  tôt ,  de  la  Iiordoync .  de  la  Ctiarenic 
et  de  la  Clinrcitle-Inférioiirc;  il  plonge  el  disjarall  au  S.  sou»  l& 
calcaires  jauiic-s  prte^dems,  et  s'appuie  au  N.  conlre  IVtage  descali 
caûes  MsiicD^  Il  (^st  coinp(u6  vers  le  bas  de  calcaires  un  peu  sableoc 
el  glauconreux,  durs,  divisés  en  plaquettes  ondut^^es,  cjui  jus^eot  plu 
haij(  1  une  roche  également  glaueoiiieusc,  sableuse,  micact^,  en  bancs 
puissants,  régulièrciiieDi  straiin^.  Les  silex  gris  ou  ntiirSires  sont 
en  rogiiuns  Uiis  iti(ga|emcui  dissent iniji  dans  la  tuasse,  «ans  y  foimer 
janiftib  de  eot-dons  NUJTtti.  A  In  partir  snj^^rieure,  l'argilo  ti*nd  à  prf* 
dominer,  1rs  points  verts  sont  plus  rares,  cl  la  roche  constilae  uii 
calcaire  blanchilire,  niarneux ,  iciidrc  et  Triable. 

A  un  IJIomf^tre  ati  nord-ouest  de  Gourdon ,  le  long  de  la  rooie 
de  (irolejac,  cet  éi«g<;.  eiicori:  peu  d^ïcloppé,  8c  montre  sout  le 
prétûlvni  |\o).  pi.  Il,  Gg-  5),  ci  prtScuie  un  calcaire  sableux,  arcc 
points  tens.  iuiL.a  hianc  el  ilv  ntiuibn.>ut>es  pailes  de  crustacte(ra- 
guivTj,  puiH  lin  calcjirt:  griïJire  el  des  manier  scliibluïdes  où  x 
truuvfut  lira  fiiuiluii  stiivanls  : 

PltKÎeurs  bryvtoiiirni.  Diuitcuta  Kleinii,  Du  IfouU,  Cttpêm  dtf 
rrrpa/if.  d'Orb.,  ^to'/iaghi  tireinalu,  id.,  f'enia  flçnna^itt/ut, vL, 
(in  l'.j/hmi,  Sovr.?,  Crjnimi  intci mniia,  à'Orb.,  i'.  Ugencmit,  i4., 
C.  yoiutiaria,  îd.?,  Ciwitum  pr,ufacluiu,  Murch.,  C,  2  wpâco 
indét..  Trigonhi  taibrfi ,  l-»"*- , '<"  H'iiitatu,  d'Orbe,  Wf^Va».  iodél.. 
.-trietiia,  JmKvraniut^  Limn  f/i/ilottrinu,  d'Orb, ,  Spandyttts,  lodtt., 
Àrea  /'geiienth,  d'Orb.,  /.  Amteittuui.  id-,  (.'ucMHirn  SeaamtmV, 
d'Arch.,  Hjiogyru  MuiUctvuinwi  [Oitrea  i</.,  d'Orb.),  TertbraWtn 
(i/dW,  Lam-,  "/..  var.,  T ,  iio".  fj>.,  Ptciirut-mi/na  tuftlnoiiiii, 
d'Orb.,  Pu-nthma  hiffaf'i,  id.?,  Jitrttnrlla  ftrv'is,  id..  fti^trliariaf, 
JmnfmHft  vtirioni,  8ow.,  M.  OrfiignyutUJ,  d'Arch.  Palts  dl 
crosucte  (Paguret)  BsniblahlH  i  celles  qus  iiotu  avoua  m  soovMt 
aignaliee  à  la  jonction  de  La  craio  da  Tuuraïus  el  do  la  am 
micacée. 

D^iHMMD*»      ^^  cuuches  ne  lardent  pas  à  di-iparailre.  mata  i-Ues  aflleiirait  fêr 
u*!d«iif.    plwcs  entre  Grolejac  cl  Siriat ,  puis  au  nord  de  celle  «Ile  jaspi'* 
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IMaêgri»  pour  former  an  ilrh  les  ritrs  rfc  la  V^i^e .  aaroar  de 
fin(ignaf,où  clIfS  sont  rarar.K^rls^V*  par  la  Terelrntuln  alafo,  la 
iinti  fatil/tueiisis,  le  Peclen  <jiiudneQi(nlus,  etc.  Oïl  a  vu  i|ug,  dans 
Tiiléc  do  la  (^uze,  la  craii-  gritie,  cmiAlaiil  de  numbrcpi  %Af% 
\k  blanchitrc,  fi>rmajl  le  piiid  dea  ncariKtiictiiK.  A  leur  ciwiflaenl 
ec  11  Dordogiie,  les  eaux  du  la  Couzc  rouJPiil  sur  des  bancs  de 
rjtres  blancs  marticus  dont  nous  ai orih  ^galemeiii  signalé  le  re- 
lèvement at}  nofd  de  la  Liiidc,  cl  qui  supportnii  l'Cglibe  de  Saînt- 
Frani ,  en  face  de  ceUf  ville.  Ils  paraisseol  exisii  r  encore  plus  au  S, 
diH  Is  vallée  di  la  XÀvawta,  au  sud-ouest  de  Fiimrl  (  Loi-et-Ga- 

parlir  do  Miremoul  «t  de  Utiulignar.  le  second  6iage  m  déve- 
ppe  de  plus  eu  plu»  au  N  -O.,  parliculièrempnt  sur  Ivk  bonis  du 

jr  et  de  l'I»!*'.  M  partie  médio  iiiféricuri'  se  modifie  dans  sa 

nn.  l.t-s  l>an<:s  Miiil  pln^  épai»,  plus  r^Rulicm,  uiieui  «uivis; 
b  roche  nxfin»  dure  fît  plus  botoo^ène.  pi  aloni  rummetice  ca 
•jviftme  de  courlirs  qui  foumit  de  si  bf!llrs  pterrvs  d'a|i))areil  ditiit 
Im  BombreDwt  cavnhv*-  ouvertes  de»  deux  c6lés  de  l'ivle,  landrv 

terH  le  haut  cl  &  h  b^iw  la  rnclie  copserte  w*  caracltres  da 
MtiotiU*  irr^Ki'li^i'*^  '*'  ^*  diireti  qui  ne  iiermclleiil  de  l'employer 
qie  comme  moelkiti».  Aux  hutneaux  des  fiorie*  et  de  Marsancix  au 
«ad  de 8a>igii«c,  lt«  okïîm-s,  quoique  peu  éloignée»  des  couche»  ju- 
nttiquM,  B'vni  pas  moi»»  de  90  Ri«lrt-« d'épaiskiuriniatc.  Ifutie 
AMOnne  et  THgonnani ,  Im  silci  noir»  »oiii  très  sbondanu  daits  la 
fraie  |iri.<u^  que  roupc  ta  rmile ,  et  qui  «e  eoiiliiiuc  ciiiuite  hAVH  In* 
terrupiion  jtisqn'l  l'rrigueox  ei  au  deb.  I>e«  deut  cMésde  la  rivii^rt, 
i  U  tiautt'ur  de  collet  villv,  le  niveau  des  bancs  exploités  parait  éire 
le  fllCdW,  cl  la  puiwtatice  loiak  Ac  l'éugt  peul  atteindre  «i  ce  point 
4Miii^rra  avec  une  inclinaison  très  faible  au  S. 

\a  p1up&ri  drs  ûlei  ont  pour  c-enirv  un  spongiaire  rameui ,  pirt- 
forme  ou  lobcrculeux ,  c(  les  (owlet  que  nous  avonn  trouvas  les 
plus  (réquenu  dans  ces  couches,  outre  de  nombreux  bryoviaires, 
mi  I 

,  l^fihimtu  Jiett4,  fïold,,  ■(■  piriformû,  m).,  -¥■  riuMosu.  Uich.,  i'oSy- 

Sftia    jjiç/"/iira,    id-,    P-     it'c/iuliimti,    Briiil  ,    a»  Jerr.u    /jrfru-- 

WJ,  Micb  ,  Spongm  Towntrntli,  Uniil.,  Pcnt'ttrtHtti  rarintitHS^ 

Citierit  mtift'fcntt,  d'Arch.,  lHititemn  Kh-inii.  Dw  Mtnil,, 

lama,  »<>•'.  *p.,  C  mrvl/arr,   Ag.,  nn  mngN'firtint,  id,?,  Pt- 

td   {'P0ta,    td..   i/ttMWtl«r    Info,    id..   Afirnittrr  r^r-nHHUftium , 

.,  CijjriiUi  Ktmehniiii,    d'Orli.,    Cunltum  Futtjitiii.  Des  UfiUl-r 
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Tiigouia  iimhutu,  d  Orb.f  Ltmu  ÎUiimUiami,  id.,  Lima  lantoaensU, 
id.,  /..  Dujtirt/iai .  Desh-,  Prricfi  i/Uiiilnçostatiis,  Sow.,  /*-  EspaiU 
lad,  d'Orli.,  .Sponiiytus  ttimcatui,  Gold.,  S.,  indét.,  Oitrca  ffrobot- 
eiflftiy  d'Kfch.,  O.fnmf,  Part,,  Exo^rn  auTica!aris\Grypfuva  ttf., 
Alex.  ItrODj  },  Tfichriitula  Baagash  (RliynchancUa  iet..  d'Orb.), 
T.  jKJpertiliù.  Brocc,  T.hipJJc/ita,So^.,  T.aiàensis,  hejm.,Sf)ihe- 
rniiiej,  iodéu,  Pieuroromaria  sn/iloneim,  dOrb.?,  Tunitelia,  indêt., 
Ptciwioiitti  infiata ,  d'Orb.,  Ammonites  Orl'ig'tjiaatu  ^  d' Àrch. , 
Nautilus  luhia-vigattti,  d'Orb.  DenU  At  Lammi.  plafjuM  pvlaUln 
de  PtfchoHusy  d«  PYcnoHontuSy  et  verlibrea  do  poÎMotu. 

La  craie  grise  ou  marneuse  se  prolonge,  au  noril  de  Périgueu 
jusqu'au  haiiivau  des  Hautes- l'ylcs  uù  cllv  rvpuse  sur  les  coucfca 
du  troisième  (^lagc,  cl  au  ïud,  sur  la  roule  de  B«i>!eiac,  jusque  près 
de  Saiitt-LMamelz,  où  nous  l'a^uus  vue  recourerte  par  le  prcnÙLT 
(pi.  II,  lig.  2).  A  l'oucsl,  elle  cciiuiiiuc  à  fernier  uoc  large  bautle 
que  coupe  la  vallée  de  la  Droune.  Elle  est  bien  cariclérisée  autour 
de  Itiberuc,  où  l'on  liuu^e  a  iui>côtc,  sur  In  ruuie  dcVerteillac,  Il 
paiiic  nroycime,  reiifcriuiot  le  Cardium  prvduçtum,  Murcb.,ai 
Faujasîi,  D«  Moul.  ?  les  l'ecim  guadriantatiit ,  Sow.,  tierHo- 
sus,  Broiig. ,  ]p  .\autUus  eubiœvigatui,  d'Orb.7  quelques  Amm* 
lûtes  ei  de  rares  Spbfrulites.  Vers  le  liaui  do  la  montée,  la  rodK 
deTJeui  plus  marneuse,  moin»  solide,  renferme  peu  de  graios  irertt, 
cl  83  siruciiirc  cït  «ubschisioîdr.  On  y  remarque  alors,  comme  Dow 
aurons  souvent  occasion  de  le  cunïUilcr  dans  ces  dernières  cooc 
quelques  loitsiles  qnc  nous  Mons  dt'Jà  tus  it  b  base  do  Vi 
sup<5rifur,  icN  que  VOtfrca  vcsicularis,  var.  o.  ta  /.inio  tttas 
la  :\fintiola  Ùufrenotji ,  la  Cunit/ea  tmnida  cl  le  C'cmocijj 
Lnkii. 

Ces  assises  supérieures  et  iiiuycintesdu  second  étage  se  monir 
alternai ivcmeiit  an  N  ,  buivant  lesiiiidulationsdu  soi,  jusqu'l  l'an- 
branchement  de  la  roule  de  Marcuil,  ofi  commenccni  It  te  rekmr 
les  aï«isbs  inférieiifeK  scliistuîdos,  dures,  se  divisant  eu  plaqadtti 
cl  rculcnuant  beaucoup  de  fossiles,  entre  autres  la  Cuculltpa  Aw- 
moiUi,  d'Arcli.,riiiic(les  cu4|uiilesIcs(>lus€oti!ila]itesdeceBiiai. 
Kn  face  du  cliileau  de  Beaulicu,  ou  peutobsena'  la  supeiposilioo 
de  ces  bancs  schisluîdes  aux  calcaires  blanc  jauiiltrc  du  iroiaidne 
étage,  qui  sont  massifs  ou  brécboïilcs,  1res  durs,  cristallias,  1 
texture  bomogèiic  ei  très  serrée.  Auiour  de  Marcuil  et  josiju'ï  I» 
llocbelieauconrl,  les  d(- rangements  qu'oui  éprouvés  les  stralef 
interrompent  sur  plusieurs  points  la  succeî^sion  régulière  des  dîien 
étages. 
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Le  ptalon  de  fieiuiuant  au  Kii<l-fsi  (l'Angiiu){>iiiR,  iiur  la  roule  iw^.i,m*»i 

rérigupiu ,   monlre  ta  siipci  [Mi<iiti(>ii  de   l'assise  iiiri.Vi«iii'o  tlu     cilr«n». 

'second  étaue  il  des  calcaire» d^ccSpiitiultlcs  qui dt'iKJidenl du  lioi- 

aàème  (vo)-.  f/oiteà,  pi.  Il,  f.  9).  Les  premirrs  bancs  woi  jauuiires, 

iterneox,    co    rognon»  et    rpnrtniiCDt    VÂ'zoyyra    auriculcrit 

Çryphaa  id.,  Brong.},  Tfreài-atuin  aiata,  var.  Lam.,  Lima  eeno- 

maaentif,  d'Orb. ,  !^'udeoliU-s  crepi'duta.  Des. .  iHscoidtOt  nov.  tp, , 

Cidaris  eyoïtiifmtt,  d'Arcli.  An  delà  du  hameau,  les  calcurcB  en 

jilaquciics  gri.'4trt!>,  un  peu  gUuconieui,  nous  ont  présenté  les  Ua- 

ilcs  iiujvants,  iras  abondaiiis  dans  les  loi&va  qui  bùrdciu  la  rouie. 

DiademaKleinli,  Dc«Moul../3.  ^rc/tiari,  Daa.,  Ilemiaster  bnfo, 

kg.,    Serpui/i,    Fenus   Bcnati^îana.  d'Orb.,  an   f,  plana^  Sow.î^ 

\SÀma  fcmifulcata^  Dt-sh,,  L.  granutaia,  Gold.,   Uyiilus,   Airn^ 

fTerrhratuia  vefprrtilf^,  Brocc.  T,  alata,   lam.,  Brong.,   T.  ton- 

tta  (RhyachnnLlUi  itl..  d'Orb.),  T.,  i  aar.  .tp.,  R^ogyra  aitricu- 

ris  [Gtyphœa  iti  ,  Brong.j,  Ostreti  probascidca,  d'Arch.,  Acteo- 

IMrfla  Itrvts,  d'Orb.,  A.  rratsa^  id.,  ISttutilut,  Ammoniiet  variant^ 

Sow. 

En  rriDoriiaiii  la  faille  de  U  Tude,  nous  avons  vu  la  craie  grise 
aortir  do  di'KNons  la  craK;  jaune.  prC-s  do  (;n.-i>U;  <>IIc  augmeate 
d'épaisseur  dans  li>!>  œlliiios  de  CbalaK  et  de  Mni)[inoreau ,  et  forme 
M  delà  iDui  lo  nussif  qui  ••^^pare  Ip  tiaKsin  de  la  Uiarenlc  de  cdoî 
de  la  Dm^ogno  (I).  le  tunuel  de  Uveriiao  traverse  re  massif  du  N. 
u  S.  sur  UHC  longueur  de  I JOU  mètres  et  >l  69  mètres  au-dessous 
du  sol  du  |*laleau  qui  cii  ccl  endroit  est  à  188", UD  d'allilude.c'esl- 
i-dire  ï  S!i",^5  plus  bas  que  le  point  culuiinanl  du  pays  lu  signal 
deBriivbari.quienestpeu  (loigoé  tvr»  ie  N.-C.  On  a  Ijavené dans 
les  pui[>  d'extraciiou  6{|  ui^irrs  d'une  craie  gri»  bU-uStre,  leodre, 
uiarueuse,  parfaiteiuentbODiogèac  dans  Wuiecfiie£|iiai«)eiir,ro[n  roc 
dan»  toute  l'étendue  du  si>uierrain,  et  qui  correspond  aux  parties 
B  tnii^eiuK-s  et  !>u(>érieures  d«  l'C-tage.  Klle  etii  ici  caractt^ris^^c  par  la 


F 


LimatnoxwM,  hCyprina  ligeriensis.  d'Orb.  ,<m  .\otteliafut,  id.?. 
UDc  Uultre  nouvelle  (2],  un  Nautile  et  quelques  autres  fossiles  pins 

u  luoiu»  rares,  tacite  puiysaniu  assise,  qui  lient  alTleurer  sur  les 


4]  D'Archiie.  BnU..  2-  sër.,  toI.  IV,  p.  ^OS.  1847. 

t]  Nous  avoDs  obsorvti  dans  celle  usise,  «ur  In  torsant  sud  de  la 
colline,  une  Dultrc  du  la  forme  de  \'0.  hiuuneulata,  qui  n'kvaîi  pas 
noins  do  2S  cenlimètrej  do  Ur^cur  sur  20  de  bitutmir.  C'psi  le  seul 
individu  de  celte  et{ti-cc,  probablement  nouvelle,  que  nous  ayoDs  eo- 
£0r«  r«aooDlré. 
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deux  vcrUDift  du  pUlMii  de  l.iternan,  n'f  |)r^!(«nte  nulle  pan  la 
loiiiti}  pri»  hlciillrp  iiitif<irtii'>,  ni  r«ne  Iii>iiin^4-ii4^ilé  dat»  touio  m 
hauteur  que  los  iravnux  MinlfrrainH  itiil  rV-vt'-hVi.  O.-s  difTt'-rencc^ 
d'Mpcci  sont  iclW,  que,  uns  la  n-rtiitidc  fju'uii  ■  souslcs  yeui  le 
prolongeniffii  des  niémr<i  mlralres,  aa  If  s  i-<>g.ii-dfr.iii  comme  appiT' 
tenant  ft  des  âges  disiiiicis.  f  :elle  circonstance  lient  tans  dout«  h  l'tD' 
dumcc  fort  lungtcin|w  cùiiiinuéu  des  agents  atmuspliér iqtres  sur  lu 
parties  qoi  avoisineni  ta  •lurfacc. 

Les  couches  de  la  hase.  schisiuTdes  ou  en  plitquettes .  tnec  7'ere- 
hmtula  atar/tt  Cveythen  Beaumnnti,  «ic ,  9ori«nt  d«  dessnua  Its 
pri^cAdriitcs  lin  ppii  atani  (|tie  l'on  alteîguf!  la  petite  rÎTiiVc  de  b 
noh£ji)e,  CI,  .111  pdini  où  le  rhcuùn  de  for  ij-aversc  h  roaie,  le  lalot 
du  fond  de  la  \allât)  i-kt  foi'iuÊ  par  un  calcaire  blanc  jaunâtre,  ci- 
verneux  ,  conipactn  ,  dur  .  avec  di's  fcsiùk^  mal  c^mw^rtés,  et  qoi 
paraît  correspondre  à  rt-lui  <|iit;  nous  ti.'uuti»  de  signaler  dans  li 
in^me  position  sur  le  plateau  de  Brauinuni.  Les  calcaires  en  pU* 
(|ue(lr!.  ijui  existent  enciirr  imtre  b  vallée  de  la  Bolit^iuc  et  celle  d> 
ta  Chareau  cesscnl  tout  à  fait  avant  le  \iliage  de  Veuit.  pour  (aire 
place  aux  calcaires  caverneux  compactes  pnicédeni»,  (|ul  tneni^kt 
reposent  fur  les  calcaires  brécholdes  jaunâtre»  avec  llippurilescl 
8phéruliie5  de  la  pariie  supérieure  du  troisième  éUE(e. 

ta  coupe  ()ue  non«  donnons  (pi.  Il,  f.  ï)  permet  de  juger  de  b 
lorgeur  de  la  wwie  occupée  par  la  craie  grise  et  marneuM  dans  le 
m6me  département,  «ntro  Pf-ii|;i)ac  et  Montlii-ii.  A  U  inoni je  Ac 
Pétignac,  la  craie  marni-u-«e  avec  At'mrt  snnfort«isïs  cl  Carttitim 
Mouitmiantim  sufc''dr>  aux  calcaires  6  nidistes  qui ,  s'abaisuat  ai 
S.,  formaient  le -inl  di-pois  U  forél  de  Chardin,  et  ce  que  noufavoiu 
dit  de  la  poHtiion  di'S  butli-s  de  craie  jaunir  de  Barhczi<>iii ,  de  Itei- 
gnae,  de  la  Graullc,  de  chévcnroau  et  Av.  Monilicu,  «uITu  pour 
qu'on  puisse  se  rendre  compte  de  cHIe  de  Triage  •ous-jac«ot,  qid 
ocrniie  les  plaines  iiitenn^diaires  tor^a'îl  n*Mt  pas  maïquj  par  b 
moUaase  tertiaire. 

Â  l'ouest  de  Mite  coupe,  dans  les  départemeoia  de  II  rJiamie 
et  do  la  f;linronip-f nWrienr*' ,  les  calcaires  dont  nons  nous  occB- 
pons,  au  liïru  de  fnrnier  mie  seule  zone  dirigée  K.-O-,  continue  ou 
scolemeiit  interrompue  par  les  valléM,  foiveni  plusieurs  bandn 
distiiictp-N.  riiurani  du  S.-K.  au  N.-O.,  et  s*par.Vs  par  des  bstides 
appaneiiani  au  iri)i»jèine  (lage,  et  môroe  au  iiuatrii^nx.  Caiir  dit- 
position,  dont  la  coupe,  f,  Hi,  pL  II,  montre  un  exoinplr.  oa  dot 
au  soulèienicni  de»  couclies  iur^rieures  de  la  formation  ,  qui  ippa- 
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Mtni  iIm  iIpiii  cttxé»  de  li  valiAi-  d»  la  {tendre,  rlepub  tau 

Hron*  At>  Haint-fïenis  Jnsf]ir»ii  Cnfl,  sur  Im  denx  mcsilflla 
SevRiii!,  <lr  Junuc  &  i^uiis,  bur  le»  bonb  de  la  (^tiarrnle.  à  !■ 
Iijioieur  lie  Jariiac,etc.  Lt  pays,  irèi  peu  ■cctfluuié,  pertnviiraii 
dilTirilfinpnt  de  irarcr  1rs  liini(aitKénBra|)liiqtir!i  dvb  divers  élogea, 
si  Itv)  caractt^rt*»  du  wl ,  Btirtiiul  |iuiir  le  seciuid ,  ne  tnduifiaiuut 
pM  auni  «laecemeni  la  coiiipiMitiuD  des  Uratn  aoua-jaceott.  Noua 
dislIngueionE  la  /xnulr  crayetue  méridionnir  t\ui  s'étend  dff  la  valUl 
du  l.ary  rera  l'emboticliure  de  la  Seugae.  In  bnnde  moyenne  qui  daa 
«iiTJrDn»  de  Barb«zîeui  qI  dv  Cbéienct^au  paa&c  au  nord  de  l'uoa .  et 
loMge  la  rive  gaacfae  d«  la  <  Ji«r«iiic  jiiNiu'iiii  il>-lb  dv  Sainti»,  enfui 
t» bande ttpItmtrtontUf  »Uuét:  *ar  la  iJVKdiurtv  dfla  Uiiir<'Dl«.  Moa* 
oooa  sommes  d'adl^urs  auactié  i  fnirc  voir  (p.  32}  la  oianiêredoal 

l«parati>iil  rfsditerh^ii  band^,  (lues  i  Um»  dinloc^lioiis  [u-iiici- 
llrs,  i>it  rappnriavor  le  cAinsdci  riii^rfsqm- iiuu»  i<'ri<iii!kd«nom* 
oer.  En  outre,  les  deux  premiers  éitiçfi» ,  û  puiss^nh  h  VU-,  lieii' 

II,  pour  ainsi  dire,  ne  pordrc  on  s'ammci^saiil  de  pliw  en  plito 
i  la  cMp,  (luniqu'iU  conM-rvt- ut  lotijotirs  fa  pltiporl  dvtiCRnrIvres, 
Wll  péirographtquoA,  iioit  zoologiqnes,  qui  le»  disllagiiaient  dam  lu 
départementa  de  la  Ctiari'nte  ci  de  U  Diirvlogni!. 

Nous  avou  àt\i  siamlé  [)i-à!i  dr>  (:hainotiill.v: .  à  l'otiesl  da  MtW-  lu-iixn]»» 
leodre,  la  raperpnhitioii  du  premier  ^lagc  au  s^rood.  et  les  coacbes 
Mifirieurw  de  eelui-ci,  blanches,  manu-usp»,  frialdec,  avec  Cypbo- 
tama  eorotiert,  ffemiaster  pruneita,  Àtumcitf/ta  êgmigio6u»t 
Muiiiofa  l>ufrçmtyit  Osirea  vetietilaris.  var.  a,  0.  frons,  A'xog^ra 
itatkfrvnimn,  AmmnaitetUtanlelli,  et  di>  nonihriitx  liryozoairM, 
flMBne  au  iinrd  de  Ribérac  (^eitc  paiiie  de  la  craie  jnariiciise  re- 
fvab  encore  atec  les  mêmes  earaclÈres  un  peu  avant  qun  l'un  ai- 
tdgite  Soubran,  et  M.  Dufrérin)  l'a  olnenée  au  tiurd  de  MtiiKendre, 
•or  II  poale  de  Jonuc  De  Miramb«uu  juM|iir  prts  de  Fvok  Ij  tnie 
avec  /*fcl«n  Truellt  {Jimtra  id. ,  d'Orb.)  ae  montre  (NU'tuuL  li  la  inr- 
face  du  sol.  A  (girtir  de  Saint-Genii,  une  bande  aasex  iimiie  «Va 
itlKfae  pour  se  diriger  au  iN.-N.-O.,  vers  Jaxenne.  mai»  un>  m 
^hroloagtr  betucoap  au  delà  ,  tandis  qu<T  la  bande  prlncijuile  xuit  au 
^^ar<l-«Mil  de  Mlramlieau  oiie  ^tic  de  tiauretir»  qui  furmenl  ta  ligite 
de  partage  tris  MjrbaisMk*  de»  eaai  de  la  Semirc  et  de  In  tiironde. 
le»  rolliites  et  W»  falai»es  des  environs  do  Morlagne  ap- 

lîenneni  cidiinivement  i  ta  pariie  inoyeoike  du  socond  risge, 

les  Misiies  siip^rieiirrs  que  nous  retrouverons  t  TalmonL  n'y 

pat,  ei  1m  aHJees  schistofdes  de  la  baM>  n'afllenrent  point 
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au  [)icd  tlL5  escarpetuunls.  I.i  partie  vbibte  de  ce  mâiu«  élage  d'; 
a  pas  moins  de  55  h  GU  uièli-«s  d'épaifseur.  Vers  le  baul  ce  soal  da 
calcaires  gris  blanchâiio,  iiiarneui,  avec  des  silex  gris  peu  dobi- 
broux,  et  dans  les  falÙMS  qui  bordeui  U.  Girotnlo  on  ubsenre  anc 
iinin«ns«  quaiilit<!  de  ti|XHigiair«»  siliceux,  ramifias  ou  aulr«*s  (,Vu- 
non  f/eziza,  Sij^itonia  ÎHcraswia,  Tragospisiformis,  une  niulliluik 
de  petits  CuemiJium  divcisiformei),  avec  le  Cidarii  vesicutwm, 
Gold. ,  l'Aiieriees  fJiiUjMu'û,  UesUoul. ,  IfS  Tttfhfatula  saii/emensU  et 
(iifformii,  de  petites  Exc^y  rcs,  etc.  ].  L'inhale  altération  de  la  rocb(, 
par  suite  du  plus  ou  moins  d'alMiidaiicc  de  la  silice  qu'elle  rea- 
fct-mc,  3  traci-  dans  ces  ^niinles  murailles  verticales  de.s  bandes  ho- 
rizontales en  n-[i'cf  cl  tu  crcuT  ,  mais  i^ans  aucune  analogie  atec  tes 
cordons  de  silex  de  la  craie  dn  nord,  auxquels  on  les  avait  cam- 
parÉs.  Les  bryozoairt's  suni  très  nombreux  ii  certains  niveaux.  Ou 
n'y  ubseiie  (wint  d'aiJIeurs  k's  fussik'ji  caractérisliquc-s  de  la  partie 
supérieure,  ni  les  Ëxogyrcs  de  la  b.ue. 

Celte  épaisseur  dc:^  assif^vs  muyeones,  pri-squc  aussi  considérable 
autour  de  Morlagnc  que  sur  les  rives  dcrislc,  autour  de  Pârigucui, 
se  maintient  encore  au  N.-O. ,  buus  lett  communes  de  Chcuac,de 
Saint-buhu  et  d'Jipargue.  Les  falaises  de  l'iton.  de  Roclie-Uuird 
el  de  Cailiau ,  sur  celles  de  llareau  et  de  Talmont .  en  présculeol  de 
Iwnues  coup?»,  ainsi  que  le  prolongeoieot  dei  lilA  de  Epongiaîres. 

Talmont  eàt  bâli  sur  un  rocher  presque  isolé ,  bordé  tout  autour 
d'escarpements  à  pic,  tawwi's  par  les  couches  sup^-rieures  du  sccood 
étage  avec  le*  mOinrs  (h-hitolites  média,  Ci/j/hosonm  ontntissimum, 
JJma  maxima,  MtAioia  Dufrefutyi,  que  nous  avons  vus  dans  les 
calcaires  jaunes  supL-ricurs,  puis  une  multitude  dv  spoiif^iaircft,  ât 
Ijnoioaires,  elc.  Les  values  qui  battent  et  détruisent  incesMmtneflt 
le  pied  des  falaises  nieiiuccnt  cette  Ticille  forteresse  d'une  ruine 
coiuplète,  et  l'on  peut  Juger  de  l'énergie  do  leur  action  par  uu  rodicr 
qui  faisait  autrefois  luriic  de  ce  niasiiif,  et  qui  s'en  trouve  aujoar* 
d'hui  sé|>aré  par  un  espace  de  70  métrés,  que  couvrent  les  eaux  ib 
marée  haute.  Ot  isolement  est  de  beaucoup  (msiérieur  &  la  fondation 
de  la  vUlc,  car  la  craie  qui  con.Miluc  ce  rocher,  de  5  !i  6  métrés  de 
largt-  sur  12  ou  15  de  long,  est  surmontée  par  uu  dépût  de  remblai 
identique  arec  celui  que  l'on  observe  partout  où  les  murailles  de 
la  ville  se  «ont  écroulée».  Il  est  placé  au  mémi^  niu'au,  et  l'on  y 
oUtene  les  mêmes  débris  d'industrie  humaine,  l'eu  d'années  saC- 
oot,  sans  doute,  pour  faiic  disparaître  tout  à  fait  ce  témoin  de 
'ancienne  extension  de  Talmont  ci  de  la  force  destrucUve  des  Oott: 


promnnic 
«  beaOfnu|»  plit<i  {:\c\é  ci  plus  éicndu  que  le  précédent,  et  les 
amchci  nousoni  paru  se  rrlevrr  flnn.^  cctic  dircciion.  Ij^  falaises 
wriialcs  ont  de  S3  S  ttO  miïires  de  hauteur,  rt  sur  leur  r&(£  orien- 
lal»  oà  l'on  (H-ut  le  mieux  k's  étudier  cl  recueillir  des  fossilai,  les 
cooclies  supérieures  paraisscut  manquer.  I^si  corps  organisés  que 
nous  atuos  observés  autour  de  Talmont  et  dans  tes  escarpements 
do  promoniDirc  de  Caillau  sntit  : 

Tivgof  fiUijfurmit,  QoM.,  HryphUi,  indét.,  «t  |Hul-41re  d«  nou- 
veaux genre*  do  «poDgiairM?,  l'ulypotheçia  ilichotonia,  Bunn.,  les 
CeriiijMirri  grncitif,  Gold,?,  .•iitbinibricat/i  d'Arch,,  ivrticiUatn, 
Gold.,  ot  pluaîeurs  autres  espèces;  puis  des  Uchennpora,  Ketepora, 
Hrleropora,  Nriiafntra,  £:<r//am,  etc.,  Atteriai  chUtporn,  Dei 
Uoul.,  Cûfitrh  \>esictttota,  Gold.,  C,  trpt'fera,  Msnt.,  6".  clavigcrOt 
Koa.,  Cjphofomti  ornatÎMimiun,  Ag.,  C.  t.oroilare^  id.,  Dindt'ma 
KJtinii,  Vos  Moul,,  Salc/iia  pftii/îjera,  Ag-,  Nudealiles ,  nov.  >p.^ 
Bemiaiter prunetta^  Ag,,  Mûrasler  eûr-aiiguinum,  id.,  Ananrhytes 
ttriofat  ÏJim.,  A.,  nnt'.  np.  (1),  Cyprtna,  Hfotitat/i  Dufrfnnyi, 
d'Arcb.,  Mrtiliu  Uueauu,  Fîll.7,  iJma  maxima,  J'Arch.,  Peetcn 
ijuadncttstaim,  Sow,,  P.  DujaTilini^  Roetn.,  P.  KipniUaci^  d'Orb,, 
Z*.  tr^uHj^ulaiis  {Junira  ul.,  d'Orb.),  .^poiulytut  bijrmu,  Gold., 
S.  itriatut,  lA.,  fîxogyrii  !^ttthcrr>ninna[0.itrea  U{.,A'Orh.^,  E.  tn- 
finittta,  Gold-,  Ostrca  tiiroriciith,  d'Orb.î,  0.  front,  Park.,  O.  mI- 
m«Miana,  d'Arcb.  (i),  O.  vraUularis,  Lam.,  rar.  a,  Tertbratula 
tatitonensis,  d'Arcb.,  T.  atbcnsis,  Lejrm.,  T.  pUcatUity  Brooi;.) 
l^hemlites  actUa  [^Kadiodtes^  id.,  d'Orb.],  Caprotina  striatti,  id., 
Nautiius  suhl/fyigatiUj  d'Orb.?.  Denis  do  Saurtco. 

Ce  qui  proare  bien  l'cnîstence  d'une  di^pression  de  la  craie  aa 
N.-O.,  sous  l'anse  marécageuse  qui  si^'parc  Talinonl  de  Mcfcliers, 
c'esiqucla  cOte,  i  la  hauteur  de  ce  dernier  village ,  «si,  comme  od 
]'a  dit,  entièrement  fuimée  de  craie  jaune  et  d'un  àdpbt  plus  récent. 
La  craie  marneuse  !ie  montre  .seulement  au  N.-O. ,  où  tiou<i  l'avons 
me,  prts  de  Royan,  recouverte  ausïi  par  la  craie  su))érieure  Elle 


ir 


^\t)  Parmi  cesaombreDséckîDodermM, deux  esptees sont  CMUtam- 
meot   chsngvw  en  silico  :  l'une,  le  Cyphotoiaa  omathsltMttmy  est 

Kitat  du  calcédeioe;  l'anlrt,  VAnanchytrs  ttn'otn,  cet  fc  l'eut 
rbicule. 

(2]  Cetlu  eapèce,  la  plus  grande  des  Huîtres  non  pliM^es  de  la  Tor- 
flution,  aprSs  celle  dont  nous  nvotm  parlé  au  tunnel  de  Livernan,  et 
que  nous  avions  nommée  d^  I8i3  {ioe.  cil.,  p.  411,  parttlt,  malgré 
HD  abondance,  aroir  ausai  échappé  k  l'auteur  de  la  P»téwi$oiogi* 
froA^aUe. 


kilt  bKtilllMR  <lTAdB, 

ocx;upe  le  t^rriiuirc  Ag'*  cnniinuiiiHi  d'ârces,  de  Cozes,  Je  Sfmuant, 
d«  Slinl-tirorges  de  Uidûnc,  ùe  Grvuc,  etc.,  où  elle  coiistilUfl  tou- 
jours t\ps uirairos  iitariieui  giiH  blanc ,  leiidres ,  avec  des silu  grû 
clair,  cR  rogiiitns  disséminais  irrégulièrcmenl  et  se  fumlant  daiia  la 
masse. 

lorsqu'un  desteiiil  des  foUiiies  di'  Covx  «t  do  Greiac  vers  la 
Seudre ,  un  uiidiii  bieiiiftl  \m  couclit»  iDlL-ricurcs ,  toujours  carac- 
lâris<H-s  [Kir  leur  hinirltirc  subscliistuîde ,  par  leur  durelé,  luur  ta- 
ture  quclquefuis  crisidlliiie ,  vl  l'alisimcc  des  silex.  La  ruche  ett 
accrdL-iiU'IIi'iRtfal  caicnieuse,  et  lex  fvuîlk-tii  iindiili!)  &udI  tuaveiil  a'- 
comerls d'uu  L'iidiiït  verdàtiL-.  {.'Jîxogyra  uurkttluris el  la  rtre^Nt- 
fif/fl  aiiitv  y  wut,  a«cc  W*  liryoïwircs,  les  fos»il«s  les  plos  frêqticitt*. 
On  y  icncontre  aussi  un  Ctiiuft/ifn*,  lu-n»,  tj>.,  le  }fta-<i*ter'  tor-aii' 
gwmtm,iar.d,for-ic3tudh\iiFiiini,  nnc/'yrtno,  U/'(rt)«iiWbr»iiri, 
une  AmmoDitc voisine, mais  p«ut-i>iredilTiH^nie,d«ril.  var^a^ts,t^e. 
La  superposition  Aq  cv$  coucbes  ati  iroisi<<mp  '^log*'  se  voit  partirti- 
llèrement  sur  la  luutr  de  Cost-s  1  Geninzar,  atanl  de  descendre  i 
Chadntcr;  mais  c'est  surtoui  dans  rnnn  des  carrières  diiea  do 
CtiamhcHnnd,  ntivrrlc  srir  I»  lisit're  in^iidimialv  dn  Iwis  de  Hiatim. 
i[ui-  Driic  sripi-rpoMtiuii  eM  rniiarquable  par  sa  netieit^  (pi.  Il,  f.  AJ 
Les  bancs  puiK-ianb  de  calcaires  bUiic5,  dont  la  Surface  semble  ai  w 
éti-  i-jiifin6e,  sunt  recouverts  ira ii!4f!ressi verni' ni  par  un  calcaire  nur- 
neui,  jaunâtre,  tendre,  se  délitant  lr{'s  facilement,  de  3  &  /i  nifeim 
d'épaisseur,  et  dont  le^  fossiles,  qui  sunt  les  plus  caractt^ristiqn» 
de  la  base  du  second  i^iage .  dliïircnt  eniièreniL'iit  df!  ceux  des  c^- 
caircs  sous-jacents.  !.€&  travaux  de  rexpluiuiiuu  temleiii  d'ailleon  k 
faire  disparaître  ce  pelii  biiibi'au  de  calcaire  uiarucux  qui  fon» 
le  d^comble  de  ta  carriôre,  el  auquel  ^uccidcni  au  sud  lescalcafaMJ 
durs,  blancs,  scbisloîdes  duut  nmis  menons  de  parler.  Les  foidl^^l 
que  nous  avuus  rencut>tr6»  sur  ce  peint  rappellent  d'une  inaniâra 
frappante  ceux  que  nous  avon»  cités  occupant  la  même  position 
géologique  au  sud-est  d'An^uuléuie,  au  sud  de  Alareuil ,  et  prisdc 
Gourduii,  à  50  lieues  de  distance.  Ce  sont  : 

Asteria.1  r/tilfpora,   Dea   Moul.,    Hemiatttt  faur/tHI,   Des.  (♦ 
ff.  nueti'us,  id.,  C)ptina  itgcrirnuis^  d'Orb.,  C,  rsnwiM/rff, 


(1]  Il  est  probable  que  deux  esp^cn  ont  itxh  confondacs  souee 
tioni.  Le  véritable  //.  FoHmrli  eM  pclitcl  auee  globtileui  ;  rsutrt* 
plu*  grand  du  donldi*,  plus  large,  est  wniiibloinonl  déprimé  d'arrî^rt 
en  avant.  Tous  deux  omstent  dans  c*-  giaonieal  f>l  ont  élé  Irouvéi 
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>/!<«  I\tiniwxiiin4i,  i(i.,  an  /',  pinnn,  Sow  ?,  CitnHant  ùU/ifmmim, 

)uj,.  t.  mUaiium,  S«w.,  ^ma  AniiilimMit  d'Otb.,  rf.  MftHUunat 

d.,  t'HcuUaa  lienumomi,  d'ArcIi-,  Mj-'xaiKha,  no*:   tji..   Pretea 

jUtidtirwttHustSo*-.!.   P,  iBiIil.,    Trig-i»!,i  sralni,  Uam.f,  Ttrc- 

trtirata  h//jfic»tii  'Jeune],  Sdw. ,  Tiniiia.  !  jndi^l. ,  Jetrowlla  gf- 

pttlra,i'Orb..  an  tiU'biamtiui  of«/n,id.?,  Pho^ittueUtt?,  Turtitet- 

\?,  Oucrinum?,  S  utatti  Cueiaiigen,  d'Urb.,  ^'ttutitiu  laiiia-iigalut, 

j.  Pjitles  de  criifiUiMi«  ( Pagure'/}  sotoblable*  4  c«Um  deGourdon  «t 

biasÎD  dv  la  Loira. 


nkédlM». 


L«(  (atcaiifs  iiifiïrieurs  du  second  (Uge  so  prolongent  au  N.-O. 

U  Mfrtlc-dtP'Hi»;  le  »allyn  de  Oirmcs  est  creusé  tlins  kgr» 

mes.  (|Hi  wnl  cïploil**  près  des  moulins  de  Sanjon ,  il  l'enlrie  de 

bourg ,  ftfi  11.1  j»!«ng«ii  au  S.   [.o«  calcaires  du  iroisièinc  Olago 

oreiil  (trobablcment  dani  le  Kl  de  la  Seodrf.  Sur  m  rire  droite, 

■ord-esi  àc  Saujon ,  le  second  6tage  est  remplace  par  le  iroi- 

èine,  un  p4>u  ataiit  Siiiiii-Roiiiain. 

Si  nous  n'pn'iions  octuellemeni  plus  du  N.  l'examen  de  la  craie  Btnd<  crajim*  ' 
i»e  on  tnanieiiiie,  nous  la  irouveroufi  »e  OHmirnnt  çh  et  lit  sur  bi 
atc  (t'Angoulémc  ft  Jariiac,  pui^  rccauvrdnt  Ict  catcaire.'i  blancs 
tnthittne  îtage .  pulre  cette  dernifire  tHIc  cl  l'^ignac ,  après  le 
au  de  Veillant,  tlotii  le  peiii  ralluu  est  uuverl  dans  ces  tnCmea 
ilraircc  bUiirs.  On  Irouf e  aii-dessiis  de  ccui-cî  les  calcaires  en 
iqueiies,  puis  le\  bancs  ù  fCxoi/ijramiricuhris,  Vftienqtinàri- 
(aus,  â|Mml}|[>:i,  etc..  se  n-lctaut  très  sensiblement  vers  la 
nte.  et  pluiigejnl  au  S.  On  peut  rcmarcpier,  en  outre,  une 
bible  inclinaison  à  l'O. ,  ^en  Cugnac,  de  toutes  ces  couihes  divi!)^>vs 
en  dallea  ou  en  pUquetIcs,  et  dan»  lestfoelks  le  Hlicrasler  cor-ûti- 
gw'tium  et  la  Tvit^tiHula  otata  maX  aussi  rfipaodus  i|u'aulour  de 
'érlgueui.  et  5onl  as90ci(3  ï  on  Vy/ihofQtim  de  celte  dernière  lu- 
titité.  k  la  AÏMd  Atarrvtiana.  d'Orb.,  au  Spondt/lus  ghbuli}tus, 
id.|  t  \'Ext>*jtprn  ùuricnlarit  {Grijjifuen  itt. ,  Bron([.),  au  Plearo- 
■tu  î«a"».  d'Areb..  etc.  U  slrucliire  libulairc  delà  rach«, 
'qii«  inoatrehl  les  carrières  di-s  eaviront  de  Cognac,  s'élève  plus  liaui 
dans  U  série  que  dans  ta  ptnpan  des  autres  localités;  mais  au  delti 
d«  I>  vilk*  lis  liord»  (te  la  Charente ,  juiqu'ï  Saintr-s ,  mettent  »- 
lICOicuI  &  dCcouvcrt  U  |>ariic  moyeanc  du  second  éugc. 


dMw  1  Ale^ne.  Sur  le«  bords  do  la  i«n«  or^iac^a  du  8ud-oue4l .  pfoA 

GovnJtiO,  d'une  pBtl|«i  de  l'autre  â  IMnlioueburede  lii  l^tiareDle, 

Ita  ivoDi  vnLUte  reocohlrte  ft  la  ba*c  du  troisième  «t5|te  av«« 


L'espace  compris  «aire  la  ^é  et  la  Seugne,  à  partir  ào  U  gni 
roule  de  Véligiiac  à  Baibczit;ux  au  S.-V..,  jusqu'au  coiiflucnt  de 
dernière  de  ces  rivi&res avec  UCliarcnte,  forme,  à  {miprcnicni 
parlur,  noire  baiitle  crayeuse  uiôdiaiie ,  qui  se  prolonge  l'nsuiir  aa 
delà  de  Saintes,  liltc  occupe  luut  le  pays  que  l'on  iioiuuu-  la  Oéom- 
pagne,  soil  ii  cauM  de  son  aspeci  amti  semblable  k  celui  de  celte 
proriDce,  1^  où  lesul  est  formé  par  la  craie  blanche,  soit  h  cau5C 
de  la  quuliié  des  vius  qu'on  }  récoltv.  Uu  a  vu  que  la  craie  grise  et 
marneuse  cou^iituaii  II:,  plaines  qui  entourent  la  colline  de  craie 
jaime  <rArcliiac,  iaqueik',  d'aprùs  M.  V.  RaulinCl).  aiieitulrait  nue 
altitude  de  12ù  nictros  cnifc  ce  bourg  et  Saiiit-Kugèiie,  et  nous 
dirons  quelques  mots  des  caraciërei  parlicolierii  qn'ellc  |irêïd>iut! 
But  environs  de  Mnrif^nac,  sur  ta  rouie  de  Pons  Si  JonToc. 

Lus  carrières  situées  )i  l'ouest  de  ce  village  sont  nuvorica  dam 
l'assise  moyenne  du  aecund  étage,  dont  l'i^paisscur  est  d'cnviroo 
10  mètres,  et  qui  forme  um^  n)as::e  parrailemeul  continue  sans  ap- 
parence de  siratiGcaiion.  Ou  y  remai(|ue  deux  lils  de  briuuiaira, 
l'uu  vcm  le  ciel  des  cxpluiiaiiluns,  l'autre  vers  le  fond.  Iji  itient 
liomogOnc,  Manche ,  peu  dure,  foui  uii  des  blocs  de  grandes  dinwii* 
sions,  employés  ïui  (oui  poui  coufectioiuicr  dcsbâcs,  el  exporté* an 
Itiiji ,  sous  le  Doui  de  pierie  de  Monyiiac.  Ces  carrières  rappelkitl 
tout  &  hit  celles  des boids  de  l'Islc  autour  de  Périgucux.  luais  ici  ta 
rocbe  est  dépourvue  de  biicx  ,  de  sable  et  de  ii;rains  verts,  et  les  U»- 
silrs  sont  peu  nombreui  {htvcrramut  Cuviçrii ,  Lima  maxima, 
Tcrebmiii/a  Daurjuti].  Le  ploiigemeni  assex  faible  eal  au  N.-?(.-E.t 
mais  il  n'est  pasconiinu,  car  cet  (lagc  atteint  108  mOires  d'alti- 
tude au  signal  de  Cbadeuac  dans  celle  dircciiou. 

Le  cbàieati  du  Gilicau,  bâiî  sur  la  colline  A  l'est  du  village,  doai 
il  est  s£par£  par  un  petit  vallon,  re|>oM-sur  un  di^pOl  quaternaire  de 
silex  avec  glaise  qui  recouvre  les  calcaires  inférieurs  du  second  éiagc. 
Ceux-ci  sont  Anrn ,  blancs,  en  plaquettes,  renfermant  la  Serpvia 
/ï/osfl,  la  Pyi'ina  ooai»,  la  J'ereùratufa  alata,  X'h'xogyrn  aurieuta- 
rU  {Gryphaa,  ïd.  Brong.],  ci  coiume  partout  des  Ëscbareset  autres 


(l]  NheUemenl  haix>ittétnt]tie  de  rjijuitaî/ic  [Recueil  tirs  oettt 
He  i'Acmiémic  de  Jinideau^,  lêSt,  p.  221).  Plusieuri  de*  colM 
d'aUilude»  que  nous  cituns,  soit  dan!:)  lo  luxlp,  suit  aar  lea  ooapesda 
la  planctie  M  ,  ont  été  puisàes  dans  es  grand  travail  de  M.  Rmlîa. 
les  autres  dons  la  Daetif/tion  grf>métrtqae  dr  la  Fmate^  par  Psit- 
sent. 
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bryonuires.  Ib  soul  s^par^  du  iroîsi^mc  éugr^,  i\ai  par>tt  affleurer 

gid  du  liallon,  par  une  asuiao  assez  puissanic  de  sable  ferrtigi- 
ivecdesgrC^suliuiildiiiics  et  uiio  couche  de  glaise  grise.  Cette 
remarquable,  que  nous  n'aiions  jamais  obserréc  ailleurs  et 
Douï  d«iun5  h  coQuiissaiice  h  M.  K.  de  Vallée,  se  voit  dans 
«tes  boi9««i)  que  domiue  le  cliiieau ,  et  sur  la  rive  gauclic  du 
TrcQe.  aux  uiuuIiub  de  TaconeU  Elle  y  esl  étfalcmeDl  surmuulée  par 
^_Je»  calcaires  ea  plaquettes  et  repose  tur  ceui  du  troisiOuic  étage , 
Bhoat  tes  etcarpemenis  bordent  la  rivière. 

^K   De  Martguac  à  Avj-,  et  iust|u'Â  l'citiréc  du  faubourg  de  Potis.  on 

Haurcbe  coiistamiDcui  aur  ics  aiisiscs  raoyenaes  du  second  étage. 

Elle»  reiifermeui  dca  silex ,  peu  de  fossiles,  et  s'élA^ent  de  ce  c6t4 

très  peu  au-dessu!»  du  foud  de  la  vallée  de  la  Smgnc ,  latidb  que 

fur  la  rive  gauche ,  ï  la  snrlie  du  faubourg  de  Pom  à  droite  de  la 

Htouie  de  la  Jard,kui  bancs  iuferieurs  ires  durs  plongeai  au  \.-li.,  avec 

^nne  dil'CCliuii  N.-O.,  â.-l^,  parallèle  à  la  |>cute  vallée  de  Soute. 

^RfODS  revieadruiis  daiu  U  seciiuji  bui^auie  bur  cette  di^ipo&iiiou  qui 

ac  rattadie  plus  particulièrcuieiit  k  l'élage  &ous-jaccD(. 

De  ce  point  i  U  Jard ,  el  juMju'à  Saintes ,  la  route  est  constam- 

imeai  uacée  sur  la  craie  uarueu»c  moyenne,  et,  prés  do  cette  iler- 
hiire  lïLUt,  luio  iraucJiée  considérable  uKuitrc  vers  le  haut  lea 
calcaires  supérieurs  fis&ik-s.  leodies,  a«cc  quelques  Oslrea  biaurt- 
eulata  (1)  et  de  grjuUes  Modioles.  puis  des  calcaires  uiarueux  se 
délitant  irréguliéreiDcul ,  avec  de»  Uts  de  silex  ea  rounoos.  Plus  bat, 
d'autrescalcaiies  marneux,  gris  blauctiàlie,  renferment  aussi  quel- 
ques silex,  des  ierebrjtuie»  el  l'Ostrea  prvlivscidea.  Le  ht  intérieur 
des  brjoiuaires  ue  se  voit  qu'au-deswus  du  niveau  de  la  chaussée 
lorsqu'un  descend  à  gauche  tu  chemin  qui  rejoint  la  rouie  de  Cuxes. 
I  Lelaubourg  des  Uuchts,  sur  le  boid  de  la  Charente  est  ad«st(6  fe  ca 
^■Bémea  at&ises .  qui  forment  un  escarpement  abrupt.  Des  galeries 
^  d'exploitation  asset  éleuilues  soul  ouverti-s  !k  deux  niveaux  dilTéreuls 
daits  leur  (uttie  nioycnut;.  La  piètre  que  l'on  cxtrjii  est  d'un  Manc 
légifrrêmeut  t^iisâire,  coiupo«é«de  graius  de  calcaire  kpatbique  ag> 
gluUué  par  un  ciuicnt  de  calcaiie  loanicux.  iille  est  très  Qoemeot 
pocetisv  et  reufcrme  quelques  puiub  rerls.  Les  silex  ooirs  y  sont  ea 


I 


(I)  Cette  coquille  si  caracténslique  de  la  btM  du  troisième  6Ug8 
M  lUODire  dans  ces  collmei  d'une  iDaniéie  tout  à  futl  exceptiooDollSi 
ooas  ne  l'aYous  jamais  rauconlrêeadJeiin  i  n  niveau. 

IT.  tl 


iruguoaB,  tlistiéniinés  iirégoliùrFinent  et  peu  viitumiric^ui.  Vers  te 
JiauL,  ils  boni  Vf)  pUi|urs  tic  qiwlqun  cpntitnfelres  d'éjtaisseur  et  pê- 
ralldcb  h  U  bimulkaiion.  La  partit:  supimuri-  de»  Ulus  rai  Turmée 
par  les  cjluiru)  leiuiritj»,  ublcui  el  lisM(e»;  vers  leur  \àvA,  h 
fociiu  preud  ïccùleiitelkmeDt  Idspcci  de  la  craiv  jaune.  Aa  ddk 
du  (dubuurg,  >«(&  iiî  uuuliu  de  Lucera  el  U  feniic  de  Diconel», 
Iv  li«uc  iuivricur  du  bryuiujaires  (cml  jt  »«  letLier,  et  les  (asriln. 
^liculiùuuiBUl  Li  Uullres,  le»  liKugyies,  lei  Téribretoles  et  la 
5|H>iidïl«â  y  tout  liés  iioiitbr«ux. 

La  vUle  dç  Suinte»  i»>t  bâiiti  sur  ces  omises  it)(>yrttne«  et  S^flA 
rieurta  du  hecoad  cliigr.  aiuni  (|u«  lo  f^ubourgn  du  î>iiint-liulrofOTl 
de^iùut-s»âviiiii:ii.  ï>i  du  l'«3Ltr£mUé  du  quaino  munie  versct^nM, 
(Hi  rcjiuiuii'c  yen  le  tMut  a*niiue  priV«^dt>iiinu-Dt  (1rs  ptaqucaile 
^IëX  liaii»  uu  uitaire   uiiÉi-ncux  li&^ile,  «tK  Otlrtfo  àtatiriaitala. 
A.51IU  mètres  au  iiurddu  faubourg,  le  laii  de  vastes  carriH-esqa'oo 
n'exploite  iiIuk  depuis  lonylciupti  *fKi  fuiaié  pur  le  banc  supérleaT 
de  brjusMim  et  dtcliiiuKleruies  qui  se  prolunge  mu»  les  mun  ii 
la  MjigéMc.  L«6  iï$i«»  Hiféileurcs  par4i.v«cnt  se  relever  lu  ddk  de 
celle  lUdiHjfl  de  uniipaK"*^  et  i  cuir  allktiivr  sur  la  lire  gauche  dt  II 
(Jtarciile.  bur  \«  (dalv^u  j)  l'uucsl  de  la  ville,  le  chemin  qui  coo- 
duit  auK  Arène»  eti  c^iipé  dans  les  calcaires  marneui  Dsslka  qui 
KCulupagneiit  le  preiiiicr  banc  de   brjoioainfs  avec  Terrhratiéa 
aiuta,4^  Érliiuudcriiies  et  beaucoup  d'autres  fossile».  Les  Ctrrl^rci 
Ml  galeries  que  l'uu  truuve  I  peu  de  distance .  rt  dans  le  lolt  de- 
quelles  ou  ohaeriP  awM  les  oilei  en  plaques,  appnrtfmncnt  na 
miei'  laiig  du  faulwjurg  des  IUicIh-a;  celles  du  .second  rang  pei 
M  voir  au-dessous  des  pr4cé<leiUeH  loi-squ'on  deucciid  do  Saiol- 
Ëulrope  par  la  roule  deCoxes.  riunlM!),  un  ielrouv<-  te  s/rondtaNC 
((tfosMIea  (bryozoaires,  écliimKlcTnies,u>lrâcèai,'l>rél>ralul(-s,elc.]. 

frises  dans  leur  ensemble,  ces  collines,  d'une  Uanieur  de  6SI 
70  mèlrcs,  nous  ju  C'W-nteni  ainsi,  i^ur  plusieurs  [>olnis,  deux  ransi^ 
galerie*  d'expliiiialiuii,  à  .^  ou  6  maires  de  di.vtanco  fun  au-tb**) 
de  l'autre  et  ci-eu«ée»  dans  les  bancs  moyens  de  l'Image,  pulsdeii 
huca  uraciéiikés  par  de  nomlii4:ux  fm-siks,  l'nn  «u-dessoa  « 
l'autre  ap-dcsiibMx  du  c«  niveau  ;  «itllu  des  calcaires  mamcni  AbAbI 
avec  des  fos^les  pariiculiers  couronnent  les  {uiriies  les  |itus  Okvicfc 

ûulic  les  nftmbreuï  Kscharos.  ItiSlépore*,  (;èrM>port's  ei  atllrt» 
bryuzoairi'ii  r^i^ndus  a  pn*fuMun  dans  les  doux  baucs  prè«èJeaUt 
et  qui  tm  fuw  piu  rares  nt>n  plus  dans  les  iBSise>  iulerUH^IairOi 
on  y  renainln!  également  des  spon^ïres,  tel»  que  di*s  St^Aanm, 
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\t  Polypotfuciatit'cAoioma,  Eeiin,,  «c.  Lra  aoirctt  corps  organisa 
le  ooiia  avons  obterv^  dans  lu  iliv«rMS  ooucfars  sont  : 


■riiit  punciuUita^  Dca  Moul. ,  l'cntacriHilci  cariiiatut^  Boen. , 
il  vciiculosa,  Gûlil  .  Ihiulemii,  iiuv.  sj>.,  Stiirnm  gtomedlcn, 
,  Cyphiuomu  ruf^mum,  kg.,  KcJèitim  rnrtin/oaiinuif,  id,,  Purina 
:/ci,  id.  (I).    /*.,  «oc.  tfj,  (ij,   Catnpy»Ui,  «w.  y,,  Phulathmya 
'arrolttuta,  (l(Jrl>.,  C'ruj»»té-liis  Aftir/otiu'ia,  id-,  4Tcopa^>u  iyi- 
aia,  ij.  4.J  indét.,  Çjtlurca  umlonnis,  Duj.î  {f'cnus  capcrata, 
Orb.),  Oirilinm  Fiu^a»ti,  De»  Moul.,  C,  indét.,  peui-ôtre  lo  C 
ipinosuiit,    Buj.T,   C  //foduciam.    Murcli.,    o//    t.   altnitutum^ 
' .?  C,  /»OT.  rp.,  Arcn  Àrrhiavî^  d'Orb.,  A.  xtmtoiiemit,  id,. 
ftittu  tiffariçaim,  id.,  M.  Afarruiianux ,  id.,  Myucfintha  nrtgu- 
ta,  id.7,  Tn^oMiu  Umhiita,  id.,  7'-  ic/tuuuicma,  Duj.f,  7,  tetibra, 
m.ï.    fettcn  iiHailriivttatus f  Sow.,   /'.  qui/iquciùsMiut,  id.  (3), 
P.  ffjvnj^ulitiii  [/tinim iiL,  d'Orb.  (ij),  P.  Diijardmi,  Ro«in.,  /Jrtia 
fattoneriMi ,   d'Orb,  /,,  rlioloma^cttiis  îd.,  /...   IrM  voisina  df  U 
L.  ptuallela,  id.,  Aputidrttu  ianlnHttntis ,  id.|  J.  gl'tbuiodu,  id.. 
,  «<if.  jyvV,  Ouieutantotttnth,  d'Orb.,  O.JroHSy  Park.,  O.  /jro*- 
cU/ea,  d'Arch.  (ûj,   t).   tatmantuiita  ^  id.,   E^t^gym  mirii altirit 
Cry/i/itca  ni.,  Brong.).  f .  Mnl/ir'nntiina{0.ttreti  'rf, d'Orb.),  7"*- 
'\rattila  vt:tprttit:n,  Brocc,  T.niatu,  Lsm.,  v«r.  (RJ,  T,  bijiUrala, 
,   TutrilrUa  Hitaga,  d'Orb.,  fframtnmnria  latUnnrxa,  id,,  /*., 
'V'  i^)>  Otniu,  iiidol.,  ÂaimonHet,  Iréa  voiaino  de  1'^.  variant, 
w.  (a«aift4  inf«rioura  d«  I  élnge).  en  i*ov,  ifi  P,  yautitu»  Sontt^ 
anu*,  d'Qrb, 


ftU) 


(1  ]  Plu»  globulouso  fit  plus  coorle  que  daaa  In  figarea  données  par 
.  ABaMit(pl.  G,  r.  32-3i]. 

(S]  Espèce  (r^  haui«.  eour(«  pi  plus  globtileuse  que  ses  congé- 
ièf«t.  Ella  ««l  Irè»  voiiinn  du  Gftthatuf  nacUns,  Ag 
(8)  Celle  etpècB,  d  après  M.  Aie.  d'Orbiflny  (PaiMnt.  fianfaUe, 
.  lu.  p.  lik&J,  Mruit  pro)>ri)  uoi  cwicbc«  iD'ôiifloru  do  wn  étage 
"xMiiciif  Qt  HOUi  truuvoiia  ûdquuKÏ  \ar  lui-miMliO  DO  échaBlilloo  de 
craie  d»  S.iiiitis»  i]u'il  rappcirle  A  son  ti^ffi  n'/ionû-ti.  Celle  obder> 
UoQ  wl  la  conU«-partiR  de  celle  (jua  nous  avuns  faite  pour  le  P. 
^muirieailattu  (itM^r,  p.  SI],  tin  reiicoolre  d'aillcurt   ici  un  »mtt 
Bvinbr*  du  fomn  dt  1r  oraie  iiiicai:ù«)  du  bauio  de  la  Loire. 
Ht  le  roOmo  auuur  a  fait  lo  (ype  d«  «un  ùkav»  turvHitit. 
(l)  C'est  suas  doute  p9r  une  trtin«pu«i(ioa  d'étiquette  l{ae  cette 
Mpèce  a  ôlé  citée  fc  MiramW'au.  taodisqwe  le  P.  Ttiulli  [Jtt/tira  id., 
éVtb.)»l»tfinMkSatmm{Pal<^nr.yr»ac.,ro\.  111,  p.  648). 

(6)  Noua  tia  (uiuvom  nouanouraellra  t  Vottmasme  denl  II.  Aie. 
d'Orbigny  •  frappû  ceue  eipitcii  en  b  réunisMat  h  l'O.  wncntarii. 

(6j  Vufez.  pour  lis  \*tié\ci  do  celle  espéco,  coHit  ijuc  iiau»  btoiu 
éUbliee  et  caractw ruines  [.^tin.  flts  .<r.  gêd.,  vul.  Il,  p,  199.  18*3). 

(7)  Celle  eapAeo  est  ornée  da  cordelt-ltee  uiuamiDcueee  suez  «eili- 
blablee  è  oellM  da  P.  GaltteMi.  d'Orb. 


L 


UBCXifiUB   ËTiGB. 

Au  sod-ouest  de  Saintes,  les  bulles  du  moulia  Braiidvl.  d'où  h 
vue  embrasse  an  vaste  horizon ,  sont  couronnée  de  sable  et  d'ar|jll 
sableuse  kl  fcmigiiieusc  de  ti  i  7  miïlres  d'épaisseur  au  plus.  O 
pelit  d^pùt  tertiaire  isolé  est  un  témoia  précieux  de»  iramenses  d^ 
nudations  que  la  craie  coiniue  les  coucbes  plus  récentes  ont  éproQ- 
rées.  I.a  craie  se  munlre  iniinédialcnient  an-dcssons,  pour  se  con- 
tinuer jusqu'il  la  Valade,  oij  elle  est  masquée  par  des  grès,  pnis  pu 
des  sables  jaunes  a!«ez  épais  autour  de  Brasseau.  Au  àe\%,  les  assises 
du  trûisièmc  ci  du  qualrlJ>mc  élage  lui  succèdeui.  Il  en  e$t  de 
mCmc  sur  b  routt^  de  Saujon ,  où  les  calcaires  en  pljqoelle*  de 
l'assise  inférieure  se  munirent  autour  de  Pe^siae.  1.3  roule  irareriE 
le  prolongeuient  des  buttes  de  Brandet,  et  la  conpc  de  Saintes  i 
Rojan  répète  i  très  pen  prés  celle  de  Saintes  11  Meiîchers  (pL  Ut 
F.  II).  Enfin  rctic  bande  médiane  de  craie  se  prolonge  encnre  un  pcn 
au  N.'O.,  dans  ta  direction  do  Sain t-Porcha ire ,  mais  elle  csircn- 
placéc  |>ar  le  lrubU''mc  étage  bien  araniquc  l'on  atteigne  ce  bourg, 
et  elle  uc  pnralt  pas  exister  au  deli  de  la  vallée  de  la  Oyce  i  Poot- 

l'Abbi. 

•••a7fnr<"»*  Ij  craie  grise  ou  marneuse  s'étend  peu  sur  la  rive  ditùlc  deti 
Cbarentc.  Nous  1  a^oiis  deja  mcutiouiice  vers  IL.,  et  autour  oc 
Saint-llrice ,  où  la  dis|>arition  da  troisième  étage  est  compMte, 
on  la  voit  rc|>09<T  ^ur  les  calcaires  !i  Caprinelks  du  qualnéme,  et 
mCme  sur  les  sables  cl  grès  Tcrts  qui  sont  au-dessous ,  tandis  que. 
dans  U  coupe  de  Saintes  h  Saint-Hîlaire,  un  peu  plus  5  KO.,  la  stm 
redetieni  complète.  On  »uit  li-  HCund  étage  fat  la  Uravc  et  UCbir- 
tôlerie  jusqu'à  la  descente  de  Biuneieau,  uù  les  calcaires  blancs  ci 
les  couches  à  rudi»teg  aOIeurent  au  fond  du  vallon,  tes  assises  tsft- 
Heures  se  di»iseiit  toiijour-»  eti  plaquettes  il  surface  ondulée  et  rabo- 
teuse. Elles  sont  exploitées  au-dcisous  de  >Iait,u«-Ioul-V«il ,  située 
i  500  métrés  environ  à  l'oucist  de  la  grande  route,  «t  la  pierre 
blanche,  ir^s  dure,  en  plaques  irrégulîires,  recouvertes  d'un  etiduil 
verdâtre,  est,  cuinnie  partunl,  remplie  d'Exogyr-a  auricularis  tt 
de  TereArotula  aiata,  avec  la  T.  plicatilii,  Broog.,  la  Plicttid» 
aspera,  Sow.,  nne  petite  I.inic  voisine  de  la  A.  granosa^  Gold.,  et 
VAmmunUtsOrbignyanus,  d'Arch.,  projireï  celle  assise.  A  Trivtrt, 
on  exploite  Ira  calcaires  blanc:»  au-dessous  de  oeuX'-d ,  qui  se  pn>* 
longeni  encore  sous  la  floulerie,  mats  cessent  tout  \  fait  )i  la  «coA 
descente  après  ce  village. 

La  rclalioa  du  second  étage  avec  les  couches  sous-jaceutes  se  voit 
encore  k  la  Rocbe,  au-dessus  de  Bussac,  où  les  calcaires  dn  tr»)* 
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sième,  qui  se  moniretit  au  Tond  du  villua,  aonl  couronn^A  par  tes 
hwics  inrérieurs  eu  pIaf|iieUtfS  de  la  craie  marneuse.  Celle-ci  se 
dérdoppe  npidemeni  vers  Sainte-Marie ,  ei  nu  Lomioni ,  i  la  dcs- 
oenie  de  la  route  ;  la  partie  moyenne  uiïre  des  caracières  ideuti^acs 
atee  ceux  que  uuus  ivons  signa!é>  autour  de  Cognac. 

Le  second  étage ,  qui  n'a  que  7  à  H  mitres  d'épaisseur  dans  le 
départemeut  du  L»t,  en  acquiert  eiiriron  120  dans  celui  de  la  Dor- 
dogne,  où  les  avises  moyennes,  parfailcinent  slraiifi/'-es,  rournissent 
des  pierres  d'appareil  fort  estiiniJi'ï.  Dans  les  d^parleaients  de  la 
Cbarenle  et  de  la  Cliarente-Inférioure  la  structure  scbisLoTâc,  propre 
d'abord  aux  couches  inférieures  ,  sY-lt'u<l  parfois  jnsqu'aui  aiisises 
moyenne».  L'épaisseur,  très  considérable  encorcilaiis  la  bande  mé- 
ridiooale,  sur  la  rive  droite  de  la  Gironde,  et  dans  la  bande  raé- 
diaoe,  jusque  dans  Us  colline!)  de  Saintes,  diminue  trèï  rapidement 
I  niesare  qu'on  s'arance  vers  le  N.-O-,  et  toutes  les  »»ûxs  dispa- 
nisieui  sans  atteindre  la  taltée  de  la  Clyce  i  Puni  l'Abbé,  et  par 
convoquent  bien  avant  !a  côte,  où  le  quatrième  éla^e  se  nnolrc 
MuL  II  en  est  donc,  ï  cet  égard,  de  la  craie  gri-se  et  marneuse  comme 
calcaires  jaunes  supérieunv,  et  les  dernières  couclies  annoncent 
lussipir  leurs  fossiles  une  mer  peu  [H'ofonde  elle  »oi«nage  des  tôles. 

L'abondance  de  VExoijyra  ourimlarii  caractérise ,  on  général , 
le»  couclies  inférieures  arec  la  CueuiltPa  Bmumwti ,  la  Vm«s 
plana,  i'/folotter  Fouttifli  et  le^  pattes  de  crustacés.  Dans  la  partie 
moyenne  on  trouve  >uriout  les  spongiaires,  le  Mierasfer  for-onjui- 
num.  les  Tn'gonia  tcabra  on  limhnta,  tes  I.inut  sûiifonntsis  et  Du- 
Jm-ilinf,  t*  t'feten  quûdneastattts,  le  Spùndtjlui  unatus,  les  Ottrea 
firobotcidea ,  sanfonensit  et  frons,  de  uombrcuscs  larîélés  de  la 
Tmrebratuia  nlata,  la  7'.  alèensts,  te  Pleurolomaria  ^antonfsa,  un 
Nautile  et  quelques  Ammonites.  Les  couches  supérieures ,  princi- 
palement vers  ro.,  s'annoiirciit  par  une  grande  variété  de  ttpnn- 
et  de  bryoïoiires,  par  la  présence  de  VÀnanr/iyieii  tiriafa 
'w  d'autres  échinodermes,  de  la  ^odiola  Dufrenoyi,  de  VExogyra 
Mathemniana ,  et  par  la  rareté  coinparaliTe  des  Téréhnitules.  Les 
AmiDonites,  quoique  rares,  n'y  sont  pas  cependant  tout  ^  fait  étran- 
gères. Dans  CCS  iferniers  dép&ts  du  second  étage  commencent  &  m 
montrer,  arec  quclquen  Sphértilïtcs ,  plusieurs  fossiles  très  répandus 
aussi  \  la  bafo  ilu  premier,  tels  t[uc  VOstrea  iv$icularis,  var,  a,  la 
Zn'iû  maxima.  le  Conoclijpus  Leskii ,  et  certains  bryOToairea.  Le 
X'iWerfiaAVetni't  lit  un  écliinodermc  très  fréquent  dans  l'uu  comme 
dans  l'autre.  Non  sruictneni  les  »|K>ngîai rossent  conslarameni  giiiceax 
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<Ud3  le  MoonrI  étago,  nuis  encore  I*  leM  des  ^«hlnodernwt ,  in 
o»tracé«»«i  des  T^rvbratnlcs  ?»t  sourorti  ch;in^J  en  silice,  soiii 
l'iM  de  cakédoîtu},  snii  à  I  elat  (t'orltirnlns,  cf  «jup  D4iu9  n'avou 
janwis  obscrviS  ni  dmiii  l'Aiage  an-dfssus  ni  dans  cflul  qui   m 

dfsstins. 


^  3.  TroniêoH!  M*ge. 

t  CÀLoartn  Ktaiif  ex  nnii  Br.Mc  od  itmitiu. 

3.  Olcauu  «Ann»  Mvunct  «no  dvtmcAu  bt  JUiaMms, 


Nous  réunissons  dans  ce  troJsièaïc  étage  de  b  craie  do  sud^outsi 
des  rguches  très  diiïércnics  |)ar  leurs  caractércfi  uinènlogiqHi 
coiiiiiie  |ur  Ie5  fosisiln  qu'uUex  reiircmieut;  mais,  d'une  prt.  k 
ù'iQicaki  cjuc  iKig:t  arniis  i|Ufli|uefois  ('-prouvéub  tracer  leurs  tioûio 
préciiicii,  et  du  l'autrt.-  la  crainte  d«  mulii|ilier  le»  coupe»  saiis  uqc 
iiéccssiu'-  absolue,  uuus  ont  en^gi^  à  conserver  prutèoircuienl  ce 
classciuviit ,  luut  va  recunnai&saui  ijne .  dans  une  descriplisa  pjui 
dclaillée,  t'I  MIU.1  U*k  points  du  vue  imlu.<^lriel  vt  agroriiiniM|»e,  il 
serait  n^e&$aire  dt*  cuii^dèrer  au  motus  deux  de  uus  si>u&-divihiuii.i 
cuoiuie  di's  ùLigcs  diatîucts. 

L'assise  su(>6rit.'urG  se  compose,  ten l'est,  de  c»lcair<?s  a uisi  re- 
marquables par  leur  e&lrème  blancheur  (|ue  |Krr  leur  pureté;  \m 
l'ouest,  de  calcaires  plus  géuéraleiuent  jaunâtres  ;  ib  sont  laolM 
conif)icle-«  un  snbcri'^ljtliiiN,  taulàl  icii'Jies,  rriabks  vl  tnfme  pal- 
tOrulvuts,  et  pre»tuc  toujours  caraciérisé«  par  L'abondanc*  etU 
Tariéié  ile«  rudistcs.  i/«S!îî»e  moyenne  comprend  des  calcaire»  atr- 
Deux,  blanclrdirt's  ciu  ijrisàtres;  l'assise  inréricure  d^calcAiresnitr* 
ncui  d'nn  jaune  clair,  un  |veu  sableux  L-tglaucoiiicui,  cl  ronfernui» 
priocipalcnteni  des  osiracées  et  des  Ammonites. 

>ons  n'avons  tronvé  daui>  le  di'part«:mrni  du  Liil  que  des  traca 
de  ia  première  assise ,  mais  la  seconde  et  l<i  irur«i{!in«  j  Mot  birv 
rcconnai»ablL-s.  Au^od  du  liameau  de  Laiis^guïnies,  prte  de  Pef- 
raC)  U  roule  de  Sonillac  h  Cabins  coupe,  Mir  une  C'iL'nduc  de  7$  fe 
80  raJArcs  seulemenl ,  un  lambeau  du  calcaire  blanc  jaunâtre.  IM^ 
lieux,  assez  dur.  fraginemaire  uu  en  rognons ,  et  rein|i<i  d'A'xn^yra 
culiantHi,  coiiuille  que  nous  Terrons  accompagner  consUmunent  b 
base  du  Iruisiènic  triage  juM|u'i  l'einlioucbnre  de  la  Chirenie.  Ce 
lambeau  est  adotaé  à  uu  calcaire  grisâtre,  mameas,  sclUsioIde,  tff.- 
leiueul  constant  dans  toute  celte  zunc  de  la  partie  Mipérienre  de  II 


CALCAIKES   BUKCS   à   DCOISTKS ,    ETC. 


«9» 


utionJDrasiqtie,  et  iMoci^  ici  k  des  calcïirp!)  exploitas  droite 
îb  riKile.  «t  rcriiftli»  d<r  f'hnlarlom^n  ncntirotiala,  SrtW. ,  Mtjfi 
\,  noem..  f.urinn  t»httriata,  ij.,  I$r4ymiin  f»rmt<t/t,  PMI., 
Trii/onia  costata,  wr.  eiun^M,  Sow,,  Exotf\fm  vinfntti,  D#fr., 
TtrÊbralutatiplifoia.  3nw.,  eie,  Osalcairr»  Jtri^ïoni  rofooTf^rt» 
k  Imr  lôor  |>ir  des  nUva  et  îles  mam^s  &)n!iic)^r»l}1i's  de  ^irH  t«r- 
liiirc ,  dt  forte  que  la  cnuelw  ft  Hxogijm  coltmt^  »  irooi»,  )  cetie 
BtrémitA  du  ritJKc  cK'iacé,  d^tri*!  uiie-d^pn-siion  delV^sgc  de  Rim- 
— Mge.  omme  ii<ni<  t'avoii!ttiidk|ué  Utnei  pi  M.  t  1). 

Dec*  point  311  VJKa»  on  marcltpsâr  rc!<  couctica  jurassi^^tiM, 
fn/à  par  de*  nbtct  Tmliit^-n  ci  d^^  c^o  ferruglwax  créiat^*  avec 
Kuxcyro,  tl  mAd  mr  un  calcairw^i  marrw ui  griftire^,  fn  ri^nons. 
dtbmfaw  r»rmai)on,  rrpnsani  imijnnrs  itnriM  ralrairiMi  mirrnfui 
•MttpKi».  1^1  «1  Im  inanvwfcuiDel^f-s.  crN  bl«'natrp.  pr^^^dffli/-<i. 
BaireleVigaaiitGaaril(>ntc»ciiarirf(imani(>nTjatmâtrf<trr'nrf>rtn<>nt 
VEamgyrutatitmbti,  tiolà,,  VArnntonilen  Fifittriamiantif,  ri'Ortt , 
\a  Cardium  f/roituclttm.  Tir.  mrror,  .Mnrrli..  VArca  fi/jtrifnfii, 
d'ûrb  ,  Vlinmiattfr  Fmimeli,  Ag.,  «  JU  ftinn<'ril  Ip  !<oI  dp  crtW 
^buièr*  lille,  coaroim^  p»r  dV'unrroi'!)  blœs  di*  grN  tprllatm 
VhMa.  irJwdurB,  wiublablfji  li  cciii  (te  Pfvriir  «1  dp  iJMségtiinlps. 
CiieilcaircK  iilongpiii  an  N .-O. .  i>l  tmr  1»  revers  &tid-nl  de  la  cnl- 

t»  «fflrarrni  les  ralrairrs  mnrnrut  eri5ittrp* ,  srltixtofrlps    arer 
tntla  grttjnrin ,  Kocli.  cl  A',  inffrn,  Rocm  .  recoDf rant  le» 
ooaclK*  k  Ezogyra  virijtita. 

As  mnl-oo^si ,  au  cuniraire ,  ou  snit  rrHi-tiaminviit  la  ralraires 
JMMMBMnieax  qnr  pnrtont  le  village  de  Mtml^Sjïnt-Jean  ,  ri  qui 
tcmrlérMs  par  V  flmwat^r  FoHrwti,  le  Caréittm  iiroéwtum, 
la  l'hnh'lnnitjn  l igtrienst S.  A' Orh,  \'Arc6  ligtrifiim  . 
U..  le  Pivurviuinaria  turbitwidft,  id..  Ci  le  Pt^rvImiA  ftotnjata. 
id.T  Atmi  k  mouHrt  de  Vj)*w  se  iTKWiri^  nne  cmtfhe  pw^iw  pi- 
iNivemrnt  coiiifiw'tfed'llippnrilr'»  (//-  »rr//intM(it.  DwMonl.).  ft, 
I  l'autre  cOié  du  nituspaii,  Tient  «mptirtr  »ou9  i.'dle-ti  tm  sahlo 
)ni«n  et  fer nigineox  r|tii  »  dihHoppe  de  phi«  en  plm  k  me- 
rqitnr«<i  liiivflnfp  vpts  Ip  W.-O..  les  -  rpsn'afflett- 

■t  f>Ki*ainr»qiraii  pied  des  rscarppmci  1       ,:iriip5  hoïami 

lol.  Cc«*»li(tâPl  A*^  l>anc«  (fe  gr^i  brnn^  qn'lU  pmplap)Tetn 

»rri»<|>ui)<l«>il  fiiiN  liimw  h  cpiiv  rin  Vj>;nn,  ei  De  nuo<)  par.ii<s<ipni 

ia>UUivr  i|it'ui)  arcidoni  local,  nnt  rapport  B&iJa|lt{iiit  atee  les 

iMm  n  to  gr^  *!"  n"^*'''^'^  ^^i>>^  I   p'*c<*  ^"^  '*^  Claire»  h 

let(ldiihyaMr<ii)lteA),  Iwtiupb  sont  eotHO^mPs  indVlPiiri 
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aui  coiich«R  il  Exofjyra  columùa.  M.  Ouîriaoy  (i),  et  après  loi 
M.  de  Collcgno  (3),  oui  mis  ces  dfpdts  arioacés  1  la  base  de  \»  far 
walion,  ci  comme  C-iaiit  iiarallètes  à  l'irvn  san'l  (sablesd'IlasUa^); 
mais  la  position  sous  le  second  étage  de  la  coucbe  à  rudistes,  qui 
nous  parait  2lrc  un  rudiment  d«  l'assise  qat  va  prendre  un  si  grand 
dévf^loppemcnt  au  N.-O.,  uiiisi  que  celle  des  sables  ei  des  grb 
eoirc  CCS  ui<!iDea  rudiMes  et  le»  calcair<?s  à  Exogt/ra  cotumhn.  Am- 
monites Fituriausianm,  etc.,  dont  Thririzon  constant  ett  tupéiieur 
à  celui  des  Caprinelles,  nous  font  maintenir  le  clasNemcnt  que  noas 
aTons  essayé  d'exprimer  dans  la  coupe  ilièoriqnc  de  Courdon  i  Thi- 
viera  [pi.  II,  f.  5).  et  jusqu'à  ce  que  les  relations  stratigraptiiqiifs 
sar  lesquelles  noua  nous  appuyions  aient  été  reconnues  inexactes. 

La  coupe  ci-jointe  (pi.  II,  fig.  2.)  montre  ta  .succesNtim  des  couchci 
entre  Périgneux  et  Thitiers.  ApriVs  le  vallfin  des  Hauies-Pjlett,  on 
voit  sortir  de  dessous  le  tiecond  Atage  une  roche  mal  agri^gée,  jta* 
nSlre,  composa;»  de  fragments  de  ciM]ut]U-s  cl  de  polypiers,  et  xm- 
blabic  &  celle  qui,  placée  sur  les  calcaires  marneux  et  schisteni, 
entre  Gourdon  et  Grolcjac ,  reposait  sur  le^i  sables  ei  les  grès  de  b 
couche  à  nippurii[?g.  Au  delà,  fers  le  hameau  des  Potence»,  de 
nombreuses  carrières  sont  ouvertes  dans  un  calcaire  d'un  bliK 
éclaunl,  temlfc,  friable,  Uidiaot  les  doigts  et  rempli  d'uoe  innom- 
brable quantité  de  .S^i/ieni/ifei  ;*'»tisi"(inn,  d'Arch.,de  i^.  /oinin- 
itUif  {radiolitei,  id.  d'Orb.).  et  *i' //if/puriifS  comu-pasiorit,  IW 
Moul.  La  ructte  constitue  une  masse  continue  de  9  i  10  mctr«i  de 
puissance,  et  lefKtsant  sur  un  calcaire  marneux,  blanc jnitnltre, 
semblable  à  c^lui  des  entiruns  de  Gourdon.  pour  admettre  la  coupe 
tlif;orique,  représentée  pi.  II,  fig.  5,  il  (aut  supposer  que  les  i*W« 
ei  les  grès  de  celle  lierniilTe  localité  et  de  parlai  ont  ici  disparu, 
que  dans  rintervallc  te  banc  de  rudisics  s'est  développé  k  leurs  df' 
pcns,  et  que  les  calcaires  blancâ  représentent  le  louL  O  rappn>- 
cbcmetil  si;  déduit  principalement  de  considérations  stralîgrapbiqiia 
générales  et  drl'idcniiié  des  courlie.srjtii  rccotiTreni,  comme  deccte 
qui  supportent  dans  les  deux  localités  la  partie  supérirore  du  trol- 
siènie  étage-  La  différence  des  caractères  minéralt^iqucs  ne  poamil 
être  une  ubjecUon  hudibaniv  (wur  le  faire  rejeter,  cl  «[uanl  &  cefK 
VJiippta-iCet  orgœiimns  un  HsltUœ  de  Gourdon  ut  de  MootigaiC 


(1)  Met»,  pour  servir  à  ane  description  gt'ot .  de /a  Frtince,voiX 
p.  4  4  et  36. 

(2)  Notice  tiir  le  puits  nrirsien  de  BordcftHXf  p,  H  «t  8  t. 
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n'accompagne  pas  les  iuires  mHiïtcï  dans  les  calcaires  blancs  qui 
s'éiemlent  d«s  Pytfs  à  AoKoiilémo  et  au  delà,  ou  remarque  quVIle 
»i»tc  ati  m^me  niveau  auiour  de  Jonuc ,  occupant  seulement 
oae  zune  K^ograpbiqtie  plus  méridionale  que  ses  congénères. 

1^8  carrières  de  Chabannps,  ouvertes  anr  le  coteau  suivant,  sont 
dans  une  position  1  \wa  pr(-s  s<-niblable  è  celles  des  Polcoccs, 
quoique  ooos  soyons  porté  à  placer  sous  \ç»  calcaires  blancs  les 
calcaires  concrétionni'-slondrrs,  roinposésde  fragmenls  de  radiaires 
qu'on  Y  eiploiic,  el  cela  parce  que  les  calcaires  uiarueux  jaunâtre* 
reasoriem  autour  de  ces  collines  el  consiiiueai  le  9ul  jusqu'aux  Pa- 
UMonsL  La  bulle  du  moulin  de  Cbpler.  siiti^ée  prfs  de  ce  hameau , 
«il  aoriDonlée  dm  calcaires  h  rudistes  qui  reposmi  sur  les  calcaires 
mameus.  Des  o«semcuis  de  clieTal  eurouis  dans  une  cavité  de  la 
rodic ,  ainsi  que  M.  OelaDoQc  (1  )  l'aTait  déjii  fait  remarquer,  parab- 
seul  atoir  6li  cntourf's  el  cimeni^s  (ur  une  inCdlration  d'hydrate  de 
fer  el  de  carbonate  de  rliaax.  Si  l'on  continue  à  s'avancer  vers  le  N. , 
les  calcaires  inf^rirurs  deviennent  de  plus  en  [»liis  schiNtoIdes,  el  on 
a'apprtKhant  de  Laboric,  les  calcaires  eorapacies,  grikitrcs,  juras- 
aiqins,  kur  succèdent. 

Ters  le  nord-ouesi ,  le  iroisiOmc  itage  est  encore  mieux  caraclé* 
rbè,  et  ses  calcaires  blancs  se  continuent  par  Pu^martia ,  Brantôme 
U  ta  Tonr-Blanche,  souveul  coupés,  comme  les  précédente,  par  les 
nllén  de  la  Colle,  de  la  l>ronne  et  du  Butou.  Autour  de  31at«ui1,  il 
ni  bi«o  développé ,  et  l'on  peut  observer  sa  superposition  au  qua- 
iritoie  ûtage,  dunt  nous  n'avons  pmut  signalé  de  traces  k  l'est  de  la 
Toule  de  Ihiviers  i  PirigueiiK ,  les  calcaires  marneux  jaunllres 
aoua  ayaul  toujours  paru  reposer  sans  intermédiaires  sur  les  Cuuclies 
lUrasftiques. 

Nou»  avons  indiqué  la  superposition  de  la  craie  grise  eu  plaquettes 
du  second  étage  aux  calcaires  blancs  du  troisième,  en  Tace  du  châ- 
teau de  Dt'aulicu,  el  si  de  ce  point  on  se  rapproche  de  ^larcuil, 
CCS  deruieTS  calcaires,  en  iiiasse»  bréflioldes,  blanc  jauiiAtre ,  1res 
àon,  crisullins.  rurtncni  k»  cOtés  de  la  rouie  et  le  sommet  de 
lOOlts  les  collines  hasM'f,  siVlies,  aridrs  et  béri^sées  de  rticbcrs  noi- 
es qui  culouront  Sauit-Pardoux.  Au-dc»«U6  tient  uu  calcaire 

larneui  gris,  M:hjilutde,  très  conslaul  daus  loul  C4!  pays  el  jusqu'i 
c. 
Les  cakaircs  blancs  à  rudistes  se  prolongeai  au  noril  de  Alareuil 
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vers  ïlMtit-Salpk«  et  aa  àeik.  Au  snd-eM  du  titftiao  poiot ,  ib 
sUlueal  plasteors  |)|jiicaux  ,  eiiiro  aiiircs  cflui  d«  la  Toar-BI;incii«r 
dont  h»  carrières  oiit  fourut  |i-s  piorrcs  di*  (^raiid  «ppareil,  em- 
ployée dap9  les  constriiriiun»  l«s  plti»  imporuni»  du  clwmiti  <• 
ferd'Angniik^inefe  Libonriie,  ptn^colui  de  la  Pbrgne  t  droite  d«  Il 
route  de  Tériffueux.  Ici ,  dvs  carrières  fort  (tendues  »oat  ouvvrtta 
dans  des  calcaires  ideiMiqoes  arec  ctux  des  Puence»,  h  la  poreM 
de  leur  omipwiiiu»  et  1  l'éclal  d»  leur  blincheitr,  ce«  tunes  }oigMni 
la  prop)i('t6  <)e  ii«  point  s'aliOrfr  ni  ka  d^MgrJ-grr  à  l'aJr,  raais  Ifs  w 
rêreieni  en  peu  de  lemp».  A»ns  le*  partltaqiil  y  sont  exposée»,  d'iM 
teinte  d'un  ;^ri*4  noir,  a^s*^.  irtlrn<ie,  iloiil  l'iirlgine  et  la  nature  Mt^M 
pas  encore  bien  déli*rmiri<.Vs.  Sur  coi  plateaux,  et  parilcnlfh'«fl||^^| 
BtKour  d*^  ivinnibreton ,  on  trouve  des  til»Cï  de  roches  ferrnglneoMf, 
011  df9  grfrs  JMfwTdM.  h  structnre  schiRittïde  et  b  feoilK't^  contour- 
n^s.  Nous  en  avons  observé  de  wniblables  an-desstn  di>  la  Itoche* 
b<4UCourt,  dan?  onc  glai»  jaune  liriin  qui  rwmivre  la  crajuj  tm 
uns  et  lesanires  paraÛMni  Mri*  d'orlf^ne  leniaire  et  repfi'-senwhi 
re<<let  de  d^i^ÔI»  analc^es  A  tenx  dc-s  bords  de  ta  l)iiidfi«ne. 

Entre  Mareuil  et  la  Roclicbeaucouri ,  le»  calcaires  dn  ir 
Étage  recouvrent  Mut  du  qnairii^me,  et  nous  avons  faii  rem 
qne  la  rraie  grKc  oti  nianieuse  ne  lardait  pas  e!l*'-in/'me  k  lenr 
«ocfMer  Josqn'J  l'enlrf e  du  Iwnrg  où  les  calcaires  blanrs  aooi  ia- 
cltn^s  de  fîO  degrés,  lundis f|ue  du  cdié  opposé,  lelun^^de  larivitre, 
le  plongemmi  est  asnez  Tniblo.  Au  delà  ,  ces  mêmes  calcjimi  pt- 
rais?ent  occuper  le  plateau  jusqu'au  Grand-Lac,  hanioau  !i  partir 
duquel  on  a  ru  la  craie  grise  en  plaquettes  fomief  le  aol  jusqa'n 
petit  fillago  de  Beauinom,  qui  domine  le  raoboorg  d'AnsoutUM: 

Au  sud  de  celle  ville .  ces  miïines  calcaires  en  plaquettes  Ab  II 
base  du  Kecond  éi^ge  viennent  iînlr  mr  le  plateau  qui  sépire  b 
BoliAme  de  la  Cliareau ,  et  repnwni,  avant  In  deseentr  de  Venit,  M 
des  calraireH  caverneux,  romparirs,  auxquels  suect-dent  dpfl«fcafrfi 
br^clioîdes,  durs,  janiifltres,  i\fc  Sphemlites  ponsiana  et  fffpptf 
ri/en  efïrnupasiiirh,  de  5  ï  11  inAtres  d'épaisseur,  et  rl^ignfc  par  lu 
Ouvriers  soun  le  imia  de  chiadron.  Avant  d'atteindre  les  prrmMm 
maiwns  du  village,  on  remarque  sous  ces  bancs  un  ralcatre  bW- 
nenx,  scbiHinTde ,  sans  hissile:),  puis  un  calcaire  jamie  èplemenf  fWB 
fowiles.  loti»  dtrux  dispusis  en  coin  le  iosi^  dp  la  rouie ,  et  rfCMi- 
tranl  dirccleoicnt  la  grande  «sise  des  calcaires  blanot  i  SSphmàita 
tomhrkùiU,  oxpluitt^s  un  peu  plus  bas  et  cotiNiituant  lis  |>eutm  n- 
cheuses  inférieures  du  lalloii  de  Veail,  Lch  petites  vallÉes  que  Ii4- 
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rouie.  de(wi<i  le  tunnel  de  l.ivernan  jusqu'ici,  sont  dues  h 
■  brisurpi  qui  <>nl  affrcl^  astirj.  spn'.iWempnl  W  ronrhfn  poor  que 
Ucs-ci  ne  &p  ciirrF:^n«lcnt  pli»  cxartrntfnl  dra  d^us  r6l6j. 
Aa  nord  de  Veufl  les  calcaires  lilnnrs  s»ni  cntwe  nurmonUi  par 
I  baiiC5  riii  r/utudron .  tri^  déi^loppi^  sur  les  plaipaux  eiivii-on- 
als.  où  ik  fiimipui  h  àc\  Avi  carrières,  et  rcpr/;scn(cni  exicie- 
cnl  ceui  du  plainaa  di*  Beaumonl.  qui  ont  une  épaisMmr  de  M  k 
\méire%.  Drs  S|»h<^riiliip?i  aMPx  grandes  s'y  monlreot  ^Ipaieai 
m  reite  dcrniiyrn  localiié ,  ei  leur  positinn  entre  tes  caleairet  jau- 
■ti  d«  la  baie  du  secnnd  triage  et  la  puissaoïe  assise  dra  caleairm 
met,  ciploiiés  01  earaciérisè»  par  la  S/tfimditi't-  Inmbricatii,  ni 
ut  laoner  d'iiireriiiiitlt;  au  and  ni  ;>  \'mt  d'AngtmlAroe.  Nooi 
iTons  pas  recnnnn  de  lâriiaMes  irsri-i  de  r«a  lunca  dans  le  dé- 
rt^meat  de  la  t>ord(t^iiR .  rt .  pnr  Riiitc  rln  rclètrmcnt  de  tous  !«■ 
Igesaii  >.,  il  r*i  diiiileus  qu'ils  cxisicnl  ilaus  Im  escarpciiienis 
li  viiKrarcul  innn^diji tenir nt  Angt»iléine ,  et  h  plos  [orle  raison  iur 
pmaaDtoirc  m:cupé  par  la  \ill<!. 

Oit»  colliin'.  di}^  bien  d<'-crili<  |>ar  M.  Dufréaoj.  pri«eale,  sur 
<t  hanuor  d'environ  65  maires,  la  meilleure  coope  de  l'étage 
e  UQUs  di'Chvoiu  vt  de  ses  subdivisions.  .\  partir  du  nivciu  de  la 
Utfente  on  Irnuio  MCceNsiTeinenl  les  calcaires  marnenK  b  SpliA- 
lites  et  Ahéoliiies,  li;»  calcaires  i  Capriiivlles  (Icblliyotarcoliiei) 
quatrième  i^'laRe,  qid  f-imient  la  bmv  df  la  nionianiip ,  puis  aa- 
tou*  uu  b«nc  di-  calcaire  gri-i  et  dt-  marne .  el  uii  ralcairn  mariiem 
in&tre  rempli  tl'fhtrva  ^ivurimlnta  tlà'Exngyra  folumba.  Ce 
rnier  m  «uît  pariictilièrcment  ait-«let9iiii  de  la  foniaineqne  l'on 
Kontre  et)  nionlii'it  -Ju  port  'a\h\  ille.  ViPnucnl  fiisuile  des  uiarnes 

^«1011^  marneux  grtiàtnHi,  micacés,  arec  Inoc/ramp» ,  et 
MS  aotres  (oosUa  mal  conservés.  C'est  dans  celle  partie 
Eue  dt  l'étage  qu'a  étA  perc^^  le  tunnel  qui  iravcrw  la  cullino 
au  S.  Quuitjuc  apparl^'nani  II  un  niveau' très  dilT^reiil.  la 
pr^cBtc  une  rextenibtincA  remarquable  arec  celle  du  luiinel 
trnan ,  et  donne  Itnu  \  la  mAme  reuianfue  lursque  l'on  com- 
t*  lus  malifridux  prtiiciianl  des  déblais  avec  reux  deii  p«lt« 
Itfrieiircsdi  la  cuQyw(l).  Plu»  baul  un  calcair«  jaunltro  bré- 
Bik.  ncc  qiirlqnea  Ofrr«i  binuricttlnia  et  Exo^yra  coinuAa, 
ilcaircK  blancs  luurueuKni  rugaua»,  ut  un  aulrc  calcaire  blanc 
'  M  tu  pia(|usU««,  wat  cuaronnéc  par  ka  calcaires  k  mdiftaa 
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de  8  i  10  mètres  dVpaisscur,  durs,  cmullins.  d'un  jaune  1res  pâle, 
qui  entourent  AngoulOme  au  S.,  au  N.  elà  l'O.  d'une  ccrntare  dt 
rocher»  à  pic  sur  lesquels  repose  le  mur  d'cnccinle. 

La  coupe  (pi.  11,  f.  3)  montre  rinclioaison  de  tout  ce  systène 
au  S.  el  sa  diïpat'ilion  svus  le  second  élagv  %  Pélîgnac,  et  ta  coupe 
&g.  9,  plus  dùuillée.  la  :>uccessioTi  des  asstt«s  au  »ud-est,  depub  I« 
niveau  du  ta  Charente  jus(|u'au  Grand-Lac.  La  coupe  S.-N. ,  de  Coi* 
tru  k  Angouk^uic ,  a  continué  celles  que  nous  avions  faite»  ia 
S.-S.-0.  auN.-A.-E. ,  de  Munllîeu  à  celle  dernière  ville  »;l  de  Bergc- 
racSiTliMen,  quantàladi!i|Kisitiou  générale desdiTersétages, à lenr 
successioQ  et  à  leur  puissance  relative  ;  mais  elle  a  fait  connaître,  ta 
outre,  entre  les  calcaires  en  plaquctiea  du  second  étage  el  le  gnnd 
horizon  des  calcaires  blancs  du  trobiâme,  deux  assises  assez  consï- 
durables  ait  sud  et  au  sud-est  d'AnfrooMinc ,  et  qui  ne  semblent  pas 
avoir  dï-qiiivalenls  bien  constants  dans  les  di^partenienis  voibinsde 
}*  Dordugne  et  de  la  C  lia  renie- Iiiférienre. 

Sur  la  rivcgaiirhc  dr  li  Charente,  entre  Cliâieauneiif  et  Jarnae, 
les  carrières  de  S'iint-itlcsniesont  ouvertes  dans  les  calcaires  blanio 
du  troisiëmc  étage ,  identiques  avec  les  précédenlj,  et  labasedetc 
m*me  éiagc  se  voit  vers  le  liant  de  la  première  montée  de  la  rooli 
de  iarnab  ii  Tugnac.  I^es  calcaires  blanc»  su ticuni pactes  ou  i  grate 
trte  fins,  cristallins,  semblables  II  ceux  du  plateau  d'AnganMoie, 
apparaÏNSf^nt  lorsqu'on  descend  au  hameau  de  Veillard;  ils affleurcM 
au  fiiiul  du  vallon  de  Suubrac ,  et  sont  ensuite  recouverts  par  la 
calcaires  en  plaquettes  du  &econil  étage,  (^mnie  ces  demiert,  ifa 
plongent  au  S. ,  et  présentent  leurs  tranches  ï  la  Charente,  qui  eoik 
au  pied  d'un  talus  irùs  abrupt. 

A  partir  de  ce  jwiiit ,  la  limite  du  iroisièiae  étage  parait  sajm 
une  direclinn  as»ez  dîiléreutv  de  celles  du  second  et  dn  qualrièni. 
et  s'infléchir  au  S.  {wur  rctaunter  ensuite  au  N.-O.,  car,  dans  b 
cuupe  de  Uury  i  Saint-Brice.  nous  n'eu  avons  point  vu  de  tract, 
et  le  second  étage  repose  directement  el  transgreuivcnicnt  sur  It* 
deux  prcinièR'S  assises  du  quatrième.  Sur  la  roule  de  Saintes  !i  SaiM- 
Hilaire,  au-dessous  du  bameau  de  Brunctaud  (pi.  II.  L  6),  ktoi" 
eaires  blanc  jaunâtre,  Iriabk's,  avec  SpheruiUet  ponsiana  et  dtt 
spongiaires,  alTIeurent  de  nouveau  sous  la  craie  grise.  Après  la  RM' 
lerie  tout  l'éiage  s'amincit  sensiblement,  el  les  couclie»  de  sa  bw 
avec  Exo^tjracûiumlM*i\  Ostixa biavrtcnhin,  au  cooiacl  de» biBB 
à  Caprinelles,  ont  été  mises  k  découvert  duus  les  fossés  de  la  roDiF' 

Si  l'on  continue  \  s'av«ncer  vers  le  N.-O.*  en  suivant  la  ri» 
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énUt  de  b  Charente,  par  Saint- Vaize  cl  Taillcbourg,  on  trouve 
Jofqu'k  Sainl-Saiinicn  une  série  de  couches  beaucoup  plu^  compli- 
quiieset  pI«STaii6esque  les  précédentes,  quoique  toujourscoui|iri***s, 
i  ce  qu'il  nous  a  paru ,  entre  let  calcaires  en  plaquoltfs  de  h  base 
da  second  étage ,  déjl  signalés  i  Kontcouverle  et  i  DuHsac,  au,:iord 
de  Saintes,  et  les  assiseH  à  Caprinelles  ou  Ictiiltyosai-colitei  du  qua- 
trième. Nous  distinguerons  \es  as^M's  suivantes  en  allant  de  haut 
c»  bas  et  du  S.-E  auN.*0..à  partir  des  calcaires  en  plaquettes  (1). 

1'  Calcaires  blancs  sufK-ricurs  occupant  le  fond  du  vallon  de 
BOKac,  avec  un  lit  de  rudiâtc:^  !t  la  base.  11^  représentent  la  pre- 
Bttère  assise  de  l'étage  dans  les  déparlcments  de  la  Dordognc  et  de 
la  diarentc. 

3*  Calcaire  de  Saint-Vaize  se  mnntratit  an  fond  du  vallon  de 
Rochc-Folel,  mats  plus  parliculièrcmcut  dans  les  carriérciiapjielées 
les  Graiii/et-Perri^ns.  Celte  asuïc  comprend,  rei's  le  liaut,  un 
grand  nombre  de  lits  minces,  irt-s  réguliers,  de  calcaires  blancs, 
•oGdcs,  et  au-dcssuus  des  bancs  eipluités  d'un  calcaire  tendre,  1 
graio  1res  lia,  très  uniforme ,  à  cassure  terreuse.  Des  tiis  de  ùlex 
libachâirps  [usiant  au  brun  et  ayant  la  rormc  de  grands  rognons 
iinés  sunl  uréguliérenicnt  dibiribuib  uiilrc  les  bancs  calcaires. 

V  Au  Drciiaud .  un  peu  avant  TaiUebourg,  des  calcaire»,  d'abord 
boIJcs  cl  sITLXtani  ensuite  une  structure  massive,  puis  nodn- 

use  et  irrégnliére  sous  le  cbilieau.  sorieni  de  dessous  les  précé- 
li.  On  I  irouve  particuliiSrement  le  Caitiimn  productuin,  far. 

i»w»*,  Murch.,  la  Triytmta  timbata,  d'Orb.,  ou  sffiira,  Jjim., 

«  1res  pelilc  Lime  (C.^ixmosa,  (iold.)!  un  Nautile,  etc. 

4'  Un  calcaire  blanc,  eitrémement  dur.  cellulcux,  avec  des  zuacs 

biaocbâlres  i|ui  se  Toudeni  duus  la  musse,  se  inontie  au 

lar  la  bords  du  rui^eau  le  long  du  cliemiii  de  &iiui-SdvinicD , 

repose  sur 

&*  l>e«  calcaires  blancs  brérboldes,  avec  Exogyra  «tiumba. 

6"  Calcaire  grisitre  sableux,  avec  échinodemies  (//«miôiter 
ètifof)  Cueuliaaleùiifliurgensii,d'\rc\\.,L'xoçtfracoiuHtèa,iiM., 
îiautilu»  tttbttevigatm,  d'Orb.T  Ammonxttt  eatiitiUt  Sow.,  an 
nov.  8p.  f 
i    7°  Banc  d'osiracées  (Oslrea  biauriculota  et  Exogyra  eoinmba), 


^récl 


(1)  La  coupe,  pi.  XII,  f.  8,  de  Sainl-SoTinien  k  Saint-Pabta 
Bontru  ta  iscceasioo  dea  coucfacs  telle  que  nous  l'aTons  compnso 
{ÀJW.  da  If.  génl.,  vol.  Il,  Ui3). 
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reposant  niir  les  ulciircj  h  IchiiivriMrcolites  da  cotna  de  Halnt- 
Sliinieit. 

Ainsi,  quoique  plus  puissantes el  plus  iarié«s,  cuwjwsnoa} 
rcprv&cnti-iit  vo  réalité  cHU-s  (Je  la  collinv  d'ADgiMilicnc,  «i  les 
couctiËS  (le  Sdint-  Vaizc  corrc s^wndratcnt  k  la  partit  ni'iyi-'rine  i^a i 
vente  le  (unacl  du  cheuiiii  de  fer. 

Ou  a  TU  que,  p;ir  suite  de  dislocations  et  Av  boulc^euieiil» 
la  direcliou  des  \allees  acluelle»,  les  assises  ilu  Uoiwôm"'  rt  iDi 
du  qualrièoie  étage  occupaient  dan*  le»  petits  bassins  de  II  Sciidrf 
et  de  la  Seugne  des  e(|uccs  assez  cûibitilûrable:!,  L-indU  que  les 
exigea  supérjt^urs  forment  de  longues  bandes,  séparant  ces  hibl«i 
d£pi'e«&icins  du  sol.  Nous  reprendrons  donc  l'exaincn  du  treMiiou 
étage,  d'aburd  dans  la  talléc  de  la  Seugnr,  enirc  JdOMc  cl  Pon4, 
puis  nous  lions  dirigerons  an  .N.-O.  en  i'tudiani  la  valliSe  de  la 
Sendrc  ei  IViipacc  compris  entre  ce  cours  d'eau  et  la  lîve  gMche 
de  la  Uiarunte  junqu'.'i  rfinliiiiirliuri<  de  celle  ili-rni^r». 

Aux  cntironsdu  Joiizac,  les  coucher  inWif-nrt'fi  TnanqoMUHi 
DQ  se  niootri>nt  pas,  et  les  calcaires  i  rudistes  qui  entourent  la  Ttlle, 
au  lieu  de  celte  btancbeur  et  de  celte  piireiiï  qui  In  eararlériaali'al 
si  bien  à  l'ii.,  ont  ici  une  texture  gioauèrc,  sont  plus  on  moiw 
mélangés  d'argile  et  colorés  par  du  Ter  hydraté.  Le  banc  de  Sjth£r%- 
titei  poiuiana  cl  ionibncalis  avec  Hipptirile»  orgatiiêant  fpie  l'on 
Toildaus  les  carrièrm  au  sud-eM  ne  petit  guère  laisser  de  douie 
Burc«  rapprudicinetit,  et  plus  haut  on  reconnaît  les  couches  ipic 
nousarons  sii;naK-es  ausudd'AtigutdAtueiiun!)  le  iiitin  de  rhaudrm. 
Les  nombrciiM's  carrii-res  onvfiie»  des  deux  cftiKS  de  In  roiill 
jusque  pris  de  8aioi-Geni<,  ap|tar<ienneot  cnenre  k  cet  étage 
l.a  [Mïtitc  vallée  du  Trèfle,  atllueiil  de  la  Sfiigiie,  pr^sen' 
hameau  de  Cuidic.  près  de  Marigiiac,  lnu$>  les  raiactét'e!i 
vallj-c  de  boulèvemenl.  Elle  est  uuierlc  dans  le  tr»ki(ïme  étage qti* 
couiotinent.  CDiuuie  on  l'a  vu  {antè,  p.  &16-n),  les  suisr*  infé- 
rieures du  second,  et  elle  forme  un  angle  assez  ouvert  avec  la  talKe 
principale,  résultat  d'une  autre  fracture.  Elle  ert  bordée  au  N.  pV 
des  rochers  abrupts  de  calcairuG  \Amc  janiiilre,  Snlides.  dnn,  tu»- 
crélionnés  ou  cum]H>^tS  de  grains  sjialbiqueâ,  at:giultnés  parn 
ciment  de  calcaire  marneux.  Lctî  btucs  tunt  épais,  bien  sui*b,  rt<^ 
ferment  des  ^j/fiemlties  jfOtniaHa,  \'Arc<i  Matituf-ofiûma,  uue  00*- 
TCJli  espace  de  Gluifii:\j»cUa,  etc.  (  1  ) .  Sur  la  pen  te  oppuice,  un  trauf' 


«ipic 
idrw.    j 
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(1)  C'est  pn>bablero«at  du  anciennes  esploiutiooa  oavtrlMdia* 
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i-dcaaoQsda  lit  de  rudisiK,  des  ulcairvtt  bliiicliàlres  wiu  rossiivs. 

lî  ))iraiiiSi>at  repri-scnu-r  lu  |Mriic  iiioyeiiDedrl'^tBg«ou  la  (Merrt 

ÏMJnl-Viiue.  Les  cuurtivK  |)1uii|{l>uI  de  diii(|uc  talé  à  t'l^.-H>'.-E., 

lii  l'iacliudiMMi.  (|ui  est  de  131  iâ  drgria  ur  U  riv«guieiiei 

que  dv  d  A  3  sur  la  ritr  druile.  Oii  ob»cne  cr  outre  dv  |>ar( 

d'jaire  du  itialwei;  di-  la  taliik-  une  luciinaj'iu»  anwz  pronoa- 

I  ev  delior»  ou  eu  a«iis  itiTer»e  (t). 

Le  troMièioe  viagc  borde  «n«uit«  ta  î>fDgnt;  janqu'i  l'ons ,  dont 
.  fiiiirûiis  iu>iu  iiiif'i'cHsadis  jiar  Ici  tiivera  acciJcitU  que  le»  siraiffi 
Il  ^pruukûs  (i).  La  tille  tsi  t>4iie  sur  une  Horio  de  prouioittiiire 
irdû  i  l'E.  et  au  S.  par  les  e»carpctnc»is  al)ni|)is,  au  piinl  d«s- 
els  (UJuU-  la  Seugiie.  «t  â  l'O.  |ui-  une  autn*  jiftiie  Vdll^o  dirigée 
N.-O.  tiT»  Villar^  Ces  iléprCMÙuiw  nîtiullerit  £videiiinieul  de 
eut  (raclures  i|ui  t«  uiupeiii  prejique  i  aogte  druii.  Lu  ptonge- 
iCQl  général  des  assises  qui  porii-nt  la  ville,  le  chAleau  el  le  sénii- 
ntirt%  curainc  celui  d<iirtHiclic-s(|ui  limiieiilau.N.  la  petite  ralléc de 
^âouiit  (3).  c&i  au  S.-\ù.  Klles  diAparaisiieul,  cuuiiue  du  l'a  lu,  suus 
^B|  tecuiii]  élage  i  la  borliv  dv  la  lille  sur  la  roule  de  Saiulis.  Sur  la 
^Hf o  druilc  dr-  U  Seugnt;.  les  buixlir»  beaucoup  plus  Itatmsi  pluiigviit 
^Mttaai  au  N,-K. ,  et  mjiu  niabi|uéci>,  avant  d'aiiciiidie  le  Taubourg, 
par  la  craie  aiaroeute  ou  grise  de  la  roule  d'Ary. 

S  ro..»ur  laïuutede  Oeiiiouc.  Ivslianc^à  Idilliyosarcnlite»  ou 

Fiucllc»  paraisKiiit  ailleuicr  1  la  jutictioa  des  deui  ïalJtcs .  puis 

luciil  des  caldirt*-»  luaruvux.  les  cuuclies  i  Exogyra  eolunibn  vl 

\ biauticuiata ,  aunquenc»  succèdent  les  acNMi  uiuyeunoi  ol 

rieares,  reouui enes  par  U  craie  ^itu!,  peuépaiiM,  k  la  hauteur 

I  Jateiiu«,  sur  la  ligiK  du  t'^rli'go  des  raui  du  Li  SeugiM  ei  dL<  h 

eudre.  Les  tunes  c|>di9  (|ui  pt>riL-ni  les  biiioieiit»  du  séminaire  dv 

Eut»  paraisseul  (.uiies|H>iidie  au\ calcaire»  bUucs  HU|K>neurii,  uijr» 
pOftitiuu  de  la  a>uclie  de  Spbét  ulitw  que  ituusubw-rtiuH'S  m  tbSÂ 
I  ncsrpemvDls  de  la  rire  droite  du  Tr^Oa  que  pnivieflnunl  (m 
fltrresdeV^liéo  mmane  iln  Man^riar.  L}  pierre  duSaiDte-HcrmiOfl, 
■splotlA*  pli»  an  N..  rapjMillr  lr&  rouclcs  do  Saioi- Vain  dont  ollo 
Mcupflrsii  iUtt)  la  oivesu. 


(1)  D'4rcbiac,  .Yw-'i  MMw/'fr<. 


)'Archi.ic.  Afrai    itr  la .Sar.  gi^ot.  itr  Fivnrr,  Tol.  Il,  p,  t^i, 

1137,  pi.  Il,  r   3. 

(ï)  Ù'mt  daitH  la  carri^rr*  dp  Pi|ilBri,  silu^i  dau  c«llo  petite  vall^, 

19  l'uo  a  iJécouvert  ta  ttf  ji,  ^hm»  uoo  l'ouctke  dslluvion,  une  nut- 

|ud#  d  ùHencutt  d«  caruttuicrt ,  do  piicbydorium,  do  ruaiiiMU, 

T«PK«uni  «l  d'oiieauz  (ioy«x  a/iic.  vol-  II.  p'  i\9). 
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sur  la  rive  droite,  en  face  rlu  chàlcaii ,  dans  la  carrière  de  Bnu,  \ 
600  mêlrts  an  pins  de  l'extrémité  da  faubourg,  prouve  bien  l'exit- 
tence  d'ane  fnitl«  en  cet  endroit  et  le  relëtement  de  toute»  les 
assises  qui  hordetit  ta  rive  garirhe.  I.a  petite  excafalioii  que  nous 
Vf  lions  de  riier  ^lait  nurerte  dans  un  calcaire  tendre,  friable,  blanc 
jaunâtre,  et  \>Hn  d'une  multitude  de  rudisics  {Spheruliles ponaiana, 
d'Arcli-,  S.  Sauragesii,  d'IIoirb.  Firm.,  /iadt'ofiteg  quadrata, 
d'Orh  ,  //.  mguUisa,  iil.,  //,  àreijuUins,  id.,  Cajnvlina  Arckia- 
eiana,  id.)*  Dans  les  carritres  d'Avy,  au  S.-R.,  les  couches  loBi 
sensiblenicni  liori/onialrs,  La  |pierrc  est  tendre,  d'un  grain  aasK 
fin,  et  renferme  quelques  silex.  A  U\  partie  Kupërieure  r^oe  il 
banc  calcaire  gris  bli-nàire,  à  grains  fin» ,  compacte,  à  cvuture  C4M- 
cboTde,  irt-s  employé  pour  les  pavés  ci  pour  ferrer  les  ivuies  (1).  Ut 
assises  moyennes  fournissent  sur  beaucoup  de  puiiit;:  des  enfimcu 
des  pierres  d'appareil  furtestîmi^es. 

La  tullt^L>  de  la  Seudic ,  dont  \i  dépression  est  si  faible .  et  doDl 
les  bordn  stutii  beanroup  moins  arcidenti^s  que  ceux  de  la  Scu^ne, 
n'en  est  [>as  moins  une  vallée  de  soulèvement  bien  caractérisfe. 
Pris  de  wa  origine,  ou  a  vu  que  la  petite  ville  de  Sainl-Geuis  iUh 
bliîe  sur  la  craie  grise  ou  marneuse,  et  le  pfu  de  relief  du  svl, 
comme  le  manque  d'exploitations .  pourrait  faire  douter  de  l'exis- 
Icnce  d'une  friciure  dont  les  preuves  existent  cependant  au  Tilh|e 
de  Saiot-ljermain  ,  car  on  y  trouve  des  calcaîren  différents  de  ce«I 
du  second  £iage  el  semblables  &  ceux  de  lliaims,  dont  il  nott»  srn 
facile  de  conslaler  la  prisiltijn  relative.  La  coupe  de  <  .ozes  li  Jaienoe, 
passant  par  Gemorjc,  montre  vers  le  fond  de  la  lalIOe,  prilsdecc 
dernier  bourg  et  jusqu'il  Chadnier,  des  calcaires  el  des  gràs  cila- 
rif^ri-s,  avi^r  Ichiinosarcolites  ou  Caprinelles  de  l'étage  iiifvrirar, 
puis  à  l'ouest  de  (^badnier  les  calcaires  du  troisième  étage,  bietttt 
recouTerts  par  la  craie  marneuse  de  Cous.  De  ntôiuc  i  l'est  ik 
Geinozac,  les  calcaires  du  lrui»ièmr  t-lage  sont  surmonli.'^  par  1) 
craie  grise  du  plale.iu  di;  Jazenne  à  Tanzac.  Si  l'un  deâceuil  la  val- 
lée vers  Gravant  et  Saint-André,  on  mardie  cuBtainraeat  sur  les 
calcaires  connus  sons  le  nom  de  picrn-  de  Thnhtu,  &  ciuse  des  ca- 
ractères particuliers  qu'ils  piÉseau'nl  dans  les  carrières  de  celle 
commune. 


(4)  N'ayant  psfl  revu  ces  carriftres  depuis  1S35,  (poque  &  \w\wV» 
notro  classt&catioQ  n'était  pas  fixée,  il  serait  possible  que  cescaloailV 
o'appartiasseat  pas  au  troisièma  étage. 
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la  cotip«  (pi.  Il,  Gg.  it)  qui  passe  par  c«  point  montre  une  dis- 
position absolument  SL-mblablc  à  la  préc^<lenl«.  Aio^i  au  »ud  de  U 
iiière,  pris  du  moutln  de  CliPE-Quciuin,  les  rochps,  diics  les 
fitrreâ  brunes,  plongent  au  S.  sous  un  angle  àe  lU  degr^.  Ce  boqI 
idurs.  subcrislallina,  blancs,  passant  an  romjuicic  rt  ccl- 
KSoas  ces  tucics,  hti^H  h  h  Mtface  cl  p^im  de  coquilles 
uécooiuksiablcs  et  d'ooliihes,  la  iraricliée  d'un  fossé  le  long  du  ma- 
rab  a  vais  h  découvi^rt  un  calciiua  blanc  ^  peu  pr^  senibljble,  mais 
cnfvriuani  di;3  fo&ïiL-s  doui  pUihicuis  sont  nouveaux  :  {Canihim, 
sisin  do  C.  Moutonianum ,  d'Orb.,  MyoeoncHa,  wn.  sp.,  se  imure 
*tBxJllartruui,pi'vsdeHoclierur(,  AimoT'.Osfrea,  noT.  sp.  {pShaim- 
,n>rui'jf,  uob.),  remarquable  |):ir  le  système  de  ses  pli»,  sa  fuime 
et  sun  crocliei  qui  Ini  duoueni  l'aspect  do  ccrlaios  Productta, 
'0, ,  deux  autrcb  espaces  in(lijii'rniiii<k'.s}.  Djus  Il-s  carri(n>3  de  Ctiaiii- 
bcrlaud.  où  nuus  avon»  dt'jà  ïi^nak-  la  MiperpuutioD  de  l'asâLsc  ia- 
tËneure  da  bKOud  étage,  les  calcaires  en  bancs  ^(Mtii  qu'elle  re- 
roovre  ^unL  blancs,  coucrèiîunnf's,  iiuduleux,  uulilhiquest   très 
^durt,  ptïuélrâs  par  un  ciuu-ut  ^|1a1l(iquc,  ei  fniirnisiieiit  des  pierrca 
^■Drt  Cktimées.  Ces  bancï  ploiigeni  t^-ilenient  au  S. 
^B   ÎHir  U  riTC  droite  de  la  Seudiu,  au  nurd  de  Hiaiuts,  on  a  II 
^niulrc-iiaflic  de  cvUc  coupe.  Jusqu'à   HélauK ,  lu  n»!  appaitient 
aux  3s»i»es  des  troisième  et  (quatrième  étages.  diŒcikii  1  «éparer. 
iliai>  le  3e>:oud  ne  s*   uioniie  ccrlaincnieiit  pas.  et  le  village  de 
^^lU-laux  Vil  Uàii  tur   k-a  cjlc^jrcs  il  Jcblli)iua)ci>lili-s.   Ceunn:!  se 
^Brutungent  jusqu'à  400  ou  500  mètres  au  N.,  oà  viennent  atQeurcr 
^■es  coucbes  à  ^'xvytfni  culivnb»  el  Oifrca  biauricfUila.  Les  cal- 
^Kcatres  parailites  ik  cuux  de  lbaill>^  m.'  luonlfciit  ensuite  lecuutcrlx 
par  des  uble»  et  des  gri^  terliairoii,  pui&  U  craie  grise  furmu  le  sol 
apT^9  Iv  luineaudu  llrBMeau.  à  la  bailleur  de  b  V>i|jik-.  La  coupe 
de  Mainte»  ^  b^ujun  riijKiv  encore  ks  deux  prC-têdentcs,  Ainsi,  le 

fitoiciue  éiagc  suri  de  de^9ous  le  second  au  midi  de  Pcssiuu  d'une 
rt ,  (.ûiuinu  à  la  li^uicur  de  Stini-Uoninin  de  t'antre ,  vt  re>pAce 
[ernicdiuie,  de  la  Vdk--NeuYe  i,  l'i>aiiy,  ciit  occu|ic-  (lar  k-^  calcaires 
lctiib)Ourcoliies  du  quatrième.  Nous  avons  donc  prouvé  «ira- 
uundamtDcni  la  dis{>usiiiun  que  nous  aTiunt  annonct'i  exister  dans 
ce  |M)8  en  ap|i«rcncc  si  peu  sccideol^. 
^H   Les  emws  du  troisième  fin^e  k' amincissent  vers  l'O.  comme 
HtHles  dos  deux  premiers  et  a>s»enl  enti^rLUieni  avant  d'aiicindrc  la 
Vc'iliïdans  celle  direction.  Au  N.-0.,au  cuntraire,  des  deux  ciblés da 
hiall^dclaCljceï  Pout-l'.Vbbé  elles  continuent  ii  (treii-èsdé«c< 
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loppfe»,  et  elle«  Imrdpni  la  craie  grise  r>n  mnpnMiw  b  peu  prH  en 
suivant  »»  îi.  h  tiniite  <iii  ranion  t\f  Sninirs,  trarf  rsant  la  (crawle 
route  à  mi-rhPiniH  Hp  Siint-Porrliairp,  Kllrs  ornipi'nt  l'rspacc  cnm- 
pris  enire  retie  roule  et  la  rivo  giiirlir  de  la  r.harpnip,  cl  la  plofurt 
des  ^arri^re3  q»'on  y  rencontre  sont  onvorlt^  dans  1rs  paritfs 
n)ov«nnes  ci  .supéricuri'S  :  telles  soni  celles  dp  Craunne,  dont  la 
pierre,  fort  estimée  et  eniwri^e  aa  loin,  est  oimpo»^  de  grains 
spaihiques,  réunis  par  un  eïmein  marm-ni.  Elle  est  hianrhr  on 
blanc  jnunAire,  à  grain  fin,  très  ^al,  linement  {wrctise,  et  se  tarlle 
psrlaitemeiU. 

\n  paasa^G  des  IMaitroiix ,  snr  la  rive  gauche  de  la  Charente  in 
sud  de  Rit't'Jief'iirt,  on  trouve  un  calcaire  bliinctillre  en  i^>gT)OD»,  aire 
Esogyra  coivmbat  et  ati-deysus  an  calulrc  à  peu  pd^s  semblable, 
plus  Triable,  se  d&ogrégeanl  facileuienl,  dans  lequel  M.  Durrénoy 
et  M.  Aie  d'Orbigny  cilenl  les  Ammonites  H'wUgari,  Manl., 
Fieariausianus,  d'Orb,.  rholomogtnii$.  I)efr. ,  l 'itlblaneii,  d'Orfr., 
ei  le  .\au/Hiia  ru&lcn'igolus,  id.  Nous  y  avons  trouva,  en  nuire,  qd 
jtfyofQitcAo,  noT.  sp.,  WCaitiinm  fntxiucivm  (1),  et  une  Aiommile 
nouvelle.  Le  petit  plateau  que  la  n»uie  traverN  cnuiitc  est  fomt^ 
de  lianes  rigulterit  d'un  calcaire  cvllnleux  ,  très  dur,  n  raKsure  stlb- 
coinpacie,  blanc  jaunâlre,  s'abaissini  au  &  cl  k  l'O.;  il  est  exploii' 
dans  celte  dernière  direction  au  niveau  de  la  riuire,  k  moitié  che- 
min de  Soubi>e,  comme  »\ï  S.  jusi{u'an  caoal  qne  traverse  II  rouit 
du  Giià.  et  il  M-rt  pti«rii«ili.'in«)t  imur  le  pa^ase  tle  RocheforL 

Tool  ce  système  de  couches,  omiparable  ï  ce  qne  l'on  I  n> 
l'K. .  se  relève  un  peu  au  N.-O.,  car  dan»  les  escarpeownfs  qrf 
bordent  la  Cliarente  k  Sonbise,  \v%  b:incs  marneux  ï  Hs^fJ/f* 
eolumto,  Iteim'atter  nuc/eu*?,  ft.  FmtrnHÎ,  vaf ,  moj'or,  mal  tf*i 
développés  cl  d»'-jà  aswï  (in^  au-dessus  da  niveau  de  ta  rivWit. 
De  plus,  la  conpe  de  Stitibise  i  Moi-sir  indiiprr  uq  plongeOMl 
anormal  ao  S. ,  et  les  cooclics  i  Ammonitet  Fffttrimmanus  et  Ew- 
gyre?i  allleureni  sur  la  colline  des  moulins  de  Moë«.v  On  lessnk 
vers  Saiot-Nazaire  et  au  dcli ,  et  en  descendant  rers  le  Pim1>^ 


(t)  Oo  mteus  C.  eltrrnattim,  d'Orb.  Dan»  sa  P(tlêont.ihi^t  fr«a- 
eaise,  M.  Ak.  d'Orbigny  avait  confondu,  «outi  tu  nom  de  f'.finttf 
lam.  beaucoup  de  moules  do  form»  «t  de  dimenstoos  irt-n  àtBcrta». 
et  dans  son  Prodrnwc  lic/uiii-nnioiogic  il  a  indiqué  de*  recUQCJlMU 
sans  doute  fort  bonnes,  mais  que  nouti  ne  pouvons  eocore  «pprMifr, 
faute  de  description  el  do  figures:  aussi  laîasons-noua  les  dèooiatiia- 
tîons  précédentes  aToc  toute  leur  incertitude. 
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BtrqilH,  «n  trcHirp  d<^  r^icaïm  marneux  m  rognon»,  grossière- 
mmi  fiailn.  liUnr  jaiinlire,  r(coti\ntnt  im  calcaire  marbciix 
towlrc,  blanc  grisâtre,  uns  sirAiificaiion  .ipparr-nio,  niicutt^  t1« 
gnadet  ucti«i)  blaïu-Iics  d'un  calrairr  marnoiix  piiU<Tuleni ,  qoe 
nous  rL-truuTrroii!)  dan»  li-!s  falai^fs  siiii)^  aD  dcii  do  i|iijl 

A  {uilinlc  l'i'iltrmilr  dccduî-ci  ks  coiicltes  so  n-li'ienl  itmt 
npitlcnieDl  pendaal  25U  &  300  mi^lrus,  [luiseiluisontiaiof rompues 
bruMicifuienl  partiiR' fatlii.'  (pi.  Il,  lig.  K).  Cesonldi^caltJin-siniir* 
Deux  i>c  dî-liUiil  facilciDiint,  et  où  abondent  la  CucvUœa  taUletrur- 
gaaiii.]eC'anliuMf/rodMiuBi,\xisgranii,lePvctvin/uini/uecMltttta, 
Ttrebraiultt.  f/iplicufa  Kibesnoyeni,  v\  une  Anininnile.  ils  repré- 
FaeiUent  Ivs  cuucli^tt  du  piixl  tlt;  Id  colline  du  'ijiiU'bouii^.  Au-dessous 
Tieni)vnld««caluireâ  jk  peu  pris uinblabled,  wvcUxogyracntumbn, 
Ottrea  carinata ,  &t. ,  vl  on  second  ulcairc  t^rim  jaunâtre,  aiec  l«s 
Btaiea  fouile*.  que  l'on  voit  pr«« de  Idhiik  ret-uuuirUscouclieaï 
Ciprinclltit  aOlr-uraiu  sur  la  plage  an  niveau  de  la  Im»n:  uier.  An 
ddl  du  celte  faille  (ont  est  difléreul  ;  ic«  falaise»  ne  tmnt  plus  furmées 
que  par  les  calcaires  marneux  blancliâircat  fiiables,  sanssinllliu- 
^■lioa  apiurenic,  Miiii  fussilea,  oi  dikuIAs  de  taclie«  btanclieii,  dijk 
^B|aayÀA  la  dcscfutv  de  U  roatc.  Quoique  MipOrieurs  aux  bancs  ft 
HBmte*  Cofàiuni,  llnilrcâ,  clc,  ils  M>nl  ici  ramcni'-s  au  m4>me 
oivcau.  et,  comiue  cet  accident  est  antérieur  b  la  dênudation  cl  ao 
nivellement  de  la  surf^ice ,  rien  ne  iiahirait  !•>  déplacement  des 
coucbeâ  »aus  la  cuupe  très  nelle  de  la  /alaise.  Si  l'un  continue  A 
«'avancer  jusqu'i  la  jiointe  exirAme  de  rescarpemenl ,  on  toit ,  en 
tttl,  les  bûocs  ik  f^uciillOeH  et  j  o8iracé«s  se  r«tever  «n-dcssiis  de  la 
pUgB  et  incliner  aumi  It  l'K. 
H     Ijts  cnuclieN  i  ostracées  s'obserreni  encore  «o  face  de  ce  point , 
k  reilr/tniiiÉ  orientale  de  l'Ile  Madame ,  où  elle»  recomrent  les  pr«- 
OuL'rs  bancs  ^  Caprinelleii.   Mais  au-dMBOus  de  ceui-cJ  »e  montre 
H  uu  autre  banc  lï £,'j:offyra  coiumùa  et  d'Ottrea  biam-iculnin,  fouilcs 
qiu,diiO!i  celte  partie  extrême  de  ta  funnation,  Hmblent  n  lier  les 
dtui  étages,  El   ncltument  sépari'3  partout  ailleurs.  Uans  celte 
dtniiirQ  poniou  dn  cunn  dn  la  Cliarente.  les  uilcaires  blancs  on 
JittDAirBa  des  asùes  sn|>érietircs  si  développas  b  l'E.  manquent 
OMnpUismnit,  d'accord  on  cela  atcc  Io  disposition  des  éiag»  pr^cé- 
denix  ;  Ici  cuoclies  ntuyennri ,  vi  xurioai  les  plus  baïuini ,  prTïi»ioni 
icules,  reposant  toujours  sur  les  strates  à  Cj|H-inelles  na  Ichtliyo- 

BTCOliteS. 

troiftlirme  étage,  placé  naturellement  au  nord  des  deux  pre- 
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mien,  et  rourant  dans  la  mf me  direction,  n'offre  an  S.-E. .  dus  l> 
dfpariemciit  du  I^i,  qup  sa  partie  iiiférietire  bien  caractérisa, 
celle  qui  est  la  plus  cutisiantc  cl  qui  déliasse  ausù  au  N.  -O.  tootn 
ks  autres.  Les  couches  snpémures  y  sont  i  peine  rppréseniées ,  d 
les  assises  moyennes  seraient  des  grès  el  dw  salîtes  qui  ne  se  moll- 
irent plus  daiij  le  nord  du  département  de  1^  Dordugiie .  où  tout  le 
n'sièine  prend  des  carscières  plus  prononce  Dans  celui  de  Iji  Cto- 
reoie ,  et  niilme  pins  è  l'O. ,  outre  les  trois  assises  principales ,  Irts 
païssanies  ci  neiietiteni  séparées,  on  trouve  encore  au>dessus  dci 
calcaires  blancs  une  oRsisc  particulière  de  calcaires  jannâlres  (cAou* 
droit)  pélris  lie  .SptiiVniites.  Les  assises  moyennes  sont  aussi  fort 
ipaissesdans  ta  bande  qui  traverse  du  S.-K.  an  N.-O.  le  départe- 
mcni  de  ta  Cltnrenio- Inférieure  ;  mais  elles  s'amincissent  Tcrs  l'O. , 
et  se  lermiiient  entre  .Maremics  et  le  Biouagc.  Au  N, ■  O. .  les  cou* 
elles  iiiR'rieui'cs  seules  persisieni  jusqu'ï  rcnibouctiurc  de  U  Cba- 
renia, 

I.cs  r<»silcs  sont  pciivariéi),  mais  les  individus  sont  1res  oûoi' 
brcus,  et  le  peu  d'i'r{>i-cos  qu'on  y  observe  caractérisent  lr£$  bieti, 
en  général,  le  niveau  que  chacune  d'elles  occupe,  l^s  JJippurittt 
fittuiœ  ou  orgttnisana  et  eoi-nu-pastwis ,  a  sec  les  S/flitrutitti 
pomiana  et  lombn'cafis,  appartiennent  spécialement  aux  calcaires 
blancs  du  juunes  du  somnicl;  VOstrfa  binuncutata,  YEsogyrA 
totumba  et  \' Ammunitet  Fleur iausianua,  ï  l'assise  infiériecire. 
L'Hsise  moyenne,  qui  se  divise  en  pluMcurs  couches  plus  on  iiioiM 
importaniMi,  evcepii  vers  sa  base,  an  N.-O. ,  où  se  nmotreni  fnVqnem- 
nient  la  CucuHaa  tailU'biinji.nsiê,  ilc  gros  Cardium,  l'jE'.ruyyrH 
columba,  etc.,  prèseiilc  raieint-ut  des  fossiles  bien  déterinitiablra  cl 
propres  &  la  caraciénser.  Se»  bancs  sont  sonveni  compOM*»  de  dfbni 
de  co<iuil)tfS,  dt  bi-yonKiires  ou  d'échinodermes  (vall^s  de  la  ScugM 
et  de  la  Sendre),  mais  ixir<}inemei)i  aiiAnués  et  méconnaissables. 
En  général,  les  bryozoaires,  si  répandus  dans  les  étages  précédenUt 
ainsi  que  tes  Térébraiules  dans  le  second,  sont  rares  dans  celni-d| 
et  il  en  est  de  même  des  échinodermcs,  (|u*on  ne  rencxmire  guère 
que  dauï  l'assise  infi-rieure.  On  loit  jiar  lï  que  l'assise  aiipériean 
s'est  formée  dans  dra  circonslances  assez  différentes  de  cHIcs  ijâ 
ont  présidé  au  dépAl  des  deux  autres ,  et  que  toutes  différaient  m»' 
lablement  des  conditions  extérieures  de  la  seconde  période  qui  les  a 
suivies ,  coiume  de  celles  de  la  quatrième  qui  les  avait  précédéei 
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§  4.  ÇoBtrièms  Alag«. 

(.  CjkLUtMi  à  CAtumcux*  (  knvTOSAkMLrm) ,  S>  nvuo  dc  miatcnf 

t.  Smu>  IX  «mi  Ti.*n  w  rirvareiMUi. 

S.  CiLCtut*  n  ui>  ckLCitiriati  ^Ytc  icKC<a«iKX(i ,  Etc. 

4.  Aftcim  rTMTBUto  n  ucsrm. 


Cei  fiage  se  compuw,  è  sa  partie  supL^ipure,  de  ulcaires  laniOl  r«iMit(«i 
gris  jannâtrc.  avse/.  iliii-s,  arec  dts  piains  tic  i|uartï,  de»  poinln  «"'*"''■■ 
fcrtsuti  ruiigi^  brique  (Mari'uil).  tantôl  blanc  jaunâti'o,  subcuiu- 

Eies,  bréclioldcii  ei  vndurcis  (AiipoulOmo,  Jamac,  Toitnay-Cha- 
renie).  q(idqiiefois  iriinJariRtf  ^if,  fernigim'nx  ,  rrtifiTiiintit  beau- 
coup de  parties  sp.-ii)iiiiue.s  (!e  Millaud) ,  nu  bit^ti  blâiirs.  à  lesiure 
grenac  (ta  graiiiiolde ,  peu  durs,  tachés  dcJaDrie  clair,  et  cumpusés 
k  p«u  près  cri  pro|M)rlioiis  égales  de  partii-s  lerreuses  et  dv  gr»ins 
«paibiquc  (Saiiii-Sjvinicii)  •  KnGii.  daus  ccrlairits  localitOs,  les  cou- 
dm  9001  friables,  jauniuvs,  ayaot  l'aspf^ct  de  son  raiLlum-oi  agglu- 
tiii6  (Jarnar,  Gciiiozac].  La  jurtie  moyenne  comprend  deui  assises, 
'une  Turiuéc  degrùs  pltisuu  luiiinscalcarifèn».  gri»Airi?s,  jauiiitrea 
ou  brunllrcs.  avec  points  verts.  eldcR  sables  fcrrugincni  i>u  glau- 
couicui  (Mareuil,  Auguultïnie.  Jaraac.  Brizembourg ,  .Saiut-Bricc. 
Pourselianc.  Itoclierort,  Fouras,  ilc d'Aix) ;  l'autre  composée  de 
calcaires  marneux  jaunes  ou  griïJires  et  celluleux ,  ou  de  grès  cj|- 
carifî'res  quelquefois  concrélionnés  (Au};Qulfinic,  Janiac,  Roche- 
fort,  fouras.  Ile  Madame,  île  d'Aix)  ;  enfin  lers  le  bas,  et  queliiue* 
fais  commençant  par  alterner  avec  les  sables  ou  les  calcaires,  se 
atraireiit  les  argiles  feuilletées  uu  massives,  grisâlivs.  avec  liituile, 
fcr  sulfuré  et  cristaux  de  g;|>3e  [embouchure  de  la  Chareme  et  Ile 
d'Aix).  Nous  réutiissoiis  donc  encoie  ici  dans  un  seul  tïtage  des 
Couches  iniii^alogiquemeni  irte  difTôrcnte^ ,  et  cela  par  les  marnes 
HMlifs  qoe  prCcédemmeni,  cl  tii  (ji>ani  le^  mêmes  rirsetvfi. 

C'est  entre  la  route  de  Fongueux  à  rhiviers  et  Millac-dc-Nontroo  [Mp.,i.„,Bi 
le  tm  calcaires  avec  Caprinelteseï  AUiSoline:»paraisseni3'inicq>o»er 
entre  les  coucti>-s  ooliihiques  stipOrieures  et  le  troisième  (tage. 
H-  DebnoOc  (1)  lej  a  signalés  près  de  Millac ,  su-dessus  de  La- 
inidet,  et  il  est  probable  qu'ils  se  prolongent  encore  au  S.-E.;  ils 
niveol  au  .N.-O.  la  limite  des  deux  foniHlion*,  et  pcuveai  fllre  bîea 
^todiéi  autour  de  Mareuil. 
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AS8  OVATMIliMB   ÉTAGE, 

Ce  bourg  est  bàii  sur  (m  calcaires  h  CaprinDlIcs,  gris  jaunSire, 
conciriioniK's  ou  (ji>liitii(|iu-s,  coiiipusJs  par  |il3ccs  d'une  grande 
quautiiÉ  du  co()uilles  n  de  |Mih|)ierd  rûuuU  par  uti  ciuiL-ut  de  cal- 
caire spailiique.  T.cs  grains  verts  et  rôties  y  sont  plus  on  moios 
abondants,  ainsi  (|uc  les  crains  dii  «luariz.  Au-dcsiiUii  al  un  calcaîie 
gris,  scliisieuK,  peu  f'pais,  el  au-di'Muus,  lorMpi'uu  huit  la  roule  de 
Périgueux,  on  trouve,  sur  unt>  épaîtaenr  d«  i  mètres,  un  sahle  glati- 
Coaii'UK  et  ferrugiueuii,eMtourani  de^i  gris  arec  Exa{jtfra  cotum&a, 
Tar.  mitior;  puis  vieniieni  dcu  g|ji.si's  icrtes  et  jaune»  de  2  mèirts 
d'épaiatteur.  avec  Exo<fi/ra  flabellaia  ei  une  autre  nipèco  très  nL- 
siiie  de  V/i.  BoussmgduUi,  d'Orb. ,  mais  plus  allonge  et  plus  étroite. 
iX-ti  calcaires  marneux  gris  jaunâtre,  avec  les  nièuieH  Ëxogyrrs,  dn 
muuksdu  Coidium 7  tic,  kur  succèdent,  ta  faUle  i]ui  a  ruleni 
tuuti'.s  les  coudies  au  N.  cesse  au  deU,  et  l'on  uiarche  de  uouieau 
kur  l'abAisti  à  Capriudif»  ijui  peu  apriii  s'eufuiice  suus  la  plaine. 

Sur  la  rive  droite  du  ruLsseau  la  Belle ,  ces  calcaîreiî  a' élèvent  1 
peiue  au-dessus  du  sou  niveau,  et  les  calcaires  gris,  scliisieox,  i]ui 
(lijininent  ^lareuil,  ici,  sou»  forme  de  rognons  irr^gulier*.  uu  de 
plaquettes  oiiduli^eu,  renferment  lu  Cardium  Carutinum,  d'Orb.. 
el  dcus  espèces  nouvelles,  iii  I.imu  aemi-tulcata,  DeahT  les  Spkt- 
ntiitesfaiiaceaal  .ittiitirtiiitia  {/tadioiitn  id, ,  tïOth  )  ,UCafrattmi 
navis,  d'Orb.,  la  C'aprina  adv*:rta,  id.,  La  Ca/trineUa  trianguiariB, 
id.,  ÏAfii-oiina  cretacttt,  dWrcb.,  etc. 

Les  iDâuics  couclies  >> 'observent  encore  â  la  «irlie  de  Mareuil.  lor 
la  route  de  la  Hocliebeancourt.  Elles  existent  prnbableiiiesi  ami 
sur  divers  pniuts  de  la  vallée  de  la  ^iao^e,  et  les  argitrs  exp^oîtëtt 
prés  du  ruineau,  au  bas  du  parc  de  la  Uudielieaucourt,  appir- 
lienneut  sauH  duute  i  cet  Otage,  comme  celles  qu'a  sigiuJécs  M.  Do* 
frf'uoy  Ji  la  câte  Saiiite-i:ailierine  dans  la  vall(«  de  l'EchoUe.  A  la 
Malaili'ie,  i  une  demi-lieue  d'An  go  ulâ  nie,  sur  la  roule  de  Laroche- 
foocaull,  des  Klai>e»  bleues  sont  exploitées  suns  tics  «ablrs  ferrugi- 
neux, peu  épais.  L'£xogyrn  ftoMiata  et  {'Ourca  hiauruiUota  y 
mui  ir<U  r<;|iamlu«Kt,  et  nnus  le»  a^ous  obicnéca  daua  oim  explot- 
latiou  leuiporairc  à  rcxirèmilé  du  lluumeau  ,  entre  les  routes  éc 
HulTec  et  de  Limoges. 

La  coupe  (|il.  Il.fig.  3)nioiilre  la  succession  préauntée  des  coucbl» 
juraKiiqne^  supùrieureft  cl  des  premières  asMses  cK-t*cé«s  au  nord 
d'Angoidêmc.  \  partir  de  Pont-Touvro,  \vs  calcaires  blancs  ooUlbt- 
ques,  auxquelii  succi>dent  de  bas  en  baut  des  marnes  btcuiires  scfais- 
loïdcs,  des  calcaires  avec  Ftogtfra  ii'rgttia,  Triyonia  ctmHtata, 


CALCl^llLEâ   A   CApRI^iELlKS   (lCaTaYOâAtlCO[.ITIs} .    »C.      hZ9 

VtoMomya  acuiiCMlata,  Sueuln,  cic ,  d'nulies  marnes  cl  des  cal- 
[jCairt-H,  enfin  les  calcaires  luanieux  gris  blaac,  atec  SunUa  ùijtexa  cl 
jrfgaria,  cl  les  marnes  avecT^r^liralulcs  à  ilcus  plis,  corn-spondcni 
rbileuieiii  h  t'ùMgi:  juras^que  MJpérivurdu  la  ruuie  de  (^abnni, 
'et  GuurdiHi  m  Aea  puinu  iiiiermédiaires.  Au  sud  do  Fuut-XouYn), 
el  à  druilc  du  rlK-iiiiii  ijuï  buiiduii  au  Guud  et  I  Furpogue,  des  cal- 
caires i>laiics  DU  \itib  jduiiàlrc,  avec  des  moules  de  Nérin4!«s  et  de 
RCorbà ,  90UI  ripliiiiâs,  cl  un  peu  plus  liaut .  sur  la  grande  rouie  du 
Bouuieau ,  les  calcaircii  i  Opriiidleii ,  avec  S|4iiïruliies,  Caproima 
UnigatOf  Pterodmla  eiimgata,  etc.,  sont  bUnc  jaunâiro,  bré- 
eboides ,  assex  durs  cl  rectiutcriii  â  peu  de  djbiance  sur  la  gauche 
par  les  haac&d'L'xogi/ra  culumlm  cl  iVOstrta  biauriculata. 

IÏM  faubourg  du  Huuoicau  est  biû  sur  les  calcaiics  It  (laprinelies, 
el  les  maisuns  t|ui  Uuirili-nL  la  (  Jiarcnic  mm  appuyées  cuiiirc  eus.  1^ 
couche  la  plus  basibc  est  uiarneusc .  grue ,  plus  boinugène  que  les 
M(rM,  et  rcufvruie  peu  de  Caprinelles,  lauilB  que  U  /iatiiulUet 
folyconiiites,  d'Orli.,  cl  VAUvoIina  cretatea  D*y  wnt  pan  raret. 
Oa  a  iu  que  ces  ahsises  i-iaicui  surmuntées  pris  de  la  runiaîuc  |)ar 
IcBCOUcbebiiiislracifsdela  base  du  Uxtidème  étage,  cl  que  U  toupe 
^de  UcuHiue  d'Augoult>iiK>  (pi.  Il,  fig.  U)  ne  uuusaraillaiiisÉ  aucune 
^■âoccftiiude;  unis  nous  devun»  dire  qu'entre  le  Huuiucau  elFool- 
Tuuire.  la  {MBiUiim  dvi>  .sables  ferrugineux  M  des  ai^iles  nous  a 
^^{Mfu  a&sc2  ubscurc ,  quui(|u'jls  duiveul  £ln; ,  auitaul  lûule  probabi- 
^■àiU.  Mius  ks  calcaiiL's  i  >érini-n>,  el  t|ue  iiuus  suppusiuns.  avec 
^  U.  Dufi'cou) ,  t)uc  les  glaises  iufi-i  ieures  (iccu|Hnil  ici  le  fund  de  la 

•vallée  du  la  libaieuiu.  Ce  savant  signale  eucurc  a-?>deruiÈre9  aiec 
llv  btAb  plus  au  uurd,  sur  la  cooiuiunc  de  Lhampnier. 

La  GODpe  très  mlie  de  la  montée  du  Seuil,  eu  face  de  Jaruac, 
,Mh  voir  cuinbieu  les  caractères  de  cet  éiagc  sont  variables  cl  cum- 
^fleiQi.  Elle  préseuic  de  baui  en  bas  : 

IMUM. 

I.  Catciiro  fngoiafiUirB 3,00 

I.  Calcaires  iCaprioelles. 4,00 

3.  Mornes  avec  Nérioées.  Mytiluf,  Lima  intei- 

m<-f^(<v,  d'Orb.,  ,ll\t!allna  cretacrn 0,10 

i.  8abl«. 0,tO 

6.  Htès  grisdlrs Q,iO 

6.  Sabla  vor(  zooé 3,00 

7    Cjilcaire  groMJcr  jnuoe,  AD  bancs  bris^.   .  .  .  i,00 

8,  Ar;!iln  noire  cffloresceDle Î.SO 

9.  Calcair«  gri»atre,  è  pointsvcria f,00 

10.  Calcair»  jaunftlra  Urreoi ,   .  .  .   .  0,30 
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Miuei. 
11.  Calcoirfl  gr»ea  rogaoos 0,SO 

1S.  Glsisiia  panachcc-s  Jui>qu'au  niveau  i<i  lo  route). 

ToQiM  ces  couclies  très  régulii-rcs  piougent  de  *  it  B  ilegrC» 
au  S.,  présHiitani  leurs  tranchas  k  la  nuërc.  Leurs  caractères 
sont  uu  peu  modiriés  dans  lv¥  escariHiuents  qui  boideiil  ensuite 
1.1  grande  route,  ut  les  cakairvs  blaiics  crJstallius  du  iroibiime 
£|jge  leur  succJKlciit  à  la  desccnlo  du  liamcau  de  Vcillird ,  sans 
que  nous  ayous  obsur^é  Ivn  as-ibi-'s  iiiternit-diaires.  I^s  ebcarpe- 
uienls  t|ui  loi))ient  h  Chaieiilc  aunle^stis  et  au-ilessirus  de  Donrf 
nunlreDl  encore  les  assises  du  qualrîèiii«  él^K**  dnig^es  du  S.-E. 
au  N.-O.  Au  nord  ilc  Cognac,  di>  Clicrw^  à  Brizeuibiiurg,  M-  Du- 
Ir^nny  (1]  les  a  déchrcs  ûîhm  (|uc  le.^  gyiLies  de  la  Cruix-da-Pic  el 
de  ^'ai)lill£  qu'il  regai-de  comme  con^lituaix  àen  nmas  Mitionloiiiiéi 
aux  glaises  infi^rîeures,  mai»  qui  ont  éii  placés  réct^minroi  duiis  les 
calcaires  gris  moriieiii  supérictir»  de  la  foriiiaiion  jurassique  (2). 
Iz-'K  bancs  à  Capnnelk's  se  mollirent  paiement  à  Saint-Trinjan. 

nans  une  coupe  rie  Mntlia  à  î>ainl-Bricc  nc>us  a^oiis  ubservi-,  aprèf 
Migmi)  cl  h  (JicZ'Mnlhoieau,  sitccéilant  nux  calcain-s  blancs  niarueut 
de  l'étage  jurassique  Mipe'rieur,  une  marne  argileuse  grise,  avec  de} 
liLs  subordonni^  rie  calcaires  gris  en  plaquettes.  Ces  calcaires  priten- 
tcot  des  caractères  iréi  pariirnlicrs  ;  iU  Kont  en  jurtie  concréiionotsct 
il  cassure  tulxschistolde.  Leaun&hlinchâlreH,irë.sfinemcnl  celluleux, 
monlrenl  i  la  toupc,  dans  la  ciissurc  Iransvcrse,  une  multitude  de 
petits  linéaments  courts,  très  dt'life,  entourant  le«  partie»  cyncri- 
lioiiUL^es,  niais  se  uiainteiianl  plus  ou  nioiii»  parallèles  au  plan  de 
stralificaiion;  quelques  fraguieiits  brunâtres,  luisants,  dénature 
contre ,  si;iiili!i;iit  provenir  dï'Iytres  d'insccle*  ;  les  autres,  gris  ner- 
dàtre,  iniparfaiieuient  fcuillcii^,  sont  remplis  d'une  luullilude  de 
pcliij»  corps  bruuûlru».  ariviidis  ou  allongés,  qui  (uraissentélredB 
Cjjpris.  Ou  y  rc'cuuuiiil  lc>>  luvulcs  de  furl  petites  coquilles  luni- 
culées,  resscmblanl  ^  de»  Paludiuesoa  &  des  Uulimcs.  et  quelques 
iDOuti-£  imparfaits  do  bivalves  (Cyclades!),  Ces  UU minces,  loolà 
fait  distincis  des  calcaiies  maineux  Y,r'n,  lu  plaqueties,  avec  ^» 
cuia  inpLXn,  tic,  qui  recouvrent  l'Otage  de  Kjmuicridge,  rappclkot 
siugutiêrenieul  par  leur  asjicct  Iscutlic  ceui  que  duu.i  a\uus  obser- 
vés dans  l'éiage  de  Pnrbeck,  du  val  de  ^'arduur.  Des  recbercba 
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ULCAïus  A  a^ninELLSs  (icbtoyosabcolites),  sic.    hki 

conlina^  plus  iongtempt;  y  feraient  sans  doute  tlécourrJr  des  Fo;)- 

siles  inlérc»'4Bnts.  Quant  h  leur  véi'iiaUc  niveau  géologique ,  ne  les 

«jAul  ubservés  que  sur  ce  poiiiL  i  h  jonciiou  ilos  dcut  (orinaiioas, 

«nlre  Mîgron  vt  Bury,  it  ue  nuusest  pis  possible  de  baxarder  un  rap- 

leuieni  bien  précis.  C'csi  de  ces  inantcs  que  son  la  foiiiainc 

iglueusc  du  pont  de  l'Houinrau. 

Ad  village  dcChez-Pélfi,  fîtes  sont  rocouverics  par  des  grès  et 

des  sal)k-s  ferrugineux  peu  épais,  auxquels  snccNicnt  dos  calnlres 

ï  CaprineUe»  et  di-s  calcaires  il  A  II  éolilie:^,  ipii  fnrment  le  plateau  jus- 

qu'an  imIIdu  qui  pri'cèdc  Bury.  Le  foud  de  celui-ci  csl  formé  par  les 

tffiCmc»  (i)srtius,  cl  le  village,  blli  Mir  les  siibics  el  les  grt»,  csl  adossé 

tx  calcaires  i  (^priuulles  que  l'un  retrouve,  uii  en  surtaiii  au  S.  t^ 

BDgdc  la  roule,  à  SaiiuBriceeiàSainMJésaire.  les  grésel  les  sables 

rts  suut  Iri's  U^vi-tuppés,  cl  i)urmorité.s  d'aburd  par  les  mêmes 

calcaires  It  Caprineltes ,  puis ,  comme  nous  l'avoua  dit ,  par  la  craie 

aunieuse,  le  iroiniéuie  élaige  uiauquant  eu  cet  endroit. 

Ia  cuupn  ^pl.  II.  fjg,  il}  miuiire  la  supcrposiiiuii  des  lunes  à  nsin- 

i  aux  coucbcs  ï  Caprinelles,  il  la  scuiudc  descente  apifs  la  Rou- 

trie  sur  la  route  du  SaJnt-Htlaire;  uiaÏÂ.  au  delà ,  les  a-ssises  sous- 

jaceutc»  sont  masquées,  et  l'oa  ne  peut  les  ob^encr  qu'eu  w 

dJrigciDt  i  l'a.  vers  le  pctil  village  du  Millaud.  Le  fuad  du  valloa 

est  occii|)é  par  des  glaises  auxquelles  siiccideot  des  sables  (eirugi' 

Deux,  pots  des  calcaires  eu  baucs  réguliers,  quelquefois  en  plaques 

I      ou  bu  tblles,  et  assex  semblables  1  ceux  de  ÏÎJJiil-SaTiiiicn  qu'ils 

^^çpré»c<i(enl.  Ces  lancs,  dans  les  carrières  ouvertes  au-desHis  du 

^HltUaud.untdeSà  lUiuélresd'épaisseur.  Ils soat souvent jauuâtreSt 

^Hhir»,  coucrétiouués  uu  ooljlbiques,  et  pénétrés  d'une  grande  quaa- 

^^lllê  de  calcaire  hjidlijttinc  a\ec  de  l'hydrate  de  fer.  du  l'irgilo,  dos 

^^oints  verts,  du  sable  siliceux  1res  fin,  cl  peut-être  des  traces  do 

Hhuigaéïic.  La  puissance  des  sables  el  de»  argîla  no  dépasse  pas 

^^12  à  là  mètre»,  et  ils  reposeut ,  .sans  aucun  dunie,  sur  les  calcaires 

^oitrni-ut,  blanc  gri^Âtlc,  i  giai»  Ués  fin,  scbisluïdes,  avec  em- 

^HreioU*  de  petites  Nucutes,  )'tfniis,elc..qo«  nous  avons  con^tam- 

^^blWt  ob&ervcN  i  \i  partie  sii|»érieuro  de  ta  fonnsiion  jurassique 

Hnispuis  le  (l(parlcii)cnt  du  I/jI  juM|u'ici. 

hu  afDeurements  de  sable  ferrugineux  el  d'argile  se  coutiouent 

Te»  la  ^.-0..  el  la  colline  à  laquelle  est  adossé  Sainl-Saviuicii  est 

formée  par  une  apaise  puissante  de  calcaires  i  Caprinellcs.  Les 

I       carricrcs  ouvertes  à  l'cxtréniilé  occiileninledu  bourg,  sur  le  bord  de 
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temps  immémorial.  L'éfMiswur  ioial«  dc«  Muehes  est  sur  et 
(k  16  k  18  mtUct.  La  lf?xlitr«  d«  U  foch«  M  ton  degrAàté 
SDiil  très  vjirieSI««,  comme  U  leintequi  pMwda  bUncau  jiuidtn. 
KHe  «81  remplie  de  Capri*»fUa  tritmyuiùris,  d'Orb.,  de  Sphéro- 
HtM,  d'AlTéoliriM  et  d«>  ltr«oSMircs,  Les  binn  Inféricun,  dont  ta 
puissance  rsi  de  2  méires,  tnni  kuI»  exploita,  et  non  n«i 
faMiiqai  lu  comiueiic«iiM«(  de  celle  sectkm  leurs  uraciém 
grafÂiqueti  assri  particalteri.  i.e  sysi^me  de  eoadies  plonge 
l'K.  et  l'on  a  tu  qu'en  suîTani  le  chemin  dcTaîlleboarg  il  <uii. 
comme  partout ,  immédialement  recouverl  par  les  baocs  d'Hidini 
ei  d'Eiof^yrcs.  sur  les  deux  rives  du  ruisseau  le  firanerii  (1  ). 

Le  plaivau  que  iravcrM  la  rouie  de  Riichefon  h  la  soriie  de  1^ 
iiay-Cbareiiir  est  ruiiiposê,  cDoiine  on  |»ciii  en  juger  par 
deunes  explotiiiuoiiii  «niées  ï  gauche,  prCit  de:»  moulliu.  de  cal 
Klaprinellcs,  fragtueiiuiroM,  irè^durs,  griafltres,  remplis  d'A'j»- 
gym  columba.  var.  minm;  ri  repouiit  fur  drs  niables  argileui  W^ 
dlirrs.  1^  m\  de  la  plaiae  bav-ie  qui  est  au  deU  jurait  (tra 
par  une  sccondi-  assise  de  calcaire  hlanrhilre,  sableux ,  en 
mis  k  dteouvert  ieni|iorairemet)i  sur  \ts  c6ih  de  la  rouie.  .Noa; 
avons  iroiiT*  une  Telline,  Ir  Cartlima  Guenmgeri ,  d'Orb..  •» 
Vardimn  lodciermiD*,  une  Lime.  V Sxogyra  reemvat  So«.,  « 
B.  toiumha,  var.  mi»ima,  ti<iM.T,  la  Tefrbralula  èiplieata,  SiHht 
et  des  pattes  de  crostacés. 

Les  mnnitcules  situés  as  nord  de  Hncherort,  sur  h  nmait 
ftreuil ,  MiMl  fiirm<'-9  de  saltici  ferruj-ineiix  ,  gris  nu  verditrM^  MK 
des  lils  d'£>/>j;yr/i  cofumbn  minor,  et  r(!|K)saiit  sur  lai  oalOini 
pis  Jannlire  précMenb,  qui  oceupcraicnl  ainsi  loul  le  fond  do  Oi* 
plaiiir  b)^>t'  rt  inarf-cageusc.  I.es  sabk-s  uni  de  20  i  35  ntOTi 
d'épaisseur  dans  1j  cuUtiie  de  Bcl-Air.  Les  carri^nw  do  ce  iraiii.M- 
fcrteâ  k  la  limiie  des  communes  de  Rach«ft)n  ei  du  Breidl ,  ti  <^ 
roumisseni  les  matériaux  employés  pour  la  route,  sont  otmrlM^W 
dra  calcaires  eu  rognons ,  (;ris  ou  jaunes ,  durs .  bi^icbuldc*  fcrt  k 
haut,  ei  passant  par  place»,  lera  le  bas,  k  un  grès  etlrêmeiMil  i^ 
sistant.  nu  bien  i  oti  calcaire  Rn^  jaunâtre,  celluleux  «I  coqolKv- 
Celle  assise,  m  laiiabli-  dans  ses  caractères,  a  2*,ft0  il  S  irittS 
d'tpaisseiir,  et  re|iose  sur  des  sables  gris,  blancs,  verdllrcs  M  Jn- 
nâtre^.  afec  quelque»  Teines  d'argile.  Les  fosailes  IM  pis*  M** 
breux  que  nous  y  avuns  otuerrès  sont  i 
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0«Air/j(i]tull  fOrmRsde  b8>t]«ll««).  Oito/rygur  at/umhnritu ,  Ag., 

fmti'iutii  t"gt<nt'fitj;»u,\iA.,  j/nfiiatia  jiiniiweash,  noi-.  y»  "^ 

[/u'/mcitiriffu/w//»,  S%.^Hriiiitttleiy  voisin  de  1'//,  t'ouriteli,  Ag,, 

VPrgurui,  nvv.  i/>.,  fun-'jjiru  ittiuUi.  d'Oru,  .OtittiuiMCuioli/ium,  ia^ 

t".,  iodél.,  Crjjrhia  i.bU>n^a^  d'Orb.,  C'fjjrrcunfia?,  .ItcalijgeiltnsUf 

d'Orî)..  A   JUttifrnnu .  id.',  j^.  JUeutonru/in,  id.?,  Z/wh  sctiiinHkaia, 

Dflkk..  fectev  phatfaUiit   Lato..  /*.  FUurwmianus  [Janiru   iti,, 

d'Orb.),  Oin  eu  farina  itt^  Lam.,  Caj^rotittacottaray  d'Orb..  Ctemi' 

4triata,id.,  Ctiuriiu-Ua  tnaii^utarii^  id..  'jTfrrirHm/*',  Toiïioode  la 

7*.  tettiuiJra,  wym  ,  mai*  plu*  8llong*!0  el  rhomboidala .  Kcrinea 

'tvguiarit,  d'Orb.,*  iV.,  indét.,  collo  de  Jaroao  et  de  Poot-TouTre. 


Cett*  mêinc  assise  calcaire  te  voit  b  gauche  de  la  roule  dt  la 

(ochd)e,  lurwiu'uii  int>ulc  k  Suint- Pierre,  aprin  avoir  passû  le  »• 

iuL  Elle  y  repose  encore  sur  1m  sables  ferrugineux  Tertiaires,  qui 

fameui  i»  lu»  de  rcscarpemeut.  La  roche  est  br^tliuidc ,  et 

.  !■  petites  t'xoijyra  columba  y  sont  fréqueules  arec  la  t'uiiufiœa 
tria/a.  Elle  consiiiue,  prabablemeul  ensuite,  loule  la  surface  do 
pbifau  qui  pofle  Saint-l,aurern-dp-Ia-Prt^  et  Kouras.  Sur  la  CÔW 

'•i-pleiiUimiale  de  te  |iromoritoire,  U  première  coucbe  que  l'on  voit 
s'élerer  de  dessous  les  sables  luocicrues  esl  une  argile  scbisieusa. 
rflluresceiile.  gris  nuiiâlre.  de  5  à  6  niëtrvs  (J'é|»t»cur,  recouverte 
fur  uu  banc  de  sable  jaunKte,  calcarifCre,  de  1  i  2  mitres,  auquel 
Muctdeu  un  premier  bauc  calcaire,  dur,  gris  jaunâtre,  une  marne 
gris  Tcrdllre,  et  un  second  banc  calcaire,  rempli  de  fu»»ile.s.  eulra 
mires  de  (  j|iiinL-lle».  Ces  diteraes  aMi)«ei«  se  déielt^tpeut  1  mesure 
quo  l'un  marcbe  rera  l'O. .  ei,  à  tttiO  mitres  environ  de  leur  premMr 
afllraromeoi,  les  argiles  noires  M'enfoncent  sous  la  mer  ;  les  assiua 
Mférieures  penislcnt  jw-qu'au -dessous  de  l'ancien  furt,  oïl  lœ 
mUm  modernes  les  cacbenl  de  nouveau. 

Ao  nord  de  Fouras,  le  pied  des  falaises  est  auaai  form6  psr  les 
«rgilcs  scbbti'uses  noirâtres  prrcédenles,  qui  ploageni  au  S.,  was 
l'anse  des  bains,  et  no  se  nmntreni  plus  au  pied  du  fort,  ui  dans 
les  escarpements  du  purt.  Ces  aiiiiles  renfeiroent  une  très  grande 
quAnliié  de  fer  sulfuré  ou  pyrilos  blanches,  en  rugnons  puly- 
aiorplies.  et  de  petits  cristaux  de  gy|K>e.  Au-drssus  vieui  un  grès 
c^'ariR-re,  grû  verdâire,  irOs  sulide.  rempli  de  )>eliles  Ësugyres, 

I toujours  lùJiceuseiv  Sun  éfiaiiiH'ur  e^t  de  3  uièiru  â  3'",50,  et  il  eiC 
•ariDonlt!,  dans  la  falaise  du  purt,  par  uu  banc  calcaire  de  O'.SOi 
gris.  Roduleui,  compacte  par  places,  ei  terreux  dans  d'autres,  par- 
ifeu  uoUtluque  e(  très  ricbe  eu  êcliinodeitues  avec  Orbilotiteê 
Conini,  b'xngyra,  etc.  h  gauche  de  la  jeiÉc,  un  calcaire  blancbltre 


•I 
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irénacé,  sans  fossilM.  de  ti  mètres,  &'6IèTe  de  dessons  le  prk^deu 
en  rorruc  di^  coin,  et  ne  nous  a  point  paru  aroir  son  représenttiU 
*Q  N.  Il  orciipcraii  en  ci^t  (ndroii  la  place  des  argiles  pxriteoses. 
Un  banc  de  sable  glauronieui  et  ferniglticux,  de  ff'iSO  i  S  mètres 
d'épabisenr,  sipave  dans  l'utisc  des  bains,  comme  att-dessasda 
pori,  les  couches  précMcntes  des  calcaires  supérifurs  à  Capriodlei, 
Peeten  F/etin'mtsinnus ,  etc.,  qui  ont  S  A  3  tnèires  d'épabsenret 
couronnent  k-s  falaises  sur  ces  dent  points.  Ils  sont  jsuiiâires,  civer- 
nrux.  as3L>z  dur»,  il  cassure  liublaïuetldirc  par  placm,  Ji  rAusc do 
coquilles  cl  des  pulypii'rs  passée  il  l'état  spatlitque  qn'iU  Tcoreriiieiit. 

Lim\  dans  ces  faUiiscs,  comme  sur  la  c6le  sepiciitritmali;  de  b 
presqu'île,  comme  à  la  moulée  pr^s  du  can.il .  dans  les  collines  de 
Bel-Air  cl  5ur  Ja  roule  de  Ruclierort  h  Toimay-Cimrcnte,  uue  isaiat 
de  sable  glauconieus  et  fcrrugiucux  r^gne  constamment  rntrcdevx 
assises  calcaires  ut  se  irouTe  à  peu  prÈt>  au  mOmc  niveau  sur  mas 
ces  poinl»,  c'CKt-ïi-dire,  k  quelques  mùircs  seulement  au-dcssui  de 
la  mur.  Ils  ne  »croblL>ut  plus  éivvés  dam:  les  collines  au  nord  de 
Bocliefort,  que  parce  qu'ils  y  sont  beaucoup  plus  £pais  qu'i  l'eilct 
It  l'oueiit  (le  ce  puiiil. 

Au  nord  de  Tanse  des  bains  de  l-'ouras,  au-dessous  du  bois  vrri, 
l'assi&e  sableuse  et  les  calcaires  supérieurs  n'exisleot  plus;  les  grti 
calcarifércs  persistent  seuliî  sous  le  fort  di:  l'Aiguille.  &  l'ilo  d'Koet, 
et  Ù  la  pointe  nord-ouest  de  l'ile  d'Aii.  Un  cet  endroit  le5  v^ilo 
sctiisieusos  nuircs  se  relÉvent  pour  Ùm  surmontées  par  des  aaîM 
correspondauies  à  celles  de  Fouras,  moins  tes  calcaires  supërieunl 
Capriuelles.  qoi  n'y  sont  pas  repré^enlés.  Ce  sont  encore  les  calcaint. 
placéti  ici  entre  Ecs  grès  calcarifùj-i;»  et  l'argile  sableuse  éqoÎTaieDl 
du  batic  de  ^able  du  continent,  qui  rciifeniient  le  plus  d'espiCtl 
fossiles,  et  surtout  dt-s  ^-cliinoflermes  très  variés.  Nous  avons  doonJ 
dans  noire  premier  méraoirt-  uue  coupe  prise  au  nord  de  Fourxs(l), 
et  depuis  une  coupe  montrant  la  r<;lal)un  des  couclies  de  l'Ile  d'Ait 
avecccllts  du  conliueui,  cnlin,  uu  proni  (U-s  falaiseii  dv  l'Ile  d'Aïs  (3); 
nous  repnHluiïonb  ce  dernier  eu  t'acconiiugiianl  d'un  nouveau  pruAI 
de»  escarpcuiciits  du  port  de  Fouras  (vor.  pi.  II,  fig.  6,  7  ). 

La  plupart  tics  (uHiilcs  suivants  que  nous  avons  obsenrés  sojt  n- 
tour  de  Fouras,  soii  i  l'Ile  d'AÎK,  appartiennent  aui  assise»  dl* 


(I)  Mém.detaSof.géùt.  tte  France.  to\.  ll.pl.  tl.fig.S.  Mtl. 
(t)  Jnn.  dfs  te.  géol..  Toi.  Il,  pi.  lî»  f.  (  et  S.  18*3. 
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uires  inférieares;  les  calcaires  supérieure  i-nifermcni  surtout  la 
Coprineiia  triangularis,  tl'Orb.. 

Anlhotôftire*.  ViplitumUia  rennman/t ,  Miln.  FJw.  el  J.  H.  (l), 

'Trochnimitia  renomnmt,  \A.,  id.,  MontliyuUin  irrr/çn/tirm,  id.,  id, 

w^^nr&oft/ijilum  ilitpar,  Uich.),  liartylneh  tnmnta,  d'Orb.,   Tham- 

nntlrra  to/ifctia-,  Miln.  Edw,  et  J.  Ha.,  Klnsmoca'nia,  ParatmiUa, 

tr^vouuadu  PaTusmîliartntinlh,  Miln.  Edw,  «tJ,  Qa,,  Cœlotmitla 

lUttcfita,  d  Ort>.  i^Ànlh»phyHum  tutrnltim,  Midi,?). 

BryozostrM.  OrbilntHes  conica ,  d'Arch.  (1),  Ô.  mamitlaia ,  id., 
.ptnna.  id. 

Foraminifères.  Ahtolma  crctacea^  d'Arofa. 
RadiDirea  échtoodermes.  Pfttates  luorgfnaliê ,  Ag.,  Conhpygiu 
iJcnonti,  id.,  Ùiailffita,  indél.  du  troisièmo  type,  jirbacia  grartu- 
IIdja,  Ag..  Pygatlrr  costcUutm,  id.,  P.  inmratut ,  ià.,  Diirafttea 
>xdttT,  id, ,  Pyrina,  nm\  xp.,  XncU-olUr.t,  indét.,  Caiopygus  ealum- 
karitUf  Ag.,  C.  carinatm,  id.,  Arckiaeia  ^laatlalina,  Ag-,  Pyguriu?^ 
an.  uov.  grH.?,  Caratomua  laiirostris,  Ag.^  C,  voisio  du  C.  rrigo- 
nopygui,  Ag.,  Ifrmiasrrr  elatiis,  ùc*. 
I  MoI)u«qUH.  i'rprina  ffniiclinna,  d'Orb.?,  fenHS  rhotomagetisfs, 

1  M.,  TUgania  lînanla,  Pstlt.,  I-ithrirlnmiLt  obtu^iu,  d'Orb.,  /-.  sitb- 
^^•tfbirÊiInris ,  id,,  NkcuI"  nbcsn,  id.?.  Arca,  iadét.,  i'fctunfttlm 
^^âubtttfis,  d'Orb.,  iJma  fcuamanctisit,  id  ,  L.\inlermedia,  id.,  »8r., 
^H^.  tetNÎtutviifii,  Desh.?,  L.  consobrina,  d'Orb.,  Pcclcn  rometa  (/«- 
^^ptira  M.,  d'Orb,),  P.  Fiain'aitsinnas  {Janiia  iti.,  d'Orb,),  P.  jm&- 
^^ aentnt,  Lam.,  f'-rr-gym co/utttbti.  lar.  tivnima,  Ôold.  (3),  Trrebra- 
tula  AJrmifili ,  Lam.,  T.  fii/ilic/itii,  Sow.,  T.  trntoi'len ,  Lofin., 
T.  plietttUîj  t  Al.  Drooj;,  «««  Sow.,  Cnprotina  cintara,  d'Orb., 
C.  ritrantonemh,  id.,  Caprinctfa  iria/tgalarii,  id.,  Ncrtftpùs  put~ 

(1)  Nous  d«Toas  la  dAtarminalioii  do  csa  polypiera  è  l'obligMoca 
d«  11.  J.  Haime. 

(2)  Cette  eipèce  n'e«t  point  I  analogue  de  \'0.  c^ncatvi,  Lam., 
tomne  le  pense  M.  Aie.  d'Orhigny  [Prixlmmc  tic  pait'anuilo^e, 
itA.  II,  p.  188).  1,«5  échflntillnii!:  des  couches  crèlarées  Ji  CB[)riiie« 
dM  provincn  de  Sanlonder  el  de  Giiipuscoa  ,  comme  cem  recueillis 
|kr  M.  BtHiéi  raulre  eilrémité  du  l'Europe,  tt  (|tril  a  dèsiEnic*  uua 
le  nom  à'O.  tmlgartca,  soDl  idcutique*  avts;  ceux  de  Fouriu,  et  iou> 
Jours  dislincis  de  l'U.  roncat^t,  A  laquelle  il»sont<|uelquefoi«  associa), 

(3)  C7e*»  A  tort  que  M  Aie  d  Orbif  ny  [i'iilrnnl.  frtmraise, 
III,  p.  721  )  rejette  les  vanités  do  taille  ailmiju  dan*  cette  es- 
>.  Cette  «artéli  minium,  par  ctemple,  se  trouve  excl Hâtivement 

certsioa  banci  aréoacw  de  la  pnriiu  inférieure  de  ce  quatrième 
étoscauiat  bien  que  dans  les  tables  fcrrui^meui  du  Maine,  ol  l'on  ne 
pHt  pu  admetlie  que  des  couches  eniiirea  ne  renferment  que  des 
todniduijeuDO*.  Ce  ne  sont  point  d  silleun  tes  stries  du  crocliel  qui 
anctéria«Dl  cea  vtnélË»,  puisqa'oa  les  observe  dans  des  iodividaa 
dt  lovtaa  Im  laillea. 


É 
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cftctloy  id.?.  yrrtr.tv  FhHrimaay  id,,  Fnutf,  iodèt.,  HautHaf  Fte^ 

riausKTtiHn,  d'Orb.  (1). 

Sous  les gits  calcarifères d«  l'île d'Aix,  on  irooTC,  subonlonn^ 
aux  ai'gilM  cuii>iliU)aiU  ta  tin<)p  d«  la  rormailu»,  tiiie  couchi!  de 
ïl",55  d'épaiMOiir,  composée,  suivant  M.  Flenriati  de  ïletle?!»  [5), 
de  irotics  d'»il)rcs  en  pariie  pêirifics,  en  partie  liiiutninen  m 
carbonisi^.')  et  fragiles  et  qui-lquerois  i  l'état  de  Jaj'Cl.  Ces  boù. 
imprégnée  de  fer  sulfuré,  sont  perçus  par  des  Tarcts.  dont  Ick  irom 
ont  H^  remplis  par  du  rjuarlz  agate.  Les  trniics  sont  Itoriznniaui  nd 
accumulés  sans  ordre,  «  accompagnés  de  Zosifritcs  cl  de  rocoldw. 
Celle  couche  de  débris  T^>g^taut  paraît  ainîr  (t^  rrnconlréc  dam 
les  fondations  de  tous  les  Lravaui  ui^cui^^  de  manière  i  aiidwln 
son  niveau, et  l'on  peut  en  cnndurequc  l'Ile  cnliin'e  rcpnse  surUK 
sorte  de  grillage  ou  de  pilous  naturel,  qui  ne  sVIèved'ailletinqg'l 
1  mètre  au-dessus  des  plus  haaws  eaux.  Il  serait  ritcmcnt  i  âèma 
que  les  grands  osscmcntH  que  l'auteur  parait  arotr  trouvés  dins  cei 
lignltes  fussent  déieruiinés,  rar  ils  pourraient  aider  i  Cier  l'i^r 
fort  iucerlaèn  encore  de  ce  dépôt.  dan>t  lequel  un  a  touKi  foir 
anfai  un  équiralent  du  groupe  wealdicn,  mni^  arpc  des  donnM 
qui.  Jusqu'à  pri^m.  nous  paraiseiit  fort  itisuniKantes.  M.  Fleurij^ 
penKe,  en  outre,  que  les  troncs  d'arbres  observés  à  la  base  du 
p«Ut  flot  d'Enet  s'Étendent,  d'une  part.  %ers  l'exirémilé  nurd* 
ouest  de  rilc  d'OIJrori,  et,  de  l'autre.  ju»)n'A  ih  lieue*  dan»  l*iaif- 
Heur  des  terres,  sur  la  ri«c  ilroiic  de  la  Cliarcnte.  Noos  ne  no- 
naissons  point  encore  les  faits  sur  lesquels  est  liasC'e  cdic  den^ 
assertion  (3). 


JA)  Dans  son  Prodrome  rïe  jjaltvMiolngir,f.  liG,  ml.  Il,  U.kk. 
d'Orbigoy  réunit  catt«  espace  au  A',  rrifi/tgularin,  MoDlf.:  maù  nm 
regardons  oncoro  les  deux  coquilles  cootmo  aiiseii  distincies. 

(2)  DtcUonn.  firs  te.  mit.,  art.  iNDCriruDAHCR  des  rokUTiot>t  P' 
H.  Albx.  do  Humboldl,  et  Lifixim,  par  Aies,  fironjjninn,  qai  ap* 
portait  CM  couchas  à  I  argile  weaIdi«nnfl(/Vi6/rvju  tict  urfrtim,»\t-}- 
Nous  aTons  résumé  dnna  nolra  mt'moirfî  dn  18(3  dns  noies  mtaa* 
BCilloa  ajoutées  pnr  M.  Fteiiria»  de  [tellevue  A  sa  publication,  al  a** 
eomptiinéM  d'une  carte  et  d'un  atati  de  l'Ile  d'An,  déposé*  pirli*. 
eu  483S,  il  U  bibliothèque  de  la^vociéié  géologique  de  FrsiMW. 

(3)  U.  Salmon  a  annonce  avoir  découvert  dun»  le  dcparlïOM&ldt 
la  Charonte-lnféfieiire  ud«  mine  de  liftiiile  et  une  autra  d»  wbiH 
bitumineux  qui  «ont  iiiiliû»;  mais  nen  n'indiqua, dans  c«lleC<iliB"* 
Aicatktii,  de  quel  agOMut  cet  dépCta,  ut  où  d»  ve  trouveol  (^cmMx* 
t(f$  icieneety  16  mars  1830;  {'institut,  18  Qur»1g39j. 
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I.M  résuliais  foiiniis  par  In  miidagc  entrepris  dans  la  eoai-  de  p<iiti  ariAian 
VhApiuI  dp  R<(flii'f»rl  s'acrnrdrnt  peu  avei:  ce-  qup  moob  avoiis  tu     t^urtn. 
iu  norii  de  la  fJiiionie  «i  avec  cv  qup  tious  allons  dire  de  sa  rivo 
iclie,  U sonde  a  irafcnié,  sur  une  épaisseur  deftA  maires,  des 
'aktruils  de  calcaire,  de  sable  et  d'argile  qui  appariicnncm  proba- 
bkswnt  au  qtiatrit-nic  éugp,  o(  ."iS  mètres  de  marnes  t|uc  l'on  peut 
rapporlor  i  la  rurtnaiiou  jurassique  sopéricore.  On  n'a  pnlat  reu- 
galiû  de  Imiic  de  lîgiiilc  propremeni  dit ,  mais  on  a  pfrcé  de»  lits 
l'argile  cl  de  ^able;»  noir»  atec  pyrites.    I.<>a  olternaiicos  de  «'abli's, 
ftfgile  H  de  calcairvs,  qoo  nous  suppouins  crélacL-vt,  mhiI  iicaa* 
'coup  plus  uofubreiises  que  dans  aucune  des  cou|K>s  ualurelles  du  la 
Cflit,  mais  leur  épaiMcur  lulale  correHXindriil  i  c«  que  noua  ont 
iDOQtr£  les  collines  au  nord  dcRocbefort,  bien  qu'Ji  un  niveau 
lus  éiùvé. 

Quoi  qu'il  en  khI  ,  tout  l'élagc  créiué  inKrieur  est  lensiblemeol 

releT^i  lur  la  rive  droite  de  la  Cbareute  ;  l'esirMie  profondeur  du 

^^^d*  mie  ritière.  eu  (^ard  h  sa  largiMir,  peut  se  rattacher  ji  cvlU 

^BrcoiUUace,  ci  l'abondance  àft  \»w»  qui  couvrent  »es  borda  pro- 

tieat  de  ce  qu'il  ejtt  en  grande  partie  creusé  dans  los  argites  qiie 

le  soudago  a  iraiersécs.  et  que  les  marées  remuent  cotist) Riment. 

Ln  rocbons  submergés  qui  s'iTancrni  dans  le  lit  de  l.i  riviéro  entre 

Les  SJartroux  et  Soub'uie,  et  qui  sont  le  principal  olislaclc  à  ce  i[uc 

lc>  grand»  bitiiuents  putsiipnt  sortir  du  port  tout  armés  et  avec 

leore  agrès,  so  trouvout  i  7  mèirps  au-dcisousdu  niveau  des  Intitea 

xauéeê  et  appartiennent  sans  duute  aux  coucbes  A  CaprineUes, 

d'après  ce  que  nous  avons  dit  de  la  composition  des  cscar|>einenis 

de  la  rive  gauche  de  la  Charente  en  cet  endroit.  11  y  aurait  ici  une 

^biUe  par  suite  de  laquelle  ces  m£mes  coDches  se  trauveraimt  i 

^'plus  de  ^0  mètres  3u-de»£ous  de  leur  niveau,  sott  sur  le  plateau  de 

Tonnay.  soit  sur  celui  du  Krenil,  au  nord  de  Rucbefort 

Nonsavnn^dl'^j!!  indiqué  (oriip,  p.  à34)  un  relèt  émeut  des  couches    »•>•  fwU 
n  3. .  entre  Soubise  cl  .Uofise  (1  \  et  par  suite  duquel  on  voit  alUeu-      aa<t»<» 


ter  de  c«  côté,  au-dessous  dv.»  bancs  à  /•Uuffym  cvlumlta  et  Ammo- 
itet  FUia^iavsianus,  un  sable  vert  aryilft" .  '«  calcaire*  !i  Capri- 
,  puis  les  sables  verls  et  rerru^jineux,  sur  lesquels  le  village 
Uti.  IMus  à  ro.,  on  a  vu  ces  mêmes  calcatrn  paraître  un  în- 
lUnt  près  de  la  faille,  au   pied  de  la  falaise  do  Purt^es-I)arqu««, 
Ad  dcU ,  sur  b  cOle  nord-est  de  l'tlc  Madame,  les  pmtiicrcs  coudies 


Ktu 

1    ■■«•>• 


«mliottdiai». 


(1}  Jtut.  des  le.  gcoL^  ToU  II,  pt.  M,  f.  6. 
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qnl  s'élèTctii  au-dessus  îles  c-jiilInMx  roulés,  an  nord  du  psssigi!, 

sont  tics  calcaires  mirnoim.  jauiiO!i,  iiodulctix,  arec  quelques 
Sxogyra  columi/a.  0*aiiiri;s  cnicaircs  JauDCS .  avec  Caprineliri  M 
Caprina  adoersa,  ne  lanlcnt  pas  à  sortir  de  dessous  ceux-ci  pour 
reposer  à  It'wr  tour  sur  un  banc  à'Ostrea  ùiaurkulata  et  d'^xogyra 
eoiumba.  La  falaise  est  5unT}'nnt6c  en  cet  eudroil  |)ar  un  rrste  de 
consiruclion  fortaiicienncqui  surploinbo  le  pied  de  i'escarpemceifl}. 
Nous  signalerons,  outre  les  fosï>ilcs  précédents,  \e  Gnni^/pt/gui  gio- 
bosus,  Ag.  (forme  dit  0.  major,  id.),  le  Catopfftjtu  cotumbariMf 
îd.,un  Itiadeiria,  une  Pyrîna,  nov.  sp.,  VUemiaster  Founeiit 
Ag,,  la  TetvùnUula  de/fressa,  Sow, ,  et  une  autre  esj)^ce. 

Le  reKvemeul  di'S  cuuclies  cuiitiuuanl  au  N.-O.,  comme  l'indi- 
que, mais  d'une  manière  ex^rée  quant  à  l'inclinaison,  la  Gg.  8i 
pi.  II,  Tait  luir  que  k>  banc  d'ustraciVs,  de  2  mètres  d'épaisseor, 
est  dit  is^- en  deux  litit,  l'un  >(i|>éi'ieur,  où  les  coc|uîlles  soûl  assez  espa- 
cées, l'autre  iofêricur,  cxcluïivemeut  rompoié  d'Rulti-es  agglomé' 
rées.  Plus  loin  aQIciirent  successifcmeni  :  l'un  calcaire  bUacbAlre. 
avec  tics  galets  rouk-s,  (Jitrta  Km-anlonensis^û'Oxh.  ,Cu/'r<Aina  nftvù, 
Id.,  £xogtfra  flaMIuta, Goià.  ,clc.;2*  on  second  banc  de  calcaire  I 
Caprinffla  tn'angularie ,  furmanl  la  partit*  sup<Tifuro  d'une  poif- 
sante  assise  de  calcaire  marnvux,  griïblancliàtro  et  bleuâtre  «en  le 
bas,  laquelle  atteints  i  10  mètre»  d'épaL'sour,  et  constitue  seule  louU 
la  Talaise  qui  se  prolouf;^  au  nord  et  i  I'ouhi  du  fort  Celle  aime, 
qui  ftnrcrnic  i\fs  SphenUiles  foltacro,  Lam. ,  Caprinn  adwr», 
d'Orb.,  etc.,  est  surtout  caricifris^pjr  IM/rfo/i'nn  cretoc/avh 
uniformément  répandue  dans  toute  sa  niftsst?,  ainsi  que  parda 
spongiaires  et  une  grande  quantité  de  foraniinifèrcs  ^tudièj  pir 
M.  Aie.  d'Orbigny  (3).  Derrière  l'angle  !t4>pirntrional  du  oouvran 
fon ,  on  peut  s'assurer  que  toutes  ces  couches  plonj-eni  de  3  i 
2  1  l'I  degrés  vers  l'K. ,  disposition  Jt  laquelle  sont  dus  les  aOlnnv 
menls  succc^ifs  que  nous  venons  de  décrire. 


(t)  On  remarque,  reposant  ioimédiiiteaieDt  »ur  le  banc  calcaire! 
Exogjru  coluinbit ,  des  moellons  places  obliquement  les  ans  coalM 
les  autres,  et  recouv^riii  par  un  lit  de  béton  peu  épais.  quesumMitt 
une  coucbe  de  terre  ré^élAlo  de  plusieurs  pieds  d'épaisseur,  où  enih 
sent  de»  arbres  ctde«  arbri^t^aux.  Cette  consiruclion  .  dont  les  dve- 
nierez  iracw  ne  tarderont  pat  â  disparaître  pi  qui  remotiti*  pPui-4Q« 
à  l'époque  de  ladominoltou  rornaiinj,  prouve  que  l'aotion  de*tracun 
delamerestausttiéoei^iquo  i^tir  cette  cAteqae  dons  celle  de  Tolmoiit. 

(J)  Protimme  de prtt/^ftfnlftgie .  Toi.  Il,  p.  (84. 
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Todi  ce  sysiètuc  est  ^videmmciu  inférieur  à  celui  du  Poitiles* 
trqu» ,  qui  ct>l  la  base  du  iroi-MÎ-nie  Hitic .  cl  la  ctiape  Og.  8, 
pL  II ,  cx[>riin{:  leur  reUiiou ,  mais  sùn  mbsti-otum  ne  nous  «sL  pas 
cimnu.  Cunipari-  Jk  ta  pointe  de  Fouras,  qui  lui  Tait  face  au  N., 
de  l'auire  côlé  <!(>  reililwuchurc  de  la  Cliarcnie,  ci  qui  rsl  aussi 
louL  volière  au-dessouï  du  truisièiuc  étage,  il  en  diiï^rc  d'une  ma- 
nière remarquable.  Aîum  rien  ne  représealc  les  assises  sableuses 
gtanco-ferruginfuses  de  celle  dernière  localiié ,  où  manqueai  les 
bauca  à  osiracûcs  ^Ucis  au-deïi»us  et  au-dei^suus  du  pieaiitT  niveau 
des  Capiinellis,  el  où  l'un  a  «uauîsi  deux  bancs  k  Caprinvllcs* 
dont  riiiféricui'  recouvre  un  grès  calcarifèrc ,  et  ce  deriiicr  des  ar- 
giles noires,  feuilletages,  efllorescenles ,  qui  ue  se  montrent  poiiii  îi 
l'Ile  Madame.  La  grande  a&Mse  marneuse  X  Alvéolincs  de  celle  lie 
aXTCsiwndrait-eUe  au  calcaire  marneu.v,  blanc,  friable,  que  noua 
nons  indiqué  ï  gauche  du  pori  de  Foura^i.  suus  les  grès  calc^rifcrc», 
et  dont  U  reUlion  aiec  Icsargiles  noires  iie  tiou&  est  pas  connue  non 
plus?  C'cil  ce  qu'il  nous  serait  difljcile  d'affirmer.  En  outre,  les 
loniles  des  seuls  bancs  conioiutis  auK  deui  lucalit^  K>ot  assez  diffé- 
rents. Les  grande» Caprines(C.  adxxrsa) ,  plusieun  espèces  de  Spbé- 
Ïlîle»  et  de  Caprolines,  VtJtlrea  caraiitnniintif  ,  ViCswjijra  fiafivl- 
ta ,  «te. .  abondent  à  l'île  Madame  el  manquent  i  Fouras ,  où  les 
pAccs  d'il-cl)iiio(Ienues,  IrC'S  noiubreujM».  comme  k  l'ile  d'AJx, 
Virent  de  U  plupart  de  crilcs  de  l'île  Madame ,  d'ailleurs  beao- 
up  moins  tari^-CA. 
Outre  U  taUcc  de  la  (Jinrcnte ,  W  fractures  du  soi  que  parcou- 
rent les  autres  riti*ïreâ  du  dêparieinciil  de  la  Cbarenle-Inférieurc 
ont  encore  amené  au  jour  tes  calcaires  k  Cnprinellcs  du  quatrième 
étage.  Ainsi,  danï  la  vallée  de  la  Seugnc .  nous  les  avons  trourés 
rcleT^n  k  l'ouest  de  Pons,  cl  le  premier  moulin  que  l'on  rcuœairc 
sur  la  rouie  de  Gemouc  est  bâii  dessus.  On  a  vu  que  les  autres 
étages  leur  succMaicni  régulii'tcmi-nt  ensuite  jusqu'à  la  ciaie  grise 
et  aurncuse  du  plateau  de  Juennes.  On  uLkH>ivu  la  aàtk  ÎUTcrse 
en  desceodant  à  (^emozac  ,  dans  ta  vallée  de  U  Seudrc,  dont  le  foud 
est  occupé  par  des  grès  calcaiifire^  â  Caprinelles.  A  Cliaduïer,  tes 
oicaires  aiec  leurs  caractèrts  habituels  sont  exploités  sur  le  bord 
de  U  route,  et  près  de  Gemouc  des  calcairca  gris  avec  dos  grains 
Terls  et  des  grains  de  quant,  se  dêlilaut  en  dalles  ï  surfaces  ondulées, 
forment  le  sot  du  ralluu,  et  se  pruluuguitl  suus  le  bourg.  Il  est  probable 
que  CCS  couches  affleurent  sur  d'auircs  poînuau  N.-O.,  et  plus  au  N. 
viQigfi de Hiuux  est  bili  sur  des  calcaires  blancs,  tnaroeas, 
IT.  29 
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concréiionnés,  avec  Caprinelles.  sV-iendant  eocore  au  delà  jusqu'k 
fiOO  ou  500  tuélrfs ,  pour  être  recouveiii'  par  les  bancs  i  b'xoyifra 
coitimba  et  Ofiiea  i/fcntricutalc  En  se  conlinuant  an  N.-O.  ils 
occupeut  UDO  large  lone  qui  porte  leat  villages  de  Pisany,  <lc  U  Ciyce. 
(Ie<:urmi;-Royjl,  d«  Nanci-a»,  «t  qui  se  prolonge  ensuite  dans  II 
direciiou  de  Font-l'Abbé,  liiuiléc  ft  l'iî.  et  &  l'O.  par  les  coocha 
du  Ittiiaième  étage. 

Lorsqu'on  descend  dans  le  vallon  de  la  nonitIa$-4e,  près  de  MoèM, 
dit  M.  Manès  (1),  oa  trouve  une  bande  qui  se  suit  depuis  Pied-do- 
Mont  jusqu'au  delà  de  Saini-Aignan ,  et  qui  tut  composée  de  *abJ« 
argileux ,  de  calcaires  h  icliihyosarcAlites .  de  ^H  siliceux  arec 
Exogyra  columhu,  et  de  ubles  siliceux  jauoes  et  blancs.  Ce*  cou- 
ches plongent  toutes  au  N.  sous  un  angle  de  30  degrés ,  eotnme 
nous  l'avion<i  d^jâ  fait  remarquer,  et  leur  disposition  anormale  «t 
duc  au  soulèvement  des  roches  jurassiques  supi^rieures  qai  occu- 
pent tout  le  pays  euirc  Saint-Froult,  Muësc,  fieangeayet  Mslatgie, 
formant  le  sons-sol  d'nne  partie  de  «tic  vaste  surface  plane  eiri 
rcmarquahlemem  uniforme,  vers  l'extrémité  nord-ouest  de  laquelle 
se  trouve  le  Ilrouage,  triste  oasis  qu'enretoppent  des  miasmes  dél^ 
tères  pendant  une  partie  de  l'année,  et  qui  n'échappe  pas  A  leur 
pernicieuse  influence.  Les  calcaires  marneui  jurassiques  ca  pla- 
quettes, avec  Nucules,  se  mollirent  au  nord  de  cette  surface  comme 
parioui  à  ce  niveau  ,  et  sont  accoitipagnés  d'argiles  qui  renferment 
aussi  les  ama»  de  gypse  de  .Saint-Froull. 

Le  qualriimc  étage,  passant  sous  Saioi-Just  et  Marennes.  ts 
montre  à  Poursi^franc,  village  qui.  comme  la  pointe  de  Cbapus, 
repose  sur  les  cnucbes  moyetinci  et  inférieures.  K  Poursefraoc  se 
montrent  les  calcaires  ù  Gapriuellcs,  et  de  ce  jjoiuL  à  Cbapus  os 
marclicsurdcKgréit  rordlires.reiru^ineux.  qui  furmcnl  sur  le  lit- 
toral des  rochers  peu  é!evé:i.  Ct^grêscalcarifêres,  durs,  uodalcui. 
remplis  d'A'rojym  columim,  var,  minor.  représentent  ceux  do 
entirons  de  Hochefon  et  de  la  prcsquHe  de  Saint- Laurent  de  li 
Pr^. 

Ia  partie  méridionalf  de  l'îli!  d'Oléron  est  formée  par  tes  coo' 

ches  crétacées,  sa  partie  nord  par  les  assises  jarassiqucssupériearci 

La  joociion  des  deux  formations  paraît  avoir  lieu  soiraai  une  ligU 

rS.-E.,  N.-O.,  tirée  da  rocher  du  fjonx  au  chenal  de  Chaocre. 

ïd  Dord  de  Saint-Pierre  sont  des  calcaires  marneai ,  Khistotde*i 

■-• ■•^-.■'■11.,.-. 

(4)  BëtL,  Vtir.,  vol.  VH,  p.  S44.  40110. 
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grbâtrea,  avec  !\ticu{a  inflvxa.  encore  semblables  aux  prcinièrcs 
ootithiquM du  conitnonf.  Sur  la  côte  au  Dord  de  Saint- 
'Ceorgu  lOIcurciiI  les  calcaires  tnurnriix  ,  (tris  Manc,  cooipacles,  i 
lixvgtfta  vmjuia.  Au  sud  el  li  l'oupAt  de  Sainl-Picrrc  un  cxpluilç, 
')iuâ  leCbauan  jusqu'icliciay,  cl  au  deU,  les  calcaires  du  qua- 
ème  étage  crétacé.  Ils  lîooteu  plaques  dure«,  bUiicbitnrs,  et  pa- 
t  rccouviir  les  bancs  &  Uiiriueltus.  Le  |)eu  do  relief  du  s»! 
De  permet  ]u»  d'apercevoir  les  sables  ferrugineux  ni  les  argiles 
aoDt-jacenie.H,  dont  l'^paiMeur  doit  être  irè«  faible ,  à  en  juger  par 
(caffleuremeuta  des  deux  formatians  sur  la  liinile  deMfuelles  sont 
le*  marais  tabnu  du  Brouagc'  ei  <lc  l'Ile  d'Oléron. 
caracUre»  glïncraux  iiidiquî-s  au  coiimicncpiticiil  de  celle 
lion  rendront  le  résniné  de  ce  qualriènie  lîlagi-  fort  succinct, 
n'en  atona  point  rccotiiiu  de  traces  Atm  k-.4  ili^pariemenis  du 
%MH  de  Lol-cl'Garoiiiie,  ni  dans  la  partie  orientale  de  celui  de  la 
rdngrve;  ce  n'est  que  dans  la  partie  nord-ouest  de  ce  dernier  que 
rouches  se  déieloppeni  saccrssivcmfni  pour  se  cnniinuer  au 
•O.,  presque  toujours  à  la  base  des  collines  ou  vers  le  fond  des 
fallées.  Ses  diverses  asiiscs  se  montrent  seuIeH  sur  les  cAtes  de 
l'Océan,  les  t^tagi-s  qui  les  recouvraienl  à  l'est  ayant  disparu.  Son 
épaiwcur  totale  inoyciinc ,  connue  à  la  surface ,  ne  panilt  pas  excé- 
der SOm£ire«. 

AluM  qu'où  a  pu  vu  juger  pour  les  fossiles  caractéristiques ,  U 
Caprinelia  triniKjularis,  d'Orb.  {Idithy^sm-atlites,  id. ,  lies  Mar.), 
b  SphenUittt  fhiiaeea ,  la  HadiiUitn  pniymniti'tet,  d'Orb. ,  )a 
Coffrina  aévtrtii.  diverses  Caprotiues,  dps  Nfrinées,  VOràifftlitfs 
CûHÎea ,  l'AlveoIina  crrtacea ,  cl  uu  grand  nombre  d'échtno- 
,  s'f  moDireni  plus  ou  moins  consiammcnt.  Les  Exogtfra 
m,  inûur  et  mimmn,  se  trouvent  particulièrement  dans 
Im  hma  irénicés ,  et  VFxoyi/ra  fUUfeilala  dans  les  couclies  argi- 
ImuesdequeJqun  localités.  L'asmciatiun  on  l'alternance^des  bancs 
I  Caprindtes  avDC  les  bancs  k  Ezifgyra  colamba,  Ivpe,  et  Otfrea 
binjtn^xdata,  i  la  partie  supérieure  de  l'étage,  est  un  fait  que  nooa 
n'avons  encore  observé  que  sur  un  seul  point,  i  rextrémllé  nord- 
ouest  do  la  formation. 


AlkHIIIC. 
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NoDS  avons  traité  parikuliërcitienl,  i  la  Eiu  de  notre  métuoire,    vM»^m» 
des  dilations  que  les  couches  crétacées  avaient  subies  dans     «McfaM. 
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r>iJtcnduc  de  la  zone  dont  nous  venons  de  [urier.  Nous  ne  noui 
sommes  poim  servi  dn  mol  tic  swlhfmpnl  pour  pipriiner  ces  dé- 
rangeineniJi,  |)arce  qu'il  n'aurait  î-tA  applicable  qu'il  un  certain 
Doni)>re  d'cniro  eux .  tes  autres  étant  ou  des  failtcs  ou  des  ({lîMie- 
munts  et  des  tlrplnccuieiils  de  coiicheR.  Ces  divers  uioaTemeots  du 
sol  n'ont  produit  aucune  chaîne  de  collines  bien  caractérisée:  ce 
sont,  m  général,  les  résultais  de  perturbations  locales,  dont  les 
pluN  étendues  ont,  au  contraires,  donné  Ijvu  à  plusicui-s  deSTi 
quu  suivent  les  cours  tl'eau  actniïU. 

AiuM  nous  avons  signalé  l'inclioaison  des  deux  premiers  étaga 
au  nord  de  la  Unde ,  Nur  la  rive  droite  de  ta  Dordaiçne  ;  de  chaque 
cûlédcla  Tallée  de  la  Oiuze,  les  couclies  nous  ont  paru  plonger 
faiblement  au  N.-E.  et  aoS.-O..  de  manière  h  Taire  penser  qu'elle 
résulte  d'une  fracture  dirigée  du  N.-O.  au  S.-E.  Dans  la  talléede 
la  DroDDc  à  l)rani6me  on  remarque ,  vers  le  pied  du  taluîi,  les  cal- 
caires \  rudisiês  se  relevant  au  S.-E.,  de  même  que  les  bancs  da 
deuiiénifi  étage,  comme  l'indique  M.  Dclanotie  (1),  ei  ^  l'ouest  de 
Pdrcou  or)  n  tu  les  dérangeiivenl<;  delà  trait?  jaune,  auxquels  la 
mnllassc  ataii  atissi  participé.  Mab  c'est  pariiculiércnunt  autour il£ 
niareuil,  et  depuis  ce  bnur^  jusqu'à  la  Hocbebeaucourt,  que  lesdïS' 
locations  sont  le  [dus  iirunoucées.  Nous  z\m\s  signalé  la  faille  &urlf 
bord  de  laquelle  se  trouve  Alareuil ,  et  à  300  mètres  de  U .  sur  l) 
runic  de  Nontron,  les  couches  du  Iroisiéuie  étage,  inclinées  dt:  90 1 
3r>  degréii,  aiïeclent  une  courbe  semi -elliptique,  dont  le  {jraud  a«, 
d'environ  500  mèti^.  tst  dirigé  E.-N.-E.,  O.-S.-O.  (2).  Les  cou- 
ches de  la  cnlline  située  il  l'O.  étant  demeurées  hnnz»nulM,(t 
celles  qui  «ont  â  l'E.  n'a^'ant  qu'une  faible  inclinaison  au  S.'E>. 
celte  disposition  nnus  a  paru  devoir  être  attribuée  pluliJt  ii  un  glis- 
seuient  suiraiit  une  portion  do  tronc  de  cAae  qu'à  un  véritable  hq- 
léveoieut  en  ce  poiuL  A  un  kilomètre  de  Mareuil .  sur  la  nialede 
la  llochebeaucourt,  une  uiasse  inclioéc  do  60  de)^rés  parait  devoir 
sa  jKiHlion  à  une  rupture  suivie  d'un  glisseiuenl,  de  même  que  ks 
calcaires  blancs  qui  sont  au  delà  avant  re  dernier  bourg.  Dans  le 
parc,  sur  le  bord  du  rui»<aa,  les  calcaires  semblent  avoir  été  réel- 
leoicut  soulevés. 


m  ai//^,ïoï.  Vlir,  p.  99,  f.6.  (837. 

(f)  Voyez,  pour  les  coiip^  i\uv  nous  avons  donuées  de  eêsdiven 
accidents,  les  planches  XI  et  XII  du  vol.  Il  des  Mnn.  tîes  tclcnea 
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ïilion  gf'DÉrale  des  courbes  de  la  rollinc  d'Angoutt^tne 
M  a  porté  ï  penser  qu'à  l'ouesl  de  celle  ville  I>  (Iharenle  coulait 
'  J'cmplacpmi'ul  d'une  ancienac  fjiilie;  maiscnU'e  (JiftieauDeuf  et 
Cognac  celle  présomption  devient  une  ccrtilode.  cornue  le  font  voir 
les  coupes  prises  en  face  du  fmiil  de  Jarnac  et  en  amont  de  Cognac. 
Tout  le  pUn  de  la  riic  gauche  de  la  Charente,  «utre  cm  deux 
Tille»,  «si  semibleineut  tacIinéauS.,  el  la  rivi^rre  coule  au  pied 
d'un  lalus  (il)rnpl ,  jiouTent  à  pic ,  sur  sa  ri%'f  gauche ,  f<irn>£  par  les 
iranclies  dos  couches  redressa ,  tandis  que  le  sal  lios  de  sa  rire 
droite  ne  se  relève  qu'à  une  certaine  dbiance  et  d'une  manière  in- 
scoAiblr.  Les  cunche»  plr)n|;eni.  en  outre,  vers  l'O..  en  se  recnti- 
vrantsucceshivenunii.  I.a  coujie  de  .Muësc  &  Soubise  a  montré  une 
iudioaisoa  ir(s  prnnojicée  ati  N.,  en  sens  >Dvt>rse  du  pinngcnient 
naturel  de  tout  le  système. 

Plub  au  S.,  les  ialK-€s  de  la  Scudra  el  de  la  Seugiie  peuient  fitre 

rrganln's  en  partie  comme  des  vallées  de  soultreinent.  la  coupe 

|>t.  Il,  r.  6,  montre  la  disposition  certaine  des  Jiters  étages  de 

chaque  cOiô  du  la  Scudie,  et  il  nous  pariiii  diflictle  d'cipliqurr 

autn'mmi  leur  relation  syniétritiue  >  de  part  et  d'autre ,  de  cette 

^K^ihlu  dcpreuituii  du  sol.  Dans  le  bassin  du  la  Seugnc,  la  Taltéc  du 

^brèfle .  pt^  du  Cordie .  de  mitue  que  les  ctiiirons  de  Pons,  iiton- 

^Brvot  des  c\«m[deâ  liien  caraciérisi^  de  diNlocatiun» ,  et  l'on  en  rc- 

^"  trouve  dans  la  ^jIIéu  qui  de  Tisany  se  dirige  au  N.-O.   par  Puni- 

r.\t>bé.  comme  dans  la  falaise  du  Port-dei- Barques.  Pcul-^lre  aussi 

la  ligue  de  partage  des  eaus  de  la  Dordogne  et  de  celles  qui  se  ren- 

di-Ql  directement  ï  l'Océan ,  ligne  dirigée  N.-B. .  S.-U. ,  de  .Xarloo 

k  Muntlieu,  el  qui  rompt  l'unifuruiité  du  versant  sud-ouest  en  d6- 

leriuiiiant  deux  bassins  hydrographiques,  pourrait-elle  être  aiiri- 

I^B  i)i6e  k  une  action  du  inéuie  ordre. 

^B  II  serait  didicile  de  grouper  ces  dislocations  quant  k  leur  direction, 
ou  i|uaut  au  nombre  dt-s  £iages  aouIcvl^s,  car  elles  se  croisent  dans 
plusieurs  sens.  Ainsi  les  vallées  du  \ersant  de  la  Uordofjnc  sont  per- 
pendiculaireÀ  à  la  grande  valli^ede  la  Garonne,  dans  si>n  cours  infé- 
rieur, et  celles  du  versant  de  l'Océan  lui  sont  piHir  In  plupart  pa- 
rallèles. On  peut  remarquer,  repeiidani,  que  les  dislocations  les 
ptas  prononcées  et  les  plus  étendues  courent  dans  ce  dernier  sens, 
du5.-K.  au.N.-O.  ou  du  S.-S.-E.  au  >.-\.-<l.,  c'est-à-dire  à  pou 
pris  comme  le  système  de  soulèvement  du  munt  Viso  ;  que  la  ligne 
de  partage  do  ïlouilieuà  Marton,  la  vallée  de  la^tzonae,  et  celles 
do  (|ueli)ues  autres  adluciits  de  la  Oordogne  qui  traversent  le  di- 
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pariemenl  rie  ce  nom ,  pourraient  aiuwiiccr  l'exHlcDCt*  de  fractons 
(lépvndditfs  du  sysiènic  lira  Alpes  iKCûk'ntalcs  ;  nuis  la  ()is|K)silko, 
la  répaiiilion  rt  Vigc  des  depuis  tn  liaires  de  ce  pays  dL'vraicnt  Mn 
«ludiés  «ous  ce  poini  de  vue  avant  d'insisicr  sur  de  pareil»  rappro- 
cheii)eiii3. 

N(tu5  ne  reviendrons  pas  sur  ce  qoc  nous  atoos  dit  des  carK- 
'  (ères  propres  des  roches  de  chaque  i^agc,  mats  ihiiis  devons  faire 
remarquer  la  Tr^uence  dans  tous  du  cakairo  ipaihiqnc,  loAlangt 
au  ralcairii  ordinaire  nu  terreux,  circonstance  qu'il  est  rare  de 
rencontrer  aussi  constamnipat  dans  une  formation.  L'afasesot 
d'amti!  argileuse  un  pvu  im|iorlanlc  el  d'une  certaine  éieodoe 
dans  une-  aussi  longue  série  du  dé|>6ts  calcaires,  variés  par 
leur  texture  et  leur  couiposilioo ,  est  aussi  un  fail  a&sez  reouir- 
quable.  Dans  chacun  de  ces  étages,  les  baiiCK  esplnil^s,  poar 
pierreti  d'apinreil,  sont  consiamment  au  mtam  niveao.  Uni  le 
prcniin-,  c'est  la  partie  médiu- inférieure  (vallées  de  la  Donlogm 
et  de  la  t.ouze)  ;  dans  le  second,  la  |>iri)e  moyenne  (Péngueui, 
Uérignac,  Saiuies):  dans  la  troisième,  les  couches  supérieure 
(départements  de  la  Dontot^ne,  de  la  Cliareole  el  de  la  Charente- 
Inférieure),  e(  quelquefois  les  couches  moyennes  (déparlemcnl  df 
la  (Jiaivnie-Iuférieure)  ;  daus  le  qualrième,  les  calcaires  su|)érieur) 
seuls  sont  exploités  (Sainl-Savinien).  Ces  circonstances  coïncident 
d'aiik-urs  avec  les  points  oïl  les  assises  sont  le  mienx  dére* 
loppées. 

I>c  la  comparaison  des  restes  de  corps  or^^anisés  enfouis  dans  In 
divers  étages  il  résulie,  que  les  [mlypiei-s  anihozoaires  sont  nrrf, 
excepté  dans  le  quatrième  et  même  dans  on«  seule  couche,  lanâti 
qne  les  spongiaires,  le*  brî^ïoiires  el  les  radiaires,  principalement 
les  ôchinodermeK,  abundenl  à  la  partie  supérieure  du  premier,  di 
second  et  du  quatrième.  Dans  le  premier  et  le  quatrième,  ils  mmi 
•BSOciiai  des  ruHîsies;  dans  le  troisième,  au  contraire,  ils  éiaioii 
comparut vemeiii  peu  réjundos,  malgré  l'abondance  de  ces  nCmfi 
radislM  dans  l'assise  la  plos  élevée  et  relie  des  OHiracérs  daM  b 
plus  basse,  l-es  Térèbralules  sont  pi'U  fré«nien!rs  dans  Ir  premier 
Étage  ;  Dombrnuses  el  assez  variées  dans  le  second  ,  elles  maoqanl 
dans  le  Iroisième  et  d«  k  trauvenl  dans  le  quatrième  rpie  sttr  qiiH- 
quca  points. 

Les  mdisies  ont  particulièrement  vécu  i  la  Hn  du  d^i  da 
calcaires  jaunes  supérieurs;  01)  eu  iruuve  isolés  ç&  ei  Uivcni  le  baol 
du  second  ciage,  mais  ib  loanqucul  »)ini>lélcmenl  daus  ms 


son   l.k   ZOHI  CRtTtCVI   DU   SUD-OrKST-  65S 

lues  ei  inrérieur«s.  Réfundus  t  prufuHÎoD  dans  Ira  prcniièret 
(lu  li'obièDif  cl  du  c|iiairièiuc,  ils  uLiaqucnl  à  la  base  de  l'un 
.  de  l'aiilre.  Les  OKlraiiic»  mt  sout  iiiullipliL^ei)  {iriiicipalriiiciit  lors 
des  drniien  di!-|)ûtii  du  calcaire  jauoc  supérieur,  et  à  II  0n  de  celui 

'  de  la  craie  uiarueusc,  puis  &  la  base  du  second  élage,  du  truisièmc 
et  daos  uuc  partie  du  quauièuie.  Ijes  condacbea,  les  cardîac^ee 
cl  les  arcacéea  socit  aussi  des  UKiuille-t  coaunuocs  dans  le  secuod 
étage,  celui  où  le»  genri>s  et  k-s  espèces  miiU  le  plusTariéii,  tandis  que 
le  trui»Jt;u)c  eut  cvlui  uù  îbt  k*  soui  le  muiiu. 

Les  nicDusiiues  Kasiéropudes  sont  géDi:>ral«a)eriL  rares  ei  peu  y%* 
ries,  si  ce  n'e&l  dans  l'étage  supérieur  ;  les  Aminouites,  au  con- 
traire,  dont  uocoiiiiatl  »  pfine  un  ou  deux  exemples  dans  celui-ci. 
M  mwtreDt .  quoique  peu  iréquenles ,  dans  loale  la  hauteur  du 
Mcood ,  et  c«raciéri»eni  a»sez  bien  la  ba»e  du  troisiâme  avec  les 
OMracéM,  li  piik:iit-inenl  où  œauqueui  les  rudisies,  car  ou  jwut 
remarquer  qu'un  certain  aulagoubuie  existe  cuire  ces  deui  fa- 
ttuHea.  Les  Nautiles  desci-ndent  dans  les  calcaires  du  quatrième 
^80*  et  quoique  peu  Triquents.  surtout  dans  le  Iroisième  où  ils 
n'exisk-ul  que  «ers  le  bas,  ou  en  rencontre  «ccidcntellemeni  dai» 

J^  MTCond  ei  le  premier.    Enfin ,  les  B^lemniies  manquent  partout. 

plnsi  les  carMlères  généraux  de  cette  faune  ii  variée  ne  nous  rap- 
pdlenl  nulle  pan  ccJIm  de  la  période  du  gault  et  do  groupe  o6o- 
comit-n, 

Consid^rHdans  Irur  ensemble,  les  quatre  étages  que  non*  avons  D^TiUrrMMin 
éUbiii,  toat  en  laissant  nui  gtelogues  à  juger  s'il  ne  serait  pas  né-  J7i" 
raiwirt  de  les  multiplier  plus  que  nous  ne  l'arons  fait,  se  dére- 
lippeniMlcciaHiivement  de  l'E.  à  l'O.,  ncquérant  leur  plus  grande 
épiiterar  sur  dru  poini-t  l^^^  diiïi^renis  :  le  premier  sur  la  rive 
giDctw  de  la  Dordugiie  (60  mHrvs),  le  second  lers  le  centre  do 
lUpaneoicni  de  ce  onro  (130  mîïtrea),  le  iruhii^me  antnurd'Aa- 
gniiléme  (  711  mtireN  ).  et  le  qiialrif-me  vers  rrmboucburc  de  la 
CbaniDie  (ïll  luètres,  abstraciiun  taite  du  forage  de  lloctiefort). 
far  conséquent,  nulle  part  la  formatiun  n'atteint  la  somme  des 
épenanurv  partielles  de  clia((uc  éli^e,  ou  eutirun  300  mt^tres.  Nous 
tvoiu  lieu  de  r/oirv  que ,  dan»  la  partie  sud  du  département  de  la 
Duniiigoe.  où  elle  iiourrait  atteindre  sa  plue  grande  épaisseur,  clic 
iw  dépB»e  paa  a&O  i  3àU  mâtm. 

11  rfeulti!  aussi  de  l'andaciaeineot  successif  de«  étages  lers  la 
obiB  aciuellc  de  l'Océan ,  que  les  coucfaes  les  plus  basses  de  le  lor> 

jBatMHi  sooi  les  mtks  qui  s'y  oioiitrait,  el  en  suppoMi»  qu'on 
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pAi  les  étudier  quclqaes  licoes  plus  loin  dans  celte  direciton, 
comme  nous  I'ùvohs  fait  dans  ril«  d'Oléron,  il  est  à  pou  pris  ccmln 
que  la  formation  tout  entière  aurait  disparu,  ci  que  le  sot  sous- 
marin  serait  exclusiveuie»!  formé  par  les  couches  jtirasiquei. 
Celte  alU'Duatioa  et  celle  ilis|)ariUoti  des  divers  systOmes  de  condies 
aa  N-O.  ont  contribué  à  y  rendre  la  surface  du  sol  crayeux  beau- 
coup moins  accidentée  qu'an  S.-0.,  et,  par  suite,  les  vallée» y 
BOQl  iuririiment  moins  profondes. 

tomtiic  dMuctions  tliéoriqiïes  des  faits  précMents,  nous  ajou- 
terons encore,  que  la  plus  grande  épaisseur  des  dirers  étages  se 
irouvani  placée,  par  mpp'Urt  à  h  mer  actuelle,  îi  ime  distance  pré- 
cisément inverse  de  raucieniieié  relative  dcreui-cj,  on,  en  d'autrci 
termes,  cliacnn  d'eux  éiani  crantant  plus  développé  cl  pins  éloigna 
de  la  cAlc  qu'il  ai  plus  récent ,  on  peut  attribuer  cette  di&po»lion 
ï  un  soulèvement  graduel  du  fond  de  la  mer  crétacée  au  N.-O., 
«ouién'mi.-iU  qui,  cuiiiOcliant  les  dernier»  étages  de  ne  dépowrr  dam 
cette  direction,  tendait  i  ck'placcr  vers  le  S.-K.  les  parties  les  plm 
profondes  du  bassin  ou  de  cet  ancien  golfe.  Néanmoins,  l'éléialion 
actuelle,  au-d&sus  du  niveau  de  la  mer.  des  couche»  les  plus  ré- 
centes au  S.-K..  étant  plus  coiisidérablu  que  c«lle  des  dépfiis  lis 
plus  anciens  de  l'O.,  il  faudrait  adnieilre  aussi ,  qu'un  mourement 
uUériciii'  a  ramené  ces  dentiers  k  peu  prés  dans  leur  postlion 
première, 
iiKcaii«M       Si  nous  avons  particulièrement  insisté  sur  les  données  minén- 
"li  «DMiuaa..  '"^g'T'fs  et  stratigr.iphiqiips,  c'est  qur  ce  sont  de  Iwaiicoup  le»  ploi 
'bit      importantes  dans  les  applicaiions  de  la  géoli^ie à  l'intlu^irie,  comme 
h  l'agricalturc  et  à  la  connaissance  du  régime  des  eaux  souterraiaet. 
Chacune  des  assises  que  nous  avons  signalées  se  traduit  en  effet ,  i 
la  surfact!,  par  des  propriétés  particulières,  et  le  contraste  de  U 
culture  et  de  ses  produits  dans  les  zones  uccupées  par  In  craie  grise 
ou  marncu» ,  avec  ceux  des  zones  vdisines  des  calcaires  blancs  oa 
jaunes  du  troisième  étage,  ou  des  calcaires  ^  Icblbyosarcolïles  di 
quairi^mc,  est  on  ne  peut  plus  frappant.  Ce  que  les  agriculteurs  nom- 
ment vrines  de  terre  n'est  que  l'utpreïsiou,  dans  nii  aulre  langage, 
des  différents  caractères  miuéralogiques  et  géologi<(ue3  du  sol. 

On  a  ^a  que  dans  les  ba&sina  de  la  Seioe  et  de  la  Ltùrt,  lar 
80  sondages,  exécutés  &  travers  les  couches  crétacées,  2  sruletoeiit 
n'avaient  pas  justifié  les  résultats  apportés  par  l'éiude  de  U  sorfKe. 
et  encore  ces  deux  etceptions  paraissent-elles  dues  à  la  manière  doal 
les  journaux  d'exploitation  ont  été  rédigés.  Dana  la  xone  crélHfc 
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(lu  Mitl-ouest,  M.  de  (JullesuD  [1),  en  traiunt  de  la  cJrciilatiou  des 
lUX  >ou(«rraiiK-4,  admit  h  continuité  des  assiscH  sur  loin  le  versant, 
t  il  en  concluait  que  dv»  forages  poussée  \ers  le  centre  du  bassin, 
ou  II  Bordeaux,  par  exemple,  jusqu'aux  arKilm  inférieures  de  la  for- 
BUliou ,  pourraient  donner  d«$  eaux  jaillissantes  à  la  Mirfacc:  mais 
nous  nous  soratoes  allacbé  à  faire  voir  que  c«  résultai  n'était  duI- 
lemeni  probaUe(2). 

l^n  eflet,  après  avoir  indiqué  la  dis|Wsilion  générale  des  cours 
dVau  il  la  surface  du  pa^s  ci  l'inclinaisun  des  couches,  il  était  Tacite 
de  reconnaître  que  tout  sondage  entrepris  dans  ces  «xsises  n'avait 
aucnoc  chance  de  r^-us^ir  avant  d'avoir  ailt^inl  le!i  glaises  iiir^rieiires, 
car,  i  l'exc^piion  du  petit  lit  d'ai^ile  qui  retient  h-s  eaux  de  Uarbe- 
lietiii  Moailien.eiqni  n'a  d'ailleurs  aucune  continuité,  il  n'oiiste 
p»  cl«  coDche  ar);ileu%  assez  régidiiïrc  ni  assez  constante  |Huir 
fooroir  des  eaux  ascendantes.  Ensuite  les  argiles  plio^  i  la  base  de 
la  formatba  ne  commencent  k  se  dérelnppcr  que  dans  la  iiariie 
occidentale  du  d^|>arlcment  de  la  Dordugne,  où  dics  affleurent  ci 
et  h  au  fond  dts  lallées  de  la  Belle  et  de  la  Nizonne,  mais  les  dislo- 
CAtimis  qui  uni  dérangé  les  calcaires  qui  les  recouvrent  ont  cer- 
lainenienl  inlerrumpu  anm  leur  cuiilinuilé  sur  divers  |Ki)nis,  et 
par  conséquent  leur  faculté  conductrice,  de  surle  que  le  jadiisïc- 
mcQl  des  eaux  artésiennes  n'a  point  de  probabilité  au  nid'cst  de  la 
ligne  de  partage  de  Muotlicu  ïi  Marton. 
Q»iU  lux  forages  entrepris  au  uord-oucsi  de  celle  même  ligne, 
ne  se  Uroureraienl  pas  dans  des  cooditioos  beaucoup  plus  faio- 
raUes,  d'abord  i  cau^e  des  dislocations  incontestables,  dont  nous 
ftvVRs  parlé,  dirigées  S.-ï>.-£.,  N.-N.-O.  ou  du  S. -K.  au  >.-0. ,  dans  le 
»esg  même  des  couclies,  ou  ^wrpendiculairtmetii  &  leur  penie  natu- 
rtll«.  et  enMiiie  i  came  de  l'inclinaison  cxiré mentent  faible  des  argiles 
qui  aOVuieni  au  fond  des  vallées  de  la  l'outre  et  de  la  t:barenle, 
06  cUes  ne  sont  qo'&  30  et  quelques  mètres  au-dessus  de  leur  niveaa 
sur  la  côte  de  l'Océan  ,  où  lc:i  eaux  viennent  se  perdre.  I.e  fursge 
de  Hocbefort ,  exécuté  cependant  dans  des  conditions  qui ,  an  pre- 
nfttT  abord ,  semblaient  offrir  quelques  cliances  favorables,  poiiqae 
ton  orifice  es)  sor  on  des  points  les  plus  bas  de  ce  versant,  prouve 
cocoTti  ce  que  nous  avons  avancé  du  peu  de  succès  des  sondages 
entrepris  dans  celte  lone. 


I)  D'Àrchiac,  th.,  p.  566. 
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'  coti>int«iivii       Nous  avons  cherché  à  ^rablir  quelque»  ripprochenienw  enirelM 
'î^*       sabdivismiiK  de  la  <:raie  du  sud-ooost  pt  cHlo^  de  la  même  fomt- 

'dbVJ^il^î'  ''*"'  ^°  "'"■^  **"  plateau  central .  par  lieu  lièrement  dans  \p.  basidii 
dVuMin*^^  la  Loire,  ofl  l'on  pourait  pensipr  qu'exlMaieni  les  analogies  k» 
J"  pUis  prononcées;  mBis,  nous  devons  le  répéter,  le»  relalinns  de  AMA 
entre  des  dépôts  conicinpiiraios,  iiiânic  très  rapprochés,  dcvienoeiiL 
fort  obscures,  si  quelque  circonstance  ph>-sique  s'est  mtriposèe  enlrt 
euT  pendant  leur  formation.  On  a  pu  en  juger  par  lesdi(Tér«ncasque 
DOQSoni  pr^senl6es  les  bassins  de  la  Seine  et  de  la  Loire,  ditHniMs 
telles,  que  iioius  itommes  resté  incertain  mir  le  synchronisme  d'éugti 
assez  imporianLs,  et  il  rn  est  de  m^me  pour  plusieurs  de  ccui  dooi 
nous  nous  sommes  occu|ié  en  dernier  lieu. 

11  semble  facile  b  la  première  vue,  et  au  moyeu  do  quelques fos- 
ttiles  trouvés  de  pan  et  d'autre,  de  pn>nonr.er  t>ur  le  paralléliame  de 
tel  et  tel  ensemble  de  dé{)ûis  pris  eu  masse,  ou  considérés  en  grvt; 
mab  lorsqu'on  tient  è  faire  de  leur  composîtioD  une  élude  do 
di^iail  plus  s^riciisi',  une  Térilable  anaiomie  straiiQrafihifpie, 
k)rM)t)'on  se  livre  à  une  analyse  conijurative  de  leum  carap 
communs,  qui  frappent  tout  d'aburd ,  avec  ceux  qui  les  di 
et  qu'on  u'apciçoit  qu'après,  ces  prétendus  rapports  s'évanoubsol 
et  il  »c  reste  souvent  que  le  doute  i  I.1  place  d'une  certitude  que 
l'on  croyait  bien  établie.  Nous  u'toieltrous  doue  qu'avec  ooc 
eilrênie  r&erve  les  rapprochemcnLs  suivants. 

Nous  venon»  de  dire  que ,  sous  le  rapport  organique ,  le  groope 
inférieur  ou  néocomien  ne  paraissait  pas  être  représenta  dans  le 
sod-ouest .  et  à  pfus  forte  raison  lu  groupe  vreaHîen  ,  ma)^  l'aspect 
de  cert,iin8  calcAîre»  de»  euviruiis  de  liury  et  de  certalDee  aq^l 
lignites,  et  de  plus  que  la  faune  du  gaull,  telle  qu'elle  existe  dans  It 
Nord,  y  manquait  également ,  Ce:s  caractères  natifs  i  l'égard  d«  eo 
trois  groupes  sont  une  première  analogie  avec  le  bassin  crétacé  4t 
la  Loire.  Le  quatrième  étage  ou  étage  inférieur  du  sud-ouest  potir* 
rait  correspondre  k  celui  du  gri^i  iwt,  ou  quatrième  éiage  dn  se- 
cond groupe,  tel  que  nous  Tarons  considér/^  dans  ce  dernier  basia. 
Ce  rapprochement  résulterait  d'une  position  géologique  asseï  vnH 
blable  de  pan  et  d'autre,  par  rapport  à  la  rorniation  jurassique,  éi 
ce  que,  dans  l'un  et  l'autre  cas,  ce»  deux  divistou»  sont  limitées  i(n 
le  haut  par  des  baucs  d'nstracées  d'espèces  i<Ientrques,  (ormani  « 
^.  comme  an  S.  un  horizon  constant,  enfin  de  l>xisttnce  d'ai 
certain  nombre  de  fossiles  communs  ou  prédoaiioaou  qui  M  * 
montrent  guère  an<dessus,  tels  que  Lopho$mUia  eenoimna,  Ti^ 
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u'/ifl  »ii«»nari>a,  Ltatnoj^ylfia  ditpor,  CœtormUia  tulcata^ 

jCf'V*^;?'"*^*""*"'""".  Caratomta  In'gonopifffut,  Hninstrr  stihor- 

^hifnlarts,   Cyprina  oblonga,   Cardium    Guerrmgeri .    Trtgonia 

inmaa,  Arca  tifffrientit,  A.  Marceana?,  A.  JUoutonianaf,  Pecten 

pkûttotta,  Lima  cfnomfmentis ,  L.  consobrinn,   L.  intenwdio, 

Ourta  earinato,    Exotfyra    columba ,  »ir.  minor  et  mi'rii'ma, 

S.  hatiotoidfa,  Ttrebrtauta  Menardi,  Caprineth  trimgulari» , 

Bfuiialii^  lamelloM ,  Neritùpsit  pMhMttt,  Stwmbus  inomatui, 

,Pttrt)donta  itiflara. 

Le  iroiaième  étjge,  dont  la  base  m  fnrmH  par  les  bano)  à  osin- 
'cérs  que  iiooH  Tenons  de  rappeler,  CI  qui  rcnlfrmft  un  pfu  plus 
b*m,ouass4K:i^aveccMcoqtiiUM,  leiAmmtmiVwf/etirtouii'flnw, 
VietiicmeU  ou  WooUgari,  \t  Cwiitltra  taillehurgensi»,  po»,  dans 
h»  »lses  sap^rieurM,  li  Sphendiies  j)nn%iana  M  V  f/ippurites 
ainm'poaloH$,  wnit  l'équivalmi,  beaucotip  plus  développé  e(  plus 
t«rié,  dllt^uisi^m(!  i^iage  des  bords  dr  la  Loire,  r^lul  des  pnammiles, 
des  faites  et  des  p-f^s  grovsîers  glanrnrticux. 

Le  deaiiénic  correspondrait  i  celui  de  ta  craie  micftcée;  k» 
rapports  de  pwition,  les  caractères  minéraloelqnes  et  l'ideniiiA  de 
eeriainq  fifs^llfs  8utori«fenl  asser  ce  parall^i>me.  EoGn  le  premier 
reprfcrnlerait  U  craïf  jaiinr  tic  Touraîne.  Les  roches  ont  de  part 
et  d'autre  une  certaine  analogie  cmnmc  dans  l'Étage  précMenl. 
La  bryoxnatrefi,  les  ^rliinodernies  et  les  conchil^res  ont  qoelques 
€Spèees  communes ,  niai-i  pt'ii  raraclérisliqnes ,  parce  qu'on  lc«  re- 
trouve  k  d'aiiln'!!  ntTeins .  et,  de  plus,  on  ne  voit  au  unrd  aucune 
^■rscede  ce  grand  di^ïeloppfnnent  île  riiHiMes  qui  rjracu'riseni   le 
^^ventier  i^ta^  du  ïud  ,  ni  relie  jinidigiense  accumulation  d'HolIres 
^HO.  vetiatlarig,  var.  a,  ),  que  l'on  suit  sans  interruption  du  l'eui- 
^Douclinre  de  11  Ginnide.  au  centre  du  di^parlemeot  de  la  I>iinji<yiie, 
sur  une  ^•lendue  de  35  lieues,  d*^  même  que  plus  au  nord  nous  atuns 
■Diri  VÈ^ztptgi/rftvhtmbaei  l'Ostrea  htaurirulatn.  iw  uneJ^lendoe 
^rimble.  depuis  rcmbtrachnrc  de  la  Charente,  jusqu'au  rentre  du 
HKlMriemeni  du  toi.  V Ainmmnii^  leii-mientts ,  trouvée  k  Saint- 
Georges  sur  la  Gironde,  ne  (t'opposerait  pas  non  plus  i  ce  pamUé- 
Ibne.  niais  on  ne  doit  pas  oineilre  de  faire  remarquer  que  les 
TftAraïule»  les  plus  abondanii>$  dans  la  rraie  de  Touraine  ne  se 
Irourenl  que  dans  le  sf  cond  étape  du  snd-onest  oil  rtineot  tes  Aani- 
L^yle*  qni  manquent  dans  la  vallée  de  la  Ivoire .  et  que  VExttgifm 
^^itumta,  que  nous  y  af  on5  ^ue  ft  tnus  les  niTcaax ,  ne  s'élève  pas 
diDs  le  HJd>«Qe»i  au-de»$us  de  ta  partie  mn^enne  du  iroiHÎèuic 


élige.  Ainsi,  sous  le  rapport  des  fossiles,  ce  synchnmisme  suppœé 
est  moins  sairsfaisant  f)iiclrs  iroi.s  autres,  qui  sembliiiil  être  d'ao- 
laiit  plus  exacts  que  les  linges  sont  [tlus  anciens. 

Lc-t  difTicultfs  pnur  classer  dÉliniiiTcmejit  le  quatrième  étage 

du  sud-oues(  par  lappori:  au  bassin  que  l'oa  pourrait  apjieler  ftW* 

tanno-sct/iianien ,  pris  pour  type,  restent  d'ailleurs  les  lueincB  qac 

pour  celui  du  bas^  de  la  Luire,  en  supposant  l'horizoa  de  II 

base  du  secoud  groupe  bien  établi  de  )uri  et  d'auirc.  Dii>tinguer 

cet  bnmon  par  un  nouvi-ati  nom ,  celui  d'étage  <Tnûmant>n ,  dont 

nous  avons  cberché  à  dÉniontrcr  te  peu  de  propriété  {antè,  p.  SSI). 

c'est  peut-âire  trauclier  la  quesUon,  mais  ce  n'est  point  la  résoudre: 

dresser  une  liste  dt  fossiles  recueillis  dans  des  localité»  différeDles.ob 

il  existe  souvent  des  étages  dislîocL»,  et  réunir  des  dépOlA,  donl  I» 

caractères  slratignptiiqut-!»  ^oni  aussi  obscurs  que  le  loutiia  de  la 

Belgique  «l  leyrês  vert  du  DtïOJisliirc,  ce  n'est  pas  pi  ouver  daMniage 

leur  contecuporaiiéilé.  Plusieurs  faits,  douteux  iditcrs  liuc$.  uccMi- 

slituenl  pas  plus  une  démonstration  que  leur  association  à  des  faits 

bien  constatés.  Ainsi  M.  Atc  d'Urbi^y  (1)  y  a  i*3»M:mbiC>  les  tuisiW'i 

de  la  craie  tufTeau  [c/talk  tnarl],  dont  l'horizon  est  parfait emeul  net 

des  deux  cotés  de  laManclie,  il  Houen,  dans  tout  l'est  du  bassin  de  li 

Seine  el  jusqu'à  Sancerre,  comme  dans  le  Daupbiné  et  la  l'rovencei 

mais  où  est  la  preuve  de  la  coniinuiié  ou  des  relations  de  ce  même 

horixon  entre  Sancerrc  et  le  Mans?  puis  entre  la  craie  marneuse  de 

l'est  de  l'Anglecrre  et  le  grès  vert  des  Blackdowns,  où  nous  aTUM 

ru  que,  sur  1/iO  espèces,  10  sculemcnl  appartiennent  à  ce  uÎTcau, 

tandis  que  17  appartenaient  au  grès  vert  supérÎL'nr,  16  au  gauli, 

23  au  grès  vert  inférieur,  et  le  reste  ^taii  propre  à  celte  assise?  Enfin 

où  est  indiquée  la  relation  de  la  craie  uianiouse  du  cap  Blanc-Nexavec 

le  umriia  ?  Nous  n'en  comiaissoiis  encore  d'autres  preuves  que  celles 

que  noua  avons  données  iious-mëme,  et  auxquelles  dous  somma 

loin  d'avoir  attribua  ce  caractère  de  généralité  et  de  certitude  qu 

l'auteur  du  Pntlruuie  rie  paléontoUujit  semble  attacher  aux  sicnoa 

Eu  outre,  autant  qu'nn  peut  en  Juger  par  des  noms  de  localilAt. 

loujours  susceptibles  d'in  ter  prélat  ions  diverses,  le  m£me  savant 

réunit  le  premier  et  le  deuxième  étage  du  sud-ouest  dans  c«  qu'il 

nomme  mn  étage  ténonien,  ou  de  la  «aie  lilaucbe,  y  compreUAt 

aussi  la  craie  jaune  de  Touraine,  association  dont  nuus  avons  discuta 

la  valeur  [unti;  p.  37U),  puis  la  craie  supérieure  de  Belgique  ^ 


(I)  Protlrome  de  patéont.  uni'VrseUCfiQl.  U,  p.  li&.  10&O. 


sra  u  zo:<K  cniiACKi  dd  srv-ocisT, 


ft61 


inuii-x  1rs  couctics  catcairrM  e(  arénacéc»  d'Aix-la-Cbapelk.  Noire 
iroiiù^mc  éioRo  du  sud-oucsl  cinreiip&Tidrait  à  son  étage  furonien, 
uuilm  (|ue  nous  le  rr^ardons  CMnine  pai  faîi«mcut  dmiiict  par  lous 
5«  taracl^M,  clc,  etc. 

M.  V.  Itaiiliii  (1),  de  son  cûié,  pense  quo  la  cr»ie  de  Talmont,  i 
pariic  supérieure  de  lariu^llc  se  irouveru  dw  Anaiïdiytcs,  appar- 
licni  ik  U  craie  blanche,  eomine  nous  l'avionH  dit  en  1 6^3  ;  mais  nous 
ferons  obsen  or  que  celle  mûme  assise  siipi'ricure,  caracl^risée 
par  la  Modioia  Uufrenoyi,  nous  a  présenté  à  Cliamouillac,  avec 
VOitrea  vnieulartt,  var.  a.  et  Y Auancktjtet  uviata,  Y Ammoniles 
ymitetti,  et  que  ï'Ammonil/:*  lewesienats  dt' Sainl-Gcorpes-de- 
Diddne  est  encore  plus  ^Icvfe  dans  la  s^rie.  Crenani  cnsuiic  les 
espèces  d'i^cliinuiternies  citées  dans  te  catalogue  de  MM.  AKn<»iz  et 
Dnor  comme  se  trouvaiii  daos  la  craie  du  sud-nueM ,  le  iiuïiDe 
gÉilogae  conclut  de  la  présence  d'environ  3U  espèces  communes  k 
d'autres  pays,  que  ces  couclies  ne  sont  point  de  la  traie  cMorité^. 
Comme  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  M»,  A)ja«iiz  et  Dcsor  aient 
iodiquKi  chaque  espèce  loules  les  loc-ililfs  oij  elles  uni  élii  irouvée?", 
et  que  souvenl  leurs  indications  prises  dans  les  colicclmi»  ne  sont 
point  eiactcs ,  un  vtf.  sera  pas  ^liiniié  (|ue,  luul  en  ne  rejetant  pas 
l'ai^aeniu»  de  )[.  Ilnuliii ,  tiuws  ne  puissiuos  cependant  l'aduiellre 
d'après  celte  seule  considéra  liun. 

M.  Cil.  Des  Moulins  (3)  a  su|ipQ8û  que  des  silex,  arec  Spa- 
■uyui  Bucklaudi,  Des  Noul. ,  JicAîttolaiiijifu  l-'uujanH .  îd. , 
Iroavfe  mAH  à  la  base  de  la  mollasse  ou  à  la  surface  des  pla- 
ICBDX  dont  celle-ci  aurait  f-lé  euk'véc ,  provenaient  uriitinairement 
d'une  assise  dètruile,  rvpi  é>entaut  la  craie  supérieure  de  Maestrrcbt 
Ces  siles,  auxquels  ap|Mriieu»enl  les  grès  de  Touron  que  nous 
Ititnts  sÎKnalés,  oui  offert  k  l'auienr  12  espèces  de  fossiles,  dont 
me,  IvPygurm  Fitujoiii  {Evhinolamimii,  \A.,  DM  Moul),  existe- 
rait &  Maestricbt  ;  5  seraient  propres  i  eu  silex,  10  ressembleraient 
plus  ou  moio!.  %  de:i  cspùccs  de  la  craie,  et  6  seraient  douteuses  ou 
indî-U-rniin^ef.  Les  caraclfircs  des  silex  les  dibliiigurnt  également 
de  ceax  de  la  craie  du  pays,  et  leur  gisement  serait  la  mollasse 
d'eau  douce ,  argilo-sableuse  et  ï  minerai  de  fer ,  que  nous  avons 

^ft    Co  gisement  est  donc  absolument  celui  que  nous  ai  ions  as^né 


(I)  iîiJ/.,  î'sér, 

(S)  rt.,toi,iv,  p. 


vol.  V,  p.  III  et  «37.  1148. 
493  et  1IU.  1847. 
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au  grîii  coquillier  de  Touron ,  que  nous  o'aTioiu  pas  même  ia  en 
pl;icc  &ur  ce  point;  et  quant  it  b  supposition  que  ces  fossiles  r^prè* 
Hiiitcui  icii  icMcs  i-cmani^'S  d'une  cuuciio  qui  serait  sur  l'horixon 
de  la  craio  supcrieurc  dv  Belgique .  nous  avons  dît  (1),  et  U.  Deh- 
noûc  (2)  l'a  conriroié,  que  si  ces  fussllcs  sont  réellement  crvtscis, 
ils  |>euveut  proreoir  de  la  destruction  de  la  craie  jsune  oudolA 
première  coucbc  de  la  craie  grise  da  pays,  dans  lesquelles  on 
irouïc,  en  cITei,  des  esfwces  très  voisines  et  peut-être  même  iden- 
tiques avec  celles  de  ia  craie  supérieure  du  Nord.  Nous  ajouterons 
que  l'opinion  de  M.  Des  Moulins  est  motivée  par  l'identité  d'anr 
seule  es|>{:ce  mc  22,  et  cncuru  celle  identité  est-dle  contestée.  Eu 
effet,  MM.  Â^asiMi  et  Uesor  ù\t:al  \e  l'yytu-us  fuujatii  wule- 
menl  eu  Térigord ,  et  couiiue  différent  du  P.  apieialit ,  cité  seul  i 
Maestriclit,  tandis  que  M .  De»  Moulins  considère  ces  deux  foiiilM 
comme  identiques.  L'argumentation  d'ailleurs  très  consciencieuse  de 
ce  dernier  impose  donc  sur  une  bien  faible  luse.  De  plus,  Vffemiat- 
trr  buccQrdi\un,i)e%.  (S/xi/aiigus  i't^.  ,Gotd.),  cité  par  .M.  Desordliu 
les  silex  de  Lanqnais,  et  par  tioldfu.ss  dans  la  craie  d'Aix-la-CbapeJle, 
n'est  certainement  pas  rvitj)éce  que  nous  avons  trouvée  dan»  les  grAi 
de  Touron,  et  que  .U.  Desor  a  jugée  trî's  voiaine  de  1'^.  Arymmi. 
Or,  si  lU.  Des  .Moulins  n'a  point  trouvé  d'anires  «ipèces,  mhu 
pouvons  affirmer  que  VHemiasicr  des  silex  du  Périgord  n'est  pot 
celui  de  U  craie  d'Aix,  el  son  a^uciation  avec  le  Pygitntt  Faujasit. 
contesté,  justifierait  nos  premiers  doutes. 

Nous  ae  nous  apiHsnntirons  pas  davantage  sur  ces  divers  rappro- 
chcmeuts*  prce  que  nuus  ne  voyons  pas  une  utilité  bien  réelle. 
pour  les  prngrfts  de  la  géologie  positive,  i  établir  des  cumiuiraisons 
avec  des  données  encore  incumplèies,  mm  pins  qu'à  proposer  itt 
cla&KiQcalions  qui  n'ont  pour  base  que  des  caractères  snperflcids  od 
pris  dans  un  seul  ordre  de  faits. 


GHAPIXaS    VIII. 

FORMATION  CBÉTACEE  DU  VERSANT  SEPTR?fTRIO!(AL 
DES  PmÊKÊe.S. 


S  1.  B«*ito  d<-  l'Adat». 

La  disposition  générale  dos  courbes  secondaires,  depuis  la  Vendée 
l'k  la  rÏTR  droite  de  la  Gironde,  et  c«llc  des  cutidics  cr^ucées 
aa  pied  du  Ten>ant  nord  des  PyrfnAe.<!  orcideniales,  inontreni  qae 
les  sédiflieals  tertiaires  de  la  Gascogne  se  sont  dé|>nsÉs  dans  une  dé- 
prenioo  de  la  rvnnatioti  crétacée  qu'ils  recuuvrenl  sur  un  espace 
le  50  lieue»,  depuis  Royau  ju.squ'3ui  environs  de  Dax  (t).  Dans 
iDitti'  celte  i'ieiidue  la  craie  ne  se  roit  que  sur  an  point  fort  res- 
treint, fe  Villagrains.  le  long  du  ruiitseau  du  Gué-Morl,  i  BIteues 
an  ^nd  de  Bordeaux.  Elle  parati  être  lioritonlale ,  et  présealer  les 
^caractire^  de  la  craie  grise  i  silex  de  Saintes  (2).  On  y  a  trouvé 
Ananehytes ttriaia,  him.,  H  Graves!,  \%.  (S).  Elleatteiniune 
'tlliludA  d'environ  60  nK'tres,  nu  hH  mètres  au-dessus  de  l'ouverture 
la  puits  foré  de  Ilurdt-aut.  ({ui  «(.  descendu  jusqu'à  ISI",31, 
'est-Bi-dtre  ^  plus  de  300  raétres  au-dessous  de  ccl  afHouremcnt 
Macé,  sans  en  avoir  rencontré  le  pniIoiiKement.  I.e  soiitlaf^e  de 
icrelle,  entre  Blaye  et  Miranibcau,  n'e^l  |H)iiil  ijun  pins  {lani-nu 
jttsqult  la  craie,  qnoique  descendu  &  plus  de  60  mètres  au-dessous 
du  niveau  de  la  Gironde.  On  doit  donc  sniiposer  qui-  l'ainruretnimt 
de  Villjgrains  est  un  liaut-fond  de  craie  auluur  duquel  se  sont  dé- 
posées les  couclu-s  lertiaii  es  ,  cl  qu'il  eiisioii  au  nord  de  Blaye t 
avant  te  dép4>t  de  celles-ci,  des  falaiscK  crayeuses  oti  dea  pentes 
ibnipies  cumparaliles  k  celles  de  iMurtagne  et  de  Taimont. 
■   Au  sud  du  point  que  nou»  venons  de  citer,  la  craie  n'apparaît 
pliu  avant  les  environs  de  Dan ,  oîi  elle  a  été  amenée  au  jour,  aoit 


EoriroM 
Dat. 


(1]  D'Arcbiae,  JHém.iIetaSoe.géol.  deFrann.  vol.  II,  p.  467. 
1837. 

(2)  De  Collegoo,  Aan.  Hft  se.  géal.,  vol.  I,  p.  iS3,  i93.  ISiS. 

(3)  V.  RauUo.  £mii.,  V  aér,  vol.  II,  p.  «li.  48i<. 
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par  lu  diorlics,  suit  par  (Ip.h iilkénudièiies  |ilus aacieas.  Elle  cotiiill- 
liK-  KUtivciU  lies  saillies  au  milieu  du  la  pbinc  tics  IjikIos  ;  clli:  est 
rortemciiL  dif^loqiii'-e,  H  les  siraieHConvergnil ,  en  goiu-ral,  lers  les 
centres  de  suulcrciucnt  dinniiqucs.  Nous  avons  ponfté,  Braa- 
moins  (1),  VI  M.  de  <;ullcgRO  {"i)  a  parUgé  notre  maiiiiïre  de  «wr, 
que  les  roches Terticali'S  de  Tcrcis,  que  baignent  les  eaux  de  l'Adour. 
k  l'ouest  (le  Dax,  qiioii|Uii  peu  vluigiiées  des  buttes  de  dîorite,  ne 
devaient  point  leur  posiiïoti  actuelle  à  l'influence  de  ces  produits 
ignés.  Eu  «(Tut.  Ici  couches  Icrtiaîrcs  qui  vu  sont  le  plus  rappro- 
chées, dans  les  carrières  du  l'Espcron  et  aux  environs,  cooreat  i 
peu  près  E.  75  h  30°  N. ,  avec  uuc  inclinaison  de  30  à  }!>'  au  pins, 
et  cnt  sans  doute  ^lé  déi-zm^i-cs  par  le«  diorilcs ,  landi»  que  lo 
roclicscréiac«(s,  qui  plongent  d«  83' au  sud,  courent  0.  15'  H., 
et  peuvent  être  regardées  comme  uu  accident  local  se  rattachajil  an 
soulèvement  des  ryrénf4<:s.  Al.  Durrénoy  (i)  avait  depuis  loagtCQips 
rappctrt'ï  !i  la  craie  les  calcaires  du  moDt  Peyrom ,  du  Pouy  d'&rut 
et  des  Baignols,  prés  de  Uax. 

Al.  Gratrloup  (A),  en  décrivant  cc«  mJmes  cJilcaires  de  Tercii, 
adi^iliigut!  la  rocKc inférieure  compacte,  serrée,  b  grain  6n,  5 cas- 
sure cxinclioMc  et  sans  fossiles,  de  la  supérieure,  grisâtre,  un  pcn 
marneuse,  souvent  m(^\ée  àe  points  Tcris ,  rt  dans  laquelle  it  signale 
dp  nombreux  corps  organisas,  des  polypiers,  VExoyyra  cotunAa, 
yOsirea  veiiculai'is ,  des  Spondylcs,  des  Peignr-S,  m  snrionidw 
écliinotlcrmes ,  eutre  autres  le  Micruslev  brcots,  !>cs.,  le  i^t* 
crmier  aquitanicm,  ïd.  (5),  \tii  AnanchyUs  ovaia,  Lam.,  strias. 
id.,  id. ,  var. ,  .4.  semiglubits,  id.,  A.  conica,  Ag.  Dans  la  coiu- 
munc  de  PuuiUon  la  craie  &e  voit  sur  plij.sicurs  ikhoIA,  sur  if 
cliemin  de  la  Bri{jalctte,dan»  la  carrière  de  Ijhadic  ,  où  abondefll 
les  ADauchî^tcs.  ci  elle  exisicrait  encore  dans  la  commune  de  -Mon* 


(I)  D'Archiac,  lac.  eir,  p.  167. 

[i)  B(in.,yo\    X,  p.  309.  *839. 

(3)  Mt-m.  pour  icifir  à  une  dcscriptiofi  géat.  de  la  f)wwt, 
vol.  Il,  p.  175. 

(4}  Nothe  géoiogit/iw  tar  les  rochet  île  Tenu ;ia-9.  Juin  Wi. 
—  Mcni.  lie  gru-:ooii>gh-  sur  les  Oursi/it  fojxi/es  de*  eni-iroM  ifr 
Ditx  [Actes  de  lu  Sac.  Iwn,  de  B-ndeanx,  voL  VIll,  1 836), 

(SJ  Nous  peaWD*  que  cette  espèce,  que  uous  avons  remeilliadjai 
la  craie  de  Tercis,  a  été  citée  i  tort  dans  les  couches  nummuliiiipii* 
d6  la  Plante  et  de  Moutfort ,  à  moiue  qu'otle  ne  s'y  trouve  per  suil« 
d'un  Iraosperl  ultérieor  (voyez  an/c',  vol.  III,  p.  253). 
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I.  MalsnADadeTon*)  rnppH*-!- qtic  M.  Graiclflup.  conimo  beaucoup 
il'aulrcs  gMbgucs,  plaçait  dans  la  Tonnaiton  cr^taci'c  Ivs  condies  k 
Numniulitraqiii  en oni été neitenieni s^fwrî-os(an/i*,  vol.  UI,  p.  25), 
cl  entre  autres  les  rouches  h  écbiiiotlcrmes  <le  Monifort. 

Le  mCnie  paléoniolimlste  a^aii  bien  reconnu  que  ces  dÎTprses 
ises  cit-lacira  tloaient  Strc  p1u.s  récentes  i\av  li>  grfe  vert  stipiî- 
ricnr.  et  il  avait  remarqua  l'absence  des  Béleinniics  ci  (lt>«  cépha- 
lopodes h  doiSQns  pcniillérs.  Si  nous  les  comparons  &  cellrs  rie  Ea 
bande  craycD&e  opposée,  nous  serons  ^alriiif'ni  frappât  du  dêve- 
loppetiMiii  qu'ont  pris  ccriains  genres ,  tels  que  les  Ananchylcs,  li-s 
Spatanguesct  IritCink'riles,  peu  varii^s  et  pen  répandus,  ou  pcé^en- 
lint  presque  tous  des  espèces  <liiïérenies  dans  la  zonede  Gourdon  il 
nie  d'Aix,  où  aWndcnl,  au  contraire,  d'autres  genres  cl  d'autres 
espèces  d'icliinoderuK-s.  Au  sud  manquent,  du  muins  jusqu'il  prë- 
MOl,  ces  générations  si  tari(v<idc  rudisies  qoi,  !i  trois  reprises,  ont 
peapKles  eaux  du  nord.  On  n'aperçoit  donc  pas  encore  neiiemenl 
ici)  comme  nou^  l'avons  si  souvent  comlaté  sur  les  bords  opposi^  du 
b»sùn  briUniio-&ôquauien,  celle  coirexpondauce,  toujours  plus  ou 
moins  rcconuaissable,  des  couches  conleuiporaines.  Aussi  dirons- 
Dons  smlenient  que  les  couches  crayeuses  de  cette  partie  du  bassin  de 
l'Adoor,  d'après  leurs  caractères  minéralogiques  el  quelques  uns  do 
leurs  looiles,  pourraient  bien  être  mises  sur  le  parallèle  du  second 
^tS"  ^^  '3  M"*'  ^^*  sud-oneât ,  ei  cela  malgré  la  pr^ominance  des 
Ti^vbratule»  au  nord,  et  leur  absence  au  sud. 
W  La  craie,  presque  partout  recouTerte  par  les  dépôts  nummnliii- 
^Uf*  ou  plus  récents,  se  montre,  dit  M-  Delbo«  (I),  sur  la  rive 
gancliedu  Gare  de  P^n,  entre  Sjllies  c(  Ridacbe,  en  coucbcs  pull- 
unlcs  et  bien  suiues.  Dan»  la  Cbatosse,  eltn  ni  d'un  gris  bleuSirr, 
m  peu  argileuse,  de  duretiï  moyenne  ei  kcassnrc  compacte.  On  y 
rencontre  de*  silci  pyronuques  noirs  (Tercii,  Hiviôre,  Angrmmé), 
et  quelquiiuis  la  rocbe  est  en  jilaqni-ltes  d'un  gris  jaunâtre  (Rl- 
vièrej.  S  Pouillon,  dans  les  carrières  d'Areosse  et  de  Bastére,  elle 
est  blanche,  el  renferme  beaucoup  de  silex.  Outre  les  Tassiles  pr6- 
cédrnls ,  l'auteur  cite  l'Asterias  stratifera.  Des  Moul. ,  les  hocc- 
TOfum  retjuhris  et  Lttmnrckii,  la  Lima  lUanieili,  les  pKtm  niti- 
dus  ti/tapi/raceua,  un  Nanlile,  trois  csp^es  d'Ammonites,  et  le 
Scaphites  eompnuus,  fossiles  qui  lui  font  considérer  celte  craîo 
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comme  représentant  ta  craie  blanche  du  nord  de  la  France  et  b 
craie  grise  i  silrx  de  11  SaiiiNingp  H  du  Pl^rÎRord.  Ce  drniipr  rap- 
prochonifnt ,  que  nous  ation»  di^ji)  ii)di<{ué,  nous  paraît  micai 
établi  qne  1o  premier. 

Outre  k-s  calcaires,  «n  partie  dulomiiiques,  des  b')rds  de  l'Adoor 
cl  ceux  qui,  ju«|u'au  confluent  du  1.(iy,  mu  été  rappori^iiï  la  craie, 
il  en  exisie  encore  de  scinhlahlcs  Nur  divrrs  poinis  de  U  CliaUtne. 
uù  ils  joneni  un  r6le  a^n.  iinpnrtaiii .  plui6l  mm  Tonne  de  massifs 
qu'en  conclics  suivies  [Tercis,  Rivifire,  Dai ,  Deors^e,  Muutaut, 
Arcct,  Audignon,  Boulcis).  Ces  rochei  sonl  compactes,  sacdil* 
roTdes,  colorées  en  rouge  plu»  ou  moins  foncé,  3i  structure  fraj' 
meulaire,  sans  apparence  de  tElratificalion.  Partout  elles  sont  dislo- 
quées, louruieutévs ,  et  pr^seuleol  de»  tracer  non  équivoques  de 
l'iuQucnce  des  agents  souterrainii.  En  {'absence  de  >ilei  et  dv  funaites, 
M.  Delbos  ne  (teiise  pas  qu'elle^  soient  toutes  de  la  craie  métamor* 
phiâéc  par  les  diorites.  &  Montant  cl  à  Audignon ,  cllo«  supportent 
les  assises  nummulîtiques,  «i  dans  beaucoup  de  cas  leur  igc  eA 
encore  incertain. 

NuuKduulun»  beaucoup  de  la  présence,  dans  levcouelies  crétacée» 
dont  nous  venons  de  parler,  de  certains  échiiiod«rme«,  ciiésdan» 
le  CaialogueAv  flIM.  Agsssiz  ei  Ocaor,  el  la  conclusion  qu'ctt  a  dé- 
duite M.  V.  Raulin  (1).  qu'ani  environs  de  Oai ,  comme  dans  k 
Périgord  et  la  Sairiluiige,  la  fornialion  crétacée  e»!  niisii  r-C)mp]6le, 
quant  à  ses  panirs  supi^rlf  ures ,  que  dans  le  bassin  de  la  St>ine ,  el 
même  en  Iklgique,  quuique  vraie  prnt-éire  en  cllc-inAnie,  «urail 
besoin  d'éire  établie  sur  des  preuves  f^Ius  décisive?.  Vouloir  parallè- 
liser  (le.'i  di-pAts  avec  dea  éléments  si  peu  noinhrem  .  pri»  rians  une 
seule  classe  d'âiiim-iui,  dii  [•i»emenl  di;«ciufis  raultieuliril^  même 
est  snnvi'nl  coiilestahlt*.  d'après  la  manière  dont  Crilc  pailie  du 
Catalogue  des  échinndermet  a  éié  ri'digée.  nous  semble  une  marcl» 
peu  rationnelle  qui  d'iil  être  t^viii-e. 

Il  eM  ausb)  forl  diQicile  de  di-irnitiner  ri:;cdes  cargneulefi.  in 
gyps(«,  des  Rrgili-s  roug*'»  el  \wt  icliées,  gjiiwiwx  et  Hslifén-s.  qui 
«iiluureiil  les  bulti'S  d'upliiie ,  ou  aniituiceul  hiir  |iré«eiK'.e  au- 
dtfNMios  du  Bol.  et  l'on  peui  |irubdt)li'inent  les  regarder  cumme  dm 
dépôts  secondaires  modiCés.  .Mais  les  ligniles  de  Saiui-ljinel  da 
Saint-Martin-de-S^-ignaux,  regardés  par  M.   LeTiivra  (3)  ennuie 


(1)  ««//.,  S'sér.  Tûl.  V.  p.  <Î1.  18iB. 

(2)  Jai,,  tirs  miwj,  3»  air..  mI.  IX,  p.  3ifi.  U39. 


D*ÀrcbnD,  /m-,  ni-,  p.  170. 

(3)   0«//..tol.  X,  p.  3t0.  18». 
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luini  k  U  craie,  oat  «té  rang<ls  |>ar  M.  Detbo$ à»as  le  teiraiu 
<:,  ainsi (ju'un  crrUin  oiiNtiuble  de  grès  auix  dirclcppéii  daii» 
II'  \>i\%  Il  i-ii  trsi  <ic  iiH^iiir  <]('S  at^iits  \i<ilm-é«ii  avt-c  sragoaiie,  cl« 
lUtOrnaes,  et  des  srgil*»  g>|>sirL-rv$  d'atiirc»  tucâliics,  qui  «ppar- 
lii-tid raient  atii  marnn  nuiiiinnlitiqucs  it  Térébraliile». 

Nou»  ivuiu  décrit  tjndquti»  poiiii»  des  environs  de  Boyopne  où  En.iroM 
In  eoucliM  crétacées  oui  &ii  forLeiiiciit  redressédt  par  dea  actions 
igoét»,  dont  k>s  produits  itnini-duu  ne  se  Muit  pas  luujuiirii  mani- 
festé* k  U  bUtface  (I).  Ce  sont  en  ^iméral  dt-s  calcaires  coniiMCtFi 
ou  dm  iiui'n«%  \/.rk  bii-u&tre,  en  liiA  minces,  s^'|urés  par  des  leinct 
d'aruilu  lilaticliiiirtt,  ijrihflire  ou  noirâtre.  Les  marnes  et  les  calcaires 
K)itlrcm|ilii>di- silex  cornas  nu  )iyrorna(|ne.s,  en  plaque»  disconlîoucs, 
d'épaiuteur  vartabio.  se  icrminani  brusqueinnii  nu  se  fondant  daus 
la  pâle  eiivironnanlc.  Les  fosNik-ii  y  sont  exirénienient  rares,  mais 
despoudlnguespliuuu  moins  puiaïaiils,  àgrainsptu&ou  moins  gros, 
y  Mioi  acctdetiteUeinunt  asiuacs.  Ol  enseuibie  de  coucb«s  que 
M.  Uufri'nuy  a  décrit  aui  euvirons  de  Bïdacbe  y  reortnue  des 
Fucolde^ 

Le  tnâmp  savant  a  faii  aussi  connaître  le  dârangemeat  qa'ont 
é|)ruuTé  les  strates  (-r£lKé<i  par  l'apiuriiimi  de*  dioriti-s,  stir  la  côte 
entre  Biariu  ei  Bidaii  {i).  On  yob!»i'rte  un  amas  de  gypse,  accuiu- 
pigné  de  uurni-5  ti  d'argiles  rouges,  tcrtm,  lilanclies.  grées  et 
jaonrs,  auiquifllc»  lu  talc  écailletiK  est  souteiit  aM«ci<i  comme  aux 
i-uttruna  de  Dai.  La  iiiauie  do  diorit«  he  trouve  un  peu  eu  aiaul  da 
la  plags,  mais  raclion  ilrs  to^^ues  si  puiuantc  sur  cette  càte  avait 
détruit  une  partie  ilu  pliénontùnu  tel  quu  nous  l'avioas  otuerié  . 
luTMiue  M.  de  (lollcgno  (3}  visita  crlte  localité  ep  ttj^d. 

Nous  avon»  nicnliunné  arec  détail  la  uianièru  dont  les  couctM 
accouiairessuccÉdatenl  aui  courbes  namniulitiquessur  celte  méoie 
liftle(anf^,  vol.  III,  p.  31).  un  peu  afanl  le  déraugeuicat  dont  noM 
tenons  J<:  prier.  La  su|)erpositioti  directe  des  terrains  ne  s'y  observe 
|rtt,  il  eri  vrai,  avec  une  grande  clarté,  nuis  la  dilTércuce  de  la 
Mralilicalioii,  des  caractère»  minéralogique*.  et  surtout  des  fossiles, 
M  ptfoiet  pu  de  douter  d«  la  séparation   complète  des  deux 


[I]  D'Archiac,  Mém.  de  la  Soe.  géoL,   tdI.  Il,  p.  lASi  pL  H, 
f.  h.  1837. 

jî)  t.:<.  r//  ,To!    H.  p  «9.  1834.— ./A.,  p.  1811,  pi.  7,  f.  t.— 
>'ArcbisD, 
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Bystïmcs  (le  depuis.  M.  Thorcnt  (1)  a  fait  voir,  qu'au  delï  du  Moa- 
iin-SopitP ,  des  courlics  difrîTcnics  de  ci'llcs  do  rocher  du  Goulel, 
Cl  ne  rcnfurmani  plus  de  Kuuimulitcs,  i-taieni  presque  veriicales, 
et  qu'apiÈG  l'amas  de  gypse  et  d'argile  bigarrée,  doui  nous  ai-oM 
parliS  lies  calcaires  gris  marneux,  b  cassure  conchoùto,  inclinaient 
au  S.-S.-0. ,  formant  une  ^tirte  dedùjuede  .wulfiveaient  au-dessus 
de  la  roche  allérév.  Les  calcaires  uiarncux  gris,  aiec  Nautiles, 
Auiiuoiiilei»,  Aijancbyles  et  Oslrea  vesirulnris,  se  prolongent  au  S., 
et  reiMtseut  sur  des  calcaires  grisâtres,  peu  épais,  avec  di-s  {ilaques 
de  sitex  pyromai[ues ,  rappelant  ceux  dc5  environs  de  Rayonne.  An 
pied  ck-s  r.ilaiscsde  l'Ermiiagede  la  .'Madeleine,  à  Bidari ,  on  observe 
un  soulèvement  acconipagnC  des  ui^ïiiies  circonstances  que  ci-desns, 
ec  le  calcaire  marneux  y  renferme  beaucoup  d'/nocâramtts  ngu- 
taris,  d'Orb. 

Ij^s  Amuiunilrs  que  nous  a  communiquées  l'autPBr  sont  lonles  i 
r^tit  de  moules  plus  ou  nioîti.tdlîr(irn)/-s,  et  appartienneiil  à  trois 
espèces  exirfnicmeui  distinctes ,  dont  l'une ,  qui  parait  cire  la  plus 
commune,  se  rap[>rochedes/i.  tewesiemis,  MMil.,n  faUtctteania, 
d'Orh. ,  mais  est  cependant  assez  dilT^reiite  de  celte  dernière  pnar 
ne  pouvoir  pas  £ir«  confondue  avLx  ellu .  comme  l'a  fait  l'auteur  de 
la  Paiéontiitofjie  fratiçaite  (2).  La  seconde  espèce  tsl  voisine  de 
\*A.  Btudaiai,  Al.  Brong.,  ut  la  iruiMètneafTecte  une  forme  propre 
au  groupe  n6ocomien.  Ses  tours  étroits  et  découverts  montrent  plu- 
sieurs arrâts  qui  lui  donnent  une  ccriaino  resM-mblance  avec 
r^.  guadrfsulcaius,  d'Orb.  Ces  divers  moules  sont  tous  formés  par 
le  même  calcaire  marneux  qui  les  enveloppe.  Il  est  sans  doute  re- 
marquable que  trois  formes  au»t  dilTérentes ,  et  qui  si^mbleni  re- 
préAcnier  le»  truih  principaux  buritons  que  les  Ammonites  occupent 
dans  l'ensemble  de  la  formation  crétacée,  aient  été  rencoatrëes 
dans  la  même  assise;  mais  l'éiat  des  èchaulilluos  ne  nous  perioeC 
aucune  déduction  plus  prî'cise. 

Les  calcaires  précédents  se  continuent  le  long  de  la  cOie.  pir 
Saini-Jcaii-de-Luz,  Foutarabîe  et  Saint  Sébastien .  où  M.  de  Qui- 
trefagcsa  trouvé  ce  singulier  annélidu  décrîi  par  lui  sons  te  nom  de 
Seoletia  prisca  (3). 

Aous  devons  renvoyer  le  lecteur  au  grand  mémoire  de  M.  Dn- 

(I)  jl/rm.  fie  la  Soc.  gèot.  rf#  France,  S*  sér.,  vol.  I,  p.  183,  et 
pi.  6  /i.j,  f,  3. 

f2l  Proilrame  de  paléontologie  nniveneUCf  ToI.  Il,  p.  SIt. 
(3)  Alt",  rfw  te.  naturelles.  1850. 


BÀSSms   Dl   l'aide  IT   de   La   CABONNB  St'PiRIEUnK.         469 

^noy,  pour  ce  qui  concerne  tes  pcuirs  immédiates  du  versint  nord 

ditt  Pyréiwcit,  dans  toiilo  la  longueur  de  la  cliaiiie  ,  connue  ii*rs  le 

cciilrn  et  sur  lu  Tcn^ani  nicridiunal.  Nuus  H'avuns  que  b'wu  peu  do 

travaux  ilv  dviait  i  BÎgualer  sur  Ivs  rm:liescr6iacée!i,  siimporiaiites 

dans  la  comlïlutioti  du  celle  clialne,  depuis  la  publiculiun  du  tra- 

nil  que  Duus  vciratis  de  rappeler  et  cille  de  la  Carie  g^'ologique  de 

H/a  Frtmctt  qui  eu  est  l'expreMiion  graphique.  Ou  a  peu  étudii  d'uoe 

Bluanière  suiiii.'  ces  iKpOts  si  puissaiits,  si  touniif^té»,  d'uu  a>pect 

H  It  varÎL',  et  duDt  k-s  carjcl^res  uul  pris,  par  place»,  ceux  du  rucbe$ 

H|uri  ancienues  et  tnéme  cristallines.  Nous  devons  seulement  faire 

iifaMnrer(]uc,  dans  te  ba.ssin  de  l'Adour,  le«  conclifs  nummolitiquea 

doDl  noas  uous  sommes  occupé  dans  le  tolumc  pri'cédoiit,  et  celles 

Hjncoaiesiablemetii  rréiacées  dont  noua  venons  de  parler,  ont  éié 

coloria  eu  vfrt  sur  la  carie  de  France,  teinte  consacrée  i  la  divi- 

sinii  iiifciieuro  de  la  furmalioii,  tandis  qu'il  l'e&l,  dans  le  bassin 

^uopérieur  de  la  Garonne  et  dans  celui  do  l'Aude,  elles  ont  Hé  en 

^^|un(c  représentées  par  la  leluie  jaune  de  la  division  supérieure  do 

la  luéioc  furmatiou. 

ISi  l'on  a  peu  écrit  sur  la  formation  créiac^c  des  versants  nord 
ei  sud  des  l'yrénées ,  on  ne  s'eM  gtiôre  occupé  davantage  de  ses 
caraclères,  dans  l'axe  même  de  la  l'Iialue,  depub  que  M.  Dufréuoy  (1  ) 
a  décrit  le  massif  du  Moiit-Perdu,  el  eu  a  rapporlê  à  la  dernière 

fpfriode  secondaire  les  ruches  lounneniées,  cuniuuniée]>  et  d'un  as- 
pect si  ancien.  Ramond  avait  bien  bi(jiialé  des  fossiles  dansccutassifi 
mais,  maigri  quelques  aperçus  ingétiicux.  c'est  ri-clleuieiil  i  celui 
des  auteurs  de  la  Carte  tjvuloijiquç  de  lu  France  que  nous  venons  de 
nommer  qu'est  dû  le  fériiabtc  clas%nient  de  ce  systCuie,  placé  par 
M.  de  <Jhar(»ciitîei*  dans  son  terrain  du  calcaire  cd/tin  ou  du  cidaiin 
du  Jura.  Aussi,  quoique  ce  soit  sortir  de  notre  cadre,  croyous-noos 
devoir  rappeler  eu  peu  de  mots  ce  qu'a  dit  M.  Dufréooy  sor  cclU 
partie  impurlsiile  des  Pyréui^. 

te  VM-^iii  du  Mout-Peniu  est  eniièrp ment  cotnposé  par  les  couches       *<*hU 
créucées  repo-'^ani,  1  slraliûcalioD  discordante,  sur  le  terrain  de  iran-  H»>ie«rd«. 
sition,  qui  vient  se  tennioer  en  |x>intu  au  bas  du  cirque  de  Cavar* 
nie  ei  reeuutrc  lui-même  le  i;rani(e  de  la  vallée  de  Urcdan.  Vu 

(I)  lo<.  m.,  p.  ns. 


s  3.  B«uia>  d«  VAnd»  «1  d«  la  Oareaiic  «ipéHaBr*, 
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tl'nne  »ri8in(^  distance ,  comme  du  Pic  du  Mi<li  de  Digorrc  ou  da 
Pim^né,  nn  rccnnnaTt  ficilemeiir  qur  rc  masKif  pnI  tout  il  fatidî»- 
tiiirl  du  resie  de  la  rh.ilnc.  La  Tonne  de  m>;  crCIcii  allonc^esel 
plaies.  l'aspcci  général  deo  roib'S  qui  le contpofvnt.  la  dircrtio» de 
«PS  roiirlips,  et  m^nrie  jusqu'à  la  disposilinn  rii  i'i,if[i-*  des  glicien 
qui  ncruprnt  fm  petites  les  [ilus  (le\éeB ,  luui  tend  à  le  héparer  des 
montagnes  cnTJronnanles.  ^^H 

Les  slia^eK,  qunii|uir<  rfplijs  et  plissas,  pour  ainsi  dire,  eo  àiitn 
sens,  comme  un  l'obstrre  st  fr<3<|Ui-niuieiit  duns  U  furinaiiou  bnuiU 
1ère,  aiïeclent  cependani  une  direction  Rinfrate  et  une  inclinaîKa 
de  30  i  25'  au  S.  15  Jt  18»  E.  Celte  direriiiHi,  lu  seule  que  l'on 
puisse  observer  d'une  gronde  dUianre,  est  aussi  cr-lle  qui  a  présida 
i  la  forme  des  «scarpempniî» ,  coupas,  pour  la  plupart ,  ver1ictl^- 
meni,  et  af'piiTés  les  nn.i  de-t  anire:!  par  des  plans  peu  inclinas.  Olie 
dispnsitlon  est  surtout  remarquable  dans  le  cirque  de  Gatarnle, 
dont  la  triple  enceinte  de  rochers  !i  pic  el  de  glaciers  disposas  en 
p^dirjs  Tail  &  pinte  ritre  l'admiratinn  des  Toyag^urs.  Ou  y  n-niarque 
de  nombreux  contnnrneux'nis  dnnii  Ira  canches  que  Ton  pourrait 
croire  veriicales ,  si  on  ne  les  suivait  que  sur  une  poiiie  ^lemlne. 

[.es  assises  jnfWt'ures constituent  des  giès  tris  durs  ressemblant 
beaucoup  à  la  gratjwackr  (\o  transition ,  at<T  laqndlt-  ils  avaient  (lé 
confondus.  lîs  sontii^aiu  tr^s  fin.  plus  oumoinNScKtsteirx,  mica- 
cés, (H'is  un  quelquefois  rouge  lie  de  vin.  renfermant  de^  empreint» 
T^i^iales  peu  d^ierminables:  un  calc^iire  impur  r  e^ii  parfois  asM- 
cîé.  Ces  deux  mclies  furmeni  les  deux  premiers  gradins  du  cirqnr, 
Le  calcaire  cuniietii  des  fossiles  assez  nombreux ,  mais  p^'U  djiermi- 
nables.  Dans  l'a^j^isr  ta  plus  basse.  M.  Uufrénoy  a  cru  rccnanaltn 
des  traces  de  rudisies  du  genre  Caprine,  et  plus  bani  des  Huîtres, 
rappt'laril  les  0.  biaurimhln  ou  vcn'cii/ari»  el  tvrinatn,  puis  d» 
écliinodermes  à  peine  reronnalss-ibles  ;  mais  nons  avons  irouré  pré- 
cis6menl  sur  ce  mfinie  point  Si  l'entrée  du  rirqur.  dans  r«  calcaire» 
noirs  micacés,  nue /lnflHeA///es3frf«/o.  dont  la  d^ierminaiion  spéci- 
fique ne  peut  laisser  de  d(iuie(l).  t.e  m4>iue  satani  sign.ilem  ouire 
des  polypiers ,  des  Oibitolites  dans  le  grf-s  calcaire,  puiv  des  luurf- 
ranies,  les /*ee/en  ff j/jei- et  îMrtrfWfwsffl/HS,  des Spood»  li;.s ei de» Sjih^ 
mlitds.  tes  silex  noirs  sont  aussi  fort  r^lpandus,  soit  w  fundani  dm 
la  pSte  calcaire,  soii  au  contraire,  ncllemenl  s6pur<^  de  leur  gangue. 

Au-dessus  de  cette  grande  épaisseur  de  grés  cl  de  calcaires  où- 


{*)  D'Arobiae,  iVb/M  i/iéeiit*t. 
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cacÊit.  M  monlrcni  pncorv  iIm  gr^* ,  di'«  »tcairps  et  an  schislM  que 

tu.  Uiifriititr  rt-^-anlr  chiiiiiiq  TaiMiii  |>artie  de  ce  méniP  syxiËiiic, 
qu<ii(|uu  aysiil  un  a<tj<(-cl  llKlin^  aiicJPii  que  les  prècMeiits.  La  pré- 
»riic«  (ir  tnrps  i>rKaiii-.én  Ifiiliciilain^,  qni  senjcnl  communs  lai 
iin<>  <■!  »iii  oniivs.  l'a  il^ierniiitj  k  relire  c«  rap|>mctieinfHi.  Les 
rnclicM  (In  irm^i^inr  gi'adid  du  cîr(|Ui^,  el  In  wimiiiilfn  r|ui  en  ou- 
rnniienl  la  ci(-i*-.  irtirs  (|ue  le  Aloiii-ri.>rdu,  Iv  Cjlindrc,  ks  tours 
du  Marbori!  et  la  Br^hr-de-llohnil,  koiiI  piiiicipatemriit  un  calcaire 
kIiî-icux  Dftir,  uu  calcaire  comparto  noir,  avec  de  nooibreui  Glels 
tpdtbi'|iJc«,  un  grèf  calcaire  et  nn  calcaire  jaiinltre  compacte,  par- 
faiieraent  semblable  k  ceruln<i  calcaireH  jura»i<)ue9.  Cet  quatre 
nx-hes  aliorneni  plusieurs  ToU  el  sina  ordre  ;  nOanmolns  le  calcaire 
■chJHti'ui  paraît  necuper  la  partir  inférionre  de  cet  ensemble ,  et 
serait  iiia«|uj  par  In  glacier  qui  pki  «u-desiotis  de  la  Br^'he-de- 
RotouL  On  l'uluerte  lem  le  pied  de  l 'escarpement ,  sur  le  versant 
CipiguoI  :  il  furuie  la  haute  plaine  de  la  base  da  Mutit-Perda,  se 
reirnute  k  dirrrsi^  hauteurs,  el  alterne  avec  le  calcaire  compacte 
noir  en  couclies  puissantes,  chargées  de  biiume,  et  avec  des  sMex 
noirs  en  ruguui».  C'est  dans  ces  a!<si)ves  que  RatiKind  a  découvert 

Éii-z  ounilireux  fussiles,  niab  le»  Ammonites  qu'il  indi<iue  au 
BIjiic,  ci  celles  que  M.  La  Beaumeiie  a  rencotiiryfes  stir  lo 
iiin  de  la  Br^rlic.  n'étaient  sans  diiuie  pas  dans  les  couches  où 
idéal  tes  Nuinajulilcs  et  icsOrliilolitiiM,  cpi'a  ciiéex  >l.  Dufréiiuy 
dans  le  iiiaMiif  du  .llonl-Furdu .  teM|uetIeH  fout ,  suivant  nous,  partie 
de  la  furmaituii  luimmuliiique  ou  tertiaire  iufi^ricure.  Nous  avons 
^^ppu)ij  celle  opinion  sur  les  recberches  de  M.  Leymerie  qoi  a  fait 
Bkoir  que  les  lutirt  du  Marboré,  le  Cylindre  et  te  [Iloni-Perda  lui- 
méioe  re|Kwaul  sur  la  craie,  ruprï^seotaicnl  la  irritable  foriiiaiion 
Damniulittiinc  {aiiiè,  vvl.  III,  p.  50). 

C«  dernier  ijt.'ulogue  (1],  tout  eo  reconnaissant  que  W  couches 

de  co  mrtiiIagiK-s  odrent  des  ronloutnemeniii  bruviues,  soit  au  N., 

KMl  au  S,,  p<-n>e  que  leur  di.4|H»ition  gt^nérale  est  ai»ez  régulière 

■lnr«4|u'nn  les  conMddre  en  grand.  Klleii  sc>tii  faiblement  inclinées  an 

^B^l  |i-ur  ilii«:i-iiu(i  dilTcrt-  peu  de  celle  de  la  grande  muraille  qui. 

^IBsianl  lf^ra(linMi|MVteurducir>|iie.sepriiI»tigeÀI'0.  ))ar  k-s  loura 

du  .Marboré  ei  la  Br^heMle-Aaland.  Sans  avoir  ajouté  beaucoup  an 

obM-nraifons  de  t-n  prédére«rurs,  il  a  cnnsiaté  néanmoins  ce  UH 

importani,  que,  vers  la  base  du  uia^uf,  il  ;  a  des  couches  de  aaie 


(4]  Compt.ren^t ,  taI.  XXIX,  p.  Mt.  ISU. 


«73 


BASONS  DB  I.'aUDB 


a\ecAcsOrhtUA\tc!iJ'A7imrh;/tesovataHVOsirealarva,9eni)AiiVtes 
il  cellf»  dont  tious  allons  parler  aux  environs  de  Grnsac  et  (te  Modâaa, 
au  pieil  spplentriunal  du  la  chaîne  C'est  sor  cetle  assise,  incoaunt- 
btemcxil  crétacée  et  appârlciiaiU  mâine  it  la  prlie  supfTieurc  de  la 
foruiatiun,  que  reposeraii  le  maAsif  précédent.  On  y  IrouTe  lv%  fos- 
siles d'Aurignac.  de  Mancioux,  eic.  (Haute-Uarunoe) ,  el  dans  la 
liiêuii'  jiubilion.  M.  Leymerie  fera  sans  doute  connaître,  {tardes  pro&ls 
détailles  et  un  mémoire  plus  éleudu,  ces  relations  encore  uu  peu  fa- 
goeg,  et  qui  exigent  une  étude  très  aiinulieuse  pour  mettre  bieu  eo 
lumière  les  n^sudats  do'S  phéuoniflne!)  qui  ont  accidenté  d'uae  ma* 
nière  u  remarquable  celte  partie  ccnlroJc  des  Pyrénées. 

A  ftlooléon  et  àGeosac,  sur  la  limiic  des  départements  des  Hautes- 
Pyrénées  et  de  la  Haute-Garonne,  le  môme  gt^olo^ne  (1)  a  obstrif 
une  assise  créiacéc  très  fossilifère  que  t'on  peut  snivrc  au  àt\k  par 
Saint-Marcel,  Laioue,  Saint-Mariory,  Roiiucfori,  etc. Celte aaiK, 
sur  la  position  ïtiratigraptiirpie  de  laquelle  il  .se  borofi  i  dire  qu'cle 
est  coiuprise  entre  des  calcaires  et  des  schisles  noirs,  avec  Orbile- 
lîtes  coniques  et  Caproiines  en  dessous,  et  des  depuis  aumnialiiiqne 
en  dcshus,  est  composée  de  tnarncs  grises  el  jaunâirefi  et  de  calcaire 
niaruiMJx  jaunâtre,  leptisant  sur  un  calcattc  blanc,  peu  fossîtifiËrGel 
]>cu  épais.  La  stratification  en  est  assez  obscure,  et  les  coacbes 
semblent  plonger  II  peu  pi-ùK  lent  le  N. 

Sur  /lO  espèces  fobsileique  M.  Leymerie  y  a  rccaeitljes.  71  loi 
ont  paru  noutelles,  et  17,  déjk  connues,  appartiennent  éTideinmeul 
au  groupe  supérieur  de  la  formation.  Ce  Mial  :  Ammonites  Itwt- 
sieiisis,  Sow. ,  Baculiift  ancejn,  I.am.,  Nalica  rugosa.  Ueea., 
Ter^/ratula ulatQ,  Lara.,  Thecidea  radiam,  Defr.,  Ottrea  veiirx- 
/art»,  Lim.,  0.  iaierali»,  Nils.,  0.  tarin.  Um.,  Gryphœa  mwi- 
eularia,  Brong.  [Exogifrapyrenaica,  Leyoi-  (2)],  SponJyius  Hu- 


(<)  Bat/.,  2*  sér.,  vol.  \I,  p.  568.  iH9.—Aféoio4re  saraniuth 
veau  type  pyTénctn.  etc.  {Mtm.  de  la  Soe.  géot.  de  France^  l*s6r., 
vol.  IV,  p.  177,  1 851 ,  avec  3  ptnocbes  de  fOMiles). 

(2)  Il  est  regrettable  que  M.  Cl^ymo^le.en<)onDBn(uD  nooTcaa  son 
h  celte  esp^c«,  conouo  depuis  rirtftt-cinq  ans,  ait  ainsi  ajoutai  II 
confusion  déjà  faite  par  U.  Aie.  d  Orbigny.  It  aous  pamtt  en  oatre 
que  i  Orfiitntitis  tncioiif,  Leym.,  n'e»t  autre  que  l«  véritable  Lft«- 
phris  hniicutarit,  Montf.,  si  souvent  pris  t>our  une  Nummulitt; 
YOrhitolitct  t/iicuttif,  Leym.,  ferait  une  simple  «ariété  de  VO/iiP^ 
Utes  marropora,  Lam.,  et  \'0.  secuns,  Leym.,  i'O.  inctùa,  d'Altk. 
Ces  trois  espèces  sa  IrouTeui  dans  la  craie  supérieure  de  Bslgifv», 
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iempteanvit  A'Oxh.,  Pecten  tiriato-ctMtUus ^  GohL,  Anmtchyte» 
ooatQ,  laau  (1),  Uemipneuttes  radialus,  K%.  On  y  trouve  ^le- 
nirat  la  Terebraluh  Viiwi  que  nous  aïons  Tue,  dans  ]a  foraulion 
noniinu  II  tique,  aswcice  i  VOslrta  tatcraiis,  et  uac  grande  quaniitfi 
d'Orbitolites.  Ces  divem  fossiles,  mélangés  dans  toute  ré|>ai)seur 
de  l'auise.  u'afTeclent  aucun  ordre  dans  leur  d»lrit>ution  ;  mais  irauS 
oc  TOyoDS  aucun  motif  puur  croire  ciii'îls  rc|>ré»eule»l  autre  chose 
qoe  la  faune  du  premier  {jruupe  de  la  fonnatiou ,  aucune  des  es* 
P^cs  citées  n'appartenant  excluùrcineut  au  M!Cond,  connue  l'a  fait 
voir  M.  Hébert  (3).  M.  Lejuierie  (3)  a  encore  signalé  à  Belbèio 
(Daute-<;aronne]  des  calcaires  Utbosnpbiques,  qui  paraiuent  dé- 
pendre de  la  fnrmatioQ  crdacée. 
^Lea  roches  des  cmirons  Je  Foriou  ei  de  Sotigraignes ,  dit  r#pirM»i«i 
^h.  Vèoe  {h),  appartiennent  aussi  à  cette  formation.  Ce  sont  des  r*<i<i*» 
alternances  de  grès  siliceux  avec  silex,  do  marnes  noires,  de  cal- 
caires argik-ut  r(K]uilliers,  de  marnes  sableuses  avL-c  des  Spatangnea 
et  d'antres  fuv<iles,  do  ralcaires  plus  on  moins  pars,  compactes  ou 
silicvax,  également  coquilliers.  La  straiincaiiou  en  est  assez  dis- 
lioctc.  Leur  dircciion  est  Ii.-.S.-K.,  O.-N.-O.,  et  lo  plongeuicoi  de 
30  i  liO  degn:-s  au  S.-S.-Û.  Tout  le  s}stème  s'appuie  contre  le 
trrraio  de  transition  des  liautrs  CorbiJ^res. 

Lee  aucreimes  eiploitaiions  de  jayct  ont  fait  connaître  trois  gise- 
llMalcpriuci|)aux  de  celte  substance.  Celles  de  Souftraigucs  élatent 
daaa  des  f^H  uUceux  jaunâtres,  supérieurs  aui  calcaires  de  la 
Taliée:  aux  environs  de  Forlon,  au  contraire ,  les  fouilles  ont  été 
faites  dans  les  giÈs  ^ili^eux  inférieurK  ï  ces  mêmes  calcaires  ;  enfin , 
■bbs  la  vallée  où  se  trouvent  les  sources  salées,  les  rechercbes  oiU 
encore  été  dirigées  sur  d'autres  couches.  Os  diverses  assises  uO 
paraissent  pas  d'ailleurs  occuper  une  position  relative  déterminée, 
et  elles  se  remplacent  les  unes  tes  autres.  Quaul  au  gypee,  il  accom* 
pagne  les  marnes  noires. 

«l  11  dernière  caractériio  en  outre  tes  calcaires  jauoos,  snpérieuis 
du  tud-oue»!,  ainsi  que  les  dornU-res  couches  crétacées  du  Douphiodt 

(I)  A  «n  juger  parle  Kg-  I,  pi.  Il,  que  donne  M.  Leymene,  ut 
ëchmoderme  ett  twaucoup  plus  Tobin  de  1*W.  eonita^  Ag-,  que  de 
VA,  watm,  Lam. 

[3]  Sail.y  V  sér..  vol.  VI.  p.  669.  I«fc9. 

(3)  Compt,  nnd.i  7  juillet  UiS.  —  LI/ntiM,  9  jatllet  tSiS, 

p.  Sis. 

(i)  A/ia.  fies  mines,  3*  sér.,  vol.  VI,  p.  166.  1834. 
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A  ro!>t  de!  Songraign<>s  se  mollirent  5  sourr»  nléfs  rpi'Ali- 
iDi>nic  la  ppiilr  rivii-mk' Salta.  I.j  quaniilé  d'eau  qii'ellra  (<Hir- 
ni^scitt  Pt  le  degn^  de  saEiire  «itil  iarî»bli*N,  cl  M.  V^ni*  »up;>«e 
qu'il  ciUie  un  iinias  de  si'l  gcniinr  riHisidt'rnblv  dans  l'iiuèrirar  de 
la  inoiUn^ric  bitut'e  au  mh)  du  la  v;)ll^-  iU-h  Sniircen.  Une  nuiu  de 
celle  sul)>>lfti)re  atniil  ii)  i-ITcl  él<>  n-nruntr^c  |ii*én  dv  Bug«r*ch,  m 
fond  des  iratutii  ijtii  a\aîi-nt  (xuir  olijt-l  )'i-t{tli)iia(iiin  tin  jatrl.  OE 
cnsi'tiililf  de  r<(>iirhrfi  (liïru  Uraiicmip  d'auaiiij^c  a«i'C  cvlui  qu'un 
observe  antonr  de  SallieM  (B^sscs-Pytéitées),  où  le  sel  geniDieaéic 
rÊCPinuient  aiis  tt  d^routeil. 

lU.  Lcyiiiei'ie,  dans  sa  Aote  sur  les  gUet  êntifêrea  des  Pyrinia 
françaisef  (1),  ne  »'tf5l  \>3i  prononcé  sur  \'à%ç  précâdescoaclmo' 
lifâreK,  duiit  ({ijelques  nncs  a[>i>arliviidrateiil,  suttant  lui,  &  lacntt, 
cl  d'autre»  MTaicnl  jilus  rûceuU-s.  Quani  i  leur  pro|)i'î^icMliftfC, 
ell'^s  la  devraient  h  des  aclionii  (twiérieures  li  leur  forniation ,  ttilrt 
que  celieK  de  viip«ui's  el  'le  ^ai  qui  auraieiil  entraîné  des  HibitMai 
Bvlublts  ou  non ,  lorx  de  l'appariiton  des  dtoriic»  du  paj/s.  Un»  n- 
blimAiion  de  celle  >i>ric,  l(>iigleni|>s  prolung^,  auriit  accumulé  b 
Mib^lanci'!!  Mliiies  sur  ceruins  |>(>iiits,  nu  uiilieu  des  marues  pfr- 
iiiéableit,  et  leur  suurce  première  H-raît  len  mer»,  slnrit  vobiaratl': 
la  chaîne.  La  répariiiioit  coimue  de»  ^\es  sallféres  panlt  )  liQ- 
leur  d'accord  avec  celle  conjeclurc  et  arec  le»  contours  présuma 
deN  rivages  i  t'K.  et  i  \'0.  A  insj  c'est  dans  le»  (.orbién»,  r(  lurtoni 
dans  h-s d^pariimeai!) dos  Basau^s-Py renée»,  que  ces gfle s »oni  l« plu 
riches.  Lts  dêparinnent^  de  la  Haute-Garonne  el  celui  des  Ou»- 
PyréUL'es  n'ont  qu'une  seule  source  salifère,  Kn  outre,  I*  reiUMi' 
des  sources  salées  atcc  l'existence  de»  ^pses,  des  bituiuei  M  i» 
dioriles,  a  été  établie  par  M.  Dufrénoy,  et  la  plupart  di-s  pff- 
menls  hc  irunveraient  dans  les  a<>!>ise9  que  ce  dernier  saraal  i 
désignées  mm  le  nom  Réuéral  de  terrain  crétarè  $upérie». 

Sans  donner  nucnn  détail  siraii^ra|dii<)ui>  ni  (^ologi(|UP  t  l'api»). 

M.  Leymerie  \2)  a  prn()ust^  île  diviser  en  ln)i<i  étages  et  de  earacli- 

riser  rutnme  il  suii  laforiiiatian  créiacfcdi'sCurbi&res,  en  allMtdt 

tbaut  CQ  biis.  ou  !l  (»arlir  des  di-pôls  nunimnIiiiqHe.s  ;  !"  t'mù.co» 

puMk>  du  marines  liaLleubei^,  de  calcaires,  de  ^ràa  scJiistcux  luicaiff. 


18j 


M^m.  de  t'Mcad.tlc  Touiouse.  I8i8. 

Mém.  de  ta  Soc.  géoi.  de  France,  S*  air.,  vol.  I,  p.  iH- 


de  manies  noires  el  de  f itctirfs  QojrJlHY.«  { Bains  Ap  R<*nnM  (i  Btt- 
gsracli.  Soulaigr),  rMifcrmoni  V  Hipfiurite*  hinculata,  Y  H.  m-/ja- 
nitotm,  Dm  Muni,  la  Sphrruhtr*  vrtUrhma,  Xf.  Funijia  pùtij- 
marjtha  on  CtfdolUn  eUipfica  t-t  d'airircs  poly|iiFr8,  lo  S^yatangua 
gtàbui,  le  SfHmtiyîttt  spinosits.  Je  Cirrtis  àepmtui,  le  Pectm 
quinquecûttaius  vi  Hi-ff  Atnmoiiilrs.  t'iuiPtir  pl.ice  »\vc  dunlr  Kirr 
le  rnCiiiv  liiiriznit  ilirs  pNïmmittN  ou  %rf-i  scliisbtf  (es  qui  rrnreritient 
drs  Tortues  d'rau  ili)ui-e <?l  ilrs  rinilîrs  de  saule (  Prailriint].  3'  Grh 
ofrt,  ctHiiprvuaiil  t\vs  gr^s  HÎlicrux  aiic  Ii(;rii(es,  di-ti  nurnea  cl  des 
calcaires  en  gt^n^ril  grih  ou  iiuiiàties  el  rooipacies  (l.«  Ctape,  Bu- 
g*rxh].  et  caraclèris)^!)  par  VExogyra  siuuala,  VExfKjyi'a  cutonilnj, 
ta  Ttrrbruiula  sella,  la  Phaladomtjn  Laiigii ,  la  Trigonia  alœ/vr- 
mM?  des  tlidln-s  plissées,  de  grns  Nauùles  el  îles  Amuiouiles.  Oa 
remarqDcri ,  que  Mir  cinq  espèces  <H*Icruiî«ées,  îl  y  en  a  Iroi»  qui 
MOI  des  plu»  caMclér)ïli()ues  du  gioupc  iiécKoiiitea  rpie  M.  Ley- 
merie  place  copt-ndanl  au-dei»ouï,  où  il  serait  représenté  par  des 
eatcjtres  «accltarmdes  ou  eM|uilleiix  (EMagel,  Uugaracli  ),  et  où  M 
IrouveraienC  eurorc  des  Itippuriies,  douteuses  i  la  «^rité,  et  la 
Chntfta  amrnonia,  cotiuiltr  d'aulani  plun  incertaine  tri,  que  son 
borixon  e»l  au-dessus  de  celui  de  plu>îroni  des  esji^ce^précédeniea. 
LespliOaoni^nes  igiN^siloiii  la  chaîne  des  Pyrénées  a  été  te  tbiStre 
bputs  le  dépôt  deii  «jdiuients  ««coudaireA  ont  plus  on  niointi  modifié 
^  illt-ré  ces  dernier*  daus  leurs  caractères  niinéralogiques ,  indé- 
pendamment des  penurl)ar)ijn.s  profonde»  qu'ils  oyt  éprouvées  dana 


t(l}  Voy«t,  pour  cette  localité.  Rolland  du  Roqua n .  tfrseriptiùti 
IjiUii/rt  lie  la  ft.miUr  iln  riiilntri.  tjiii  .v<r  truuii/tt  dun*  /■■  terrain 
'tof-  iln  Ctuttrris ,  in-i  avec  8  pi.  CarctiMonne.  1841.  — 
Uiche)in.  let>ai'(;iapftir  i"tif/li)U>iif^tqttf,  pi  61  k  73 
Nous  ctleroos  eucoro.  parmi  \**  6t,p/^tt-i  que  nous  conDAi9«ort«  dans 
I  coochMet  qui  ont  i-xà  recueilIrM  pur  M.  de  Qoissy,  le  Miirmur 
brevii,  i'ilo'tttttr  ittù^tol/ofits,  V jfniim lt\fri  iliiatu,  de  Soulstge, 
la  Cjji/iKMiuia  citiiiitM'iniiin,  ù  rilermitaj^e,  prte  do  Renne»,  deux 
Oilttn%.  do  Soulutgc.  dont  lun  parait  étr«  I»  C.  t'r.ucitl'i.uii  et 
Tautre  lo  C  riué-nritî;  le  IhniUmu  mr'ii'i,  Cjftrt/ta,  Toisine  de  U 
C-  ffiu/urii^  .-firn  ligrrimsii,  CanUttm  Mourouuifium.k  II  VtallMA, 
nir  la  ronte  de  Bapnrsch,  avec  udv  Volute  voisine  d«  la  /'-  GueraH- 
^eri ,  i}t  un  llotielliiire;  Pr<ten  nt/fimi*  {Junïtu  <>/.,  d'Orb.),  fe*M 
VOitrra  ^nrtfiiciJeit,  aur  le  chemin  de»  bains  de  Rcnne«  k  la  mon- 
tignp  dea  Cornes  :  le  l'erleti  Firuritiufhiiiui.  &  Forlou,  et  !«•  rud<stea 
■lîvinla  dans  la  montagne  que  nous  venons  de  uommer  :  H^ftrttrs 
jbcuJotey  tulcata  cl  diiatuta,  la  Jbiduiliia  /mgroiUrt,  cofnprtfuant 
M  A.  retuUtris.  tarbinatn  el  vt^nnitoia,  puta  II  Caprinuta  Boitsyi. 
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leur  slratiûcalion  et  leur  relief  :  or,  ces  deux  ordres  de  faits  qui  se 
rattachent  les  uns  au  mélamorphisme  ou  à  la  connaissance  des 
Glons,  et  tes  autros  aux  soulèvements,  seront  traités  pins  tard  avec 
Ions  les  développements  dont  ils  sont  susceptibles,  dans  des  chapitra 
exclusivement  consacrés  à  ces  importantes  parties  de  la  science,  et 
où  l'examen  des  théoiles  générales  devra  être  Décessairement  a^ 
compagne  des  faits  sur  lesquels  elles  s'appuient 


CHAPXT&E    IZ. 


FOIÏMATION  CftÉTACÉE  DU  BASSIN  DU  RHONE. 


$  S.  BUul  lMkn|ur^o«  •!  ▼ivaraù. 

Dans  le  Vivanis  et  le  hiat  Ungoedoc,  h  partir  de  fiaix,  sur  U 
riie  droite  du  Rliôttc  .  et  tuirant  une  ligne  arqui^  qui  prae  h  l'eM 
de  VillcDeuie,  de  Barjac,  d'Alais,  d'Amltiie.eideHcmd  »n  S  \en 
Hoolpellier,  la  Cartf  rjéoingiqut  de  fa  France  monire  que  il  formi- 
lioD  cr^lac^  occupe  le  souft-sol  de  l'eitpKe  romprts  enirc  celle 
fipw  et  le  Rhdne ,  mais  ina-«qu/'<^  sur  bcatieoup  de  poinis  par  des 
difiAls  lerUatres,  niarins  nu  I,icii*fire<;.  Une  éiiidc  d(taill4^  et  suivie 
nous  manqae  encoi-e  sur  diverses  parties  de  cette  surface ,  dont  le 
mémoire  de  M .  DurH'noy,  que  nous  avons  souvent  cit4 ,  a  fait  con- 
oatire  les  caracitres  (;énéraiix. 

Dans  sa  !\'nie  sur  deux  montagnes  remarqmbles  dru  environs  de 
MtÊltpeUitr  (1),  M.  Marcel  de  Serres  a  fait  remarquer  que  les 
cmchcs  néoconiiennes  du  sommet  de  l'Orlus  manquaient  sur  la 
mcnitagoe  de  Saint-  (,»up ,  dont  la  créie  est  formf-e  par  les  cuucbeâ 
TKticaies  de  VOxfwd-clay  inférieur.  Le  même  savant  a  décrit  sous 
le  nocD  de  jVifen  des  tnoules  de  corps  ta^iinnh  trouvés  dans  la 
craie  cooipacie  inférieure  des  environs  de  Nîmes,  ei  qui  pnraiKsent 
aTotr  quelque  rapport  avec  les  Magitt-s  (2).  tue  NfAe  titr  let  bat- 
$ins  de  Montferrier  et  de  Ahutpellifr  renferme  auMï  quelques  dé- 
tails sur  [e»couclies  néocoinienuc»  des  deux  cAl^sde  la  petite  citatne 
de  Monneaa,  et  s'appuyant  contre  te  coml-mg.  M.  Marcel  de 
Serreu  établit  dans  cfi  cnnches  quatre  divi^tions  as-sez  distinctes  dans 
le  vallon  de  la  Valette,  mais  qui  ne  doivent  être  regardées  que 
CMiUDe  des  accidents  pariicnlicrs ,  et  dont  il  n'a  point  d'ailleurs 
cberdié  &  préciser  la  position  dans  l'ensemble  du  groupe  inréricur 
Mqwil  elles  apparlienuenl. 


{!]  Mém.  de  VAcnd.  dette,  de  Montpetiier,  p.  ISS.  48iS. 
(l)  Mtin.  dette,  natar..  vol.  XIV,  p-  *■  4840. 
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La  Carte s^-otagique  du  département  du  Gard  (1),  dnp  ani  n- 
rherclK's  de  M.  Km.  Dnnin^i,  rt  doin  il  ri'.i  enrurv  paru  que 
feuillus  sans  tcim,  esL  le  seul  trarail  délaillâ  que  nous  coanat 
5ur  celte  iMttic  de  la  France.  A  l'est  de  l'arrundissenicul  do  Vt^ao, 
l'auteur  ii)dH|ue  M-ulemeiit  le  groupe  iiéocouii^-ii,  m  proluogeanl  n 
^,  dans  lu  dùjiarlcnieiu  du  l'tl^^rault ,  et  au  N.-Ë.  dans  l'arrundii- 
seiiieiil  d'Ala».  Plu^ii-tir»  pi-uiiiuuloires  ou  lluts  jur<bisiqucs  liiter- 
roni|ifrit  sa  coiiliriuilé.  Au  N.-E.,  el  jU5i|u'au  delà  fie  l'Ardt^cbe.  )r 
groupe  ii{'iH''Hiii«-'n  s'appuie  au  coucliaut  cunUx*  la  roriiialiuu  juras- 
âque,  ei  ti'éteiid  nu  IctaiH  jusqu'au  ntiôtie,  masqué  depuis  Sainl- 
NMairejiiviu'à  Vaguas  [Ariii.Tlic)  pirdrtdé[>6ts  irrliaireslacostm. 
de  mêoiuquesur  la  rire  gauche  du  Gardon.  M.  Dumas  place  au-deflH 
de  ce  groupe  des  grès  et  des  sables  arec  ligiiîtes  ci  argiles  réfraciairu. 
dont  UD  petit  lambeau  existerait  à  RroDXct .  et  un  autre,  beaucoup 
])Jus  étendu,  albii^é  du  N.-E.  au  S.-O  .  w  wtil  particulii-reoMM 
dans  le  dépariement  de  l'ArdèvJie ,  et  traverse  la  miire  de  ce  non 
prt»  de  Vallon.  Une  a»(»e  plus  récaite,  renfcnuant  dfs  llippurila 
et  des  Nériti^es,  le  recuutre  de  Vaguas  à  Satayaa,  au  sud  dt-  VaJtua; 
mais  ces  désignalions  de  la  l^endo  de  la  cirle  ue  nous  apprenoMl 
rien  sur  le>i  irais  caractères  et  les  vraii  r.ippurts  de  ces  di:p6ia. 

Uans  uuL'  commuuiratîun  faite  \\  h  Société  gtiulugiqui',  le  ntiine 
obserraieur  (3j  a  divisé  cuiiime  il  suit  le  gi'oupc  néocomien  du  àk- 
partcnientdu  Gard  :  t*  calcaii-e  Jl  Caprofhia  nmmonia;  2'calcain 
ï  Taxaster  atuifAantilui;  Z*  marnes  ar^iluus^;»  avec  Bélemulii 
plates;  il'  calcairch compact)'» aviv  Terebrutuludifthya,  Beiemtatt* 
lalus  et  f/onoi-aiii,  ropnsaiil  aur  le  lias,  k  la  limilo  des  déparletiMtl 
du  Gard  et  de  l'Ard^-lie.  Ko  géii'éiDl,  le  gmupt.'  recouvre  trau^ipii* 
siteineiit  la  fiu-niaixin  jurassique.  niaiH  (|m-lqneruis  aufà  il  J  i 
cMuconlance.  I.rs  divi^illIls  pTécédenics  kc  vtticnt  depuis  le  pont  do 
Brit-^v  juw|u'au  villatje  de  Atu(ji>»,  foruiant  une  mtJu  de  coUioett 
droite  de  la  rouie.  S»os  l'ancien  ctiiieau  de  lluusson ,  <»  obaenf 
de  bas  en  ImuI  :  1"  calcaire  trt^s  compacte,  blanc  jjuiiiire,  en  bw^ 
de  0"',2:(  k  II-. 30  d'éjwtisauur ,  et  de  8  i  l(t  mèires  de  poi»»M« 
totale,  recouvrant  tran^gressivement  l't^tage  d'Oxford  ,  et  canO'- 
risé  par  le /WemdiVf s  lattuet  l'Aminotntn  cnjfUocei'os  ;  ce  wflitl* 
niveau  de  la  'J'ertùraiida  di/>kt/a  i  B£rijs  (Ardêclic)  et  à  Gigonlif 


(I)  Jnwtdittemrat  da  figan,  i   feuille.  %iki,— Id.  ttÀM^ 
{%)  BuU.,  S*  lér.,  vol.  m,  p.  «19.  liie. 


ET  TITAllAlL 


un 


se);  2"  Burne*  Rrise»  avec  Belemnitts  totv»,  éilatatm, 
tritit  »t  Orbignif/inut ,  Ir^s  ab'imlantf^  >urtoii(  ï  Mon*  ri  ii 
S'  caluirr  hiaiir.  jaiiiiliii't^  oo  btcitâirr  fl  ntAriicux,  d'un  as- 
lyens,  ri  n'iifprmant  U  CAprolina  ammonia. 
'lltiaibrcs  l'irmas  a  |»iihll*  un  Extrait  d'un  mémoire  sur  /« 
(ttts  c/  les  liiftpurites  du  défartcmaU  du  Gard  (I),  la  des- 
I  4e  b  Ntrinea  trochiformit^  pt  nne  noiict!  ntr  !■  Nérinée 
iqtte  (2),  a-IIi-  d'niip  >lnnlt>  f;<^nn(e  rusNili^  iIr  la  craie  de 
^  an  md  d'AiKlaz«(il),  earin  des  obst-rtaiions  sur  la  Tere- 
diphya  (&). 

Ini  y\.  (le;  MalbAs  (^),  le  grnu|tf>  nyitK'Oiiilm  iln  Vivarais  se 
erail,  &  partir  di>  l'éiagc  d'OifunI  :  !'■  de  calcalrrfi  gris  avec 
irorwiofa,  Gold.  (6),  S|kataiigiies,  Peeten,  Aplifckia,  l.lmea. 
lies,  liminonilc»,  TénJbralules,  i-tr. ;  2' He  marnes  grimes 
tcf,  do  niamnt  pluit  curufucU;»  avec  de  grandr-H  Ammmiiies; 
aacs  imitiltrvux  ik-  calcairt'  marneux  en  rognons,  bka!)  aa 
duiinaut  de  boime  chaut  liydraiili<|UR,  ei  n>nrf'riiiani  JM^au- 
B  TvxQtivr  complaixalm ,  li'Exofjyru  atfutla,  ^^t  Plmlatlu- 
de  Giirvillies,  d'Auiniotiilrs,  etc.  l^-a  CAkûm  i  Caprofinn 
lia  rccoutieut  le  tout  virs  )cn  montaunps  île  Barjac.  Du  cfil6 
as,  OD  Irautr  k-  calraire  caraci^ri.w  par  Ifs  corps  apjM-lés 
et  qui  est  Iv  nifiuc  que  celui  dm  rui  îruiiit  de  TNIuick. 
'y  a  dans  le  Virarais  que  de  faibles  lambeaux  rapportés 
lleur  au  jfrèf  vrrt ,  saii»  dûigiiaticH)  plus  précise.  lU  tor- 
es  Ctillinv»  iwkt»  i  Meiiisc,  Rorliiniiure,  Viviers,  bitirg- 
iuûM  ,  Saiarac  i-l  V,>|(ija».  Sur  ne  dertiitrr  (wint  k*»  cuuelu-» 
I  baiee»  wiiit  in.iriik.>u»«t,  et  roik-riiiL-iii  un  iriVs  grand  Nju- 
)-des»ii9  «mit  det  ntarnes  à  Belemnittt  uiwstrialta  et  \  Pll- 
«  des  iiiarnes  noîr^  aiec  de»  Grypiiiki,  de  grAiulrji  Amnio- 


5«//.,  vol.  IX.  p.   *>0,  (838.  —  Jtn-Hrif  ffe  mcmoirct  et 

¥<iiit>ni.vc..p.  <€9;  iii-8.  Nlmea.  IB38. 

fihm   tur  In  J'nrmiirîiiH  il'un  tiil/îHft  tfaitiftettr.  <8il  .  — 

F  r/r  mrff'frrrt,  elo.,  p,  107. 

««//..roi.  XtV.  p.  «se.  f8i3. 

tn-8,  1  pi.  1813.  —  AVr>.  y^/^M..  1846.  p.  117.  — Quurf. 

jl^n/.  ^«r.  t'J  Liiridnfi.  Tul.  II,  D*  7,  p.  9K  des  Notices. 

ÛMiU,  s*  ■«r.Tol    III.  p  636.  1816. 

[>lte  r«pAce  ^lanl  prupre  bu  coral-rag,  OD  p»ut  doulor  qu'elle 

ve  dniH  li-a  **ii!M>s  ti^ocomiftHtn«,  ini>cn(^  inférieures,  ou  biaa 

I  tMiiiw  BpparlieiiD«ut  rMleaiaol  à  la  fûrmatioo  er^taote. 
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niies  cl  un  Naut1l« ,  (l<*s  sables  ci  des  grès  avec  HnttrM ,  ci  rm  1c 
sommet  de giAtids  liaiicK  (l'IIifVjiiiriies  et  de  PolypicrH. 

Nous  avons  obstrué  k's calcaires  bbncs,  durs,  suboimpacles, 
quelque  rois  subcri&tâUîns,  succédniu  aux  couches  jurasHÏqoes  depuU 
Aups,  Saint-Thonié  l'I  Viviers  jusqu'à  B<iurg-Saiiii-Andéol(l).  Au 
nord  de  celte  roule  la  vue  est  l>urnÉe  [lar  les  pbleaux  lta<<alti(|ucs  des 
Coirans,  fomh  de  vaMes  oapfits  i-ccniivranl  ImrizoïiiuletneiK  les 
couclies  secondalreit.  A  I'oucmi  de  Ri)iirg-S.iiiil-Andi'-o1,  un  profond 
ravin  et  des  l:a^ri^re!t  monirenl  vers  le  bas  dm  calcaires  gris  bbuc, 
com|>aeie8  ou  subcn^lallina.  puis  une  radie  exclusiTemciil  composât 
de  cristaui  de  carivonatede  ctiaiiK  .  Iilaiic  laiteux,  enclievélrés  ks 
uns  daas  les  auirrs.  rldGcbaux  carboiiatfc fibreuse,  le  moi  parais- 
saut  Cire  le  rcnipliïisage  postérieur  d'une  fctiie.  Au-de«£(iR  Tient  n 
grès  catcarifèrc  dur,  jaun&trc  ou  rosâtre.  quoique ri>i<;  onlithi<1ue, 
irèt>  fui,  eu  liis  milices  ei  tourn)cnl&.  C^s  assises,  re<IreRsto ili! 
25  i  15  degrù.s.  plongent  it  \'K.  Plus  pràs  de  la  ville,  une  anire 
carrière  est  ouverte  dans  un  calcaire  gris  mililliiquc,  arec  des  Eti>- 
gyres,  VOrhitolilfs  ienUa/inia ,  Lam. ,  de  la  perte  du  Rhône,  ei 
d'autres  fu&siles  mal  run^enés,  mais  paraissant  annnricer  an  horixiu 
voihin  du  gauli,  comme  1rs  calcaires  pr^c^dcnis  celui  de  l'as^se  i 
Capniiines.  A  un  niveau  plus  bas  on  observe,  dans  les  vignes,  an 
^rva  marneux  et  glaurntiicux,  grisâtre,  avec  desPanopées  qui  np- 
pellcnt  les  formes  nôocomiennes  ;  raai&  nous  ne  connaissons  pas  biffi 
SCS  relations  arec  les  assises  précédentes. 


Ç  3.  Frovene*. 


oiahMtt  Nous  âvons  TU  quc  l'exiNience  de  la  furmaiioD  cr^tac^c ,  dant  le 
«iMiic»ii<ni.  i"'*l'  ''p  '3  F"nce,  avait  iié  loiiRleuips  inêciniui' ,  et  que  cVuitin 
autours  de  lacartc  géologique  gétif-rale  «le  noire  pays,  et  en  parUculitt 
àM.Éliede  Be^nmoni,  pour  la  Provence  ei  l«  Danphiité,  qmb 
Kcieuce  était  redevable  de  la  st'-parailion  des  dèpôls  qui  l'y  conslitDMl 
d'avec  ceux  de  la  formation  jurawtirpte.  Ttlais  si  co  urant  a  incf 
avec  autant  de  sagarilé  que  de  précision  tes  iirailes  slratigTïi4If|iiH 
cl  géographiques  de  ces  deux  formations,  il  n'eairaii  pasabsalii- 

(I)  D'Archisfl,  NoUi  inéditei.  —  Voyez,  Sar  les  eavircnt  i* 
Pont-Snint-Esprit  ei  de  Bourg^Suint-Àntlêal ,  Dnrréaof ,  Mémoito 
pour  .tenir  à  une  descripfton  grotogique  de  la  Frantt^  TOl.  II| 
p.  i*-t7. 
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ma  cailre  de  chercher  ù  les  fioug-iliiisi»n.s  qu'on  pou- 
lait  y  lïtablir  coiies|)oiiclaiciit  nu  nrni  a^cc  cvllc~s  tlO'ji  icconiiuvs, 
nuoiquL-  a»rz  iin|>arfditi:iueiit,  au  iioul-ouvïl;  d'-nilkurs  k'5  vb^vr- 

Ë liions  qu'il  a  faile»  sur  ce  sujet  n'oDl  rnilbeureusemeoi  pas  encor* 
l<^  publiées  en  dèlait.  Or  c'est  celle  ^ludc  secondaire  qui .  ayant  été 
Direprise  depuis,  sur  divers  poinis,  lals.-(c  beaucoup  â  dnirer  i 
uuso  du  p«u  d'accord  que  nous  allons  trouver  entre  les  oliserva- 
tMiri  qni  s'en  sont  occupa. 

Eu  géiM^ral ,  il  (t'y  a  qu'un  polit  nombre  de  c«  travaux  qui  aient 
été  eiécuiés  sur  uoe  échelle  aïscz  étendue  puur  qu'on  pût  saisir  les 
nomlireuses  variations  que  les  couclios  y  subissent  dans  leur  puîs- 
saai:i'  vl  dans  Icuri»  caractères  niinôralogiques.  De  plus,  les  snulévc- 
■enlsqui  ont  ti  ptorondémrni  accidenté  la  Provence  et  te  Dau- 
phiné  ont  tellement  altéré  et  découpé  los  cuiitoui's  des  anciens 
mages  ciéiacû:> ,  qu'on  a  peine  à  les  retrouver  Pt  it  rtlicr  une  mul  - 
IJtudo  de  lambeaux  appartenant  k  des  conches  autre/ois  continues , 
d  Kluellvnieiit  portées  !i  des  niveaux  plus  ou  luniusdifTéreuls,  ou 
bien  sépirées  et  ma5(]u6e3  par  des  df'pAts  plus  rfcetus.  Enfiti  les 
ilivcre  points  de  vue  où  les  ubsertateurs  se  <toul  placés,  et  l'absence 
d'uniformité  dans  les  termes  dont  ils  se  sunt  servis,  n'ont  i^is  peu 
contribué  à  ubscuicîr  eitcurc  l'ensemble  de<i  résultats. 

Coordonner  ces  travaux  de  détails  bornés  à  telle  on  telle  cir- 
couacriptiun  adniinislraliie ,  ou  bien  tout  h  fait  arbitraires ,  quant  i 
retendue  de  la  surface  qu'ils  cmbra.<«oot ,  essayer  d'en  classer  les 
hiu  les  plus  précis  et  k  mieux  obsertés,  de  manière  i  pouvoir  les 
comparer  ft  ce  que  nous  avons  v  u  dans  d'autre:i  pays,  n'était  pas  une 
tScbesans  quelque  difTictdlé ,  et  bien  que  nous  atona  dû.pour 
mieui  nous  en  rendre  compte,  étudier  nuuvinémc  ces  faits  sur 
pbcv,  dans  les  localités  les  plus  propres  li  eu  faciliter  rintclligi-nce, 
nous  n'otiuus  pas  nous  flatter  d'avoir  cutuitléteoient  réussi ,  cl  nous 
an  présentons  notre  travail  quo  ci)miiic  un  essai  que  des  lecliercties 
ultérieures  dcTfoiil  compléter  et  rectiGer. 

Nous  retrouvons  dans  les  dt-pûis  crétacés  du  liassîu  iuférîcur  du 
HbÔne,  eu  y  cumprenaiit  ceux  du  comté  de  Mice,  de  U  Savoie  et 
dv  U  Suibse ,  les  i-quivaieuLs  exacts  de  nos  quitr«  groupes  du  nord 
de  la  France  ci  du  hud  de  l'Anylcterrc  ;  mais  leurs  étages  on  sous- 
H  tlii  isious  nous  oITriront  souvent  des  caractères  assez  différents  et  de 
'  grandes  iné^jalités  dans  li-ur  dévelnpjKiueut  eu  surface  ou  en  épais* 
scur.  (Quelques  uns  y  suut  i  pviuc  représentés  mr  certains  points, 
tandis  que  d'autres  y  i^neut,  au  conimirc,  avec  une  péniriancv 
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remarf|iiabli!,  le  long  de  loul  le  vcrsaiii  occîdcnlil  de*  Alpw,  (>éoi- 
ti-jiii  n)<>iiin  assez  avdiu  (lut)»  l'inivricur  de  (a  rtiaine.  iHs  que  le 
gaiill,  ifiiiglciDp»  dvsigoc'  iwr  Aie».  Broiigniart  sous  (o  mini  de  grn 
vert,  ou  de  giaueonie  uéttuu  et  crayetae  de  li  p^rlc  du  RhAn», 
«1  le  caicaire  à  Caprodues,  recnono  ei  nommé  calcaire  à  IHfé- 
rate*  pu:  M.  Élie  de  Beaumom.  Nous  r^pariirons  comme  il  niil  le* 
dép6U  ciûiacés  des  [tays  que  nous  veiious  de  mentiooMr. 

tinmpn. 

,     -     .     .,        .       l  tn  iVta.  CttU  nUcimrt.  OfUuUlêt  mMbtit. 
I.  l.nM  ftUil»cft*.(  4.     _      c,^,,  l,U.Kfcc.  Beltmi^iltt  maci-anatut. 

s    r-     I    É    le.    .      t  !*•  ^I*!*.  Obm  luITnii  «•nriioni*.  RiKliilM, 

B.  CmIi. 

/  )«  dli>|r.  Afcili'a  l  Plir>tul<k 
4.' IMocomIm.  .  .  J  3*     —      ChIÎ  iirr*  fi  Cd^rivlfaii  tutmtntm  (I). 

Des  lo»^il<'s  <|iie  Ht  connaîire  Cl).  LOïcilItS  (2)  sous  le^  imtus  et 
Crioeeraiilen  Ùuvalti,  Ilomiratii  et  Entpiicii,  puis  du  Scufihila 
Pusotii,  joiiils  au  Scoft/utvs  hvnii  dOjà  décrit  cl  provenant  <l«i 
nifiini*»  c^lcairi's  marneux  de»  viiviruiis  de  Casicllaiic  (  Ba»e»- 
Âl|>?sJ .  ra|)|H>rlé»  aior»  au  f^rts  vert ,  appelèrent  l'alleutioa  do* 
palûoiiiolngistcs  sur  nne  faune  qui  semblait  rèiélerdes  caraciirei 
pariiculitTs,  cl  cla  daus  le  m^me  tciiipn  que  M.  de  Monimolliu  di- 
cri>ail  les  caicairi'S  Jaunes  ft  les  mnruci  (iUuts  des  cintrons  da 
Neiirhàicl  (3).  l/aimi^c  snivanie.  MM.  Kwald  o(  Bcyrirli  (d),  «ff^ 
une  fKfursion  rapklf^  h  travers  la  Siii-si^,  la  Saiiw.  le  Dntiptiiné  M 
ta  rroVL-ncc,  c(Hislalèrcni  la  a)ii!lnuilL'  i!ps  tnlcaires  jaunes .  dai- 
gnés depuis  sous  le  nom  de  mkaire*  uéocomkm,  dans  toute  cetie 
éieiidue,  des  burdsdu  lac  de  Neucjiâid  au  liiloral  de  la  MédiLer* 


(I)  Ce  loMile,  désigné  d'abord  «ons  le  nom  de  lUtcrai.  estil*- 
vsDU  successivement  uue  Oiamn  poiirGoIdfuas,  une  Oi/iratm/t  poor 
M.  Aie  d'Orbigny.  une  linfuiciiiit  pour  U.  Malharoa,  puis  «M 
Srt/uirnia  pour  M.  d'Orbi{;iiy  liii-mt^mc.  Nous  nous  sommes  arrMé 
BU  nom  de  Cnpniùrm  soiis  y  nliocli«r  d'impori.-iDce  2(>olt>grqne,  nutf 
parée  qu'il  est  plus  Tscile  à  prononcer qtin  Her/u'enin  ;  peut-être  ceia 
niaon  «Mt-ello  tout  uuMt  bonne  que  bien  d'aDlres  doenécs  k  l'tff» 
do  chacun  de  ceschan^ments  de  nonu. 

jîj   Xîèm.  de  In  .Soc.  gr,4.  tic  l-ranrr,  vol.  II,  p.  313.  1837. 

[3]  Mriti.  de  /il  Sac.  tUt  ic.  mil,  */r  ^ferti/iiflrt ,  toI.  I  ,  p.  4*. 
1836. 

(A)  ynt^iurtr  trrmfH  etHftcctiu  »h<1  tir  la  f^mn»  (Àrci.J^ 
Miner.  A^Karttea,  1839.  —  Biili..  vol  X.  p.  3S8.  1839). 


PRUYKHa.  hn 

C»  premier  aperçu,  jiwio  à  ceriaini  égarcU,  mtfrrmiril 

"Ô^anmoins  une  erreur  grave,  wllc  de  placT,  quoique  arec  doute, 

les  ulcaires  ï  Cafirotines  au-dftsus  du  gaiilt  fgUuconie  craypiM  oB 

gr£s  vert },  et  île  les  réunir  ainsi  i  la  rraie  luiït^au  avec  Sph^rulius 

el  Hippurili-s  ,  qui  rst  aii-dif'sus  dr  ce  dornii^r. 

Nuus  ciaiiiint'roiis  d'aliord  la  rnrniuiiuu  créiac<I*e  au  sud  de  la 
Daraoce ,  entre  \rs  Buurhos-du-RItAiie  cl  le  Var,  dans  les  deux  dé- 
parlemeiiu  qui  faonleni  U  M^lïterraiiée ,  et  nous  la  Niiiironii  dans 
celui  an  Baaoi-Alpes  pour  reiiiuuici-  après  au  S.,  dan»  U>»  défiar- 
temenU  de  Vaudusc,  de  la  UrûiiK'.  dcâ  Ila»ie«-Al|ie8  et  de  l'tsère. 

U.  UaUi«roD  a  publié  eu  1830  un  Â'xsiit  sur  la  eontlitutim  gfn- 
gnostiguedu  déparltrmettf  des  llouciies-thi-HMnc  (1),  accompa- 
gné d'aoe  i-squisse  gMugique  cl  d'une  coupe  de  ce  dèpartemeni  » 
pu»  C4I  18^2,  a  la  Cn  de  mju  Ciitalugue  i/iêlfif>dique  et  descriptif 
dtt  CDf'/M  or^anitès  fmuU»^  etc.  (2;,  il  a  divisé  comme  il  ftuîi  Us 
couchn  secondaires  du  sud  est  de  la  France,  3i  partir  du  gruupe 
tertiaire  des  liguiiet.  [antè,  \\A.  II.  p.  11k] .  ixa  9up<-ipoti(i<>us  étant 
gènérainnent  vxacles,  il  nuus  suISra  de  réunir  p;ir  une  accolade  les 
wbdirisiui»  qui  appartiennent  II  diacuii  de  nos  groupes  pour  les 
inrilie  en  r»|>)K>rl  att-c  nolrv  propn.-  claMiillc^tiun.  Nuusdbcuterous 
plu»  linn  celles  des  opinions  de  l'auteur  qui  ne  nous  paraluent  pu 
pouTuir  être  aduii&es. 

I.  Crmit  c  UotUtt  tni'trlearr.  Cit'-iim  mmui-ctlotm, 
»>«  ■■«■  Hifpaiilrt,  ibi  (•■raminiUiri,  «Ir..  ^^  <t«nl 

(ILi.iit'*  .Il  Kb..!..'..  I.  S..iiirl.  L  I  ii>l>«i>-  ',V<>} 
t,  Cmt*  tktonit*  hi  f'^'  **>'<  mi/U'irur.  CaloiiM  bn 
tuellffu  t,  |f  tf*  ■■  «ftjriial  lit  iMm  tiM  HlutlOt  'r^^îti 
fr  paitfU-  •    .    • i  KO'.  V^tMUltV.url^iv),!*!;!*!'!,  t>>lM«M-|U*«.*l«, 

(llvi  al  <It  M«<I>V>.  «<r<' 

1  tlO  aitllrl.  MiMII  lt*(UU  ^Vatu  luiay,  !■*  U-ill'liU* 

(BiiiEi  hu-dD-MMii*  ,  1«Mi>a-il'Au|iiii>«iii«Ji  *•»), 

^  |m|ii t,  C»«l'.  '  'I  '.  rult*>>«  AntofiDOTit  ri 


(1)  Extrtti, 
teiiie.  1839. 


.rfmr'r  du  rf/M-rt.  de*  tmvaux  de  ta  Soc.  de  ttaiiii.  de  itat' 


{t)  lo-t,  avM  plancbet  tj«  roasiles.  Uarteille,  181t. 
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n  nnililiia 

■  icVu*l«c<ncnl 

iiéuLtiUtleu 

Jr 

H.  IU)ll>iri»n. 


••  tlk|*. 
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ft:4A  rKOVLxm. 

/  «.  AtiUa  imrM-raUak*  MniUr*.  d«aU  ft^  M  alkS 
■IVpai'iriir.  1(1  l.ulU»  (Vai.',  )■  IW4mU.  OA 
(HoiKhri  >l  II -Rhin*). 

d,  A><i^  |.luii:ulr>ir*  iiii*  ta  |it(<dilc»t«,da  B  i  G  alli^ 
■I'r|ui1»ruc  Lu  l«iltrt> 

T<  UaiBM  iruci  »<<  hlrnîtrti  «1  t^lrabm  alltriuM, 
riiifin>n.i  pnnrtial  lUi  Bclrflinli».  L*>  t«ilM,  Cl- 
iljr(liullil  {Vjrj.  '■•»■••,  rtc.  (BiMlth>->-iit-Khl»tp 
(llcllt  iiiiic,  CDiil"n4ii(  u<ti  I*  lr<ilirc(n«  ei>|t,  4M 

B.  Cklriii*  pli»  «u  iiiKiio  nwrniut.  |rii  ■■■  iaunllia.it 
10  i  IH>  oiêtrri  d'rr«ittiiir.  K-rt  *|ni>II«a,  lo  t^INt 
(T.r,,  t:»nli,  «le.  («"«(tiai-if  i-^'i";i-'l. 

S,  Càlfalr«4pl>i>  ou  (iwiiit  KUi><  i<  >  roiapatlH, 

lanl&l  IiUbli  Et  ouIîlliKlu-'  <    f»(  la  Ci» 

prWd'Miimncnlii).  Aikm  Ii'  -.Urtna^Cav 

IK,  ait. 
10,  Cra"il(  BuiH.  Ikrt  i  I*  |iier(J*l>'a   al  cMBpaW*  <t 
MlcaiiM  nurnauial  de  marnai  piiaiBO  ti*i>^"^ 
MÔmiliai  d'aimlHrur.Lai  iltilSFi,  la  LafiaiTAHHt 
Rnfan,  c-(r.  ilmiirhn'da-lthBhc), 

O't    ilrMa  '  datnltn   Clafa*    tuai    ranrMt.    fM 
M.  Malhvtoa,  tdmnM  ■prqiMBanl  i   la  hfWaïaa 

tiir3H>i'>*  cl  irpiéHoiaol  le  (alla lie  •■<  Pu*llaiJ<l 
it  ar|ila»  ■!•  KimBMiidg». 

La  plupart  dos  peiilrs  clialiics  de  tnonlagnes  qui  sillonnent  i!e 
ro.  i  l'E.  le  dcparicmcni  ttps  Bniichcs-du-Rliônc,  ((iKlIfcsaTtc 
un  grand  soin  par  M.  Hicde  Bcauinont  (i),  sont  formées  par  trs  Ji- 
vers  riagtii  et  surtout  par  le  rjuatriôint!  gtmtpe  de  l.i  Toriiisiioii 
rréiact'i*.  l^Kcs  se  prolongiMit  à  l'I-:.  dans  le  dëjuriumeni  do  Var,  et 
sont  scpari'es  lus  nopti  des  nuircs  pir  ti-s  d^pftts  iciiiaircB  qoa  aotl 
avons  décrits  {onlè,  \ul.  If,  p.  7*21).  Au  iiord-c&t  do  TarMCoa, 
k  pelil  groupe  moutsgiieux ,  appclt*  ta  Moniagueite.  appartient,  n^ 
vant  M.  [tiatberun  {3},  au  ralcaire  &  Uaproiiocs  II  cat  entouré  dt 
dépOlB  Qiodcrneii,  excepté  au  N.,  prts  de  Barbantioe,  oA  tt 
inonlre  an  louibcau  de  inotUsse  Icnlairc. 

La  cil  aine  dca  Alpines  qui  court  0.,  E.,  de  Saint-Gabriel  i  II 
DurancCi  appartieui  aussi  !i  ce  syâtème  de  coucbea  dont  on  rutt  BU 
petit  lanibciin  au  nord,  enira  Noves ci Cliâti-ait-R<-nard.  Les  cakairM 
néuconiiens  niuyeiis  et  iiifiTiL-urs  de  la  chaîne  précédente  plongent 
au  N.  i^jus  l'ûidge  des  ligniics  L-t  sous  la  mollasse  marine.  AuS.i 
les  intervalles  de  leurs  atHeureinenls,  ou  de  ceux  des  coucbes  jvru* 
siques,  sDDt  remplis  par  cette  mi^e  mollassv,  ou  bku  par  le*  dip^ 


(l)  Rrcfierchtft snr t/ttelques  unetttes  nfrolalUntt île  la»arjaetii> 
globe  {.inn.  des  .»c.  »at.,  4639--I830].  —  Oirie  gwtogi^arik k 
Frmce.  6  renilles.  I8tl. 

(î)  Carte  géologique  du  drjtarttuieat  dei  Bauchti-du-RMnt , 
\  reuilt«aTec  cuupes.  1813.  —  L'auteur  a  représDati?  paruoeslM 
(einle  el  ud  m>>mc:  numéro  (tij  nos  étagW  2  et  3 ,  qu'il  cov»*àit9 
GOUiue  repréiwiiiaiit  les  étapes  jurasftiques  do  t'ortlnnd  et  deKiiniDc- 
ridge. 
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tertiaires  plus  aucJms.  Les  coupes  joinlc^i  à  lu  Carlu  géolof^iqae  de 
BJ.  Maiheron  doiment  une  idôe  satUfuisaïKc  dr  la  rclaiioii  de  ces  di- 
Ters  sysièmcs,  et  colle  dps  .Vlpines.  près  d'Orgon  {I),  monire  la 
s^rie  de  ces  couches  que  uous  ÎDterpréierona  d'une  manière  diUé- 
renle  de  celle  de  l'auteur. 

Aux  ulcaiirs  marneux  d'eau  douce  succèdent  les  calcaires  ooti- 
tbiqucs  i  Ce^rotina  animonia  du  secoud  étage ,  puis  Ji  ceux-ci  les 
calcaire»  marneux  h  7'uxa»ier  complmmtus  du  troisième,  de  dessous 
lesquels  sortent  il  leur  tour  les  calcaires  gris  compactes,  qui  forment 
b  cr&e  des  Opivs  ut  apparlivDuenl  )t  la  formation  jurassique.  M.  Ma- 
tberoti,  n'admettant  cuiimie  cruiiicéi'S  ijuc  les  manies  du  premiiT 
ét^u,  oc  truuie  daos  cvtte  cliaiuu  aucuu  repiéwutdnt  du  groupe 
Béocomie».  Mais  cette  absence  du  premier  étage  ,  de  même  que  sa 
•^ration  tranchée  du  stcoiid  sur  d'autres  points,  la  liaison  da 
celui-ci  avec  le  iroisîénie,  cnfm  la  continuité  apparente  de  la 
ilraiiûcAtion  de  ce  dernier  avec  les  cotKhes  jurassiques  propremoui 
dites,  ne  Mnt  que  de  faibles  arguments  en  faveur  de  son  opiuioa 
lurM|u'ou  vient  à  envisager  plus  couiplf-lement  les  faits. 

ttk  l'est  d'Orgon,  dont  l'aocieii  chilcaucsi  bAii  sur  le  calcaire  blanc 
lit]iti|(»e  à  (laproiinefi,  celui-ci  «st  exploita  comme  pierre  d'appareil 
dans  la  chaîne  dos  Taillades  on  dos  O'iics,  dans  celle  de  Itognes.  etc. 
Ces  mSmcs  calcaires  se  mootreul  soit  sur  le  versant  nord,  bu  bord  de 
Il  Uurance,  soit  sur  le  versant  sud,  et  li,  comme  dans  les  Alpines, 
nauquent  tous  ks  ëtagea  crfucés  supérieont',2).  dans  le  mas^ 
compris  cuire  Pellissannes,  an  .N.|  rgiiillcs,  ^  l'K.,  Saint-Chamas, 
k  ro.,  et  la  lalléc  de  l'Arc,  au  S.,  les  couches  du  deuxième 
et  du  troisième  étage  n^comien  plongent  au  N.  et  au  S.  ,  et, 
depuis  la  Fare  justiuc  jirès  de  Saini-Cbamas,  elles  praissenL  être 

BfO  Btttt..  vol.  XIII,  p.  434.  et  pi.  6,  f.  6.  1812. 
H(t}  11.  LeyiiiLTte  a  proposé  de  dtoigaer  sous  le  nom  de  talcaire 
^rtve/içai  la  portion  inft^-ricuro  do  l'élaf^  oi'i  le«  Csproliaes  sont 
rares  daii»  cette  purtiti  de  la  Provence  (  ifW/, ,  2*  ait.,  vol.  Vlll, 
p.  206,  1831);  miia  ki  ce  géologue  eâl  poumô  sas  observations  on  peu 
plus  loin,  dans  lo  Dauphinï  et  la  Savoie,  il  aurait  sans  doute  recoDOU 
le  peu  de  foodement  de  sa  distinction  et  l'inutiltté  d'une  expretsioa 
tout  aussi  impropre  qui*  relie  A'éta^r  tirgonic/i  proposi^s  par  U.  Alc. 
d'Urbiguy.  Le  nom  !i*  plui  convenable  h  doiinur  i  cet  étage,  si  l'on 
voulait  que  ce  nom  r«|irr»riiiitt  rikOli^mcot  une  locelitA  type,  eorait 
edai  de  cnit/iunm,  rniprunl»  su  massif  de  U  Grufld(*-Charlrtiuae. 
00  bien  lexpreiwon  de  taUairrs  de  Hatscita^e  qui  est  la  plus  an- 
oieoocmcnt  emplorce. 


/iW 
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recoiivfrres,  à  Mralirtcjiio»  on  peu  di^rordanie,  par  des  cilcûm 
rwiipli^  de  fftrflminifJrTs .  d^  S|ih^riiIilM  cl  d"nippiiril«i  {\)  ;  de 
MriG  ipiVi)  ce  poiill  il  mampinail,  nmi  spiilf^otciil  le  pmnier  ëiage 
du  grmipc  n^'vnniipii.  mri\s  encore  te  iniili  nrdJna^reiiimt  aa-dijau, 

Ci-ltc  doinii-i'c  rirciitislancP  n'cM  dtmc  pas  au<tsi  faTnrabtc  I 
opinion  qne  le  croit  11.  Mathomti,  ptilsi|iie  la  discordance  d*»  pai' 
Dni(]nemcnt  i  cati-te  df  l'abspncf  du  prpmiei*  (tïgc,  qui  consUtae 
ponr  lui  loin  le  groupe  n^ncornir»,  mais  aussi  par  crlk  du  gaiitl. 
qiil  serait  à  son  tour  discordant  rrlaitvrmpnt  an  second  f^ronpt.  Urc 
même  iiolulion  d«  cominnité  devant  eijster  sur  re  point  «iire  le 
doutiinie  et  le  Iroisièmo  groupe,  ou  entre  les  couches  I  Itipponlr^ 
et  le  gaait,  puis  entre  les  inarni-s  li  PHcaïult's  et  les  ralrairea  btanci 
Il  Cnprotines,  il  y  aurait  luui  entant  de  raiiîons  Hiraiigrophîr|uM 
pour  ne  pas  réunir  1rs  deni  première  gniitpes  dans  la  rormilhm 
crhafX'C  que  pour  placer  dans  dnii  foniialions  dislincles  Iw 
derniers  fiages  doni  nn  tient  de  parier.  Nous  instsions  d'antinl 
plus  sur  eeite  partie  de  l'argumentaiion  de  l'anieur.  qne  pour  sépa- 
rer fin  n'ntiir  cerlains  sjsti'uics  de  coiirltes  ,  on  fait  plus  sonreni 
nbns,  dans  un  sens  on  dans  l'autre,  laniAi  de  la  discordance,  tantAi 
de  h  ninrordance  de  la  strailficaiinn.  Lnisqu'nn  veut  prunoncfr 
avec  CCS  M'uls  carnclèrcs,  il  est  essentiel  d'einlirassiT  une  grande 
surface,  cl  cela  dans  le  jiays  qui  nous  occupe  plus  que  dans  bao- 
coup  d'autres. 

La  bande  crayeuse  %  Rippnriies  qui  longe  le  pied  sud  do  nmtf 
prêchent,  en  passant  sons  le  groupe  des  ligniles  cl  rélang  de  Berrt, 
pnur  reparaître  sur  le  bord  opposé  arec  une  inctînaiiio»  au  N.,  t\ 
furluei-  nue  zone  élmile  presque  continue,  dirigée  O  ,  E. ,  de  TiHing 
de  Caronte  jusqu'aux  Pennes  ;  cette  bande,  disoos-nuns,  èsi  ado^ 
k  la  chaîne  ficxneuse  qui  »^(iare  l>laugde  lierre  de  la  Médilerran^, 
et  qui  f'^l  priiicipalinionl  cumpohée  de  calcaires  blauoi  à  Ca]m- 
lînes  ou  du  second  étage  uéocomion.  Sur  son  revers  méridiooal  le 
plongcment  est  an  S. ,  et  un  ina!»{f  couipn^^  dcn  argiles  ii  flicaiRla 
et  des  calcaires  i  Ilippuriies  correspondant  à  ccui  du  versant  oori 
occupe  un  e^acc  a<isez  considérable  entre  Ivufiuès  el  II  zUt,  >t 
coniinuaiit  au  N.-E.,  au  deh  de  Itove,  pour  rnionr«r  nn  aMvif 
jurassique.  I„i  rnupedrn(î<^edes  Marli^uesauS..  ^ernSaiiil-Pkrre, 
montre  Ir^s  bien  le  plongement  de  toutes  les  couches  an  N.  soos  h 
lac,  et  donne,  comme  celle  que  l'un  olMenc  en  «uirant  sua  boni 


[I)  A*;/.,  vol.  XIII,  p.  il3,  pi.  6,  r.  I.  I8it. 
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m^rtdinriiil,  la  série  coiitplèic  de  ta  formation  crétacée  de  c«  pay<^ 
On  foii  afllriirrrsncr.rssivpmfnt,  à  pariir  du  groupe  tertiaire  de* 
ligniies  : 


I 


«•■nafw. 


4*r«^K- 


k 


'l«Mp. 


la*  éUs*. 


!•  Caliaiif  btikltn  «tm  4e  b»mbi«n  bianHilam  at  %•*!• 

^Ilri  lll|ipv ilP>. 
C   C^lniiaa  (Vn>pli«d'B[pfi«rUMM4f  lljdtnIltM.  >ll*t«*M  mm 

il»  iiitiiliii  nisniv-ulriirvi  M  tcalciiimal  d«i  .tciluaci  «t 

3.  Cticuri  l'Iui  •■  DAiii-  f(itu|lii*ii*,  ■'•<  d*  nomhriui  (■■• 

ul»  lita«l|r[a«<  puai  la  t>ti>ra<l.  ■**>  "■■■  itT^hnal  ^Via- 
t-(iuc  *  rMn  >4iU«i  t'ïïflut^  ttonfiila,  &■«■,  Fm^0*  I9mi* 
luHitm,  Laai,,  CyMUts  *ia/*Clrt.  <)>  niaitit..  TmAnA- 
iHlm  ptttatUu,  >«f>.,  J:  dtmtdlala,  m.,  CntmtUr»  ^i^nt, 
id..  eic. 

4.  Cticabti  «t  niar>i«l  alUKaal  ««oc  IM  U*ca  da  l>|atl*.  Il 
fitiifitinmiit  kip«iirrt4p  di>  ro«-iU4,  CTrti  1#  iitifitik  Ju  Itgutla 
d«*  «iitiniiii  <)■  nniiilra|«n  (V^urliav). 

>h  CatfMrti  Uà»  firT»|^*"i>  *<**  E**iyrK  CirfKnM.  «1 4M  M 
feiiuMxal  ■  C>>>|4  >l  <iiii  U  >)(r>il*a>aal  lia  Var,  o4  ib 
train  umbI  4(»  fciawli  >  |Hn|irei  ■•  (anll. 

â.  Mjrn»  •■iil'uwt.  gr1i*i  n«  |it(«|<rai.  av»*  dn  ralnirM 
ma'u'ul,  ■•■t'^'hra  ri  ra.<t't*firtf«i  lt<  «iiç»!^*  4  l'Iir.ilBlB», 
Oa  I  Kmiir  liPniHi»]!  •I'  trlrlHtU*é  »U^/<iu  iformit ,  *1  «IM 
i^fhitrui  *n<  \'t  Ui'    lUiviiitL 

7.  C*UBir«<  t  CmerBIlm-  nmmmnin.  »>«tl)IHn«l  I»  i-ariîa  «rai" 

Si'*<lr  la  •Imtot  ipiiciiiirl  O.T..,  ■■•a(  U  d>(tci  un  itn  ■•«rJi 
>*«»■■()  (la  BanaaldanBIMW,  iMaqVAOïltMliBt^f  tt 
■*  drU. 


\ 


wt 


CMIc  C4tup4> ,  qnni(|iic  corresponds  ni  5  cell<'  dti  manif  sliufr  au 

I  de  l'élaii^  de  flern*.  v*\  rcpi-niiatit  iM-aiicimp  plus  coiii)i)Mc  (1). 

Sur  le  versinl  tii^ridiunal  de  la  rlMlne  de  rKsIaipic,  Ifs  asabes 

criticévs  sup^irieurcs  qai  s'appiiitrai  o)ti(re  In  c^calrca  k  Opra- 

lino,  pris  d'Emues,  sont  lr£s  déiWuppéPS.   Ttr  snni  d'abord  des 

^calcaires,  des  inanits  ti  des  grès  cwnpacics  «u  friables  et  d'une  leinie 

trte,  puin  de*  calraires  aiec  quelques  llip|>uri(es,  des  calcaires 

Tcrrujiiiiicuï.  prowiue  oolithiipics.  el  de»  r.ilcaireMnariieiiii;  aïccdes 

bancs    d'tlippiirilcs  ei    de  polypiers ,    comme   aui  environs  des 

Marijgues  '2). 

^B     Pliif  à  l'K. ,  mr  le  «ersani  nord  de  la  chilne  de  t'Éioile,   une 

^^^iie  fort  élruile,  n«-Kueuse,  s'élenddOt  du  Tio  à  ^lîtticl  par  Siiiiiaite, 

^M  (lâ  paraiNM-Dt  l'tiMer  quelqneit  rrpr^Nenlanu  du  ii'xond  groape 

^^lec   le  premier  Tiage  dn  qualriùiiie.   sérail  comprise  entre  les 

lignllcs  lerliaireo  el  W  sx*m^  jura!tiiqu(^.   Klle  disparaît  k  Sainl- 

SaTMwnin,  pour  so  minirerde  nmirenti,  aicc  \tn  Uippariies  et  \n 

lil«,  sur  le  plateau  de  la  Pontne,  et  se  proloi^er  dans  le  dé- 


^ 


(I)  Voyei.  pour  lo8  couchât  iravenéesdani  le  luDOol  dois  Neriha 
et  1e«  BCciJciits  qu'elles  préMOtent,  une  uotice  de  U.  Matbcraa 
(fl«//..r**r,  voI.IV,  p.  «61.  1846). 

(i)  Haiherofl,  Siuifttiftan>ntfiliiiiottg('ogttoiii^ue,BU:.,  p.  50. 
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rRUlEXCB. 


l>ar(viiK'iil  du  Var  parla  inonlagne  de  Regagnas.  Aax  eiiTirODsda 
Siniiaiie ,  le»  cuiicties  »i)i  ^lé  renveisfos  comme  sur  le  bord  m^ri- 
dianal  de  ta  di:<iiic  de  l'l->taquo.  En  oiilre,  le  soutt-vement  qoi  a 
déiermin^  l«  rcnverscniont  au  N.  de  la  chtlne  de  Regagnas,  agitunt 
&imulianfnienl  nvfc  wlni  de  la  Sainip-Batimc  et  d(;  Saint*Cvr  <\m 
lui  CM  pnrftitèle,  a  dèpUcv  et  isoli^  divers  lamliciux  de  craie  pJusoa 
moins  étendus,  tels  que  celui  du  Plan-d'Aups,  porté  h  900  mitres 
d'aliiiude,  celui  des  finirons  d'AlIaucli,  celui  d'Aubagne,  près  de 
Fénesirellea,  eic,  et  il  a  faii  plonger  au  S.-E.  le  puissant  nastil 
crétacé  qui,  compris  entre  Cujes,  Cassis  et  la  luer,  se  conUnue 
ensuite  dans  le  département  du  Var. 

I.cs  euiiche»  crétacées  dn  deuxième  groupe  sont  bien  rlëieloppéeij 
sur  les  Tcrsams  bud  et  ouctii  des  iiiuiiui^oes  d'Allauch ,  et  inclineol 
au  S.-0.  vers  Marseille.  Ulles  re|KHent  au  ^,  sur  les  calcaires  ï 
Oproiines ,  scniblabk's  aus  calcaires  compactes  des  Alpines  et  ans 
calcaires  ooliiliiques  d'Orgoii ,  puis  elles  fonueiiL  U  colliue  ds 
Nalrc-Dauie  de  la  Garde  et  l'île  de  lUtonueau.  Les  rocbes  de 
celte  colline  ïimt  presque  eniitrcnieni  dtilomiiiques ,  et  la 
doloinicii  sont  aussi  tr^  dâvcloppécx  dans  les  chaînes  de  l'Étoile,  de 
Saini-CjTCtile  la  Sainic-itaume.  I:lles  y  sont  subordonnées  an  ic- 
cond  éiagc  néocoiiiitii ,  et  p<ii  aissent  manquer ,  au  coiitrjire .  dans 
les  cliaînes  du  cciiUc,  du  uofd,  et  surlout  dans  les  Alpines.  La 
coupe  de  Ja  vallée  de  l'Uuveaune.  entre  le  moût  tiarlabaa  et  le 
tDont  Luduir,  niuiitre  qu'au-dessous  du  terrain  tertiaire  d'Aiiba|iie 
il  doit  etlsivr  uue  faille  qui  a  occasionné  la  discordance  des  coudia 
des  deux  côtés  de  la  t  allée  (1). 

Les  étages  bupéricuia  de  la  fumialit}!!  ne  parai&seut  que  sur  du 
petit  nombre  de  puitits,  au  pied  du  versant  nord  de  la  cbaiocde 
Saint-Cyr,  vers  ta  Penne  et  Féneslrelles,  près  d'Aubagne,  t3iKli*> 
que  vers  le  S.  on  peut  les  suivre  depuis  Casais  jusqu'à  la  t^dièie,  le 
iK'au)>sei ,  etc. ,  dans  le  département  du  Var.  Cts  étages  s'appuient, 
r^innic  précédemment,  conire  les  couches  à  Caprotiiics,  adossa 
clle.s-m£nicsau  mDSiifjurassiquc  central  delà  tnoniague  delà  Gunite 
et  de  celle  de  Saial-Cjr,  iiui  atteignent  325  et  639  mètres  d'alti- 
tude. Ixsuulèituicnt.agitKani  [lar  te  rentre,  DpriHluitdeuxcliainc, 
dont  l'une  incline  au  N.  et  l'autre  au  S. ,  et  qui  laissent  entre  elles 
tme  haute  vallév  de  soulèvement  {2).  Les  versants  nord  ci  uid  du 


[(JiÏM«.,  vol.  XIH,  pl..6.  r.7. 

[i]  Maliioroa ,  Ettai  ttir  la  eoast'iulion gèogaoifitjuf,  etc.,  p.  i^ 
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iDiwir,  alloftgô  comme  celui  de  h  baiiile-Dauroc,  de  rE.-N.-£.  à 
ro.-S.-O.,  Miil  tainiia  par  k-â  calcaires  A  Ctprotiucsconnlituant  le 
liltoral  de  itlorgioux  à  Ca&sis,  où  ib  sont  «iploités  «ûus  lu  iiom  de 
pierre  dure  de  Cassia. 

»lA  foupc  àc  ce  massif,  faiic  par  I«  nv-mbrc»  de  la  Swi^if  géolo- 
^i|ue  en  1H^2  (t),  donne  une  Jdôc  &n(rL<ijnie  de  m  coiiiposiiion  et 
de  la  dispcKtiiJuii  relative  de  (oui  le  sysléine  crétacé,  qui  plonge 
au  S.  La  vallée  profonde,  6iroîie  er  sinueuse  que  parcourt  la  roule 
entre  Aubagne  et  la  ferme  de  U  Bédoule ,  sur  k-  lerriioirc  de  Ito- 
qaefort ,  est  oaverie  dans  les  calcaires  i  Caproiines ,  et  les  calcaim 

H  inférieurs  on  du  l^oisi^mef'(n!;e,  avec  le  Toxasiereomfiiaaatus,  af- 

Bfleiireat  à  moitié  clicinin  entre  ces  deux  points.  I.e  fond  de  la  vallée 
de  la  Bédoule  est  occupé  par  un  calcaire  jannSire  ou  bleuitre,  (pse- 
menl  ordinaire  des  Ancylocera»,  du  ?imuHus  neocomieusis,  d'Orb. , 
de  r^  nniiouitat  cmtùhrims,  id. ,  etc. .  et  auquel  succède  une  assise 
puiuatite  de  marnes  représeiiiaut,  avec  la  pr^c^lenie,  le  premier 
étage  nJocomicn ,  couronna  à  son  tour  par  un  calcaire  qui  se  pro- 
longe jtisqu'^  Cassis,  où  il  renferme  tes  fassiica  propres  au  goalt. 
An  nord  dec4-tic  ville,  sur  la  route  de  Marseille,  lo  calcaire  à  Ca- 
proiincs  est  jf^nletnent  recouvert  (ur  les  calcaires  marneux  de  U 
B^oule,  Cl  par  les  marnes  qui  inclinent  au  S.-O.,  de  manière  k 
plonger  sous  la  mer  5  Cassi»  même ,  aprtïs  avoir  fortné  la  falaise  du 
chlleaa ,  oîi  l'on  voit  au-dc>ius  des  couclies  épaisses  de  gr6s  et  do 
calcaires  ferrugineux  et  glaucoiiicux.  M.  Alaiberon  cite  dans  les 
marnes  précédentes,  au  lieu  dit  Saint-Jean  ,  le  Uilcmnitet  tend- 
caaaliculatus,  de  Blainv.,  le  ?iauiilus  newomicnsit,  d'Orb.,  le 
A.  fiiictUus,  Sow.  (;V.  Jlc^memojius,  d'Orb.),  VAmtnomiei  /ÎM(- 
Wiatus,  Pbit.  {À.  cntofArinns,  d'Orb.),  VA.  AfWAercA'ï,  3'Orb., 

^m  VAncylocfrm  AtaOïervniamu,  id. ,  VA.  lienattx tonus,  id. ,  VA.  «cm- 

■  f/rx,  id.,eic.  (3). 

Ces  manies  bleuilires  wnt  celles  que  nous  «vous  toujours  dé&i- 


* 


I)  Bun.ttA.  xm,  p.  «M,  pi.  7,  f.  i. 

S;  M.  Leymerin  a  découvert  récemneol  des  Ichlbyosareolites 
(Csprinelles}  placera,  dil-il,  enlie  lea  argiles  &  Plicaluks  et  la  erate 
iniïptu  ou  grès<-«iT<!>K(>ondanlil  ceof  d  Uïlmui.  On  nbaorve  la  couelu 
qai  le&  ranfartne,  uu  nonl-ou«»l  de  C&juis,  entre  la  route  de  Usr- 
Miile  et  t«  «allon  de  lii  Btrdoule,  al  «lia  uineiirosur  la  roule  do  la 
CiolBi  (Au/;.,  2*  sér  ,  vol.  VIU.  |>.  307.  1851}.  11  ««rail  iotérewant 
de  constater  I»  position  de  celte  couche  par  rapport  è  l'asttse  qui 
repiêsenla  le  gaull  dans  le  ni4iiie  pan. 


gnées  mm  le  tmm  d«  marnes  à  HtcataUt ,  c[ue  dous  rclroaTcnm 
si  (l(>t<-l(ipr>^rs  ii\fi  environs  d'Apt,  ati  tti'l)  <Ie  la  Uurance ,  et  qal, 
au  Bud  de  t:issi!',  sont  iiuwi  caracUrisén  jvir  IMmmo'nr«  .Vffw, 
d'Orb.,  M.  Martini j  id.,  le.  Tosoctratohliquntus.  id.,  et  o» 
foide  d*autrf9  fnpitw.  Elle»  y  soiit  surniontM ,  romme  «oi  fnn"- 
rons  di'sMartiguw.  par  leputt,  atKjucIsiiccideuue  imw  maniO' 
calcair^de  plus  de  130  mètre»  dVpaisi^ar,  el  One  secondv  v<vat 
caracléris^  par  y  f/ipftffrite»  or/jftm'»/im ,  Des  Moul. ,  b  /Vr 
/t^quieiiitnin,  d'Orb.,  le  f'ifiirolmntifîn  pfi-sjvrficn,  rd. .  etc. 
ileoi  antses forment  In  faliim  do  cap  canaille  (\). 

De  re  pninr  !>  la  riloial,  et  jii4<|i>'à  ta  Clitièrc  (Tar),  nn  mrqj 
conslaramcnt  1rs  ôl.igcs  rrfiaci^s  rti-s  enriroiis  An  Manijors,  d( 
les  oiariM!!  à  riicaiiilpH  jusqu'aux  falcairr»  il  Ilipptirites.  N'rms  f 
vfiy<iri.s  en  outre  JusiiPif-i'  riinporiaiire  que  ikitts  avonii.  dès  le 
conitncnccnifnt,  atliilitiL-e  au  ganlt ,  c<>miiie  hurizun  gt^nlngii{ne, 
pubque  nous  l'avons  (ibarrié  jijHi|a'iri  cJirartt'H'^  par  anr  UvM 
citm|iarnlilc.  r|U()ir[iie  en  partie  mndinée,  mr  une  étendue  d<>  12de^ 
grH  en  Iniiiude. 

M.  Blalheron  {'!)  y  cile  Ira  AnmtrmUes  Lyelti ,  l,rym.  .  Aifl- 
rforao/M,  Mich.,.Wût/orifl«wfl.  (i'Orl).  et  IW/crfff,  Mich.,  Avellma 
inflata,  d'Orb.,  yautilus  triamjMlons.  Monif. ,  .V.  f^^gam, 
8ow.,  TurrHite»  rottttus,  tara..  Ammtmitet  f.af^il/irrh'nmtf, 
d'Orb.,  etc.,  ptin  il  fait  remariucr  1rs  en-eurs  commi<^  par 
M.  Aie.  d'Orbigny,  qui,  dans  sa  J'alêonM^ie  frort^atte,  ■ 
réuni  è  CVS  fossiles  doH  eupècvt  de  la  craie  iulTi>au  sila^'e  su-dCMS 
dans  celte  même  localité,  et  qui  de  plus  a  signalé  dans  l'étage  nfo- 
cumien  intérieur,  ou  au-dessou-s  des  calcaires  b  Captoliiies,  d«  f(s- 
niles  qui  se  trouvent,  au  contraire,  aii-dessiis  daiw  les  argiN-s  &  Pfi- 
ralules  (3).  Maiï  tui  peut  faire  observer  aus^ti  que  >1.  MatljTvn 
«igiiale  quatre  espèces  très  ceriainement  de  la  craie  chloritée ,  »• 
sociées,  dit-il ,  a^ec  les  autres  dans  U  lliAme  c^wche  &  Cassis  pi]  ; 
ijuanl  aux.  indicalionN  de  gisemenl  rappitriées  dans  les  outr^ 
de  paléoninlogie,  elU-s  ne  peutent  être  iovoqu^W  iiuivaol  nuuj  qB> 
lilrc  de  rcuM'ignrmenls  cl  uan  coioiuc  des  preures  absulu*'». 


n  Butf..  TOI.  XIII.  p.  6tî.  pi.  7.  r.  9. 

SI  lOtd.,  p.  514.- —  Catuhtjue  tnt'thwtiqitr  et  dfsrrrptif,  p.  Vt. 

S]  M.  Aie.  d'Orbiguy  paraît  aruir  um:s  le  gault  li  Ca^s.  car  aou 
ne  Tofons  point  cette  localiié  citée  dans  Iclase  atbieH  de  son  Prv- 
drome. 

(l)  C'atahgue  inèlhoiliqur  etHrsrripHj,^.  67. 
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M.  (>Kiaind  11>,  danii  on  mf>iiinire  sur  Irtpiel  anus  rcviciiriroM 
Inat  ï  riii-iiri>,  atsil  l>ien  «lislitigui  l<*  si-coiril  tt  te  Iruisi^nx?  i^taga 
Déocoinicn .  mw.  il  croyait  à  lort  que  les  calc.ijri>s  blancs  uu  ouli- 
Uilqum  k  Caprulines  atec  lesdolutiii»  rrpr^nialoQi  le  premier 
élige,  celui  d'^aryiik-w  ii  l'Iicaluk!!,  i>t  qu'iUi^iaieni  |>ir  coniiffjuent 
fec«u«eri!t  tii>méOia(«iiHTii  (Ur  le  gauli,  uu  |>Br  tlt*n  cnuchr!i  plus  ré- 
ttnXtf.  Oa.i  tu  (\w,  tneiiie»in5-i<irtlrdud^)ancnicDldes  Btiiictin* 

Idii-nii&iie.  (in  priiti'l  imnibr'' il«  conppn  (.^uient  atiilriires  &  cette 
uipfioftiikm  qiii>  l'auirur  u  .ihaïKlnniu-fr  iiliiK  uni  (3).  M.  Cmiuaiiil 
place  «ua!*l  iian»  l«  gr«Hip*  n^ocuruÎPD  li*»  v,y\i»!^  df  Roqtteraire  et 
d'Aorlnl ,  rgiii  (uretti  regardé*  eimiiiie  par  M.  Mailivrnn  (3)  comme 
tatwrdoniHS  aox  v>ritablei  ooïkIk-h  juraisiiiuo.  Tout  le  iiiosiîf  de 
b  mnntagnc  rlr  l'Éiulle  et  t«i  ramilira lions  au  N.  «t  au  !}.   ayant 

■>#lé  rangés  dsn-i  la  formaiiMi  cr^iarc*-  par  1--»  .mirur»  t\c  la  Carie 
f/ohgiguf  df  la  Frfmee  ,  c«  îî>Pm's  %'v  trouvent  ni-r essai rpinrnt 
compris. 

La  rarmatlon  rr^tariV,  ilntii  nous  vi-non^  de  donner  un  aperçu  tup^ri^wi 
dm»  le  d^|tartrmi-til  <l<-5  PiKtrli«s-du-niH>u«,  nu  iiroiiuigi>  arrr  IM 
mêmes  raracièm  dam  c«lui  du  Var,  d<ini  ello  wcupe  la  partie 
orcldeniale,  forinani  rnsniie  :iu  nord  une  large  bande .  dam  la  II- 
tnitr  ni4^rtdiniiale,  tracée  par  M.  l-llic  de  nraumont ,  [unse  au  nnril 
dt  Brignolles,  de  Draguignan  ride  Grasse,  pour  se  rnniinucr  lu 
ddk  daus  le  roniié  de  Niée  File  entoure  alnii  d'une  ceinture 
flrxufuw  le  lria*i  et  tes  ruclte^  cristallin é-h  des  Maure»  cl  l'Eslerol. 
Cleiie  lune  crétar<^ ,  f)ui  péuOin*  austû  dans  la  purlie  niéridionalc 
du  département  des  Dasites -Alpes,  n'a  pas  enrnre  M  l'objet  d'éiudea 
iiratjgraphi([ue9  bien  niiiile-t,  tandis  que  les  lor^llié»  où  abnadenl 
IflB  fosaJIei)  sont  depuis  asiez  longtemps  eiptorées  par  les  culicctrart 
et  les  paléootologiMes. 

Quelques  ilôtail!  ont  été  dnnnée  sur  la  relation  des  coucliex  cré- 
tacées et  jnra».ni(]ue9  des  deux  eûtes  do  la  talltie  de  riluveaunc ,  i 
Anrifil,  d^us  la  villée  de  n»uii»argu«,  au  l'la»-d'AU|M  e[  k  la  moa- 
Ugiie  de  la  Sainle-Djume.  aiii:«i  que  plu»  au  N.  aui  eovîronatlo 
Rouglor.  l.i'N  strate»  «'es  deux  formation*.  qiinw|oe  Iréii  dérangéf, 
raoBlrcnl  une  iodùpendanre  coiii|)l6io  Ihi  te  calcain*  néoeomien 

(I)  /iW/..  toi.  Xi,  p.  (01.  1840 

h\  ma.,  toi.  XIII,  p  tki. 

[3]   Ih, ,  tb,,  p.  476  et  480.  —  Emti  tur  lu  ranttitatton  g^ogitot- 
tiqae,  »l«. 
(l}tffl//.,vol  Xlll.p.  t4lvll7».  pi.  T.r  3,  a 
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«o  aud  du  cbàioau  de  MonifArt  repose  imniMiatement  nir  le 
muscliplkAlk ,  et  l,i  coupe  de  Koiigicr  à  Itrazaugtici  niooiro  toute 
1»  foriUBtion,  depuis  ce.i  its^tHCS  nî'ocoiiiicnncs  jusqu'aux  coiirhcsà 
Ilippiirilcs,  recouvrant  indJITércnimcnt  le  luuschellulk ,  les  mîmes 
irisÉcs,  I<!  lias  tt  les  grounes  jurassiques  inférieur  el  moyen  de  l'es- 
carpeineiit  de  la  uioiiiagiic  de  Slataiigues,  cimirc  lequel  elle  e&t 
Tenue  buter.  Aussi  M.  Itierailnici-il  que.  dans  la  Provence  comme 
dans  l'esi  ilc  la  l-'raiice,  il  »'csi  pi-uiluii  une  perturbation  profonde 
entre  le»  [jÉiiodes  jurassique  el  crétact'îc.  Euire  Uougicr  ii  M*- 
xaugucs ,  les  couclies  iifocomienncs  sont  sunnonlt-es  d'un  banc  ds 
boxitc,  durit  la  décomposition  coutrc  te  !>ol  de  grenaille  de  fer  liy- 
drosydé  pisoliiliique,  rcsbctiiblAtU  à  celui  qui  alimente  les  bauU 
fourneaux  de  la  ilourgugiie. 

l'Ius  rC-ctimueni  M.  Maiherou  (1},  eu  confondant  eucorc  cotanie 
beaucoup  d'autres  géolugue»  des  Alvi^oliues  et  den  Oibîtoliles  afec 
les  ISuniniutiles ,  a  ugnalé ,  au-de&sua  des  couches  à  Uippuriies  du 
Flao-d'Aups,  une  assise  qu'il  avait  d'abord  rapportée  aux  calcaires 
ferrugineux  à  lîguile  des  Marligucs  et  du  dép^rteiuent  de  Vaucluse. 
Cette  assise  rexifeniicrait  des  (ussik-s  d'apparence  crî-iacôc  (l'ecttn 
^iiriçiierostiiius)  avec  d'autres  qui  se  rapprochent  des  formes  ler- 
liaires.  Il  y  cite  la  TurritcUn  Coquandimw,  d'Orb. ,  la  T.  funicu- 
Jfisn  ,  la  Voiuta  jiijruloïffps ,  les  Arca  alata  Cl  Ittcis,  cl  beaucoup 
d'auirciesptccsuouvcllrs.  Au-dessus  est  nn  banc  d'Huiircs(r/.  ^otlu- 
provincia(is)  que  l'auieur  avait  regardé  coumic  appartenant  k  la 
n'aie  supf'rteure,  et  où  se  uiouircut  des  IR'lanopsides,  des  Bac* 
cardes,  des  Cyrèiies,  associés  aussi  à  des  Iluiires,  de  sorte,  qu'il  y 
atiraii  en  rei  euilruii  une  sorte  de  passage  des  dépôts  crJi»c^s  aux 
di'pùls  Verliaires.  Quant  à  la  reNsi-iiiUlance  de  ces  caractères  et  de 
CCS  relations  avec  ce  que  l'un  ubM:rve  dans  le  Languedoc,  elle  n'est 
pas  foudée,  comuie  le  pense  M-  iUailieron ,  sur  une  associaitoo  des 
Hippuiiles  et  des  Nuuimulites,  laquelle  n'eKtstc  jusiiu'à  présent  ni 
dans k'9  Curbièies  ni  ailleurs; ,  maïs  sur  la  ëucccssiuii  de  couclics  la- 
custres ou  de  mélange  aux  deruicrs  sédiments  crélocés.  Nous  avons 
«u  que  ks  NunimuIUos  étaient  jHibtériuures  à  ces  uiCmcs  dépôts  la* 
ciistres  qui  iiou&  mil  prC'svnié  plusieurs  espéu's  cummumn  dans  le 
Languedoc  et  la  Provence  {autê,  vol.  III ,  \\  220). 

Cnecouiif,  dirigée  du  S. -K.  au  N.-O.  di-  Gi-issc  &  Castrllane,  en 
suitaot  la  roule,  ei  à  laquelle  nous  raltacberons  les  observatiotu  qni 


cnl  été  faites  i  l'R.  oi  ï  l'O.,  tmius  scnibli^  propre  ï  donner  une 
idée  asspz  complète  de  la  bande  rrojmse  sepiciilmnalc  du  dépar- 

■  icuicnt  du  Var,  dont  nous  venons  de  parler. 
T.8  chaîne  de  collines  sur  h  (wiite  nK^ridionalc  de  laquelle  est 
a»iiMi  la  ^iltcde  Grasse,  et  (]ui  atlrini  iiiiealiiitide  du  330  itiOires, 

te&l  comiioscede  calcaires  gris  de  ruin^-e,  parûilenient  c<)iii|kacles.  à 
cassure  conchoTde,  plus  ou  tnoios  redressés  el  plongeant  générale- 
menl  ii  l'IC-N.-E.  Vers  le  liaul  \a  roche  devien(  l)Iaiii:|]âtre,  quel- 
quefois ftubcriilalliue,  ou  bien  coiiipacle,  ul  des  brèches  paraissent  y 
Ctre  subordonnées.  Les  niC'mes  aïMses  cou&Utueut  leH  niutitagncs  qui 
rntCMireni  le  village  de  Saint- Vu  Hier.  &iaijt  d'atteindre  Embay, 
tomme  au-dessus  de  ce  baoïeau,  la  route  coupe  un  calcaire  uiV' 
Hbkox,  rempli  A'Orhitolitt*  plana,  à'£xogt/ra  cotumàa,  vir.  mi- 
Hpiof,  etc.  Plus  haut  se  montre  un  calcain^  marneiiK  jaunlire,  en 
V'OffDons,  avec  des  Amiuoniies,  ne,  puis  jusqu'au  sommet  dci 
calcaires  gris  qui.  d'aprj^n  leur  pendage  vers  le  ntéme  point,  pa- 
raissent élre  plus  récents  (1). 

tes  fossiles  suivants,  (]uc  nous  avons  recueillis  dans  les  calcaires 
naruenx  à  Ortiiiulites  et  dans  les  calcaires  marneux  jannltres  en 
rognuns,  sufliraieui  seuls  |»ur  déterminer  l'horizon  de  ces  d6{)dt8. 
Ce  sont  1 

I  Orlulolitet  ftla/ia,  d'Arch>,  Vanoptra  ttrifltit,  d'Orb.,  P.  mamli- 
huta,  id.>  Jnoreramnt  ilriutrf,  Maot.?,  Pecten  (et/uicottalut,  Lam. 
fail*d«MUS  d«  la  couche  h  Orbitolil^J,  /1tro/nig>n  cenotnanenns , 
fl'Ortl>i  Cjthvna  iubtaUwJu ,  Sow,  ut  Filt,,  Cyj/ri/ia  tigrrie/uh  ^ 
d'Orb.,  Curbii  nttiMiInta,  ni.,  Canifui»  Hiiianuw,  âow.,  C,  Maw 
tonia/iuiit,  d'Orb.,   C.  Coù^fusti ,  Ualb.î  [l'esjiéce  que  nous  arona 

■citée  à  Ambillon  (Maine-et-Loire)  diffère  do  celle-ci  et  du  C.pro* 
)ittclum],  Cui'Hlferii  tniUrhHtgrtisit ,  d'Arch.,  Ltmn  dyprtfurmfs ^ 
d'Orb.,  JiJragtra  ùaliotMeafHov.,  F.  cvtamba, Go]ii..lyfe  H. yid., 
tar.  minami,  Ttttbnituhi  b'plirtilu .  Sow.,  P/rmtitintii  mjlala, 
d'Orbit  Xiiulitus  t'ifuriauiiaims^  id.,  .Immntnte»  rliulùimigtntis , 
Defr,,  Â.Coututii,  d'Orb  ,  A.  MwtttUi,Soyi.,  TurrilUct  cotuilnSf 
Lam.,  HuihtUi  (titàiuft  d'Otb.  [2). 

Aa-dnsous  des  couches  ï  Orbiloliies  el  i  Exogym  tolumba  tImi- 
oeni  udlcurer,  sur  les  Oaiics  du  laiin  de  iï^iul-Martin .  prèi  d'E»- 
cragnolli-s,  des  calcaires  marneux  i  points  fehs  de  2  k  S  mètres 
d'épaisseur,  qui  représcnieiii  le  gaolt  et  eu  renferment  (es  fti-k^ilcs 


<}  D'Archiac,  Kotes  tHédiies. 
8)  D'Archiac,  tfoln  inriiHcf. 


les  t^u«  riirari^rUii<|ueB.  A  cf>3  faibles  repr^oaiants  du  iroïnèiM 
griiu|v  5nrr-r(li>iii  dos  calcaires  blancs  compactes .  allei  liant  avec  des 
marni'K  grises  ilo  fi  h  6  inéir«s  dVpaissuur,  (k'S  maiiicH  jauiiâtre», 
puis  gris  bletiSirc,  pliingeaiii  ï  ]'E.-N.-E.,  cl  remplies  de  fo»ilo, 
parmi  lesquels  M.  Maibpron  (I)  die  : 

Siicm'iHtt  îctiii-cuiintifulnttts,  Btiiinv.,  B.  dilointas,  ïd-,  B.  lui- 
/itfiforiin.1.  Raip.f  .Initnonilt-s  I.eitftiitifiniLi,  d'Ofb.,  Â.  Jtttrr'mnm, 
id.,  A.  cri-f>tatrttti ,  id-,  Saittilm  fti-quieitinnus,  là  ,  JVrt«ft7«iflA*- 
çomieniis,  id.,  Criitceras  litivalii,  Lév.,  C.  Emeitci^  id.,  •tC- 

A  CCS  aspèccs  nous  aJoiiiffroDS  le»  suivanirs,  qae  nous  avotu  ob- 
servées dans  les  ni£mcs  couches  : 

Tnxasirr  comjiltwalHs ,  Ag.,  T.  gibbits,  id.,  Dyntster  a»anc- 
raidesy  id.,  Piiiioptva  sitoFuiliemiis,  d'Orb-,  Mticira  an  Tethm? 
toisiiie  do  ta  7'.  Rvêmuxli,  Math. ,  i.uci»a,  tadit, ,  Tfirbmtula  pm- 
longeif  Sow  ?,  Ainiiiitmlrt  Jitïrrianuj,  d  Orb, ,  .4.  clyfifijiiiattft  \à>, 
A.  culirottu,  id.,  A,  (Uffiaîis,  îd  ?,  A.  ticia^naHeattt^  id,?,  ./.  m- 
certiis.  id,,  .V.  Lcopodlintis.  '\A.1t,  A.  uilifimbtiatus,  id.,  .rf.,  indéi., 
Toxoti:rasitnn'iliii-.>,A'Oth.,  Crioe^rnt  Bmerîei ,  Lé».,  AïKyinerrtit* 

Ces  fctssilox  déinnnlrcni  l'orcoiir  qu'irait  commise  M.  .Uaihcraa 
lorsqu'il  rappoiiaii  [e.s  roiiclies qui  les  renferoiciit  aui  arglleid'<lpl 
ct,â  leur  Ét(ui>alt:iil  di*s  environs  de  (.J^ssis,  placés  au-desïtu  dn 
calcaires^  C:i|miliiiies, qui,  ainsi  que  Il>s  argiles  à  PtJraiulcs,  mu- 
()DeDt  ici  comme  sur  tant  d'aulres  points.  Lcgauli  repose ilora mi 
intermédiaire  sur  l'élage  néocomien  infétii-ur.  cl  cette  obvm- 
Uuii,  qui  ne  parall  pas  avoir  été  faite  avant  nous,  montre  joH|a'ï 
quel  point  soiil  vanableï ,  dans  leur  déveltippcmcnl,  ces  hagm  u 
bien  caractérisas  («r  leur  faune,  leurs  î-léments  péirographiqiio 
et  leur  puiAvance,  ni^mc  i  de  très  pelilen  disianciîsdes  points  où  ib 
manquent  tout  à  fait. 

I.a  conpe  faite  h  Comi»,  h  l'ouest  d'EscragooItes .  par  M.  Cû- 
quand  (2),  semble  y  annnttcer  la  présence  dos  argiles  h  iMiralules 
recoutrries  par  le  gaull  et  1rs  ralraires  marneux  h  OrbitolitM, 
ExvQijrti  riilitmha,  eic,  mais  rejKisanl  encore  sur  l'éiai^  ntitcn- 
mien  inférieur,  dont  l'auteur  reconnaît  les  caractàrco  11  Jabrun, 
Undis  qu'il  parait  le  regarder  à  (Jomps  connue  représentant  le  cal' 
caire  i  Caprotines  des  Alpines.   Lorsque  l'on  compare ,  dtpnJf 


(Il  Catalogue  métAott/t/uc ei  dtsrriptij^  etc.,  p.  S8. 
[s)  Butf.,  Tol.  XI,  pi,  B.  r.  8,  p.  i«5.  <8i0. 
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tn«  (Idruière  clitiiic  jUHin'à  Uroue,  le»  lucalilés  où  il  cite  Im  cal- 
lires  ruui^ct*-!!  et  k-&  TomiIvs  i|(i'il  y  4  recueillis,  il  est  (acile  tie 
Dir  qu'il  a  lonrotulu  sous  celle  Uéimoiiiiaùun  [\\  tiU5)  le  l^>l!(iémc 
le  fiNûixl  âllgc  néuCDinifn  ,  auUv  que.  >ur  d'autre»  |)otnla,  il  a 
^regardé  le»  nmnii-Kii  Plic^iulcs  comme  réquivalriil  du  socuiid. 
Noire  tli^uciinii  rat  d'auiaDl  piu^  i»i»iivét;i]ue,  dans  ledv|)arl«- 
i«itt  det  BasM^-MiMs ,  M.  Cociuuud  divise  k  Ki-uupe  ut-ocoiuieu 
deoi  éisgos  seulement  :  le  Mipt-rieur,  cmnitrciianl  k»  marnes 
;UM,  géntValemi'Ht  recouveries  par  le  grèsvfrt  (gauli),  et  l'irifé- 
rieor  dm  caloires  t)lancliltre:t  altcrnini  av«M^  dm  bancs  argileux 
(p.  &01},et  ilajontP(|Rvle  preinier  éiagc  se  lie  an  gjvsvertdp^iAt], 
de  telle  sorir  qu'il  m  ililUrild  Hc  IVn  R^|urcr,  qiMïqu'tine  couche  b 
Orbitùliies  el  h.raijifrn  ctilumli't,  var.  tniiiimUi  se  troute  au  coiliaci 
des  dcui  nssises.  Or  ceitc  cnucht^  l'si  (trrrisf'mrnl  nu  tU-saus  du  grés 
vert  ou  gault,  et  non  au-dtsamis :  elle  ne  peut  dune  le  8ép>irvr  des 
iieBii6ucumien»0)i,  cniiimc  d'ailleurs  )e  cunsialc  lui-même  plus 
kio  le  géologue  dwil  mms  parlons  [>e  plu»,  les  strates  nmrumieuH, 
loujoars  ctn\  du  pn-mier  étatte ,  seraient  caracitrùi^  par  le  T'ojras* 
Itr  coaiftiaiHtius .  Ie.s  Helvmnitn  difntutu»,  iuùfu$ifûimi»,  lemi- 
umaticulotm,  J'koladotnyn  /.(inijii,  iinuyyra  Couiom,  etc.,  c'oi- 
à-dire,  i  Due  Mule  exception  pris,  par  ia  etpftou  du  troisièDW 
itace*  ou  du  «couid  de  M  <:<>(|uand.  Tous  tes  points  ciiès  |Hmr  le 
EvcloppcmciiL  de  ce  dirniei-,  aiuu  mal  caractériaé,  ee  trouvcul  au 
jrd  ei  au  nord-ouest  du  latlon  de  Saint -Marlia;  mais  si  celui  de* 
>  riicaluli-s  T  exi^k-  réellcitiriil ,  ce  doiil  nous  douions,  il 
l'qa'il  y  wit  réduit  au  pt)int  d'être  toécoDiiaissable. 
Noua  ne  »ai'uus  |>as  non  plus  quelles  uni  le»  couches  i|ue 
I.  Al(%  d'OrliiitMr  (1)  r<.-garde  itTCominerepri>i.iilanl  lfc«  calcaire! 
I  Oprutine»  [élnijf  urgoiiieM  on  n^ocomien  impérteiir  do  l'auloDr), 
car  on  n'y  oliM-rrr  pa«  U-s  {nuaiin  qui  caractérisant  cet  ftatie  k  l'O., 
^^ans  li's  dipartemeiits  des  Bouclies-du-Hli&ne  cl  de  VancUise,  et 
^Réciproque mou I  les  espèces  qu'il  cite  nc  se  retrfluvpiii  poiui  dans 
^Eprs  dèparlemeiilM  nî  ailleurs,  là  uù  les  calcaires  i  Caprolinrs  oiTrcDl 
^^Inm  mis  nracièreHslfaii|;raphir|ues,  iiiinJralnniqucs  ri  ZMjlogî- 
^^qors.  Nous  «1011»  donc  pliiiiieiii-s  mniift  pour  np  p.is  admettre  ji 
^■^sriagoolles  le  jiremier  ni  le  second  êiagi' nâicomica,  i  moins qoe 
^^Cflut-ci  ae  soit  repréteaté  par  le  calcaire  dur  supérieur,  que 


(t)  Pivdromr  de  /^téoniolofie .  p.  07  fl  suiftntw. 
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M.  Diival-Joufe(1)plaa>  au-dessous  d'Euibay,  entre  le  gault  d  la 

marnes  à  B^lemniles,  et  duut  k>s  C9r.iri(!res  particuliers  ac  nom 
ont  {mini  riapiié.  La  coupe-  huivaiiio,  qu'il  donne  du  (|tiailier  de  I) 
CiiIctLe  de  Clarc.  au  nurd-oucHi  d'Escngiioll'^s ,  prouie  cucQro  m 
faveur  de  noire  opiiiiuii .  cnr  k'S  cali'^ilriis  blancs  arec-  Belemnitts 
platifurus.  I>uv.  {/?.  mmaret.  Ilasp. ,  d'Orb.).  ([ui  80jiport«nt  le 
^ult,  appaiiiiËtinent  â  l'élagenéoconiirn  inférieur, 

il .  CkUBîr**  cl  niani«i  à  Exa/jra  iWamAn.  .,.....«.  tt 

%  Mani*  *(  cBlnirr -..•■•....>.•<  3 

I.   r^kbirr  iii«  Exogym  colanitti.  rjt.  m{itur.  ...,..,  9 

i.  Muriiei.  ii-|>ïri'(i  iIl-  ieiti  indli*i  ru  •>'>  calfatru  iKTOtl.  SB 

S.  M>n>oi I« 

S*  pioiljie.   1  IL   Miiriici  (luiict  ul  («Ir'îir  rtiloriiDui.  •-..«.Éa***i       S 
tUtull.)     )  T.   Oncl»-  iita»c*t  on  (rMlIurm*.  orrc  rtiHllH I 

<■  irmipc.     H.  ralcvii»  blsise   tup^tsur,  nL<aniniUa,  >t«c    BeUmitlltt 

plalfliriit. 

Le  long  du  boui-g  d'Kscragnolles  et  au  delà,  les  talus  àe  h 
roule  sont  coupi'-s  dans  les  cataires  mamenx  jaunes  iJc  ta  aaie 
tuffc-oii.  A  ta  borne  19.  la  roule  Irarersc  un  [>olit  promontoire  funni 
de  sable  et  de  gris,  d'un  rert  noirâtre,  irt^glanconteox,  fiemblAbles, 
quoique  plus  di^vt^loppi!:*  et  inieiiT  raractt'-rix^s ,  li  l'assise  que  nom 
Teuojis  de  meuiionner  h  un  kilomètre  .ivaiit  Eacragnollcs.  Les 
manies  et  les  calcaires  bk-U-s  i)coaiiii)c>ns  aQleureut  au-dfïsousten 
le  fond  de  la  va1it'>p ,  pt  cio  face ,  .iu  village  de  Ciare ,  la  in£inc  SSMB 
du  gault  se  luontre  avec  ses  fossiles.  Ceux  que  nous  avons  trovrâi 
dans  ces  localités  sont  : 

Bago6lte>  de  Qflarii,  Hohsfer  lat'if,  Âg.,  JUscoir/ea  rolula,  kg., 
/).  conUn,  Des.,  Terrbrtifnta  bif/licai/t ,  Sow.,  tnacrraintu  ntitcfn- 
tlirut,  id..  Ifatica g»uftiHa,<i'Otii  ,  A',,  indét  ,  Solarium  niuaMm, 
Sow.  iii  Fitl.,  Timhus  cnnoiilrus,  d'Urb,,  Turho  A.*tienaniiK/iA,^, 
T.,  indét.,  PlcHrotumaria  gttrgidti,  d'Orb,,  /*.  Rhndaut ,  id.,  Affl- 
lo»a,  voisine  du  T  J.  xuLûiti-uMuta^  d  Orb,,  RtititUtirùt  /'itr^insoMi, 
Sovr.,  Bclfmiiilis,  voisin  du  D.  tcntie/ftiniiaihtunifth^  Itlamir.,  iVrt«- 
tUux  Astieriantu,  d'Orb.?,  S.  lionchauliauus,  id.?.  A'.  Clrincnrtuiu, 
id.,  Ammonites  Brudanii .  Al.  Broog.,  A.  Uaftiitiamu^  dt)rb.. 
J.detitatasf  Sow.,  A.  tatuloraatttt ,  Micb.,  ,§.  LygiU ^  L»;m>i 
A.  mamUltttus,  Scbloth..  A.  Mitynrutnits ,  d'Orb.,  A.  MicftthtiHiu. 
A'Ot)i.,A.i'aranttirn,'tA.,A.  vanci>sUi,&o'K.,  A.,\aAii.,  A„\tAh\.. 
Hamitei  rotaadui,  Sow.?,  //.,  iodét. 

En  companni  k-s  fossiles  que  nous  Tenons  de  citer  dans  treb 


(I)  Btlrmnite»  ifu  trrtw/t  çrclncè  ia/trieuf  tics  environs  de  Cm- 
te/lanf;ia-i.  <81l. 
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griodcs  assises  iinmêiliai<!iuojii  siiiH;i'pos«es  ilatis  la  ntêmecoQpe, 
Mil  au-dessus,  soit  ju-dcssous  d'I^scraifiiolltis,  nous  y  iroureroDS 
trois  faunes  dii>iitictc&  cl  |iarfaiicnictii  caract^tiséts  ;  aile  du  second 
groupe  ou  ilo  la  craie  tulTeau  a  la  plus  grande  analot^ie  arec  ccUe 
de  uotre  (jiiatriimc  ûugc  de  la  zone  du  sud-ouest,  et  avec  u>Ile  do  l» 
bÊsa  du  Kcond  groupe  du  bassin  de  la  Loire,  là  où  toutes  deuk  ap- 
parieiuicnt  aun  coucbes  tes  plus  basses  de  la  formation.  Ici  loi  suc- 
e,  sur  uiic  faible  épaisseur,  la  faune  du  gaull  tout  k  fait  compa- 
ï  c«  que  uouii  avons  «u  sur  le  pourtour  du  bassiu  de  la  Seine 

en  Aogletitrre.  l'ius  bas  encore,  «ient  la  faune  du  calcaire  uint- 

ien,  celles  du  premier  et  du  second  étage  du  groupe  nous 

paru  mamiuer  en  cet  endroit.  Peu  de  localités  sont  donc  plus 

vorabtcsque  celle-ci  )>ODr  juger  d'un  coup  d'œtl  des  carecUres 

n<!raux  des  trois  grou|>csi  et  de  la  nécc&sité  de  les  considérer  couuoe 
unit^-s  disiincics  dans  l'eusemble  de  la  fomuiion. 

Si  nous  continuons  notre  cou|)e  vers  Ca^ielbne,  nous  trouverons 
k  la  Itt*  borne  k-s  e»car|ieineui3  de  craie  luUvau  qui  surmontent  lu 
roticbcs  i  Orbiioliies,  caracicrîséii  par  une  grande  quaniili  d'£xr>- 
gyra  eotuinàn,  le  Cardiuia  .Vuitlomaimm,  d'ûrb.,  VAixa  earinaia, 
Sow.,  le  J'eclm  urbieuloris ,  id.,et  la  Lima  inlatnedia ,  d'Orb. 
h  la  burnc  17,  on  remarque  un  aille urvincni  de  l'assise  glauconicuu 
prtiCiWe  par  les  calcaires  marneux  ncocouiieiis  rempli»  Av  fossiles 
(  J'oxMler  fo/n///oïui/ui,  Ag. ,  Lucina  Curnuettaim,  d'Oi  b.  ?,  £xo- 
gyra Cou/oni, id. , Ten-bmtula taiiiiuindua, Sow. ,  T. CtuieromoHa, 
d'Orb..  l.Mottt(/r,ia/ta,'n\.,  T.  s*//'i,Sow.,  2'.  bijilîcafa,  \d.,fir., 
T.  '2  ou  3  espèces  indél),  et  suivie  par  les  calcaires  marneux  jau* 

1res  do  second  groupe.  Toutes  ces  assises  seiublent  arquées  et 
cnntournik-s,  mais  le  plui>]{emcnl  général  e»t  au  S.-E.  cximnic  celui 
da  grand  système  de  calcaires  coinpacies  qui  forme  ks  crftes 
Mevtei  de  chaque  c4t«  dc  U  ultèe.  Les  trois  liorixuiis  de 
(«ujles  fi'obsenreiit  vers  U  partie  inoyeDDe  du  pentes  et  scmblont 
|4uager  mus  les  calcaires  compactes.  A  paritrdeJa  J'bmiiv,  U 
roule  est  coatlammcQl  tracée  sur  les  calcaires  jaunâtres,  numeui, 
CO  rogaORS,  et  sur  les  niâmes  du  groupe  de  la  craie  lufTeau.  Entre  b 
6'  et  la  3«,  les  cr<!ie5  qui  longeaient  la  vallée  au  N,-E.  et  au  S.-0. 
8'6carienidccbai[uc  ciîlé,  et  entre  elles  s'dévc  aDeciulm  buse, 
ooorant  dans  la  luOme  direction  et  qui  ne  nous  a  offert  que  U  craie 
0  et  les  coucbes  néooomieancs.  Près  de  la  bonté  a'  5  et  au 
,  soDl  des  grès  calcariféres  glanoonicox  cl  des  sables  presque 
vcrttcaQx.  Les  fossiles  noiubreus  apparftisKOi  seulement  k  la  surface 
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det  gr&s  altl^réA,  «Amme  dans  c«tii  dl^chMi,  dcMl  te  snnhifm 
repr&mntoi  aii*ui  If!  iiivejiu.  On  y  iTiiiarqup  pari  ira  llèrcmeni  une 
grande  vs\ièce  iiii^ilc  de  RiiMi-llalr<<,  m  une  TurrilPlIc  ,  atnri 
lrè«  abondanie  ec  toisîtiG  (tn  l«  7*.  diffieith,  d'Orb.  A  merare 
(|u'iin  s'avancK  vertt  k  N  la  ci  ait!  de\i«nt  de  plos  rn  plus  nUene, 
Eiiirc  les  biiriKh  f)  «t  S,  tin  iilisr-ive  àvs  \'m  A'Exogijra  eotun^ 
disiriboé»  !t  ptnsirnrK  niteaiii  danH  les  ciiDchcs  inclinées,  et» 
lorsqir'in  a  [i.is'^  la  litnilc  dti  ilé|>iircempnl  dn  Ba«i>'s-AlpM,  oa  tst 
Tiapp^!  de  l;i  ({l'aiiile  inii^ujn»:  du  gmiipe  de  ta  craie  lufft>au  utdrs 
BSHsrs  tiëocouiJutinea  iiiférieiiieit  qu'il  recouvra.  Nous  a'avoiiii  pas 
tni-oa>  rviiui i|ué  dan«  cmc  |t;irii«  ni  les  argriee  a  Plicaiul<s ,  ni  H 
calcaires  à  Cn|triiiin<'s  t|ui  a)aii(]u<-ni  prvbablcineol  coiiiino  au  nord 
de  (.iaslellaiK!.  .Iu!i<|u'à  la  GAnle,  d«-  uomlifciii  plisst^mvfllsonl  |iro- 
duil  les  sO'HieniN  I»  plus  variée,  nuifi  il  est  toujours  noei  fkCllQ  dt 
rf  plKcr,  par  la  pen»6e ,  \cs  ciiucltes  dans  leur  position  premiâre. 
Ln  Utf  de  la  Garde,  la  luoiiiagne  iln  Sain(-[t|3niii  montre  un  bel 
cHcariiemeiii ,  formé  par  \cs  iranrtieii  vcriiraU-s  lirs  couches  niiricM 
et  tris  r^uliâres  du  lias,  cniilre  lesquelles  s'appuient  les  MliM 
crclac6cs,  inclinc-es  seulement  de  30  i  35  degr^^.  Ile  ce  point 
juBi|u'Jt  Caslellane ,  le  liBN  coii.slilue  les  montagne»  et  bord«  le  Ver- 
don  par  (tes  esi-ariKunnis  iriïx  pitinrestiuta. 

{;eite  cuDpe  de  Graïue  II  CaMellane .  cirepti'-  amour  d'Escra- 
(•uulles,  ii'olTrc  puiiii  d'atuiklenis  aussi  protioncëa  cpie  cent  ijimt 
l'un  voit  sur  divers  (wints  au  N.-E.  et  au  S.-0.  Le  pnilil  de  li 
vallée  des  Laileii,  !i  l'csl  de  Peyroutes,  k  rcioUiauchenieni  doi 
niutis  de  Draguignan  et  do  Grasse  h  t':iitrevaui ,  tnimire,  m^ 
vaut  11.  Iktquand  (1),  une  m^Hc  très  r^ulièra  de  caaches  iadi- 
ué«,  depuis  la  craie  uiffeau  a\ec  Kxogyra  volumba,  TurrUUtt 
twiùtiis,  .\'aul>lus  tnanyuiarig,  'J'crebrvlulu  alnla,  etc.,  l'aislse 
inférieure  arec  Oz-ii/o/iVe*  }ifana,  Limaetypeiformit,  desi»!*- 
piers,  etc.,  et  les  marnes  (deues  'a  Plicaiules  jtuqu'aiix  cJiIcaires 
utrocomiens  qui  forinciii  tout  tV'jcarpt'meiit  k  gauche  du  \aStm. 
l£&  marnex  bleues  prrcéilenles  nous  {laraiMent,  de  nt^rac  que  «ll(S 
d*Escr.'i{;nollefi,  ap^iarlenir  )i  l'éln;ie  inférieur  et  non  ao  supéneor, 
comme  te  rmit  l'suleur  ;  el  en  effet ,  quoique  celte  IdoItlA  ait  ^\t 
Tisiiée  fréquemment  par  Ira  cullecteun  de  fossiles,  noua  n'en  Toyoos 
pcùot  cités  qui  soient  du  premier  jiage ,  et  tout  ceux  que  »i|;nale 
U.  Aie.  d'Orbigny,  comme  proteitanides  Laites,  sont  d«  l'inférieur. 


* 


rBOvincE.  ti99 

L  IMImiiui  (i)  inentioDiM  auNsi  k-s  niamn  et  ks  cakijret  mar- 

icDx  fnncéa  d'F^cragouUe.t  M  ilr-s  Imites  romme  ropr^ntant  \m 

irgiiQ-i  à  riicamlfs  des  environs  de  iAnsis.  de  h  Dètloulr.  o(c.  ; 

^uunuios  il  u'j  iiiHii|iiP  ima  |>ltis  aucun  des  UtAiia  pni|»rfit  i  tm 

Pftag»,  («idbqoe  ceux  qu'il  place  Unis  son  nsisi-  iiiférii^ure  de  cal- 

'«•ire  iiurueiu  |{ik  ou  gris  blcuâti-e  (  p  62  ;  mhii  préciïf-iDcnl  (les 

«iflèci»  qui  D'appirtienneni  pas,  pour  la  plii|tarl,  aux  marne»  ii 

fUciliiliw,  ei  qui  surit  |>ropm  au  cnnuairr  anx  ptciniérM  ntuche» 

l'éta^  înlérïvar  que  nous  cmytuis  eiistcr  stul  ilaa.s  celle  parik 

des  Basses-Alpes  cl  du  départenirat  da  Var. 

M.  f^txjiLind  d^Mgnti  sous  le  nom  de  aecoitd  étage  ou  èiatfe  infi- 
itmr  co  qui  est  bien  .  i>d  vITel ,  la  Ikisc  da  groupe  ,  iiiiis  ru  qui  ne 
utros  Mfiuljle  pas  iielieQKiii  s{-paré  des  aettiiieg  qu'il  rapporte  au  pre- 
■Mf,  lorsque  cdlui'Ci  ne  sont  («as  (•vidruiiiient  une  dé)wiiilaiir4.>  im 
«M  modificaiioii  latérale  des  argile»  à  Plicaluie»  ou  drs  utcairri  li 
Opriittofs.  Cri  éugc  inférieur,  (|ui  alleiiit  jusqu'à  1000  lu^eg 
d'epaiMeur.  coulitut  lc«  uéitt  saill^nics  du  piiys  oiï  Iv  groujw  est 
la  mienc  déreloppé.  U  pM  eu  tténéraJ  uiiu|ii>»«  de  cdlcainrs  Uan- 
cbttrcv.  se  d4lit«nl  es  cwioilies.  et  alternant  avec  tles  argile*  Ibacé». 
Lm  Rkirnea.  qui  acqiiiirrnl  qu«U|uefuis  inie  ^r3l)de  puiaunce, 
MWM  iKHtt  U  vcrrort»  daug  li>  d^rlemeat  de»  Bas»e5-&lpes,  sein* 
Unt  tlors  coiiitiiuer  un  ëtige  distiaci.  Le»  foMtiea  de  celle  partit 
ir^ririin-,  outre  les  Bùlcitiuitexdi'-j^  cilL-es,  dil)|.  CoquaaJ,  c'est- 
>dirr  celles  que  noii«  aioti^  Mwi  dans  son  premier  tlaKU<)ue  uuus 
regarilnni  nicare  ruium?  apparlenani  II  celui-ci,  «ini  les  Bftnn' 
^^tgir»  fiiiUtifw-iuia,  lutta  et  £Wt-iW,  lei  Criocerafiift  Honitniiii, 
^■>utM//ti  t't  l.'merirî,  le  Satfjittft  ivani ,  et  d'ftulres  fossilt^t  irjït 
HwHilitvnx,  panioili^rcment  aux  Lailes,  k  Lioui ,  è  Blioni .  k  Ro^, 
^■km,  ft  Cbardaioo  ,  i  Escragnolles.  et  sur  les  comuiunes  de  pt-f- 
roulf^s  ei  de  Groli6re.v  En  outre,  l'uuicur  a  cutisuui  qoe,  dans  les 
'Alpa .  dans  les  Haules-Alpe*  et  dans  Ir  déjiarltiment  de  la 
I,  le  Kfuupp  n/-oo()mien  reposait  dans  des  dcprctsioas  de  U 
fiMBaiion  jurassique  ,  et  recuuTtait  cdic-ci  dait»  les jiarliw  fieu éle- 
téM  dn  pa)s.  Les  poilioiu  culiiiinanlni  des  H»\gib  jwrd»M|iics^ 
ikwaril  ainsi  des  Ues  dans  la  tuer  crétacée  ,  Mit  élé  i-nic'lupt>ieBt« 
Jwqii^  une  certaine  bauieur,  |)ar  une-  ceiniiirt?  de  dépi^N  néoco- 
iniui ,  ainsi  qa'ou  le  Toit  k  Uenundulx  .  sur  le  VcrdoiL 

l>aiH  G*  Stalistigue  niinéraiw/K/ue  rt  gèvlogi^w  ^u  difMuie^   i>fptntm»M 

(1)  Catalogue  atéthodùiue et deuriptif.,  aie,  p.  6t. 
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mtntdet  BasseS'Alpes  (1),  M.  S.  Grasa  divîsëU  fumiatîoa  créta- 
cée en  trois  étages  :  le  premici',  comprenant  tes  assiMS  que  nom 
avons  tiècrilps  suus  le  nom  de  formation  nunanulitiqiK  [antis, 
Tol.  UT,  p.  61)  ;  le  second,  qu'il  nomme  formation  du  grès  trrf,  cl 
qui  correspund  6eulement]>n<rr  nous  an  groupe  de  la  craie  tuffcjo, 
celui  de  )a  rraie  blaricbe  et  celui  du  gauU  nous  paraissant  encore 
manquer  dans  ce  département;  cnfm  le  troisième,  correspondant  an 
groupe  tiilocomien.  Nous  suiirons  l'auteur  dans  la  description  sue- 
cessive  qn'il  donne  de  ces  deux  étages ,  lesquels  représentent  ain 
DOS  groupes  2  el  &,  cl  nous  discuterons  leurs  caractères  mrïes 
points  que  nous  arons  observés  nous-mCme. 

M.  S.  Gras,  con»idér.int  le  groupe  oéucoiuien  dans  le  Dau{4iiné 
et  la  Proicnce,  le  partage  en  deux  assises,  MUTentrdit-il,  iotine- 
ment  liéesl'nne  à  l'autre,  et  qui  parfois  cependant  paraissent  telle- 
luenl  inilépcndantes  qu'on  pourrait  les  considérer  comme  deux  l«r- 
natioas  distincics.  La  première  ou  l'inférieure  correspond  )  notre 
(roisitirae  ^tage  ou  aux  calcaires  néoconiicns  proprement  diis.  la 
seconde  au  deuxiOmc  ou  aux  calcaires  II  (^aprolines ,  qui  n'existe- 
raient  que  dans  la  partie  occidentale  do  département.  Hais  l'auteur, 
dans  sa  disrriplion,  ne  les  séparant  pas  toujours  bien  nettement 
de  sa  première  assise ,  se  servant  souvent  do  l'expression  générale 
ût  foi-malien  néocomienne ,  et  passant  d'un  département  dans  la 
départemeni*  lùisins  pour  y  cbercber  dw  exemptes  qui  n«  man- 
quoni  cependant  point  dans  retui  des  Basses- A tpes ,  il  nous  sera 
dillicilc  de  mettre  heaucoap  de  précision  dans  ce  qne  nous  allons 
dire.  En  outre ,  les  marnes  &  Plicaiulcs ,  là  bi^n  caractérisées  par 
leurs  fossiles,  semblent  avoir  été  méconnues  par  M.  Gras,  oa avoir 
été  confondues  avec  son  assise  inférieure ,  an  contact  de  laquelle  oo 
les  observe ,  par  suite  de  ral)scncc  du  second  étage ,  dans  toute  la 
partie  sud-est  des  Bas»e6-Âlpes. 

L'étage  inférieur  se  compo.'^  de  calcaires  et  de  marnes  altemaBL 
T,es  marnes  jaunes  ou  gi-ises  dominent  vers  le  bas  ;  les  calcjûres 
compactes ,  jaunSires  ou  bleuâtres ,  laniAt  h  cassure  terreuse ,  tan- 
tôt dura,  crlAtallins,  pénétrés  de  sUico ,  ou  bien  passant  à  une  marar 
sablonneuse,  tendre,  le  plus  ordinairement  compacte,  gris  bleu, 
fragile,  Ji  rassure  légt^remcnt  concboide,  occupent  te  haut  de  l'étag* 
en  bancs  épais  et  rapproctiés,  La  ]>uissaDce  totale  de  ces  asastt. 
qui  atteint  par  places  jusqu'à  plusieurs  centaines  de  métrés,  tH 


(<)  In-8,  avec  carie  et  coupes.  Grenoble,  UiO. 


qaelqoefois  réduite  i  20  ou  30.  l'arioat  elles  rt^senl  sur  la  for- 
^bDaiion  jurassique  It  slraiiGcalinn,  laiitAl  concnrdaiilc,  tantAt  trant- 
^kre&sitc  ou  diisCM niante.  Elles  paraissent  avoir  rempli  les  dt^prcssioiu 
^■n  couches  jurassiques  disloquas  auparavant. 
^^  Il  est  dilTicilc  de  juger  des  rossites  d'après  les  noms  d'espèces  (\an 
^nBonuc  M.  Gras;  c;ir,  â  IVjtoquc  encore  bien  peu  f-lutgiice  de  nous oO 
il  (crirait,  n-iie  faune  éiati  Tort  itnparfaiiemeui  connoo.  On  remar- 
|uera  sculcniont  iju'il  signale,  comme  tonjour»  abondant  dans  les 
larnefl,  le  7 nxostir rompianatus,  aux  eni\rort$àeGr^u\tt  de  CMi' 
teaanear  eL  de  Cantollane  :  ta,  ce  fossile  ne  se  montre  point  dans  les 
^Urgiles  i  Plicatules. 

^v  Sar  le  versant  septentrional  do  la  montagne  de  Lare ,  la  pariie 
moienne  des  pcoics  est  formée  de  raluins  gris,  compactes,  jurast- 
siqucs,  d'une  centaine  de  mètres  d'épaÏFScnr,  recouverts,  ti  Hlrallli- 
ntion  coitcordanlc,  par  on  marnes  scliisteuses  allornani  avec  des 
calcftimltUmchMrrs,  fragiles,  Gonores,  qal  so  diriNenl  par  le  rhoe 
une  mulliitulode  frngmenis  irrfKniïers.  Ces  awises,  qui  rcpré- 
ruieui  l'ciai^e  nt-ocmnieu  infi/ricitr,  se  relient  â  celles  du  moiit 
VeniouK.  Leurs  irauciios,  couples  i  pic  lors  le  N.,  s'éli^vent  jus- 
lu'aui  plus  liauleii  bommili^s  de  la  chaîne  do  Lure  ,  qui  alleigneut 
[OOO  uiÈIrcs  d'altitude.  I.a  pento  inéiidionale,  a^scz  douce  au  con- 
t.  foruic  un  vaiklc  plan  îndiaû  facile  !igratir.  Le  pied  sud  de  la 
nonlagnee^t  bnrdi^  par  les  couches  de  la  craie  tuffeau  (1).  dont  on 
lil  la  liuiiLo  par  les  villjgcs  du  Cliapelcl ,  de  .Maltefoùçasse  fl  de 
lis.  Au  delà  de  Saint-Ettenoc,  lorsqu'on  s'avance  vers  Banoa, 
marnes  néocomienncs  inférieures  |))Dngent  .tnus  Ivs  calcaires 
Imcs  crtstallios  ^  Caprolines,  qui,  lorsqu'on  rcmouN?  au  N. ,  kur 
flancs  d«  la  ctialoe  de  Litre .  s'anùiicissenl.  puis  cessent  cniièr^- 
tenl,  de  sorte  qu'au-dessus  deSauioanv  on  nurclie  jusqu'au  iom- 
jel  sur  les  calcaires  marneux  du  troisième  OlJ^e. 
La  chaîne  du  l^beron  offre  la  ri-péliiion  de  celle  de  I.ure.  Son  Tcr- 
uni  nord  est  formé  par  les  tranches  des  couchc<i  marneuses  Infé- 
rieures coup<ies  i,  pic,  et  le  versant  sud  par  leur  plan  fiiblcment 
incliné.  De  ce  cAté,  les  calcaires  blancs  li  CaproUucs  se  montrent 

ratera  ent. 
Sur  la  rive  gauche  de  la  Durance,  de  Sainl-Jeurs  k  Mouatiers, 


(t)  L'auteursosert  ici  du  motgrcsvt^rt.mharita  ne  nous  indiqua 
que  ce  soit  retnomenl  legauUj  aussi  n'emplofons-nous  celui  du  se- 
cond groupe  que  sous  la  form«  dubitative. 
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régnent  les  manwset  les  calcâirrs  inf^rienni  sur  l^xqn^Is  repose  on 
iiMHinc  locticr  de  cticaire  b  (^|>rniiim  qui  H't-lt-vc  cummc  une  nui* 
nille  tcrlicai«  de  HO  ntûirt-sdc  baulcur,  ri  au  put\  duquel  i-st  b&ii 
I(!  bcHirg  do  Mousijcrs  (1).  Oe  ce  poiiiL  à  Uiiieduiiruf,  dos  muiKs 
ttiiiMciiBes  et  des  calcairL-^  compaci^s.  gri^  bltiiiSLre.  re{)i><iaiit  sur 
des  ukaireu  jurassùim-^s  iiubuiaiii^,  son)  rempli»  de  'l'ojcastpr  ctm- 
ptmaiM,  ei.  de  Cliêii^auiKuf  aiiasiellaoe,  on  remarque,  sur  les  flaoct 
des  QHidUitiiu-it  du  lias  tW  lambeaux  de  marnes  Déacomienoos  qui 
U  nioiiliviii  au  jittd  de  celle  dernière  ville. 
MiSar  la  route  de  fiobion  et  dsn!i  le  grand  ravin  qui,  du  Vcrdoii, 
reinniile  au  S. ,  les  argiles  fi'uitlctéeii  noires  ou  grises,  qui  s^parcU 
le»  banri  calcaireii,  renferinenl  |>eii  de  fosiiiles,  à  l'csrj^piion  des 
édiinndcnneH  e i  des  Tér^braHile«.  Les  caîcaii-cs  Kiiit  jauiijircs  « 
grbàtres.  rnuiiuclcs,  irbs  durs,  bleus  b  rioiérieur.  Leur  surtau  ai 
ondulée  et  inamelunnée,  ce  que  l'on  ubserre  bien  l<>rw|u«  les  penics 
de  la  mnniagac  sont  focmérit  par  ces  |»laiis,  iiiclint^s  constamment 
au  N. -K.,  et  qai  ressombleni  alors  à  un  pâté  lual  joioL  Noos  y 
avons  recueilli  les  faiUif)e&  Ëuivanis: 

T'izajtrr  eniuftlattoltu. ,  Ag.,  Ttredinla/a  tiimariniias ^  Sov.» 
T.  .1/"«/"H''o«/i.  d'Orb,,  J'rriuf,  inJét.  (c«tte espèce  a  la  plug^rapde 
rcïitemblance  avec  leR  fig.  I ,  ?,  3,  pi.  3B5  de  la  y.  thniimm^rnsh, 
d'Orb.  {/*a/A/nc.frtt»r.).  mais  ell»  diffère dQ  la  coquille  de  Rouen), 
Jrcn^  loisioede  1'^.  Ctf/frm»^, d'Orb.,  ,i.  Atlieriitnn,  Malh.f.  Car- 
ilium,  nuv.np.,  CniiHum?,  JtiuerruiMUJ,  ttm'.  %p.  (espècv  TOi«jnH  IJO 
\'I.  tumfiuricHs  ^  mais  dont  les  plis  sont  plus  proaoncés,  plus  tspa- 
cfa,  plus  régulière  ci  moins  oombri^uk},  Pinnn  jtihrtt^ma^  Roem.T, 
PanoiHFti  inattUirmin,  d'Orb.,  P.  nhlii/ita,  id..  Pfuttarl'-mrn  fi^- 
gat/i,  îinast.,  var.,  Êriemniin,  indél.,  ^rfor^MJ  Daenlii.  Lév.T, 
AatmMiiti-'.  ciyfitucrrai,  d'Orb.,  an  va^teiUturtttit,  id.f,  Â.  incttoa, 
id,?.  A.  Jstirntuttu ,  )d  ,  A.,  nm;  t/:,  peai-fiiro  ij.  milreûiiut, 
d'Orb  (cM)aillo  globuleuse  de  la  hrmû âet  A.  r on tractajtii  H frmi, 
Sow)  (i). 

La  craw  liiQeau  du  petit  bawiii  elliptique  de  Tanlaanc ,  entouré 


^  (1)  Au-dctsDMda  Moustiers,  une  reulo  vcrlù-ale  psri«,c(e  ce  rocber 
dsDB  loutc  «u  bault'ur,  ci  une  chaîne  de  for  appelée  'linfncdti'ét^iU 
joint  Ifts  deux  pointes  qui  fortueoL  le*  cOti*  opfio»^  de  la  br^a. 
Ltio  é>oil«  AoTit  k  cinq  pointes  est  suspendue  au  milieu  delacbalw, 
dont  on  fati  remonter  l'origine  è  U  (Id  du  xiv*  siiVcle,  époque  1 
laquelle  elle  aurait  été  po^,  par  suite  d'un  v<su  do  quelque  oKenbcr 
du  ii^ys 

(i)  D'Architc,  Ntittt  îné4îtei. 
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le  rocben  escarpe  eut  «^parëe  des  caudin  jurasHqaes  par  des 

ilcaires  compacU's ,  blancs  uu  jaaiùU'«.s ,  Uu  iroUiètue  ^Ugc .  qui 

cparall  aun  nniruiisJe  Scdcz.  Il  cuJistilue,  i  l'ouest  de  ce  lillage, 

^M  coUioc  i-niièrciiiviii  de  calcaire  cooipacie  marneux,  placé  entre 

lits  et  desgrèsatcc schistes  |)lus  réccnis(t}.  C^s  assisies  uéuco- 

lieoiMs  M  prolongtriit  au  S.  vert  Blivux  ei  au  N.  jusqu'il  Uan'fme, 

où  elles  sont  iuterruui|jues  par  la  riii&ro  de  l'Assc,  et  w  contiaaeat 

l^cnsuile  jusqu'à  TIturame.  Dau»  cette  ëteodue  de  6  ï  7  lirui.-»,  ce 

ïiit  toujours  de«  ralcajre»  blancs  uu  jaunes,  nipvéa  par  dos  liu 

lÎDces  de  aiarnes  sctiutvuses.  Les  foniles  abondent  particuliére- 

aeat  au  md-vsi  do  Banâme  dans  le  quartier  des  Orgcait,  où  nous 

ItODs  iroavé  : 

J/fVtf,  Toitioe  de  l'A.   Carreront,  d'Orb.;  Pefien  pietur,  U-i 

'rrrbriitufn  (tiphroiflrs,  îd.;  Bflemnltei,  iiidét.;  .Immoniffs  Hifff^ 

Uti,  d'Orb.:  tri.,  rar.  an  née.  sp..  BembUbte  à  celle  d'EsorignoltM; 

A.  JJiiiajrcanas,  d'Orb.,  J.  (Uttiofti?,  Al.  Broog.  (Tout  etlraonli- 

Aira  que  parsUrn   ce  rapprochement,  il  nous  b«l  difficile  de  ne 

*  r<?^>irder  l'Ammonite  rencontrée  ici  a«o  I'^.  itiffin'Ht  ot  les 

lulres  comme  l'analogue  de  celle  de  Rouen;  celle  espèce  peut  Aire 

irdée  Gonme  UB«  variété  de  1'./.  rfioiumagrnUé ,  mais  noo  de 

1*^.  MatiteW.  aineiquc  lepenM  M.  Ale.d'Orhigtiy  [/'fi/ronr. /ranf,, 

\.  I",  p.  341),  4.  Ltopolilinu»,  à  Orb.?.  ./.  rertunttatus.  d'Orb.; 

tcmiiuUattLx.  id  ;  ./  ,  »<,%.    tp.-  ni  «lie  dernière  nodilTérAil  de 

j4.  &^rtinn/ifx,  d'OrS.  que  pnr  »ej>  four»  pin»  renll^*,  nom  o'&uriOBs 

li^ilé  A  l'y  réunir;  mni*  ell>Mi>n  dixlmitiin  par  Am  rptnrs  ptieeea 

r  le  dûâ,  «1  [at  lU-jt  pItN,  loti*  irêM  r^ilier«,  rorlcment  teflèchia  en 

iivaul;  InsrptiiM,  irrèttuliérrincnl  npac^M,  laissent  eolro  elle&  S,  3. 

ou  oi^me  6  côiv^,  qm  vo  soDt  dépourvues,  co  général,  elles 

roblent  réunir  deux  c4le«  votstees  qui  se  s^pareut  lanaMiatemeni 

r*«:   -/. ,  «'■".  J/».,  espèce  que  l'on  pourrait  nommer  A    #mA- 

•itnuji,  par  sa  rwMOmbUuce  aveo  1'.^.  Houranut,  d'Orb.,  yi-,  tmv. 

ou  peul-âtrv  une  variété  de   l'J.    t^Jm/trrvMi,  d'Orb.,  plu» 

pciuiûv,  h  plis  latermédiaircs  plu»  iiombreui,  plus  Qn»  d  plus 

lexueux.    (rioceras    f'iilieiiia/iut ,    d'Orb.  ;    C.    Emeriri  ^    Lér. , 

'.,  MOV,  »p.,  9c  distinguant  du  C.  Puzosfanaj,  d'Orb.,  psr  «e»  cAlee 

plus  épaisses,  nifondieii  et  birurqu4«6  à  partir  du  tiers  de  chaque 

lour;  JvjtvcFitis,  i  espèce»  indél.,  Hamttei,  itv.  tp.,  Àno^'^'^t 

Hî). 
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A  roue»tdc  Darréaic,  le  long  de  la  rouie  de  Mezel,  In  maronA 
licstalea  mdi  »upcrpo96es  k  l'otage  IfiKrieur  cl  caraciéiikto  par 


S.  Gra»,  toc.tit. 
D'Arehiae,  Nottt  inètlites. 


tqne  nen  allons  trouver  plus  &  )'»l.  Il  nom 
bistirat  point  pnrite  de  cet  ^lagc,  dMI 
:  pVtBM,  fvar  leurs  fossiles  &  l'ëlkt  pyritrax, 
pôiMdans  le  iroisit^me.  I^nr  contact  av«c 
Gni  les  a  rtsûn,  risulic  de  l'absrDct^  des  cal- 
A^pcaqMlBolesIfâBassFs-Alpcji,  ài'cst  delà 
•  •glwai^O  CB  Joger  d'après  les  noms  de  localité  noot 
VfM*  teotakai  piCUiuu  noBés  par  .M.  Aie.  d'Orbignf  (1} 
^■t  «»  ^Hmtama  mm  Ato^r  «rjponrW,  nuis  qoos  ne  saToas  sur 
yfcqtMIttgcaf^fiMhaneat  aélibît;  nous  ne  connaisMos, 
llffcpa  ImiBi  y^  BctigDolIcs ,  l'àqnînlcnc  strattgraplib^oe 
I ateaîw  bhac ^  Cojjrotîna  ammoniad'Orgnti,  etc., 
eecDR  la  prettre  de  l'opinioD  contraire.  Sot  U 
idi  FAs»,  ns-i-fis  de  Senez  et  nu  hameao  de  Ltout, 
1  cmcièrîaé  far  les  mAine s  fiivtilps  qu'A  Gaslelbne, 
et  prit  ée  Wna  les  ar^aes  à  PItcalules  existent  ^-gaiement. 

Ui  MJBtifrJrJJmBnjeprotoDgent  T(ts  le  N. ,  continue  M.  Grai; 
«te  I  ICfAmi  iHe  panda  eilCDsion ,  ci  occupent  tuui  le  [»)% 
WMMavi  amfm  ealre  Ir  torrent  île  Tartonne  «i  la  vallée  dn  Ver- 
AMé.  te  fNK  la  «feaRW  dam  tout  Icnr  déreloppenient  S  Saiu* 
lim.  4  M^es,  I  SriU-André,  ^  Murièi.  A  nlËges.  toraliiô  qBS 
ii'WwspaAiaifiée»  existau  les  marnes  lassnif<frrc3  b  PDÛ- 
ct  k  ÂaiM-^ndré,  «A  qoelqDea&MÙIesde  cet  (tage  sont  ciièi, 
MHS  wivmm  n  fM  ht  «ânes  wgilenea  gris  bien,  alicnuni  aiee 
tehaan  eafcrins,  pab  le  groupe  de  la  ente  luiïcau  constitoani 
L'vaiM  I  Pliratnles  et  h  Ammonites  pyriteuseï  y 
k  h  jonction  des  deux  groupes,  puisfjti't'tle  te 
û  hin  COTCttriaéa  à  Ri^cs  et  ^  Barrèmc .  k  l'O. ,  ef  qofl 
ajkNBta  iTtiMTcrl  pendu  distance  au  S.-E.  La  ralléc  omerte 
à  rW  4e  $w^A■d^é  lemble  Être  le  r&oltat  d'un  soulêfemeal 
llUlIph^ik  dM^ve  cuti  les  coudies  plongeiil  en  sens  inversé 

il  «t  da  boorg  par  la  roule  de  Barrfiiue ,  on  rrmarqtK 

y  P)<rin«'iit  d«B  marnes  bleues,  puis  vienacnt  les  cal 

,  %vi&  Uiauctt&tcc  ou  bleuitre,  remplis  li' Ammoni(a, 

rtf  ,  bcnliui  les  escarpements  de  la  roule  te  tong 

,\S  le  tilUge  de  Moriès.  Noos  y  arons  observé  ki 


eal 

f 

t  I 
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^mmonUcs  casttrtlanomis ,  il'Orb.,  incrrtu»,  W.,  Seranonis,  îd., 
^bfitnhriuU'S,  Jil. ,  et  le  Cnotvrof  DutttUi,  Léf.  En  focc  de  Gétau- 
R ,  le  has,  caractérisé  par  l'Ammonitts  /iuc/iimdi,  se  montre  n 
chcs mince*,  nombrenscs,  tris  régoUèreSi  verticales,  sépara 
;r  des  lUs  de  miroe  grise ,  et  au  delè  est  on  poudingue  très  puîs- 
'•HH  ea  atraies  verticaux,  dont  ïvs  i;alels  Tort  arrondis  ont  Jusqu'à 
0",50  de  diamètre ,  et  sembteot  placés  sur  teor  grand  axe,  par  suite 
du  redressement  des  couches.  Les  dépftis  tertiaires  décrits  prècé- 
desuiMni  lear  succèdent  vers  Barrémc. 
Si  l'on  se  dirige,  »a  contraire,  de  Saint-André  aa  S.-E.,  par 
léooillcs,  Angles,  Vêtons  et  l'Iscle,  on  voit  constamment  k« 
tetmes  couchts  néocomlmnes  calcaires,  marneuses  et  schisteuMs 
alterner  et  former  comme  précédemment  des  collines  i  pentes 
♦brupies  ei  d/'poHÎII^s  de  ïfgéiation.  Le  village  de  Verrons,  siiuô 
%o  pictl  de  l'fTHn'miiô  méridionale  de  U  clialne  de  la  Colle-Saînt- 
Hiche),  appelle  montagne  de  la  Ctiamaitc  on  l^hamalac,  est  bâti  sur 
les  marnes  et  les  calcalnH!  de  l'étage  néocomicn  inf4<rieur,  où  nous 
avons  trouvé  VAmmonita  Mfttfttr/mi? ,  d'Orb. .  .\ .  ttmiwletitus,  id., 
A. ,  fndéi. ,  de  la  forme  de  VA.  inœgufrofta/us,  mais  sans  trace  de 
plis,  de  côiM  ni  de  sillons,  et  qui  se  iron\c  aussi  à  Barr*me  ;  A.  if  rti- 
eoitatus,  d'Orb.  *,  du  double  plus  grnnd  que  l'échaniillitn  figuré  dans 
h  Pat/oiHoiogic  française;  A.,  voisin  de  VA.  latidorsatua,  Micfl.i 
A.t  notf.  tp.,  Irts  voisin  de  VA.  Sartnusianus,  d'Orb.,  ToreKrroM 
bitubereuiatug,  id.,  Ann/loecrm  puMierrhtws,  id.,  A.,  todét.. 
voisins  de  VA.  furathtt,  d*Orb.,,  et  qui  se  rencontre,  \  Itarréme, 
fians  les  coaches  correspondantes;  Terel/raiuia  Uanarindus,  Sovr., 
T,  faba,  )d.  ?. 

I  A  ces  couches  soccMent  immédiatement  tes  marnes  %  PlicaioVs, 
svec  les  nombcux  fo^iles  pyrileut  de  cet  étage,  puis  un  grand 
dévclopperocnt  de  marnes  ei  de  calcaires  rraycux  atiernanl, 
res,  blanchitrcs,  constituant  la  partie  élevée  de  la  mon- 
igne,  cl  représentant  le  grou[)e  de  la  craie  toffeau.  Toutes  les 
ucbes  crétacées  sont  ici  concordantes ,  cl  plongent  régulièrement 
N.-K.  «ous  un  angle  de  35  i  hO  degrés.  Dans  cette  coupe .  de  ti 
ns  grande  clarté,  nous  n'avons  rcconou  aucun  repréteniant 
des  calcaires  h  €aprolines  entre  le  troisième  et  le  premier  étage 
omieu ,  non  plus  que  du  gault  entre  celui-ci  et  la  craie  du  m> 
CDod  groupe. 
Les  fooiiles  que  nous  avons  observés  dans  les  manies  du  premier 
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éiage  SDOt  :  \e$  Amntoaite»  Cati/pso,  d'Orh.,  diphifltut,  id.,  ««»■- 
naius,  id. .  .l/m/tiii,  id.,  Mnretianttu,  M.,  Xitui,  id.,  litmyamu, 
id., pictuitui/s,  id. ,  cl  'i  espèce»  nouvelles,  le  Beiemnites semi- 
canaiieulntus,  de  Blainv.,  lu  Ptj^ckoceras  Emtrricianit»,  d'Orb..» 
i*.  /<Fri>,  Uaili.7,  2  Cerithium,  nov.  sp.,  une  LuriiieT,  voisine  de 
la  L.  êculpia,  VhM.,  el  Ja  Ter^ratuladeeipiem,  Dnb.  Ou  trouve, 
en  OUI»,  dr.i  iiuduleii  spti^riques  uu  i.'llifiM>Tdaux  .  co«paet«8,  ea- 
veli^»pé»  d'uuA  coucl)«  de  %)yac  criâtâllin- 

A  une  dcmi-licuc  du  villagu.  la  route  d'Auool  coupe  te  proloD- 
geœfiil  de»  cuuctivi)  crayeuses  de  lu  munlat^iiu-,  et  l'ou  }  Uvuve  lo 
fossilefi  les  [>lus  c^racivrîMiijuvs  du  sfcuud  Kroupv ,  itrb  (|ue  ke 
Amiwmitvs  va'ium  el  t/iutomagetwiê,  le  Turriiiiet  Otmojfeni, 
d'Orb. ,  VJiuKciaitiusiiriuiu»,  Maul.?.  «te. 

Nous  avons  dt-jà  iudtqui  {aaiè,  vol.  III,  p.  66)  la  reUlioil  da 
couches  iiuniinuliiiquÈS  et  créiacita  de  llouaincs  i  Aoaoï.  a  atm 
avons  admU  ijut  la  moutagae  de  la  (jotiv,  dont  noua  tenoatde 
voir  l'«ilrc[i)ilL'  sud,  du  de  la  (ibumailtt,  fi:»ri)K-i>  |>ar  les  coucJieii  du 
srcutid MmuiK-,  apparUenl  daii«  loulc  n>o  élriidu«  ft  la  ciiio  tufli-au. 
el  i>ou  nu  gioiipo  nOocoiiiien  ,  cinnine  le  pcniic  \\.  GraA.  I^  ploag^ 
ment  gt'uéral  au  fi.-H.  s'accorde  avec  Ich  caracièri'»  des  roclicsci 
les  roKÔles  de  la  partie  mcrklituiale ,  or  noim  n'atunn  paît  éiè  ascn 
beureut  pour  en  nncomrtT  sur  le  ikic  de  M>n  pnitrli>ur.  Il  <SI 
pruluble  qu'ici .  comme  dans  la  ciiupe  que  aouji  avi>n!4  faite  lU:  Cas- 
lellaue  k  Crassii,  les  fus^lea  apparUeniicni  surlivut  ï  li  base  Aa 
groupe  ;  or,  c'est  prixi^éiiieiit  C4.'lle  partie  inréricnre  qui  vient  aflea- 
r«r  entre  l'Kcle  et  Yi-rgoiis.  1^  TL■r!^a^t  nurd-Kt  ae  pr6senicqiK 
lea  couches  supérieures  passant  sous  la  foriiiaiîoo  nammulltiqtte. 
et  c'est  au  pie^I  du  versant  uccideiiial,  dau»  la  vallée  d'AUoos, 
qu'il  faudrait  clicrctier  |i->  iiivpau  des  Auiniuiiiles,  Turriliicti,  etc. 
Peut-être  auisi  puurrait-oo  trauver,  dansk-j  assîu»  lis  plus  éJevta 
de  ce  grand  s}sièiDe  de  calcaires  nianicux  bl.iucbiire5,  quelque 
reprûreul^Dl  de  la  rraie  bUiicho ,  que  uuus  hi^ualcruiu  |)lus  au  N. 

Du  cÛté  d'lCntre\aux ,  les  ^mtea  néucouieiw  inKTieur»  sunt  cd- 
core  aduiiïék  aui  niaïuifFi  de  rocbes  jurasibiqucs,  el  honnoniés  par 
le:>  calcaire:  du  second  f^roupi*.  que.  sur  «a  carte,  M.  (iras  n'a 
cepeitdani  putnt  séparés  du  quauièuio.  Ce  sccuud  groupe,  déaigai 
par  lui  sous  le  noiu  de  yrét  péri ,  compread  des  étages  tout  i  (ail 
diKiinrtH  pour  iiiju!> ,  pt  même  des  groupes  ;  car,  tel  qu'il  le  coosi' 
dcre  dans  la  Provence  et  le  Oaupbiné ,  il  est  éiideul  que  l'auteur  r 
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|u»i!  le  gault  ei  h  cnio  luiïtuu.  Autant  que  nous  avtvnii  pa  en 

^-r,  c«  (lomicr  h-uI  exUlenît   iIjii»  \ts  Basacs-Alpes,  an  moin» 

dans  ii-iir  punie  ofieiilalt; ,  et  \a  pr«M>iice  de  l'È'sogyra  eoiuniba, 

{nali!«  cumuK-  la  coquille  ia  plus  rooKiaiite  de  cet  ensemble  de 

>uclii'9,  iiDUi  confirme (].iti» celle  coiiji'ciiirp. 

NoDS  nT(im  dvji  f>i(}iijU-  te  nMÎiiic  «yMiiiie  sur  le  lersaiii  «wri- 

Mul  de  la  mouugiie  tic  Luru,  entre  Satiii-EticDiic-l»-Orgues 

Pcyniis;  ceitunl<ic»Krè9<|uartiei>i,  dessables  veirs.qnriqui'fnts 

inacli^,  ei  des  marnes  sibIuiiiiu()>eH  aiec  des  Bi-li-miiitcs,  des 

;>ataiiguc4  cl  des  Kxogyies.  l>e  Monilaux.  uiï  aboiidu  r^'xo^^ni 

lumàa,  le*  cnuclies  w  «oiirtiit  à  l'O.,  dans  tu  di^parlemeni  de 

raiicluse,  nu   ï    l'E.,    ver*  Sttleron.   luujuurs  ^upirpoKéi-s  aux 

issJM»  néocomiennes  d'une   m;inière  litwordaute ,  et  recuuverles 

_,par  la  niollasi^e  itriinire  d'eau  douce ,  souvent  atissi  à  slniiGcalion 

^nlkconlantc. 

(P.  Iflû.)  Un  peu  iTant  Sisieron,  les  isaiaes  crilacôes  prennpnl 

ooe  exienAiftn  ronMdôrablc  et  se  %oi<'iil  »ur  les  deux  rrvea  de  la 

Dnmici'.  telles  nwtnieai  H  1*0.  dans  la  vall^  du  Jabron  dont  elles 

occupent  le  Tond  juMpi'a  Cnrel ,  repti-unt  partout  sor  la  formation 

^_ûiraa»k|ue  et  s'éteiidaiit  à  l'I-:.,  avec  1»  in£tU4M  caractères,  sur  tout 

Hrriitpacc  triangulaire  rompris  entre  Sisicron ,  Abm.1  ei  Volonnc 

^B(oBs  avons  d^jli  parité  du  ba-uin  ferm^^  de  Tautannc,  au  nord-ouest 

^^p  CaMcllaite •  baasio  comptée  de  grès  à  points  verts,  de  calcaire 

BUnieui  arjiih'^,  el  d'argile  [;iin.-  avec  des  traces  de  lijfnilc,  VExo- 

ra  eolum'M ,  tAc ,  k' tout  reftuNant  sur  dea  calcaires  proliable- 

sot  n6ticuioieris  el  cunqirts  dans  une  ili^pre^Jun  que  le  lias  eu 

aora  presque  ronipU^temenl   .VI.  Gra»  cîle  encore  au  sud  de  Cas* 

liane,  «ur  le  clieriiiii  tic  llcibitii) ,  de»  calraires  jaunâtres  et  des 

irncs  alternaut  qu'i  noui>  avous  vus  apiurienir  i  l'étage  iiéucuuiien 

](éi  ieor,  puiji  au  deli  des  niarnea  ai'gileuïes  grises .  des  grte  uu- 

i  «t  des  itabW  verdûlres  avec  uuo  grande  quanilKf  iVExo^^ra 


* 


kprt*  avoir  ctqoiMA  1rs  caraeièrea  g^ntraux  de  la  formation 
tr^taciîe  d-iw  le  d^fiarirrrierit  do*  Bav-w^-Alpr!*,  il  nQU<t  reste  â  mcn- 
Uouner  nn  liauil  pariirulier,  fait  avec  tn-aucoup  du  suit) .  i-t  i  ta 
fittagMogique  et  pal^nlologiquc.  Quoique  mttn  n'adoptions  pas 
tout'-»  les  idt^  de  M.  Uuval  Jouve,  ni  plnMour-t  de  »«  rijUMoche- 
ventï.  nous  »<tinmeH  loin  de  mJroniiJillrc  le  ni^riie  de  u-*  éindai 
i|Uii  pour  la  (géologie ,  ae  trouvent  n^utné4)«  daua  une  Carit  de  tù 
partie  tud-tu  de  t'arrondiuenmii  d«  C<t$ifiiaM«,  des  coupa  et  in 
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lexic  ciplffiilif  (I).  I.'atiitiir,  considérant,  \ar  rappnri  i  leur  safi- 
slmtwn,  les  di^pôEs  cUwH  m  nord  tic  rssii^Uane  et  ao  &ad  de 
cette  Tille,  met  en  parallèle  cenx  qui  se  sont  accumulés  dans  Its 
vallées  de  la  première  région ,  formées  par  les  calcaires  compacta 
Jur3ui[|ues  gris,  cl  ceux  qui  se  sont  accumulés  dans  les  dcprcs^oos 
dc3  calcaires  compactes  blanm,  paiement  jurassiques,  de  la  second?, 
et  il  exprime  ce  sj-nclironismc  de  ta  manière  suivante  : 


fiLCio»  AU  iio>9  K  CunuAmc. 


Ibrori  bUuN  <l  DtiM*.  9S  >  SO  mitre* 

BMMDi^ala  fpMlUi  InMJu  rt  IddIci  >«i 
AwmIIM  •!<•*  •'t>tri  k  l'tltalulci  a« 


ftfCISS  AD  ira  wCmTXUAMB. 
Cnl*  «ifc  2faMlUiu  frioncM/trii,  TWri- 
4lt.  90  ï  Su  miltcl  J'<pjkj>lil. 

Cr«t  Ttrl  1  Erotyra  ttlmmba,  O.tiutW 


Calriira  Mniw,  ilor,  uDi  frkiol  ntU,  9  à 

15  mcli». 
Cuit  l<  (aluirc  onusmien  i>  Tt'r^ralu^» 

ctmi  DiintlH.  .inintonlUi  Cdilrffdiwn- 

Uantn  Ril»!  i  Btltmnilrw  âllulatit,  tO  4 
WmMfM. 


Blcmei  mlm eii  i(iddlra(eull«MCltM 
(Hénn  <>M»Ui  fn»  dan  la  lici«aBtt4.) 


90  â  dû  mèUej. 


CoBcke  thkiiit«iit*  4a  O^.S  h  I  Milr*. 
Jmmitnllri   ntili.'iin,    é.    /leiiH'n/unn^ 
A'auliliu  Ht^Mietil,  CtJatii,  œ. 

Manft  Fi  rilïalr*!  btiint  |aoD3tn,  ttltr-  H**bm  IrUnt  )aitnti>i>.  nlUriMol  *mt(b« 
DHl  leri  1»  bji.  9S  à  fiO  ni«lr«<.  Bvcr  ilat  kinii  nlnitr,,  90  *  M  mtim, 

BtUmmitet  crimclormt.  Ero^m  C>»- 
lùnl,  ï  ou   8  t)]-t(ft  Je   T/ivt>ia>ulM, 

haChi), 

C«1e*lr*  l«ruti<|B»  |TÎii  tompMl*  ,  »r*t  Gilfaîrfiblann,CDnp*(U>,  •bbt'M  dob- 
•lat  matnvt  nnna]  >rr«iill<>(in«  lïltanr-  ■iiMiiutt.brnualliirlaMiiBtfcaMIMMW» 
lUiileancr  1<i  maini^iel  Irtcalcaiiot  prt-         tsgnpt.    Épalutui   incoDauc,    ndi    UÏI 


ni.  Diival  n'a  point  reconnu,  dam  sa  première  zone  de  montagucs 
ao  nnrd  de  Castellaiic,  la  craie  tuffeau,  ou  le  second  groupe  qui  ; 
est  cependant  largement  développé  et  caractérisé  par  les  mCmes 
fossiles  qu'an  sud  de  celle  ville.  Quant  au  (^aull,  iious  atum  >u 
qu'en  cITct  il  paraissait  manquer  au  N.  Les  argiles  il  Flîcatulcs  M 
cuatraire,  û  puissantes  au  N.  ,en  ïui)po$.aQtque  toutes  les  marnes 


(^  )  Bélemnitcs  des  terrains  cri-tacèt  injériciut  des  cnrtroru  de 
Castctfanc,  contidcrcis  géoiagi^uemcnt  cl  zoolvgique/ncnt,  ni'rc  la 
description  de  ces  terrains  ;  iu-t.avecH  pi.  do  fossiles  (Bétcmoit«], 
uno  carte  «t  dw  coupes  coloriées.  Paris,  1 8i1 . 
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noires  de  SAitH-Andrét  etc.,  en  fissent  partie,  manquent  au  S.. 
et  routeur  alliibue  ces  diflércaccs  !i  la  fuiicnce  ou  à  l'absence 
es  calcaires  cl  des  marnes  jurahsiqucs  lians  les  rallécs.  Aioû ,  dii- 
(p.  10).  dans  ïa  Mlléts  où  se  nioolreut  le  Jus,  les  uiirnes  joras- 
ivqtKs  cl  les  calcaires  gris,  compaciv»  (|ui  lus  couronnent,  presque 
loin  le)  fossiles  des  roaioes  uéocouiienues  sont  k  VéM  de  fer  sul- 
furé 00  hydraté ,  et  c'e«l  i  peine  u  dans  les  catcaii-es  placis  au- 
dessos  ou  au-df'ssous  on  trouve  quelques  moules  calcaires  d'Ammo- 
nites.  Dans  les  autres  dépôts  au  conirairv,  tous  les  Tussites  sont  dps 
niDDk*  calcaires,  souvent  rei£tus  de  leur  test  changé  en  carbonate 
cfaanx.  Les  corps  organisés  des  premiers  bas&ins  sont  fort  petits, 
ndis  que  ceux  des  couches  cliloritêes  atteignent  dans  les  seconds  de 
grandes  dimensions,  ces  faits  s'accorderaient  avec  cette  circonstance 
que  les  calcaires  blancs  sur  tesqaels  reposent  et  arec  lesqneb  se 
lient   graduellement  les  dépôts  nëoconiiens   du  sud,    n'otTrcnl 
presque  aucune  trace  de  Ter  dans  leur  compositiou ,  tandis  que  les 
huilas  où  se  trouTcnt  les  fossiles  ferrugineux  ont  lenrs  parois  for- 
mées par  des  couches  juras»it|ucs ,  remplies  de  fer  sulfnrc  vl  de 
loasiles  également  minéralistis  par  cette  substance.  I>c  lit,  potir 
M.  Utival,  la  ilistinction  de  bassina  fcrruginem:  et  de  dépôts  chla- 
Ueux.  >  Ces  deux  sortes  de  dépOls,  dil-il  (p.  12),  f'vidmnmpnl 
coDleiQporains  cl  appartenant  à  la  mCmc  furnuliou  ,  la  formation 
■  néocomienne ,  me  paraissent  cependant  aroir  Oté  précédées  cl 
•  accompagnées  de  circonstances  bien  diUércntcs.  ■ 

Sans  se  prononcer  sur  l'àgedes  grandes  masses  de  calcaires  blancs 
que  nous  aïons  vues  former  les  montagnes  élevées  de  Crasse  â  Ksera- 
gnollesft  au  delà,  l'auteur  les  re(;ardc  comme  iuférieure!i  au  groupe 
Déocomicu,  mais  s'y  rattacbani  néanmoins.  Eu  rappelant  ensuite  les 
opinions  de  MM.  S.  GraselCoquaiid  sur  les  manies  iKHrcsd'Ilif^rs, 
|de  Saiot-Audré,  de  Yergons,  etc. ,  il  confond  celles-ci  arec  les  marnci 
ucooteuses  de  Clare,  qui  sont  véritablement  le  gault ,  d'où  ré- 
sulte une  double  erreur.  Ln  elîet,  les  premières  sont  les  argiles  it 
Plicaluks,  plus  récentes  que  les  marnes  à  Bélemnites  du  sud  qu'il 

■place  tur  le  même  tiorizon .  et  plus  anciennes  et  complètement  dis- 
tioctes  du  gault  qui  existe  au  sud  et  manque  au  nord.  Aussi  M.  Durai 
a-t-il  colorié  comme  gault  sur  sa  carte  une  grande  lone  qui  s'élend 
deVergons  à  Saini-Audr^-,  Saint- Jacques,  e  tr. ,  et  ,au  dtlS  de  Barréme, 
^  nu  massif  prenant  à  Tesl  de  Rioux,  m  passant  par  Scner  et  les  cnvi- 
B  ^^^  ^^  Blieux  qui  sont  formés  de  marnes  à  Plicalules  et  non  par  1< 
gault,  Comme  ^  ËKtagnolIes,  !i  Ctarc,  etc. ,  où  manquent  ces  mêmes 


i 
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imnit!*.  M.  Crts  s  il'aillnirii  raùtDii.iu  moins  pour  une  pvIlB 
«I^-'s  marnes  bloiicH  de  Vengoiis  ï  Barr^inr.  quand  iiiC-nK-  Ips  coocha 
h  Aiiiiiiiiniu's  lUTiloilMîs  en  Bonifiil  disiinries  .  ptiiMiuVlfi-s  J|)|»)r- 
^ciiiicnt  toujours  an  grnupo  ué^MTomiPii  ri  >wit  (ri-N  dtfT^-rtnitn  do 
gault.  Lnc  auiir  m(prÎM>,  dniii  il  iimm  ps\  ini|N»ssiblc  de  rrau»  rrfldrt 
-Conipie,  c'est  que  ces  infiiii*j  mimes  noir«B  de  Vcrgoim  ï  Saitil- 
Atidré.  eic,  que  M.  Dtival  lapporic  dans  mn  toiU*  vt  snr  m  carie 
au  gauh ,  kodi  précisi^mpni  ct-tlfs  dont  il  i><'-pare  1res  bien  l'-s  rm>ni<s 
de  co«ï  du  Ritill ,  Cl  diMiI  loiilcs  ka  esiii'Ciw  car-tcfèmliqnes  Sam 
ccltcB  des  argdGs  i  Pliraintes  d'AjX  ,  etc.  (p.  1!i),  Ce  fanx  rappm- 
chcaivnt  dos  marnes  ttitnrii^du  gtull  aiec  U's  marnes  noires  du 
nord,  pritées  de  grains  verls,  devait  enc(»re  condatre  li  d'aoti« 
anahy^es  auMi  [wu  fondées.  Le  f;aull  prupremorit  dit  se  mt  ï 
Itobioo,  BU  nnrd  de  Uii>lijurbra.  entre  Ran(  et  r.iigardc,  ans  Ultcv, 
près  du  poDt  qui  rurme  la  limite  du  di-parietnent  et  dtin  louie  fa 
vallée  de  Clare  i  Caosiiole.  mm  dans  pliiMi-nm  île  res  (nc'ilii^«  l'an 
leur  aurait  encore  pris  les  roatuev  il  Plicatiil<4  pour  (•■  gatill. 

On  doit  rei^rciier  que  M.  Uuval,  avant  de  H'arrfler  i  tvMt  dusl- 
ficaiinn,  n'ait  pas  éJeadu  se»  recherrheii  un  pen  k  l'O. .  jOivpi'aHX 
environs  d'Apt,  et  au  S.-0  jn^qti'ji  CautK.  cir  il  y  ain'ail  td  on 
itagp  dont  il  ne  paraît  \m  Kiupçonner  reitsienw.  ceitti  des  n)- 
caircs  b  f:.tprotini«,  jAàcl:  eniro  ten  marnes  ii  Rt^leniilîies  c>a  itan  cal- 
caire blanc  clilnritcox  aïoe  Crio^ri}»  DutuilU,  Amimtmf&3  f'assiéa, 
ligajus,  inteminlius,  etc. ,  l't  les  argiles  nu  m^irnes  nôtres  de  Ter- 
gOQS.  Saint-Andn-,  etc..  puiH  ta  Miperponilioii  du  gault,  lelqn'tlle 
décrit  cuire  Catiellanr  ei  {■:«cragni)lles,  au-des-sits  de  ces  tr-Ctim 
marnes  noircti  qu'il  r(!f;arde  comme  contemporain  es.  La  carte  et 
les  coupe*  jointes  il  son  ni(>iimire.  et  qui  M'nihleni  avoir  ft*  d'aHIctm 
faites  avec  soin,  devront  luitjonrs  4trc  cnnsnlii'rs  par  les  personnes 
ijul  \Qudrateiit  parcourir  ce  pa\s  «i  iHifTetisani  potn*  le  gMogoe 
et  le  pïJt.sMilolojjifle.  Les  faits  et  les  dtHnils  ont  élé  bten  ohsrrvéa, 
mais  ce  M)iH  les  ruiBÉqneiici*»  que  l'auteur  en  a  lirte»  qui  non* 
p^fUKusceptibles  doquehjuus  critiques  fl). 
iparomnii  Ia  iJmîii*^  dtf  La  Garde  ,  au  nord  du  Calavon.  |iarflllêle  j  cellè^ 
Leberoii  au  >nd,  eM  auMÎ  furm<'etle  couchi-s  nfocouiit-nn'-s  (|iï| 


(«)  VojreK  ainsi  Aie,  dOrbigny,  fl^e  tar  <fuelfuei  ewèca  M'»- 
miles  <f .liiimoiilift  des  l'titgn  nrocnmifn  tt  aj/tien  tic  Frantt 
{Juurn.  da  conrhylioto^ie ,  par  Petit  do  h  Saussaye,  n*  1 ,  p.  <W, 
pi.  h.AUti).  r    ,  .i- 
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«n  deni  assises  par  on  cungtDinArtt  àr^  raillonx  calrairn  et  dp  fwwilt* 
brisés  pratpnani  de  I'assim!  tnrérii-urc.  La  clialiie  du  l.tberon,  qui 
•epntoilge  k  l'E.,  par  ceVe  de  Ltihai,  juMinc  dans  led6par(onit-nt 
i»  Bamrs-Alpps,  ait  nord  d«  Matiusqui-,  «{tiiartirni  b  ta  furmaiiGn 
créiMée  sur  taifarlk'  K'apfHiieni,  au  N.  ri  au  S. ,  \n  tU-\i6\9  H rliaîres 
marins  H  Jacusiros  {loité.  vol.  II.  p.  730).  Te  soiii  Ira  a»si>«s  <les 
calcaires  hlaitcsi  <:apruhnes  qui  en  rouHiiluenlIn  itarii^prinripile; 
mais  CQlte  clMlnr  n'a  pas  cnuirc  hé  iurfi<^uiniefil  éhidiée,  ei  noti!t 
l'avuns  traient  irup  rBfMdcineut  {wni'  connlalrr  autre  rtiost'  que 
i'int^rjt  qur  snti  vitanifii  délaillO  (wurrail  offrir  par  surte  des  ilislo- 

ilkiii» quVIIc a  é()rt)U«i>«8.  U'S  mérri« calcaires^ <;a|ir<>tiii<'5.  blanc:, 

borbtalliiis,  cunoliluent  I-.'  «ul  fuiidautenial  des  cutrrons  d'Apt 
t  non»  aTons  décrit  Itn  d^pdt»  irrIîaiiTii  as>M  vari«.S,  cl  don!  il 

noQS  rextp,  par  coiis<^]uenl,  qu'à  nicaiioiiner  le*  couchai  créla- 
Hup^riourcsaui  raleaircii  pr^t'dfiit.i. 

Aux  cutirons  do  Kiisicrel.  »ur  la  rive  gaucbf  de  l'Adona ,  on 
refnari|iic  une  asnsc  de  iname  n»iriin-,  et,  au-d^ssufi,  nu  Mbl« 
quaritetix  jaune  vrrdAirp,  qui  plonge  au  S.  et  k  l'K.  ;  m  MHit  Iw 

uiialentD  du  gault  (1).  l.cs  marner  et  le  grèi  rcri  qui  ^rnblenl 

tTuirétérriDariiûs  [très  des  fiploilatrnnsde  mintTai  de  fer  de  Nolro- 

Datiie-des-A  og»,  et  reprÉsraicr  la  mclio  anatnfçui!  du  Gaspard  cl  de 

i^lanicaye  (DrAme),  rcufernu-iil  de<i  fosTiilos  «iltct-m.  priv/^«  de  leiir 

,  roul^  et  paih.  M.  Graiï(2)  regarde  le  mlucrai  comme  Tai^aDt 

rliv  des  ubte^  rosi-s  h  blancs,  qu'il  rapporte  au»ti  h  la  TuriDa- 
tlon  crétacée.  Coilu  aiuclw  fenuginrusi?  n'a  que  0'",50  irô(»is»ciir 
sur  1rs  bords,  uiais  itTS  sou  ceiilrc  ello  a  Ei  A  S  œrlies,  el  occupe 
ne  supcrfkie  trtlali*  île  99ilU  mètres.  Le  rainerai  est  lourent 
foocréliotinr,  lanlAt  en  globule»  de  Ter  hydraté,  tanlM  cime-ntant 
thi  iragnenit  de  gr^  pins  ou  moins  arrondis.  Sa  teinte  aX  le  bnni 
feaoé,  et  les  direr»»  variété  offrent  dans  la  cassure  un  éclat  rési- 
noMe.  L'anleurallrilni''  Irwr  furnuiinn  i  des  smirves  rorniglnensei. 

Entre  RUBlurcI  et  laroiliiicdit^argJS.  la  butte  rlc^^aini-Jutien  offre 

cnre  les  marne*  iioiret  précédentes  de  1î  mitres  d'^aisseur,  el 
recouief  les  par  le»  mêmes  sables  cblorit^»,  pitiii  la  plaine  est  occupée 
par  les  ar^te*  ou  marnes  grises  ii  Pllcaiules,  formant  aasxi  des  lam- 
beaux adosM^  à  la  montagne  de  la  Uarde.  On  y  trouve  prinrijule- 
ment  le  âvtcmmte$  $rmk-ittialieulo/u$,  V Ammftnita  fiufrfnmji  cl 


âuU.,  Tol.  Xlll,  p.  499.  18i4. 

Jnit.  ti«  la  Soc.  d'tigricattur*  Ht  Ijroti. 
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(l'xulrcs  fossiles  ferrugincai.  Celle  assise  csi  parfaitement  distîoi^ 
de  celle  <lu  gault  de  Rusicrcl. 

A  rcHi  de  R»i|uefour,  sur  la  route  d'Api  i  Avignon,  une  colline  iu 
calcaires  blancs,  alHallins,  avec  Caproiiucs,  qui  se  reléTcni  du  fond 
dcU  vaili'e  du  (UUvuu,  etA  coiupléieinent  entourée  par  les  argUcz  n- 
bleuiics  tcriiaires,  &aiis  traces  de  coudies  u-élacëcs  plus  rîceotcs.  Cts 
catcatn-s,  masqués  çl)  et  U,  se  coiitinueiil  Jusqu'à  la  descente  de  l'au- 
berge  du  Cli£nc,  i  dcu\  kiloiiitires  d'Api,  oùon  les  vtiiit  &  droite  (k 
la  route,  surmontas  de  macnes  argileuses  bleultrcs,  sableuses  et  jao- 
uÂires,  remplies  de  fossiles  et  surtout  de  Plicatules.  de  Tér£bratale»cl 
d'Animoniies.  Cclle5-ci,i  l'état  de  fer  pyrilcux  ou  bjrdntâ,  sonlK- 
compagni^eâ  de  noduIeJi  de  pyrites  globuleux  ou  géodiqucs.  L'épaisseur 
du  CCS  marnes  est  de  6  Ji  7  nièires  au  plus,  et  au-deasus  vt.1  un  cal- 
caire uiarneux,  blanc  jauuâtre,  avec  une  grossv  espèce  d' Animofliie, 
voisine  de  VA.  MnntcUi,  VAnci/ioceras  Ilettauxianus,  d'Orb.  {Ba- 
mites  tlSeaplitttigi^as,  Hum.  Vorb.),  ['Jîxogyra  ihiuoia,  cic  [t). 

Les  fossiles  que  nuus  avoua  trouvés  daus  les  maraca  l  FUcati 
<1«  celle  localité  sont  : 

Ammonites  crassieostaluj ,  d'Orb.,  A.  Dufrenojl,  îd. ,  J.  inona» 
tftt,  ii.yA.  ntarrfnf,  îd.,  A.neQcnmtensîs,  id,,  A.  N!fUi,'\A.y  J.stria- 
UiuleotnSy  id.,  Toxoccras  CMrntuUanas^  id..  T.,  iodél.,  Brtrmiiftn 
s fiuictiHaiieHJntai,  de  h[ainv.,  HoUcHnria  gargeisensîs,  d'Oth.,  Cerr- 
lltium  barrcatciise,  id-,  C. gt!ig(ttrn.u\  id.,  C  iifiticmc,  id.,  A'ueuîn 
planuta,  Desh.?,  .V,  CarHuriiiiiia,  d'Orb,?,  Heagyta  siimata,  Sûw , 
I*!!c{ilutii  p1atnnra,\An\.,  P.mitiola,iA.,  TcrcLmlnJa  jclla,Soii , 
T.,  î  iiov.  jf/».,  MierastiT,  roisin  du  M.  eûr-a/tguinam,  Ag.,  Bt- 
miastcr^  voiïiii  de  17/.  Oitja,  id. 

Lorsqu'on  se  dirige  de  ce  point  vers  la  colline  de  Gargu,  ks 
marnes  bleues  se  développent  de  plus  eu  plus ,  et  il  en  est  de  mêw 
des  calcaires  marneux,  jauiiAlrcs,  en  lils  luiiicct  qui  tes  tvcouvrcDL 
Dans  celte  culliuo,  dont  le  sunuuel  c!>i  composi!  de  sables  rongM 
tertiaires  luiUè,  vol.  Il,  p.  737),  b  puta&aiicc  des  niarocs  cl  in 
calcaires  marneux  du  premier  étage  tiéucomien  est  1res  considérable 
mais  un  peut  reconnaître  que  c'e^l  une  cticouslauce  luut  à  (ait  b>- 
cale,  et  que,  dans  toutes  les  diieclious,  cette  épaisseur  dinùsot 
rapidement  (*.!). 
,  Les  assises  sableuses  et  argileuses  de  Ruslerel,  de  Sainl-Julica  t> 


NJ  t>' krchiêc^  JVotet  itttrditcs. 
(S)  D'Archiac,  Nom  inrditeSi 
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Salai- rbilibpTt,  prts  le  Villars,  doni  il  a  iic  qnrstinn  prétt- 
Icnimeut,  soni  su(X'ri«iir<:si  ce  premier  ^lagr.  Quelques  obarrva- 
Icui"»,  uHire  autres  MM.  Hier  Et  ReuouK  (1),  préoccopOs  d'une 
ceitiine  rebSCuibUuce  ilt:s  rocbe»  l'i  de  quelques  rap^wris  ôloigD^s 
enire  les  touilcs  des  manies  ï  PUuiulvji  et  cvu\  du  g.iult ,  et  sur- 
tout de  h  discoaiiuuité  bieu  rît'llc  cutrc  ce»  niduvs  luarties  k 
rituLules  et  Ici)  calcaires  ît  Caprotincii  »ous-]aceau,  aat  pensé 
qu'elles  deiaieal  <>li'e  regardées  comme  apparleuaul  au  groupe 
dugault;  mais  il  est  ccriaiu  que,  niâmc  sans  soi  tir  du  pays  dont 
uous  auus  occupons,  il  ûlait  au&sî  facile  de  déiQunlrcr  riiidi-pvo- 
dauce  blraligraptiique  et  luléomolut^ique  de  cet  élatfC  ,  par  rapport 
au  ^alt,  que  {w  rapport  aux  calcaires  iCaproUucs.  M.  Cuquaud 
a  donc  eu  parfaiteuicnl  iai»on  de  soutenir  celle  dernière  upinîou 
cotitre  une  luseriioii  baK<:  »ur  de»  vue«  iacouiplêtC!i  ;  teulemeul  tes 
molifo,  et  il  ne  pouvait  gu^e  akMn  en  aroir  d'autres,  n'élaicol  |>as 
toui  a  fait  aasa.  com^luanu.  Il  u'y  a  rien ,  en  rflet ,  de  moit»  juîtj 
cl  de  moins  ri-gulii-r,  dan.<t  la  l'ro>ence  ,  le  Uatiphiué,  la  Savoie  et 
le  Jora,  que  la  relation  des  marnei  k  l'Iicatulus  aiec  les  calcaires  A 
Caprolines,  et  ce  n'est  pas  en  prenant  v^  et  \i  quelques  points  bo- 
iis.  cuiume  l'ont  fait  les  défenseurs  de  l'une  et  l'autre  luauiire  de 
voifi  qu'une   question   de  cette  uaturo  |wuiail  Clr«  résoluei 

t Quoique  l'une  des  deux  dût  être  vraie,  ni  l'une  ni  l'autre  n'a  6li 
téellomont  (itl-nioniréc  lors  de  la  réunion  de  la  Société  géologique  à 
&lx.ea  18^2. 
La  citation  faite  par  yi.  Rcnaux  (2)  de  la  cnupe  ■)•>  Serré*ile-|}otK)uet 
[CtrO),  ot)  le  calc-airv  i  Ojtrxitîuei^  nccu|>c  k-  winnu'l  de  la  colline  , 
«1  Où  vicaneni  aindeMoiu  des  marnes  calcaires  i  Bf-lemniies  cvUn- 
^■iriqtwa,  des  calcaires  Uanclillres  ou  jaunes  avec  J'oxitstcr  cotnjthi- 
^Ê^atut,  puis  v«rs  t«  bas  des  marnes  ûssile»,  gris  bleuâtre  ou  jaunâtres, 
Klttiroaul  aiec  des  calcaires  durs,  et  caracliris^^  par  le  Brhmni(tt 
^K(/i^n/(U»4,  tes  Aminonitet  vphiuntS,  Cryjttoevras ,  A*fitriinut,  etc., 
^Vtclle  citation,  diïous-oous,  prouierail  seulement  que,  8urce|Minl 
CDuime  sur  beaucoup  d'autres ,  les  argiles  li  l'iicatules  manquent , 
^Kct  que  les  marnes  à  Déleninites,  dans  leur  irril;ible  portion,  sAOt 
^■celles  qui,  datisles  fiaSACs-Alpes.  ont  (té  souvent  confondues  avec 
^Blcs  maroeB  ou  argiles  du  preiuicr  itage. 
^^     On  3  vil  qor  le  ni3s.sirdc  la  montagne  de  la  Garde,  k  rextr<'nitliS 


I)  £att.^  vol.  XIII,  p.  603.  184S. 
'%)  lu.,  p.  508. 
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su(t-mtrHt  fIii()(K-l  m  (rtiiMc  I»  |it-Ih  i-liatuon  de  VaodoM*,  éiiH 
fclini*.  ciHiiiiUîlarliiiîiiPilii  1  i-bri(ni.  ;iii  Mii)irA[i[,  ]:;ir  1rs  calraîrn 
ù  CaiiriiliiiCH.  l'i  qtii>  le  vcr^utit  iiiiTidioiial  dv  la  tmmUgpe  de  Lore 
apiiarteiiati  enaire  à  cift  Auge.  La  |>ir(ie  occiileiiiale  rie  crue  der- 
nij^re,  rt  c-ii  {urliculier  le  inassirtlu  tiioni  Vi'ntoux,  mat  furm&i  par 
Icii  deux  étages  néucuinicn!  inférieur». 

Dans  sps  iS'oteg  géologiywf  sur  tes  environs  de  (Sigonânii  [\), 
M.  H.  lUspait  (Inise  la  Furmalion  crétacée  de  celle  lucaliié  «n 
fi£ta|;e!<,  qui  «xi!  de  Ins  cri  bout  :  t*  c«)uclies  n^cutiiietitirs  iuff- 
riffures,  curres|K>ii(IaiiL  vxacieaicnl  li  notre  troist^mr  éiage  ri^oco- 
miei)!  2"  MUcliM  néucomii-uueuMipérifurcs  ou  QauU,  qui  sniil  Ira 
argiliii  !k  E'(ic3lo!*'s  uu  noire  premier  éiage:  3"  yrte  vcrl  ;  h*  craie 
clityrWe.  Cm  Avmx  ilKniières  divisions  appailienneni  au  groupe 
de  la  craie  tufTcau.  \)n\*  ct-lte  série  il  manquerait  tluiic  kv  calcaires 
%  Capriiiiiie*  et  le  (;aull  t'n>premeiil  dit. 

L'auteur  a  rciiiftrqu6quc  l'étage  néoconticn  inférieur  ii'<»(rre|Kii 
la  même  dis)H»ilion  daiiv  luit  vallées  dont  les  sominllés  sotil  ritrméc^ 
des  deux  côtés  par  le  calcaire  gris  jurassique  et  dans  celles  dont  un 
des  cdtés  seulement  a|>|>artieni  k  ee  dernier  ^ysteule,  maïs  M  ncdtl 
point  en  quoi  c'Histftteiit  les  difTérencen  Lt  cAiipe  siiivanU*,  prise  aa 
quartier  du  ChrHilot ,  iuir  les  limites  des  coitimunes  de  OiKuodn  «1 
de  la  l'arc,  e»!  un  exemple  de  In  dia|m!iilttHi  dan»  les  première!  val- 
)fyl».  Klle  munirc  de  bas  en  haut  : 

4.  (Ulcaire  hblic  compaoïo.  avec  Ànimonileii  cryplarrïajt  U- 

lemniln,  Ai»ty<.htu  irranonif,  et  reposant,  à  itraiiiicBliail  1*"' 
coDCordante,  9ur  tas  roubos  jurssftiqiie;.  . 30 

î.  iVkudiD^ui^  A  Dodulea  calcaires i 

8.  Calcaires  fraiiineniairM  à  stralincatîon  irr<:-,euliér«,  caver- 
neoi ,  et  dont  lea  vidM  MDt  romplii  de  chaut  oarbonatéa 
•patliique ï 

i.  CalcaitM  jaunes  ou  bluu,  moucbeiAs  dfl  blau  foaoâ,  «t«B 

des  veines  d'8T;(;iIc ......,..,,,,     || 

fi.  Calcaires  ««mbiables  aux  précédants,  maïs  oioios  Uch«lis,«t 
avec  de»  lits  ai'gileux  plus  éiMit.  [Ttrehiaiulti  ttrlivltira, 
Lam.) T 

Q.  CaicRîrus  jauoe«aTec  fer  pisolitliiqu*  et  «llqrniqt  ivoc  dM 
coutbw  argdeuscîs  {Br/rmmtct  r^tînttfri'itf  Ra6p.,/'.fj* 
tMo:iUs,  id.,  £.  luiuSf  du  Blaiuv.J. 7 


(I)   Olirri-atiofrn  sttr  un  ttonvenn  getirr  if»  munrn  J'ufiHv  (.V*ifi- 
tutatirm  ^i^tnttttawy,  in>8,  Parb,  Avignon,  <8iî. 
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7.  Argile*  do  plus  en  plu»  développées,  s^réM  çà  ti  là  par 
quelques  lils  minces  çalcanio-inumoux  {ûrltmniirti fjiui- 
lafttiiles,  Rifip.,  B.  ddatatut.  id  ,  Amioonile*  pyrilou^os,  """• 
Nriutafiitirus  ^igouJanau ,   K.  Rasp.) ,    ,   .    .     70 

\,  Argiles  moins  priMominantn,  haDcucolcAim  plus  nonbr^ui, 
tt'tppajraDt,  on  slmtiticalion  discordualc,  cuiitri^lx  rjilcairo 
jurassique  (//f/cwiw/fcj  ildatalut,  Rasp.,  A,  minant,  iJ., 
AtutionUct  rrrptoceras,  Ohccrat) 60 


Il  I.CS ai^ilm  ï  Plicaiulcs  que  l'auirur  conrnml  arec  le ganli,  quoique 
parmi  ptits  dt*  3U  espèces  Toiisiles  qu'il  y  Kt^nale,  il  n'y  rri  ait  pas 
uiie  qui  apiartÎL'uue  a  ce  gruupc,  m:  cuiiqKiM-nt  piiuci|>ak-mL>iit 
d'argilvii  griws  vl  bk-un,  occupant  les  dépresiiona  formétni  par 
TtUgc  iiCucouiieii  inféi  ivur,  vl  aVIcvaut  même  1  une  axti-z  (grande 
liaulvur.  Dans  les  cuminuiiL-s  de  Oit;<>iidas,  de  Suhlet,  tie  Signet 
et  lie  Vaisvu ,  tilvs  aQ'uctvnl  collu  dispusiliou  ;  uiuia  sur  les  vcraauU 
nord  el  »ud  du  Ventuus ,  ï  Deatiiuonl ,  ii  trilloa.  ji  Murs,  «te,  vile* 
rvcuatreul  k»  calcjiiw  à  Chanta  Anniumia  t-t  à  .\ennm  Ite- 
mauxiuna  qui  manquent  daus  ks  loc.ilités  précvd«ntcj.  Pvu  épaisses 
L^or  Itt  lerriluire  ini^me  dv  Gigoiidis.  elle.»  aiivignvnt  une  grattile 
^^^uu:)aiic«  aux  t-iniruH«,  t-t  rvurcriuviit  dvs  baurs  tiuriivui  solidei 
Buburdunu^  )l.  H.  Raapail  adiuvl  que  plus  de  la  moitié  des  opècc» 
d'AmrnoDites  rccuvdli«3  dam  ces  iiunio ,  à  Uigunda»  «I  à  t'aucin , 
niileul  au»di  dan»  l'étage  inrérieur,  UildÎB  que  les  Bélemuites  ont 
unedbtriliuiiuii  plus  rrsircnite  el  |>tu!i  consiaote. 
t'auleur  désigne  Mtua  le  iium  de  s/rè$  turt  un  ^réa  tréti  dur.  t 

I pointa  tiTls,  Hunikunlé  do  ct'Uclies  arénaccM,  ri-rrugineuties,  da 
B5  uictru  d'é{ui»eur.  Ou  y  trouie  des  cuiicrciiviu  sîlîcvusea  9^\i- 
hiiiiaj»,  de  tf'/iU  i  O'.HU.  Les  fw»ilc«  sont  une  «tjiéco  d'Iiioc^- 
|«iue  qui  paialtâtrc  nouvelle,  et  des  Ammouites  irHlétcrniiiiC-vs, 
j^oant  k  la  cruie  chlvritée  que  l'on  trouve  sur  la  limite  iinrd  du 
terriioire  de  Gigundas.  elle  parait  liée  k  l'asùe  précédente  et  com- 
{ireiid  des  coucljrsargitcuws  et  maniu-caluin-H.  dtiqNiséa  n^ulié- 
reiucai  et  reufitrioani  lesvli/jmoNtVti  cwiona.  Suw. ,  falctUu$,  Mant., 
Hugmii-àfforiiui,  Kaitp. ,  le  Turnlttei  tuOcrcvOi/uf,  Buk..  el  un 
[      Imtcérime.  Ces  dnii  asKiM-s  api<artiunnet]t,  cunime  ou  le  voit,  au 
Hjpnap?  de  la  craie  luiïeaa,  bien  caractérisa  an  aud  et  i  l'est  de 
^^*  point. 
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M.  S.  Gras  (t}l  divisé  en  inh  formations  ce  qu'il  appelle 
de  la  craie  (»/èVi«i»t  clans  Icdcpariviiifiii  do  la  hrôiiie  ;  ce  aoni  ; 
!•  V  inférieure  ou  viamettsû;  2"  la  moyenne  ou  ealcoire;  5"  la  fujv- 
Heure  ou  arêimecc.  Il  nous  sera  ficile  de  ramener  ces  exprvsâïuiu  i 
la  lerinioiilogie  que  nous  avons  aduplée,  en  f.iisanl  rtniât  ([iicr  que  11 
funiiation  inrérieurc  ou  marncnse  orrêRpoml  i  IViagc  iitocoailen 
iiirtVicnr,  fa  moyL-nnc  ou  calcaire  mi  second  iHago,  ou  aox  rakairo 
it  'i.ipioliiii'S,  ei  que  la  sii|>én<:iiro  on  aiV'iiatc-c  comiMoail  probs* 
blcint-nt  quelques  couriics  dépendant  des  argiles  à  Plicattile», 
d'anircjt  du  g!)iil(,  [nm  des  assises  cilcairra  et  ariJnactes  du  groupe  de 
la  craie  itifTcau.  hn  siiir.tni  dr  l>a<t  en  luini  l'ordre  adnpii^  par  l'ao- 
leiir,  nous  n'avons  qu'à  subsiiiuer  nos  dénitiniimtions  aux  ricnncs 
ptiur  nous  irouver  d'ace^inl  nvec  ce  qui  précùle. 

lAMagc  nt'ticoniicn  inférieur  csl  cssenlirllnncnt  com(K»è,  coniinc 
d.iMK  les  dépnrteniciiis  Toisins,  de  marnes  .ii^ileiiscs ,  <|e  marnn 
calcaires,  Torii-es  danij  Irnr  letitirc,  de  ralcaires  compacleâ  tii 
grandes  masses  et  de  gr^  divers,  ce  qni  Ini  dnnne  beancmpd'ana- 
tiigic  arec  les  roclies  jurassiqurs.  Oepcndani  la  lointe  de»  coudiis 
cri-iacécii  est  d'un  bleu  plus  clair;  ellrs  soni  moins  dures,  moii» 
compactes;  on  y  observe  des  parties  hlcucs  et  jaunes,  et  de»  bancs 
de  gi'Ès  sDburdoiinJs,  ré|;nlicr^,  eotiliiius,  qui  jieuvenl  aussi  %cr\lt 
i  les  distinguer  des  priH:Menlcs.  heu  gôodcs  qu'elles  rcnferniciit 
eunt  s))lièriquc.s,  de  la  grosseur  d'un  œuf,  sans  trace  il'apUiise- 
menl  ni  de  brisure  KUcs  sont  cninpacics,  très  pt'sanles  et  coi- 
lienncnt  90  0/0  de  sulfate  de  baryte.  Les  fossiles  sont  IcsBfilen- 
niies,  les  ,\innioniie3,  les  Scapbites,  les  Haniites.  les  Crioceru, 
les  Aocyloceras.  etc. ,  que  nous  avons  signalés  dans  les  axàsa  car* 
rcspondanies  des  BasHCS-Alpcs. 

Aux  environs  de  t>ic,  tel  étage,  qui  recouvre  i  straiiricailnn  coa> 
cordante  Ivs  conchrs  jurassiques,  n'a  |)as  moins  de  1000  mttrts 
d't^paià&eur.  I.a  vallée,  dont  le  fond  est  occupé  par  les  roches  ooli- 
Uiiques,  est  dominée  au  N.  par  les  summités  do  Vcccora,  à  l'E.  par 
la  montagne  de  Claudage,  à  l'O.  parcelles  de  Ru{:hecoorbe  et  de 
Couspau.  com[K)sées,  en  tout  ou  en  partie,  par  les  assises  uéoos- 


I 


(()  Stniisti/Jlie  ttt'ficmt"g!f/ni-  ri g^alugiqut! tlu  ifrjtartcmcnt  rkl» 
DrôiHf,  p.  76  ;  in-8  avec  c^irle.  Gr^-noblo,  1835. 


tiennes.  Sur  d'autres  poinls,  ce  sont  tes  Msim  Jonsslquos  qui 
Vélè*cnt  lu-dessus  tics  couches  cr<!iacéos,  en  formint  des  cimcB  ou 
des  crdes  aigu&t,  dont  tus  Qaucs,  jusqu'k  une  certaine  hauteur,  sont 
FitTelopp^s  par  res  in£ines  dépdis  néocomlens-  Les  arCies  juras- 
siques se  rt-'levam  quttquefuis  en  courbes  etlipiiqiies  fermées  en- 
lonrcni  cuni))léicn)t:nl  des  laiiiheaux  crétacés  peu  épais,  presque 
rizonuni  ou  raihtement  rcrlrcsscs  stir  Icx  bords.  Ces  derniers 
recouvrent  lraiisgt-essiirint-nt  tes  calcaires  ïecundaircf  plus  anciens 
qui  uni  ^té  relevés  avant  et  après  leur  di'|>Ai.  Kiinn.  sur  la  rîrfl 
droite  du  Rhône ,  les  strates  crétacés  repuserainit  sans  imertnâ- 
djaire  »ur  le  granile.  La  Carte  géologique  de  M.  Gras  montre  hic», 
dans  la  |>ariic  orîmlale  du  déparlewent  de  la  Orôtne,  la  dispositiua 
le  lousires  bassin^  néocuuiieiis  coiiipléleinunl  entironné.s  de  couches 
lurassiqueii.  Telles  sunt  le^  vaifécs  du  .'^lontaubau ,  de  la  Charce,  de 
ITaldrôtat,  de  l'E^tnblet  et  de  Pradclles.  Une  autre  plus  consîHé* 
rsble,  et  qui  renrcrnic  Verclause,  RoMus,  cic,  »e  prolonge  dans 
Je  département  de»  Uaules-Alpvs  (tj. 

Le  second  étage,  celui  des  calcaires  à  Caproliues,  est  cuiaposé  de 

uiasses.  ipielqucfois  trè^  puissantes  et  imparfaite  nient  stralinécs,  du 

calcaires  cristallins,  compactes,  blancs  ou  jaune  cluir,  avec  des  ru- 

diste».  Un  y  trouve  subordonnî-s  des  poudingues,  dont  les  cailloux 

proviennent  de  l'étage  précédent.  Ces  calcaires  forment  le  somniet  des 

^_inoaiagncA  on  descendent  au  fond  des  vallées,  et  sont  d'ailleurs  peu 

^■constants.  On  tes  observe  prinripaleincnt  5  la  montagne  de  Raye, 

^^nAp  h  Daumc-t^omillane,  uà  lo  conglomérat  est  liicn  dételoppé, 

^^W  au  bac  de  Sainl-Nauire,  A  Oriul  et  il  Pont-cn-Ro)'an.  Ailisi 

l'énorme  banc  de  nicbers  qui  forme  l'entrée  de  la  gorge  d'Edievis, 

EprOs  de  cette  dernière  tille,  ap)»arlietit  i  cet  étage,  It-quel  suit  la  rive 

le  de  l'Isérc,  adossé  aux  montagnes.  On  le  voit  toujours  super- 

lan  précëdcnl  de  ce  point  à  la  Cha|)cltc  et  jusqu'aux  cntiruns  de 

rus-b'Croix-IUulc.  Les  Mguillcs-iie-ijiandaate,  sur  la  route  de 

IHc  au  lUoncstier-de-Clerniont,  le  rocher  de  \i  Montagne  in'wces- 

itàie,  WDt  des  otaHies  ttés  remarquables  |Mr  leur  énorme  puissance 

et  luur  disposition.  Prés  du  Chàte^uneuf-du  RbOiK>,  au  sud  d'i^ltaii, 

tles  collmes  qui  n  prolongent  vers  k-i  Craiiges-Uouiardes,  offrent 
{i)  U.Qntf>ii  tci[p.  8t)d'é[r»nftQ8  rspproohsnsntsonsMimiUBi 
I  est  étsire  oéocoDittio  inférieur  les  calcsirM  h  NoiniouIiift«  des 
BuBos-Alpw,  le  ny^ch  ilc  la  â^jime.  et  ks  Uinc«  pUcésimnié-liale- 
moQt  «oua  la  $auU  du  la  pvrto  du  Rh^o. 


3t« 
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de  ItH  hons  cicmples  de  la  con)|)osition  et  des  »nclèr«f  tfci  âl- 
cairpsîk  (iaproiincg. 

La  troisième  dirision,  adoplé^parM.  Gns.  itoua  wmitte,  comme 
DOUs  l'avonf  dit ,  comprendre  h  ta  foix  quelque»  rcpr^M^ntanls  des 
argiles  5  Plicalulcs ,  du  gaiili  et  du  groupe  de  la  crait-  luiïeau ,  qu'il 
OG  nous  «.'ra  p3.s  loujiiurs  r;icîlc  de  séparer,  mais  que  noos  es&ïie- 
roiis  dB  caractériser  sur  ctTlains  poiriis.  Telle  que  la  comprend 
l'auteur ,  cette  division  bc  c(>W{)o^e  de  grès  e(  de  «atdes  qiiarix«ti( 
et)  général  n-rdâlrcs,  iMic  des  cjtcaires  crîslAllins  par  placirs,  des 
ui^mvs  iiabl(;ii>es  blcuAlrés ,  des  marnes  calcaires  plus  ou  moins  so- 
lide» ,  du  fer  II)  ilialé  en  rt^nons  ou  en  géodes ,  et  des  silex  parfwci 
1res  abondant*.  Ces  ^ssi^e8  s'obsemeot  soil  dans  l'inlfrlcur  des  rnon- 
Ugties,  soil  dans  tes  plaines.  Leur  niveau  général,  toujours  infé- 
rieur tl  celui  des  étages  précédenis,  prouve  qu'elles  son!  plus  ré- 
centes. De  plus,  elle.'t  repo^nl  souvent  &  slralificalion  Iransgresrite, 
Hotl  sur  l'étage  néocoiuicn  iuférienr,  soit  sur  te  secund.  Leur  iad£- 
[Wlldnuce  est  surtout  bien  protioncée  dans  les  plaine«.  Elles  sont 
caractérisées  par  Y Exo^yrn  columha^  )a  Trhjtuiiascabrti,  etc.  Les 
couches  nèiKoiuieunes  présentant  déjà  des  surfaces  accidentées  dam 
la  partie  basse  du  département  de  la  Urûnie ,  lorsqu'elles  «c  déposè- 
rent ,  un  peut  conclure  qu'elles  eu  ont  été  séparées  par  une  on  ptu- 
skurs  révolutions  du  sol. 

Sur  sa  rarte  gi'-i) logique  l'auteur  n'a  indiqué  c«Hc  troisième  diti- 
siun  que  dans  k-  bassin  de  Ltieu-le-  l'it ,  et  dans  la  parlie  occidentale 
du  déjtarleinent,  où  elle  forme  one  bande  étroite,  Irrésulière,  di- 
rigée d'Auriple  cl  ruy-îiaint-Msi-lin,  àl'est  dfî  Marsannc,  i  SaJnt- 
Paul- Trois- Châteaux  el  Montdragnii,  pour  se  continuer  au  S.,  *en 
Orange,  par  Mornas  et  Piotcuc.  I.es  environs  de  Dlcu-le-Fii  sont 
surtout  iniéri-«<>ant.s  \  étudier  pnur  la  position  et  les  rapports  de  ces 
diverses  assises,  1^  fond  de  la  vallée  du  Vercors  et  les  environs  de 
ta  Chapellt!  sont  occupés  par  des  grès  horizontaux  et  des  calcains 
crisiallius  quelquefois  sablonneux.  Il  en  est  de  mi^me  à  l'exlréniiti! 
de  la  vallée  de  l.ans  (Is^re).  Ces(lé|>f>is,  Ir^s  déielopfiés  d'ailleurs, 
«t  dont  la  position  paraît  (Ire  bien  nette  &  l'uocst ,  autum 
d'Allan ,  pub  dans  le  bassin  de  Moniéliinar,  où  ils  nni  été  {anielle- 
tnenl  détruits,  se  prolongent  au  S,,  entre  les  hauteurs  de  RcaucoDk 
et  de  Nutre-Dame-de-Monichanip,  jusqu'aux  cntirons  de  Ilniusn 
el  des  Craiiges-Coiilardes.  I.cs  grfrs  >Nnit  découpés  par  dr  proAmib 
rarirts;  ils  sont  tiè»  ferrugineux,  renferinani  des  silex  et  desTussiki 
qui  abondent  pariicutii-reineui  entre  Qausaye  et  Saint-Pan l-Trob- 
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Cliliraui,  t-uira  celle (iL-nii^re  lilleet  BatICne,  cl  iuiourdeccllc-cL 
A  l'y.. .  c«s  coiidm  crélacéfs  ii'riironci-iit  wusdn  rocliH  tcriÎJirMti 
qui,  Èiani  plos  aoUdrs,  le»  couiouueiit  pir  des  cscariwmeiit»  li  |>ic, 
Uiid»  t\u'ï  ro.  ili  ne  Urdvot  pas  i  £lre  uusqub  par  un  (pais  d^p6l 
d»  ciilloux  roulés.  Ainsi  le  buaiode  Pivrrelatle,  cnninii;  criui  île 
AlMtéUmar,  r^Ile  de  l'acliga  da  eiui,  qui  oui  en  partie  «iilritni 
Iw  Hblea  meubles. 

Les  gr^  fuiiiicnt  une  sfrie  de  collines  élevées  jusqu'à  Piolencet 
L'chaiii.  A  Pliisiau»,  un  peu  aa-dL-csnn  du  Hui>!.  les  marnes  ren- 
ferment une  couette  d'argile  noire,  biiiiiulneuie.  de  1*,50  k  2  nitires 
d'épatiiaviir,  el  il  eu  existe  {-g^lcuieiil  dans  la  cooiniune  de  ta  Hciltia- 
Mlle,  de  même  ((iic  Mir  plusieurs  auUrn  points  où  te  liHrtît"  r»t 
nploiii.  Le  gvp*e  de  MoiilWun  conMilue  une  masse  irrégulière,  dO 
hkS  maires  d\'-paiNscur,  gi«jnl  à  uim  raibl«-  proruiidt-ur  aii-deSMOl 
des  marnes  créiaréoii.  Elle^'élencldans  la  direciimi  H.  1!!"  h.,  pa- 
nllMviiieni  au  Venioux ,  jusqn'aui  eoiironi  de  Iteilltartciie.  (;etlo 
leM  iniliqiiév  i  h  surrace  du  »t  par  des  l'xcatalions  railla  de 
ce  eli  dlhtance.  et  sur  son  prolongement  m  Ironvrni  deti^ 
■ources  minérale»  alwindanies.  Des  masses  de  kv|»c  cristallin  ,  cl« 
dîfWMB  i^roHeur»,  soin  mm  eiploilées  entre  KyK«li«'rs  et  Vit»,  en 
Ue*  4h  indices  de  \if,n\\c.  Les  marnes  en  cniiiaci  avec  le  gvpM 
HKiit  zimées  de  bleu  ,  de  jautie  et  de  rouf^  lie  du  fin.  Aonlenul 
^^d'H^galrerii  wni  deR  amas  de  gy)ise  tlmpide  subordonoés  aux  marnes, 

I comme  i  Itoynac,  etc. 
Nous  ajouieronii  ici  quHqucH  observations  qui  nous  snnl  pervoii- 
nettes,  biie«sur  loi  lintiie:i  des  d  Sparte  me  nis  de  la  DrAme  et  de 
Vaucluw.  La  colline  icrtiair<^  de  Sairit-Paul-Trui»-Ltiiieatii,  comme 
^les  de  titansayc,  a  pour  bise  des  grès  jaunes,  ferrugincut,  ft  points 
«ertN  c(  l'n  rogmms,  avec  quelquri  espèces  fossiles  [Amvifmîiet 
Jjtsfimjetn ,  Leym..  ei  A.  Corniuiidnuii,  d'Orb. ),  qui  st-nddi'ni  an- 
noncer en  cet  endrnîi  un  mélange  tlv  la  faune  des  argib-A  i  l'iicaiules 
aiec  celle  du  ganll.  rrpréM>niéc  par  ks  Ammvniles  Ùupinianta, 
d'Orb.,  el  Milli'tùimis,  u\-,  une  anlru  c»pi-ce,  VA.  niHimocoftalus, 
d'Orb. ,  l'-taiil  Jtt<tqu'3i  pr^i^eoi  pntpi'a  k  cette  localité  (1). 

Auxudde  Holléne,  en  sedirijct-ani  vers  Saint- Arriex,  on  trouve, 
liant  d'aiiiûndrc  )e  |iom,  un  calcaire  gris  blanc,  en  rognon»,  phni- 
pesDi  il  rK.-N.-E. ,  et  renfermant  des  cruslacfe  {C'atianassa7),  et 


(1)  D'Arehtac,  Sott»  i*té4it9*. 

baos  ces  gris  «ont  oiNOiés,  avao  Iw  Jmmontia  Dafmjttii  et 
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aa-drssiis  ua  grrà  dur,  jaunitre ,  eu  bancs  puissauis  plongeant  an 
S.-K.  Au  delà  i)u  pont  et  dn  marnes  sableuses ,  coqDÎllièrcs,  ter- 
tiaires, déposf'K  dans  une  caviiC-  des  couclitis  criutc^es,  U  ruuiccst 
coupée  dans  un  calcaire  sableux,  blancliltrc,  imparfaiiemcnl  sin- 
tifié,  h  structure  br^choïdc,  semblable  ï  celui  que  l'on  rc-tnarque 
avant  le  ruisseau ,  et  recouf  crt  au  sumiuet  du  la  colline  de  Somi^- 
Uitgc  par  des  grès  ferrugineux  peu  épais  couroniuni  toutes  les  han- 
tcurs  qui  drcoitscriveni  le  bassin  ilevé  de  l'ancien  lac  d'Ccliaux. 
Les  fuselés ,  assez  rarrs  dans  les  calcaires ,  «mt  très  abondanis ,  iti 
contraire,  dans  les  grès  femi^neuif.  I.nr$f|u'on  sdîl  la  crfite  de 
ces  collines  au  N.-O.,  vers  la  maison  de  Betlevue,  lestnêœeaftHBUB 
sont  au:^i  tr<!S  répandus  rlans  les  grès. 

Le  calcaire  gris  blanc,  tuberculeux,  repanît  sur  totiies  les  peoMs 
de  celte  lalli^  elliptique ,  et  supporte  In  Iiameati  avec  l'AncieD  ma- 
noir de  ]tcanrhnin|).  situés  à  son  eitréinilû  mt^ridranale,  Oo  f 
trouve  fréquemment  l'^t  tta  }iatheroniaiia,  d'Orb.,  une  très  grande 
es])(ce  nouvelle  de  Pertonclc,  te  .\atitiifis  nthhpDiijutttx,  d'Orb.,  Il 
SiTjwla  filom.  Ouj. .  etc.  Les  buttes  placik»»  ,iu  S.-O.  de  ce  point, 
et  recouvertes  de  sable  et  de  grès  très  rerrugiiieux.  moi  lo  giseineit 
des  fiisniles  si  connus  sous  t(>  imni  de  fitwiles  d'ilchanx ,  et  parmi 
lesquels  nous  citoranh  les  suivants,  ({ueiiousy  avons  rencnnlrât. 

ÇycloUtt\f  ditcoittea,  Itlainv.,  Troettusmilia  rwnprraa^  Uilo» 
Edw.ot  J.  \\9.,Bniysmilia  hret'icttnlis,  id.,id.,  Tlteciuttiilia  Bc^t- 
ttiiy  i(l,,  id.,  .\Ifttin{>ii3lii:o /JxriideimtnHiirina,  d'Orb,,  T/uitunntlffii 
ciitciafJiilù.  Edw.  etJ.  lia.,  T.UunrUostriata,  id.,  id-,  Sirfthaiw- 
cipnia  ftirmnsiiiimn ,  id,,  id.,  f/ricritCiruia  prtn-iuciul'S ,  id.  i4., 
H.  t'iti)stitiwiel/i/lii,  id.,  id.,  Clailodtrit?  Siintima,  Jodél,,  Cottudu 
Goiiijussinna,  Math.  [C.  Iru/icnta,  d'Orb. |,  /trrapa^ia  mwiismfUu 
d'Orb.,  yrnux  rhnioniagcmit,  jd.,  Cypriria  cvmubrina,  id.,  Cardu^ 
Jlet/uieaiunMm ,  U»tfa.,  Tri^onia  scubra^  Lam.,  .ifca  Re^uientona, 
d'Orb,? ,  iVi«K/M  Hcnauxiirmi ,  A.,  Spofit/jlits ,  «w.  rp,,  Jijo^jn 
nitritulaih  [Crypfiira  iV/.,Brons..  vanôlé  plÎBsée].  Oftix-utlilttfituie. 
Lion  ,  Ititttf'tiln  Hct  M'iitli/'.\iana,  Mslb-,  f/ipparîlet  Jtr'^u'miaitii, 
îd.,  Oiprtna  Jif;Mîllo/ii ,  d'Orh.,  yuika  Irniui,  Sow.,  ^rteniteHa 
/ffi'h,  d'0Tb.,'J'H/rilfHatu/wuj!iimt7,  id.,  Fiistu,  Rostrlinna,  itiov, 
'ol(ua(i). 


Cornuc/îa/iits ,  qui  U.  Aie.  d'Orbigor  regnrde  aveo  raison  ccmme 
appartenant  aux  irfiiles  fi  Plicatulcs  (ét/ige  npiirn  d«  l'auiciiir}.  le* 
j4,  niiii'iiftvnstrttix,  Dai/iiiinritis  ot  Aiil/rt>a/mx,  qu'il  ploctr  àèùi  U 
((dult  {ma  ciiigc  alùiiH].  Nous  ne  connaissons  point d'ailloursd'autM 
gis«iaoul  du  foG&ile<i  crétacés  dans  colto  localiié. 

(I)  M.   Aie.  d'Orbigay  {l'iwbvme  de  pulfoatolo^ic ^  toi.  11. 
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ViÊ»  futsiics  KUibluiit  prouTcr  que  ces  grès  fcrrugincDX  ot  culca- 
rifôres.  ûuii  i|Up  Irs  r^lciin*.')  siblcux ,  rcpréseiilont  ij  iiaiiii*  iiifv- 
pcitro  du  xcuiid  (.•!  U  iKtriic  supérieure  du  iroiKii'iin;  H^pi  du 
•ouest ,  cOD)m«  aussi  U  u^tc  iiiicacéc  clu  bassin  tl«  la  Loire  Ce 
enl  parait  î'tr«tl'nccor(iav«c  celui  qu'itidiqueul  U*»  listes 
qu'a  dotiii£-<:s  M.  Aie.  d'Orbigny  dans  wu  i'iviiome  Je 
téonloivgîe.  Cet  liorizou  serait  supérieur  à  a-lui  de»  calcaires 
foem i Kxoijijra  coliaitàa,  Ammonitts  varima,  Turi'iliti:*,  etc. , 
Dous  avons  si  fréquemment  coosiaté  eu  rroveiicc,  et  qui  est 
également  bleu  caractérisé  en  Dauptiiné. 

Oo  peut  suivre  le  système  de  couches  pr4lc^eiii  par  Mornas,  puis, 
en  reaioiitant  au  N.,  vers  Itocbedragon.  La  colline  allungtiecotiiru 
bqiiellc  t'&t  adossé  l'aïKÎen  théâtre  d'Orange  est  formée  par  un  grès 
dur,  J:inriAirr,  l'mpjilanl  quelques  coquille.'),  d'une  f-pnissour  de  ûDii 
Ù5  mt-tre» ,  et  qui  parait  être  un  laR)l>eau  <les  iiiOines  amsct ,  nu  au 
IDoios  de  la  baso  du  secuiul  gruu|ie,  d'après  les  A  muumitfs  varianâ, 
rttotomarjcnsii  d  JUaa/ciU,  que  l'oi)  y  a  citées,  mais  doni  doos 
l'avons  point  apcrfu  de  traces. 

Al.  Dutol  (1),  en  décrivant  le  Ci-ioca'as  Fuuinedi,  a  duiiné 
|uelqucs  détails  sur  le  groupe  ni^ucomicn  du  dt'parietneuL  de  la 
ïri^me.  M.  de  Bucli  [2}  a  rapporté  au  genre  Céralite  l'Aiumutûtes 
:waldi  du  sable  vert  de  nieu-le-Fil,  et  M.  V.  Thiolliôrc  (})  a  bit 
liuialire  YAvimonites  Hobinî  de  la  même  localitil. 

La  furmatiun  crétacée ,  telle  que  nous  U  cunsidérnitii .  ne  parait  d<((»<i»i»i 
occuper,  dans  le  dupartemenl  des  Ilaules-Alpes ,  qu'un  nussir  mon-  iuuir>-Âir«t.  | 
lagtMut,  d'ailleurs  très  puissant,  situé  dans  sa  parlic  occidcolalc. 


I 


(47)  signale  Jt  Uclisux  les  Sea/'/iirrs  {tquntli  et  Kothatianm, 
îvrc  lo  Betrultri  lirtrutniilm,  en  les  metranl  dans  la  liale  do  co  qu'il 
mft^ttWt  ètufic  r'-ntittttinien ,  tandis  quo  tous  W  sulrfs  faBSiles  dfl  cotte 
lucklilÀ  sont  TL-unis  dans  la  li»le  do  son  ^ttt^r  tmon/nj,  où  luaquent 
les  précédents.  Nous  ne  connaisBoos  pas  le  gi&eraeot  do  ces  trots  «§• 
pècM  »u-des«flus  de  celui  des  autres. 

(1)  Trrrtttn  m-ocmnleti  th-  Ui  DHinte  {Jnn.  de  ta  Sac.  d'agrleul- 
tarr,  ett.,  de  ty/t,  toI.  III,  *840,  i  pi.) 

(î)  Detttijttian  'le  dwrt  Cèratitrs  de  /rt  erûle  {Aead.  de  Berti/t, 
joilk't  \ftil.~-l /mt'tiil,  ii  tnsrs  18(8). 

(3)  yme  mr  mit  nntu-cllr  C^p^re  tf.lntmnnitf  {/tnn.  de  la  XoC. 
li'iiprictiltHre.itv  ,  de  lr"n.  I8i«).  —  Vojm  au»t  V.-w»,\\\,iiiippùri 
tia  grés  vert  Wf/riimr  i/v  in  Suj-r  et  de  lu  RoMan-  nirc  e<lui  du 
tuddc  CEutvpe  [diti  deUn  otrnvtt  rlwt.  dcg/i  scirus.  ttaliani.  A 
GfiBW,  lSi6iia-i,  p   638,  1847). 
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sur  la  limite  des  d^parleiuenis  de  ris£re  et  de  \i  DrOme.  C'est  la 
|ii'Dloii»eiiien(  di's  d<'-|)6l5  que  aous  reii'iiis  d'oludior  dans  Iji  pirlie 
orieiiCilc  de  ce  dcniiLT.  Lr»  contours  de  cv  maïaîr,  ijnc  dutnincot 
l«  iiioiii  ObiodK  el  le  pic  de  Dure,  au-dessait  d«  Siiot-EUeaie 
(2713  iiièlreii  d'altitude),  onl  éii  tracés  pit  M.  Élie  de  Braumunl 
sur  la  Caj'ie  géulo'jiijuc  de  la  lùivice.  Nous  ne  possédona  eiicure 
d'autres  détaih  sur  ers  points  th\6s  tjui  circouscrivâiit  au  îl.  et  i  t'O. 
le  l»rïiu  du  Ruifli.  en  néparant  )ei  eaui  de  b  Dmaiice  de  celiirs de 
rinère  ei  de  la  Ui6iDe ,  que  ccui  qu'a  publif-ii  M.  E.  tiueyiu]rd(l) 
en  18S0. 

Toutes  les  cuucbeit  cr^iar^cs  rf'tinios  3ut  dépôts  nummolitlriuei 
8vllt<lé^iKrl<k'!>,  Mirlacartej'tiiiteau  iiiétii«ii'e,  vouileaotadv  forain 
de  grés  vert,  et  représentiez  par  une  seule  t4'inte.  On  a  tu  cef>enilaBl 
{on/è,  vflt.  III,  p.  69)  (|iic,  dans  sn  dfMTÏpiioii,  l'auteur  avail  rlisitn- 
gu£  \i-igrhnnmmHliliqwt,  qui  «e  trou* eut  wulfnienl  djris  la  lurtle 
orientale  du  département ,  des  roches  qui  appartiennent  \  la  crti«  M 
Sont  situées  )  l'O.  Celles<ci  sont  comprises  sous  la  déuunùaatiaa 
coinmuue  de  cakatret  de  Smx^mtje ,  parce  que  1»^  ptlnclpates 
d'entre  elles  sont  surtout  dévelopirées  sur  le  territoire  de  ce  «lIlBge, 
h  l'ouest  de  Greuuble.  Ces  calcaires  blanc  jaunStre.  souteni  siec 
point»  vrris,  fonneiu  le  «ni  du  petit  pays  siiui^  au  midi  de  Corpt, 
et  appelé  le  Déiiiluj.  lis  Cumpreiuteni  probaUt-nirnt  les  couctio 
néoconiicnncs  inférienre!*,  ponr  la  pins  Rrondc  partlp  d«  is^sesli 
Cnproiines,  puis  quelques  assises  représentant  la  cruie  tu/Teau  aiec 
t'stiffyya  volumùn. 

Le  pic  de  Hure ,  le  umiu  Oltiont  et  toutes  les  nioniavnes  qui  s'f 
rallaclii'Ul  sont  furiiié»  di-s  iiiâuiL'&  calcaire:^,  géticral entent  bori- 
zouiaux  nu  très  peu  inclinés.  Quelques  riignunsi  do  aiit-x  Moiuti  on 
griss'\  rencontrent  çii  et  \i.  Ils  occupent  tout  l'exiiace  conqtriv  entre 
SHiiit-Eiîcnni' ,  Aj^ni'res  cl  la  f ;lnw,  rec4)UTcris  sur  diviT»  [MitnU  pn 
des  depuis  leniniies.  et  nqMtsant  sur  les  étages  jurnsHiques.  Ib 
fuitneni  auAsi  la  ci  i!ic  de  Lti^-la-  Crnii-llauie ,  k  IWi  métrés  d'al- 
titude, s'é tendent  du  Grand-Loi^ihà  Saini-Julien,  le  l>iii);du  Buedi, 
où  ils  sont  iii>s  dii^luqués,  n^pUés  et  i eriiriMii ,  rninnrcni  riinci«Hoe 
cliarireuae  de  DurUnn  ,  ei  m;  roniium-nt  jnsqn'ï  la  Grande- Fa u rie, 
où  il»  alternent  arec  dos  marnes  bk'uMres.  lis  sont  alnr»  moins  Id- 


{ I  )  Sur  ta  miner» litfiic  et  ta  K^togie  da  dt!j/arlrment  dtt  tiouta- 
Mfte*jf.i9iUf9.Gnao\)]v,  1830. 
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miâ,  d'on  bbnc  jaunMre  ,  !i  grain  tr^s  Un ,  rablilbognpbiqoes. 
iOiiïmi  h'Tlfmiiiu  ft  R'tnpiis  d'Ammoiiile». 

MM.  EviM  L<i  Bvjrtcli  (I),  r|iiiaiajt.-fii  KJdctkmi-ni  inc^l'hori-  n«ptitM«fi>i 
ton  An  $an\t  (grh  Vcti]  do  U  Pf rte  du  UliOi]i> ,  tlii  Villard-dc-  Lnmt  fu',f. 
(titrv),  (le  Saini-ranl-iroiN-UiÂioiiiix  (VaiicliiM-)  et  d'KH:nitttiu)les 
Var),  n'avaii'ni  ci-iwiidani  [xiiiii  aperçu  Ij  vraie  pusiiion  d'un  4>iaga 
l'D  uiitnmii*n(  dévrlri[t|>v  ûam  le  dépirlcnienl  de  ri»èrv,  ct'tui  des 
<C*laiir»  hUnt»  h  Caprolin*.*» ,  vl  veU,  auts  douli*.  (■arec  ([ut*  la  pré- 
ce  de*  radbto*  les  l'.'ur  ftïfMi  conf'Midttf  avec  I?»  eouclivs  k  Ilîp- 
riie9  (le  II  craie  lulffan  dv  la  rroiritf e ,  pl«-v«i ,  ta  eiïci .  bteti 
■ricMuadll  gaiill.  lin  IS'iO,  ksmcinbn^du  Ig  Sociale (!6>ilt)f(i<)ue 
France,  rtuninànicnolile,  coiiKiat^rcni.  |ioi(iUii(ijni!coiir»4>faiie 
U  Crandr-CturU¥U5«,  rexi>iciic<-  du  sccmnI  et  du  tml-vidnic  Mage 
iiFnrftntIpn  duns  k'  massif  moniagix-iit  >iiiit>  Mir  la  rht  ilruiir  de 
Iftrv  [2).  M.  lî.  (iupjniai'd,  daiu  sa  Statisiiqw minrra/o^iquf  et 
■ttiigiifue  tin  H/'parinimit  t/p  F  hère  (i),  a  n'ftrodiilt  t-n  parti»  les 
rvatlnnii  qu'il  av^it  f]iir«  i?ii  roiiimnn  avrt-  M.  tAwilrhem- 
onl  dès  lH2y,  et  s'csit  appiiyé  -.iir  ccHcb  fj"*  '"'*•''  *<'i«nji  d?  mrn- 
Uonner:  aoMl  m  rarir  |>i'iii-«lle  i\n  uiilfmfnt  C4>nMdtée  pnor  la 
^^iMriliDiiun  de  la  ftirnialinn  rr^tartVd.-ititi  ce  d^parktn«ill.  Il  eucst 
^■Iv  m^mr  de  l'-iperfii  qu'a  ànuaé  M.  Rozn  (^)de  la  disposition  çf- 
^■Wnli*  d«5  drux  (iaf(n  Inf^rieiim  nfticotnirm  dans  le  namit  dn 
^Jtrcon^  qui  bord('  h  l'oufM  In  valk-*^  «U?  Il  Crcsw.  Ce  géulofïtie  a 
fort  bien  dtstiogu/;  li^  rai^ptinsd)^  cr<t  drui  (^ta^ex  n  leur  pm-ltlon 
Inm^reisiTf  Hirle.<iC4iricItfsJura<HlqtiC3  dérangées  avant  ti'urd^|)&t. 
Mais  uni- '^lirdei)Ui«j|>pn>r(Midi(- delà  ruriiiaimn  rr^iar  ^t' de  re  dfi- 
pmrment  a  M-  faiiepjr.^l.  Alb.  GraH.t.-t  iruriouifar  M.  I.dia  ;  aufld 
dnnniTons-noris  quL-li|ue  étradue  k  son  ciamen,  d'nhord  &  ranse  de 
nniArft  imit  imriiriiiid-  i^ii'ofTrr  uu  p»\n  i\w  iiitw)  aiiins  parconrii, 
en  n'grrltont,  nuiiiii**  ln'jur(ui[»  dr  ïtiyag'-urt.  qu'un  guide  f^clilré 
nVûi  pas  encore  aplani  les  diflIrnlKS  qu'il  pn^»ente,  et  ensuite  parce 
K'  '  itrlirH  a]i[tariirnm-iil  au  grand  hyutuie  cr^lacV^,  que  nous 
I'  iPiis  il'iiin'  pjit  (Ijiis  le  Jura,  ri  de  l'antre  d^ns  la  Saioie 

et  la  SuHtKP. 

Les  tIépOls  critac^  du  département  de  ris^rc  conslilueul  une 


It  Àirh.  fur  Miurr.  An  Kiirsten.  —  HulK.  fol.  X,  p  3ii.  1830. 

%\  //m//.,  vot.  Xl.p.  391    IHiO. 

%)  Id-9,  ■«gocarlvetcoupM.  Grenoble,  1914. 

»)  Ban.,  %*%it.,  vol.  I,  p.  6Cr  ISil. 
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bande  dVuviron  100  kilomètres  de  long  sur  18  à  20  de  lar^, 
dirtgre  du  N.-K.  au  S.-O. ,  vl  iiilcrrtimpuc  vers  son  milieu  par  ]ê 
puriion  delà  lalIccdcTlsi^rccouiiirise entre Vorcpjw et Gi'eiiubi(!{l). 
Ullc  siiil  la  direction  de  la  ullée  du  Gnisivaudan  cl  se  coatJQUfl 
au  delà  de  la  coupure  que  nous  venons  d'indiquer,  au-dcsMis 
de  Saifil-Nizier  jiiMju'au  col  de  la  Crois-Uaute.  An  N.-O.,  la  for- 
Oialion  est  limitée  par  les  dé|»Ats  tcrliairt»  et  qualentaircs,  ni- 
vani  une  tî^no  qui ,  dti  pont  de  ftc3U\ui»in  ,  se  dirige  vers  Saiiit- 
IJarcelli»,  en  )>assaiiL  par  Voiroi).  Muiraus  et  Vinay.  Celle  zunu  n'est 
i>au>  nimplo,  mais  composée  de  plui^icuts  dialnes  parall^c5  dirigra 
comme  le  musif  princiital.  et  elle  comprend  en  outre  plusieurs  lain- 
bcanx  de  dtïpôts  jiirA!>.sique»  plus  anciens,  et  de  dépôts  tertiaires  et 
quaiemairps  pins  récents. 

M.  ï.tiry  [2),  élendani  p!nx  loin  ses  obtorvalions,  a  ilè  cnnduti 
i  qnelqncs  iV5ultals  g4'n<*ninx  que  nous  eiiposerons  d'abord,  pub 
nous  retiendrons  aux  faits  de  détails,  sur  letiquet»  AI  Albin  Gras 
a  psriicoliéremt-nt  iiim\é  ;  en6n  nous  terminerons  par  les  rccberdia 
toutes  r»'-cenlcs  du  premier  de  ces  grulogues. 

I)an5  la  partie  soptenirionale  du  massif  dont  nous  venons  de  par* 
ter,  et  dans  la  pat  lie  de  h  Savoie  située  sur  son  prolongement  au  S., 
U.  Lory  établit  irots  divbiions  oru^rapliiques.  Ijie  ligue  (iretf^ue 
droiic,dirigécduN.-N.-lC.auS.-S.-0.det:«giiin,pr6sdeCbauibJry, 
|>ar  Saiiii-[^iirrrit-du-l>oni,  Yureppe  et  Saiiii-Gervaîs,  isole  au  H.-O. 
une  région  iiiotiiueuNC  ou  plateau  pt-u  élevé,  qu'il  nomme  &nu^( 
nord-ouest.  Recmiserte  en  partie  vers  l'O.  par  la  molIasM,  cttie 
bande  esl  limiter  h  \'E.  par  les  cscar|ieincnts  qui  bordent  les  vaittn 
de  Cunzc,  de  Sâiut-l.iurent-du-Poat,  de  lloizc  et  de  Varaizc.  Use 
seconde  cbaine  [ktmiie  moyennr  de  i'auleur),  limitée  1  l'O.  parns 
uiéuiesvulk'i-s,  (.-si  bordée  àl'l^.  jur  celles  de  Laus  et  de  l'ruTC)-Meux, 
puis  par  ccllu>s  de  Valtumbre,  de  la  Cliarireuse,  du  la  Rochérc  et  île 
Corbel.KlIcest  coupée  transversalement,  comme  la  précédente,  par  I) 
vallée  de  t'iNfre.  entreGienobteeiVoreppc.  Elle  a  peu  de  largeur,  mai* 
elle  atteint  19'i3mctie(>(raltiiU(leà  la  Sure,  au  midi  de SaiiiL-Laurcgt- 
du-Ponl,  cl»;  maintient  moyennemrni  à  1700 mètre».  Sescuncbcf 


(4)  Descn/ition  ttrt  tnirtin%  fostilet  tia  t/r/^firtrmritt  de  l'JtJltt 
p.  sa  :  in-8,  Avnc  pi.  d«  fossiles,  carte  et  coupe,  et  on  sQpplénMl. 
Gr«ooble,  IHiS. 

(îj   Étiitfrt  mr  II'  terrains  lecOHtlmrc*  </(J  Mlpei  Hann  Iri  cnn- 

rotts  iie  Ott-niililc  (Thùtw  présentée  à  la  Fscultâ  dos  sciooces);  io-S. 
Nante*.  1846. 
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Iiluiitjcnt  1  ]'£.,  C3ci'pt£  AU  deb  (Ii>  Satm-Gcnais  l'A  riiicliii.-)iM>ti 
Mt  &  ru. .  soii^  la  (allée  de  l'Isère.  Enfin,  entre  les  \al\vv»  qui  bor- 
dent à  l'I!.  la  band«  moyciinc  t-t  lalimiicdc  la  funnaiiuii  jurassique, 
driiuis  Chaiureilljn  juM^u'l  Grenoble,  et  de  cette  vilJe  au  col  de  la 
*:ruit-Hauk',  s'ûlève  b  froiiîèine  bande,  ou  chaîne  o/ieiilulc,  dunt 
\ç5  C5Câri>enicnis,  Miu^vi  l'K.,  dominent  lis  rîvcs  de  l'iïère,  du  i)rae 
el  de  la  Cre5W.  Celle  cliaîtic  &e  uiaiiitient  it  une  liauteur  de  1900 
k  200U  mètres,  que  déparent  va  et  Ij  des  pirs  plus  élvTé».  I>3H!.  toute 
fton  ctcmlue  les  cMJcIies  ptongcni  à  i'O. ,  »e  rclvraiit  aiu»i  icrs  la 
cliaiue  centrale,  tierce  cependant  vers  le  nord,  i  partir  des  lallècs 
do  Qnaix,  de  Saracenos,  etc.,  oâ  le  pt^mbgc  est  inverse  el  uii  les 
tsùfcs,  rrtlrcjisres  à  I'O.,  foirocnt  les  crilesdcla  Finée.dcBérard, 
et  surtout  do  Graitd-Suin.  Les  iranclies  des  couclies  bordriii  Ii  i'K. 
Im  vallons  de  l'rurcy&icQi,  de  Vallombre,  de  la  Chartreuse  et  de  la 
llocb^re,  paraisaat  ainsi  repriser  presque  réguIlCTcmcui  Mir  les 
awbes  supérieures  de  la  bande  moyenne  des  flancs  opposa:*  de  ces 
TalUes. 

Cm  caractères  orographiques  »'a(bibli»seiit  lorsqu'on  s'avance  au 
id  de  U  vallée  de  Ijtns,  oit  le$  deux  grandes  cliajne»  »c  r<ïunis.M.'nl 
lur  former  cette  tallèe  et  constituer  le»  haute»  cime<  du  Veïmom. 
crtîies  |karallt'lc.s  et  tes  Talléi-s  se  iiiuliipHcut  alors,  les  courim 
IDoilM  redres»ée5,  et  la  grande  zone  de  n)Ch«-s  secondaires,  prûc 
■on  ensmililc,  sVlargii  pour  furiner  les  plateaux  boisés  du 
Vrrrors  et  du  Hnvannais. 

Cela  posé,  M.  I^iry  s'occupe  (ji.  33]  de  la  bande  oord-ouest.  pro> 
hmgetmnt  méndnual  de  la  cbaiuc  dont  fait  partie  le  Al ont-tlu -Citât 
(Savoie)-  Son  reiersiuéridional  cm  formé  par  le  conl-rag,  plongeant 
de  ttO'  k  l'E.,  et  que  rccoutreni  des  couches  n^nrotnlenncs  h  |ica 
pr&a  concordantes.  Celles-ci  sont  i  leur  tour  surmoniécs  par  la 
nollasae.  Lunqu'on  s'approche  des  Échelles,  rincliuaisou  diminue, 
Iflt  wooiagnes  s'abaissent,  el  l'on  a  un  plateau  sillonné  de  profondes 
crevavM.  au  milieu  desquelles  seqKutc  la  route  juM|u'au  passage 
de  la  Grotte.  Ce  plateau  est  formé  par  le  coral-rai;  du  Mont- 
duCli.1t,  rerunviTt  aiitui  par  les  calralres  néoeuniiea».  Cul 
euK-mblc  de  btratt-^  se  cutitinuQ  sous  le  plateau  do  Dcrlati,  et  plonge 
au  fieli  sous  les  couches  de  la  roche  de  Berla».  I^  coups  de  cetto 
liié  hU  voir  qu'il  y  a  eu  oo  satilévi-meut,  puis  une  dénndation 
'consld^ble  des  courbes  u^-ocomiennrs  a\  aut  le  dépùl  du  ffrh  ttrl, 
tl  que  la  mollasse  du  lihabrd  a  été  redressée  plus  tard  avec  les  pri- 
cÉdenles.  Le  défilé  du  Goiers-niort  offre  la  inéinu  dis|WMi»uu.  Lct 
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asMsir*  ii^oconiionncK ,  prolntigoitniil  tli'  tcIIm  An  MftW-iHi-riIWi 
M-nilik-ut  ilniic  ilisparutlio  viiwfliH  iiii»lw>i  marm-UM-»,  fiimiwii*», 
iiaircfi.  ce  qui  In  a  Uil  confondre  atiK  IViigr  ifOnrurd  |tlnii(ii>a« 
t  l'K.-iï.-K..  MHiH  II*»  srrjlo  |>)iH  nVi^iKH  ttc  li  crèw.  Ae  U  Siitt 
at  Icti  cuilincM  <i''  imklI'xM)  ri  de  ciiillot)!  ilu  la  |)laiiic  lic  Salul-  liiini- 

lophc. 

(r.  51  )  Ai'iVs  a»i)ir  itmiMé  df  miiivcan  Mir  h  itis|Hrtiliim  («^i- 
d«nlC,  cl  l'Aïuir  conslalûo  autour  tk-  Viinpjw,  ilr»  ilrui  nlliî»  ilt 
L'bire,  où  Im  cslcatn's  doUs  d'iiHiwci  jiirisaii|u*i  n'cuiiirinlrni 
auisi  les  ciikairos  t>lanr<t  m'ocniiiiriH,  M.  I.nry  rltrrctuj  kriiiIéiJairi 
coiiiiiitï  conH^ini'iirc  i|n<^  la  iluiltinuii  liaiulc  ni^dÙKir  duil  ntiuù- 
Ucr  uoc  nouivllc  fnruMlîtm  nviteumienaf ,  dâliiicte  île  ctUo  do  II 
Savoir,  pi  i|u>  ficrAJl  iiiiwii  |iluti  nVriiii*  ni  hL>aui'<>u|>  jilus  ^[Ril»f, 
l.a riwf  (Iroilt iIl>  l'hiTr',  ilt-|iiii!»Saiiu-t:^'iévr  ji»iiii'^  Vurrppv^ffU 
pr6wiiif  rail  la  crMi|>c  l.i  plus  roiiipl^ie ,  ri  lu  puiiuunce  loiak  nnil 
d'au  niuins  1000  ln^lrt'S. 

(I*.  59  )  l.a  hanilr  dii  rhntiic  orientale  pronvcvon  ruiiiinagPibll 
chkiiio  ci'ittrato  di>8  A  \\ivi  par  la  plus  graiido  Jl^iaiinit  de»  criia  ti 
par  Ht»  aoultf  einiuils  jtluti  vi(»leals  (|ui  (tnl  diunn^  aux  tnuntaftaw  no 
■fijiMi  a»tn  différent  dn  rHui  Ans  |ir^-édpnii>K.  Ou  y  obi-cnii  II 
nfioie  »^rir  de  riuiclivs;  maiti  Irurs  pi-iiies  aUniptw,  kura  ctte 
élritilrH,  rlanr^rN,  prcMina  lranrliaiili*>i,  roDiralUrut  ritrlrniflili 
la  |di>iii()ihiiuk'  gi^iit^ralc'  di*s  lai^>s  pUlt^ux  dr  la  KaiuIi'  mofc 
C'eut  le  calcaire  Ulnnc  jauiiAire  k  Ciproiinn  qui  cniistitiia  en  i 
cscaiikH-*.  |.(a  «lurliis  rou(rfi-s  uTliralfiuriU  di-  rli  i 
diYceiidmi  |iuiui  jiii>4)u'<iu  foud  ili.t(ialliT.H  vt'mlrMjiii . 
gnii ,  cl  M.  l^iry  fait  voir,  par  ta  drarrlpiion  d<>b  usiws.  fiai,  le 
nnrd-'iunt  de  tirrimbli'.  rr|i(Mi>iM  «ir  le  ralcairo  jurami<)tw  du 
inoui  Itaclii'i  {Vmiv  de  rraiirv),  qu'cllrs  corres)ioadciit  k  ridlndi 
Il  bamli!  tiioyt-nnv. 

Li'9  cxfquilU's  do  v^plialu|H)df9i  y  prétiomiiirul ,  tandis  que  ]ii 
oslnr^tv  ft  IfA  nmrm  r<i(iiidlrs  liduratM  du  ralraiie  dr  Kuuuml 
mil  pluH  rarrit ,  en  qui ,  juiiii  k  iiiif  plus  graiiilv  Apalaw^ur  du  ly»* 
Itnic.  prouverait  qu'Hue  HiiT  plui  iirorundi-  njutail  en  cciendroil. 
b'adkur»  ia  rc^M'tlll>lauc»  an  i-oucIk'h  |ivriitc(  d'admettre  kar 
Idemit^  rt  la  coniiuuiié  preiniJtra  dt-x  (irandv»  a!^'>i^es  tri^acht  iuft- 
rieureu  du  Uau|iliiitiy.  iUun  luut  rr»|wcc  qu'iKicupe  aujnurd'lil 
deuK  chalneR ;  mai»  rllc  ubiige  eu  tii^iuc  tciiipa  de  auppuier  tinel 
qui  aurait  orraMouni^  ct.-tlii  C^iuaM!  aiiparcucc  du  ta  su|wi'piiaitk 
cuucImui  du  grand  .Snni  li  ccIIm  do  la  rjialae  qui  eM  ft  Vo.  Or, 


an  accidrni  de  celle  tntit  qae  l'auteur  ne  rro*til  pas  pouvoir  ad- 
mellri!  iintrir  li*  masiif  <tr  U  ^ranilo  i  Jiarliriis*'  nu  t'iilrc  la  rliairtr 
UmlitQO  cl  lu  cliJilu'*  nrcxlfiiialv,  |>riil'itigcillrm  (In  »)uctie9  lu-u- 
eooUeaiiei  de  la  Satiiie,  qui  lui  (It  tiipposer  rcxisten»  d'un  a)'Ai4iit« 
4ce(HK:h««ptnlc:u1idr,de  lOOOà  t2un  niC-irea  d'^i!«eur,  rumponé 
mm  lie  lient  gniitlcs  asNiw»  rr[trtMluisaiil,  lur  une  vaslc  6cbcllc, 
le*  uracièrM  lainiralogiquvftduaiiNisMnéocomiennGsdcla^voie, 
t\  fniur  leiHjin'Ili'»  il  pmp««3  Ip  rtixn  de  tm'ain  earthutitiK 

Nous  n'insisterons  point  sur  celle  prvuitèrc  conclusion  de  M.  Lort. 
que  dr»  rerJuTrlies  ulliVirnrcs  f  tt^riitL-t^  atrc  beaucoup  de  Miin 
•1  d'BUcoiiuii  lui  uai  fjii  ahamlunni'r  ;  ma»  iionii  y  trouvons  un  nou< 
Miu  ntutifiMur  rè|i£itT  ce  <|iir  n»u«  avons  dit  i-a  traitant  do  la 
lormaiiun  iiuminuliii(|ut?  drs  Al|i4%,  satnir  iiuc  dans  unv  chaîna 
•lu&i  cumplti|un)  et  auui  liuuk'vcrit^p  on  ne  (wniaii  trop  se  pr/niu* 
air  couirc  les  hu»ca  a|iparcnces  de  la  klralificaiino.  Ln  low  ^iai:- 
nles  obwnC-es  dan»  la  etucccwiun  d«t  di^tùts  non  dériUK&i  dit 
pliinea  rt  des  platraut  n'y  uni  ui  iiiudlûûu  ui  iuterreriim,  et 
bnque  DOUH  y  voyons  de  ce»  liialus,  de  ce»  rvnierGeuwnu  ou  da 
CM  auociatioiis  en  coniradiciiou  i\kv.  cr  i|iii!  l'on  olairnd  pariuut 
^peurs,  c'est  qu'il  m'est  priiJuil  di*8  pli6ni)0R^i)(-s  djiiauii'juc»  qui 
i  y  fin»  iroiiblrr  et  OM>c|uer  l'ordre  ds  cIiom»  primitif.  Si  uouh  iia 
uns  pas  ï  nous  fit  reniln-  aimpte  d'aoe  manière  raiitmnellv . 
von»  iiuiu  altoifuir  d'espliratiou»  couiraires  aui  Iniu  fjcéuà- 
, ,  et  ne  \t*s  nuus  liÂirr  de  prinrlamei  rciistnicc  d'une  antmialiv 
"qui  résulte  Kuteracnl  de  l'impcrfectiun  de  noa  UHiyena  dï-tudc. 

(r.  SQ.)  I.a  clialnu  urimuli^ .  |MfUi5uit  l'auteur,  aurait  i\i  wule* 
vée  la  prrniière,  et  la  chaîne  rniHliatM,  reniée  preaque  étrangère  ï 
MUa  rdtuluUuu.  n'aurait  eu  d'<'uwr|t^  que  tx»  plaleaui  ira  plus 
Aln^  buii  priDcipal  ■•sliauiawuteiil  wnii  |N»terieur  aux  ifruupes 
du  gaull  cl  de  la  craie  tuffeau  {tjri*  V€ii  du  l'auteur  (I)),  cl  uM^ttc  t 
h  mulUlM  pItcC-e  aur  m-b  Ujuc».  OiteudJUl  «ern  l'esir^UiitA  nn'Tii- 
diuuale,  Mtriuul  dan»  lu  diï|MriruK-u(  de  la  DiAiite,  il  y  a  eu  do 
Butttbreut  pliui'uieiita ,  d'uû  «uni  n'-Milié»  lu  plaleaui  et  In  vallée* 
du  Vi-uriis  L-1  tlu  Ho)aiituiis.  avant  le»  di<p/)ia  cr^acè»  du  wcund  ei 
du  truiticme  gruupe ,  et  par  conM^'quciiL  avant  lia  di^ta  lcrliairi»{ 
nédiiinDiiia  rexIuuHkvoicai  prinupal  du  mateiif  seraii  loujuurit  pua- 
lènvur  à  cea  dernier». 


i(l]  M.  Ldry  oomprend  AvidemmeDt  ici  «ou»  h  Don  d«  grri  vert 
i  gruupij  du  |(Auli  ei  c«liii  d«  la  croie  luffoau. 
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finiKriiMUk  :  le  p«fmier  «t  le  «nolèvempiit  wfwtil  wi  ^il  mm 
l>"f*^B,  «loiti  <p«  riinrhrfi  i>tonçpfit  nii  N.-O.,eonmiclps  calciirwde 
C^iAgr^  d'Oxffinl  soiiK-iiccnt  ;  le  FWOiid .  o»  soiiK-'it-menl  seidn. 
trional  An  Grand-Siim,  «i  moins  diendw,  et  len  couches  plongent  » 
6,-li.  ;  le  iroisièmp,  sootMcmern  nio\pii  on  <hî  Saswiiagc.  tst  Ip 
fhH  raac  de  unis;  M  sVst  iniiiiirisu-  sur  \v»  gronp"ii  néocomtciis  H 
ilv^alit  et  B  même  aiïecié  li  imlla»»,  Commençnni  snr  h  fromUrv 
de  1.1  SsToie,  H  pane  h  Tniiest  de  la  Grande-Cliarirciise.  coope  b 
ftorgp  du  Ouiem-Mori,  fciriiie  le  nmiit  de  Sure,  se  prolDn;;e  jusf|a'i 
la  CAuparc  qtie  suit  l'Wre.  reparaît  i  Sassetwge,  et,  après  plosimn 
mfleskiiis,  vient  sa  réunir  presque  i  la  cliaîne  du  seotèn-nient  nrien- 
IftlTersfa^lotirherolle,  |H>urcnastitner  le  massif  du  Gr.ind'VernKHil. 
Le  quatrième  sotilËveraent,  d^-sig'ié  son»  le  nom  d'occidental,  ou  île 
Il  DenideMoIrnussJludena-rieiisusdcl'Ëchaillon.est  te  pins  r^Ctit  ; 
et  il  est  pnsièripTir  à  la  niutlas>ie  qui  rocoutre  la  cliMne  n^cuRiIeiiat 
ifensialïorli'onwplenirionale,  l,apeiiincl)ainpd«ÉfIn'tte?îiVorepi>ï 
en  fait  i»rite  et  limin'  k  l'O.  ta  plaine  ilcSaini-l-aun-nl-iIu-PonlM 
le  vallon  di:  Vni-pppe,  An  tMh  de  rts^re.  une  auiro  cIiaToe  ut'iiai 
mienne  placfe  sur  le  proloitgemenl  de  celle-ci  s'étend  de  l'Êi-bailNiii 
k  Cliarance  et  au  delk.  Ijni  couches  pli>n'j;ent  au  5.  -  K.  coranie  cdla 
du  trot»&inc  Koulèxeinenl,  sous  le^^iuellc»  elle»  seinltleiil  pafltfr; 
mais  celte  apparence  est  duc,  comme  nous  l'avoos  dit.  ï  aneûn- 
menw  faille  (1). 

M.  A.  Gras  donne  enïuilc  qaelrjaes  détails  sur  les  caracièrrttt 
la  disposition  des  couclies  qu'ont  dOrangCes  ces  deux  derniers  saa% 
VTmenls  et  sur  les  fossiles  qu'elles  renferment.  Mam  celles  dû  iru- 
siètnc,  qui  font  partie  de  l'élagméocomieu  (nfi'-rieur,  el  qui  reposeni 
b  i-trati(ic.ition  concordante  sur  les  calcaires  il'OsforJ  de  h  OtM- 
lagnedcClialaisprèsdcVoreppe,  onirouTe  le  Pymster  oculum,  k^ 
Au-de$»us  de  ces  calcaires  jaunâtres,  avec  des  marnes  grUUra 
Ttenneot  des  calcaire.";  Weus  et  jaunes,  plus  on  moins  itumeai. 
exploités  i  Fonianil  et  renfermant ,  d'âpre  l'auteur,  les  espirti 
«ui  vantes  ; 


(I)  11.  do  VilteneuvA  avait  trouve  de  la  dolomie  dai»  les  k»tm 
des  rochen  du  maitiif  do  la  Gniode-Clisrtr«iite,  «l  U.  K.  GvofOird 
a  constata  l'citslenCe  d'un«  uiassv  considéru^Ie  de  celte  KuUlaflcti 
r-Echtillon,  vis-à-vis  de  Voreppc.  sur  !.■»  live  gauclii;  il"  l'Inire  (*■** 
tutit/ne  mitirr.,f(/'oJ.,ch.,  tin  lirfMi firme» t  tir  i'Jrtrr.p.  444:  ia-S 
avec  carie.  Grenoble,  (ttiij. 


TWi'-i/riTowi/i/rtHHtev",  Ag- (I),  iffïiWfrroftf/am*,  id.,  li.tima»- 
?lfief'.  id.,  flntatUT  l'Utttdyt',  iii,,  Diailcma  Ri-fifUini*^  Gr.| 
(,  Gnif/î,  Dec.,  ^.  nn'f'irmc,  Gr.,  />,  en/ana,  id.,  AciiKldarU  rf<s 
BTrJ.itt,  td  ,  SitUiiift  tiffrriitif  îd,,  Pt  ttt'tft  pfittognnîfern  ,  id., 
ï*"'""»»  rieniéJeti'ii  ,  id.,  Ah-fn/inrUiniis  Gnrrmniif' ,  ii  ,  des  cri - 
Iw,  PttolaHftir-t  rlai/gntti',  MuDtt.,  P-in"//rrti  ftrifvri,  Lvjat., 
frigutt/a  rmviata  * ,  Ajf-,  ï*.  f/'t«/frM^»,  d'Orl).,  Ciitilitaa,  Unvil- 
Ua  aneepf,  Diab..  i-'wa  /o«ga,  d'Orb..  Prcten  f'olii'i ,  Leym., 
?,  ttrintrt-jm/ieiaMr.  Roetn..  Ej:ugyrn  tînuata*  el  tttbsinuatn*, 
Bym,,  OMrfn  tuncroptrTti' ,  SoW.,  TcrehratuJa  hi/ipofjus,  Hoem,, 
r  Cartcreifiiann .  li'Ofh.,  Pferntrr/t  Ott-nal*,  d'Orb.,  Srhmmtrs 
M«3*.rie  Blaiiir..  S. pfUJtiforniit*,  id,,  .1mtNo/nte*eriy/torrnis*, 
rOrb.,  jtf.  i'artcfani',  id.,  >^.  Orasi/iaus^,  id.,  A.itiJamUtiiilttm,  id. 


A  Coniilloti.  ces  b«nc«  wiil  Aurmoiii^«  de  calcaires  coflipacics 

narni-ui  de  (titcriteit  teintes  et  d'une  coiiclie  inarnvu»',  la  dcr- 

dv  l'cLige  iof""'ri*îur  c(  renfermant  encore  le  Toxastvr  coin- 

/Uaftaiia,  Ag.,  le  J'.  eunetfonnii.  Ur. ,  le  J)y$atltr  anùsta-oidet, 

Af.,  le  Prctm  aim^m,  liocm..  <lcs  Panopéw,  eic. 

Le  second  i-lagi.'  néocomien  comprenant  les  calcsires  blanca  k 

CtfH'otiuM  e»i  iirttinaiieinvnl  prêché  d'un  calcaire  jaune  uu  roté. 

Oa  jr  Irwm.  ouue  la  Htquivniu  atrtnota  : 

IOritlotittx  cmiica,  d'ÀTCh-,  Ûiatttrtnia  çarihuaiunum  ^  tir.,  lio- 
tinpygttj  iltfjihitirmis,  id  ,  Murtrolifr^  Kvirrt',  id.,  P}gualu.f  ey 
finrlncut.  Ar.,  /'.  ffrpietvif,  îd,,  TfKtailrr  iihtftufpis,  Ag.,  .Srr/jnln 
triictjoimif ,  Gold  ,  O/ns,  A/jtilut  rtvenut,  d  Orb.,  Liinn  Orùi~ 
inyoïiti.  Malt)  ,  ymilii  oviitii,  liant,,  Hl'ynrhotirlia  /atn,  d'Orll., 
t'»f'r"t"'ii  Liinniaiii,  id.,  Moniff/ftium  vtniant,  Malli.,  Plcroeera 
yelogi,  d'Orb. 

^L    KoQf  duuiuns  t)ii'^  |)lu4icui8  de  c«s  «4p4cc«  appai tiennent  ri^k- 

Lm  côucbiîii  que  lU.  A.  Gras  t  rapporta  ati  gault ,  aui«  qui , 
d*apn>9t  ce  qu'on  a   tu.  seraient  plus   récentes  et  détiendraient 
^do   ^npc  de    la   aaîe    tulTcau ,   s'obsenrcnt   principalement  le 
jog  <lc  la  ctiainc  i|ui  s'éicnd  du  col  tics  Cliarnietie» ,  an-dcâsm 
[dtf  Vrnveysioux .  b  la  carrière  de  Itoche-Plcioe ,  Jusqn'li  Corauntu . 
j4a  VillariMu-Lan>.  Ce  sunt  des  {^rès,  des  ralcaifi'i  mt^laii< 
lins  vcria,  en  bancs  minces,  et  ou-dewus  des  calcaires 
Mines  ou  rosi!-*  avec  des  S'ilex  bIoU(l<i.  Ces  assises  moi  très  puis- 


(I)  I.Mlèri»(|(ie  indique  léserons  oaraclérMliqunk  de  c»-l  éuge 
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saolcit  au-dessus  àe  Sassrn»f;e.  Jusqii'i  Engim  et  l^a%,  mit  tes 
fosBÎI»  paraissent  y  Cti'f  pou  r^p9n<1iis. 

&a  sud-oucsi  (lu  Villard-dc-I^ns,  il  y  a,  comme  l'a  fait  voir 
M.  Lory,  ths  cuuclies  inr<^i'ictircs  â  cHIcs-ci ,  cl  qui  sont  lc!t  réri- 
uhics  rcprt'sGiitanls  dti  gjull.  Ce  sont  des  sables  siliceux  coqnil- 
licrs,  avec  ik's  rngint'tits  n>ul^s  t-t  lieaiicoup  de  gr^tris  verts,  oti  bien 
des  calcaires  duiîi,  roses,  $(ititatiiell;iircs.  aliernant  arec  des  Uu 
plus  ou  moiii^i  leudres,  manieui  et  remplis  de  rogtiuns  ctulurcls. 
M.  Gras  y  signait;  lesc&pècessuiTauies,  pardculièrement  aui  Ratii, 
QD  kilomËirc  ci  demi  !t  l'ouest  du  VitUrd-dv-Laus ,  &  Méaudrel,  m 
àeh  du  vallon  de  Mûaiidrc  el  au  Riuiet,  prés  de  Haucurel. 

tialeriu-t  caManrn,  Af^.,  Ditcoiilea  coniea,  id.,  D.  ttiliutu/m,  ii., 
Pjrifia  cfii'i'tricfi,  Gt.,  InfKiT(imiticoncc/iliiciLt,Sov.,  ^mmofUla 
Atiiiftùaïut, d'Orh.,  A .  tK/dosocotlntuf,,  id.,  A.  intunilhirh,  Schloth., 
^.  liifi'fnnnttif ,  d'Orb  ,  A.  Lyelii ,  Leyta.,  A.  </iffntfrns,  Sw., 
el  do  pius  OrbitoUfii  teiiUeuluta ,  Lam.,  Ccrh/win  niamilhié, 
Hoeoi-,  Diarlci'ia  Lut-œ.  Ag.,  SttleH'a,  JMasier  Oi\<ttlctitiu .  Or.. 
//.  Prmii,Si»fû.,  il.  iul/eriirniricu*,Ge..  Toxaslcr  BtrlAeloti,Gt.. 
T.  micrutierijoiiHis .  id.,  Hcmtaiicr  miaiuiiu,  Des..  U.  fihrynm^. 
Ag.,  Terelrratuta  seiin.  Sow.,  T.  Dntcmplrami.A'Oth.,  T.  bifitlcata. 
id..  nvn  Brocc,  2".  ifhparflit,  id.,  7".  aeinplicata,  Sow.,  Tiir^ 
Àitierianus,  d'Orb.,  T.  JHarrolianui,  id..  Bclrmnitei,  fiaatiht, 
Jmmtmiicf  Paranditrt,  à'Orh.y  A,  iHtemtptag,  Brog.,  J.atpiaàl, 
d'Orb..  rf.  Jî«;//a«//.  Brong. 

Sur  les  liiniics  du  dûpariemcut  de  la  DrAme  citsicni  detu  bar- 
beaux de  craie  cblurilée  ou  rraic  luIToau ,  l'ao  dauf  le  itUon  de  b 
Kauge,  !)  l'L'.,  près  du  Vilbrd-dfî-lauiv,  l'autre  d^tis  la  vallée  4e 
Sailli- Aigiiaii  (Drônie).  Tous  deux  sont  discordants  avec  les  wàM 
néowniicmies.  L«s  calcaires  ou  grès  friables  ï  grains  verts  qui  Ici 
constituent  iionl  releva  Oii  fond  de  l>atf3U,  el  alternent  atec  dM 
bancs  plus  durs  cl  de  teinte  luuius  ritucûc.  U.  Uras  j  cite  : 

Cidaris  iitsignis,  Gr.,  Diadema  variulnrh,  Ag.,  Ditemtita  fjù^- 
t/riea,  id.,  D.  raluiufiA.,  Gtileriti-i ghbulut,Gi.,  Hemiotter  h»}o, 
Ot!a.,Aficrasferitiili/tcluf,  Ag.,  Uulnilcr  Utvix,  id.,  ff.  suligiobcaio, 
^èt.  ailut,  Ag. ,  Bt^iemnitr»,  Aamiliu,  Ammonitet  infiatus,  So^i 
A,  Mayorittmts ,  d'Orb.,  A.  MaHteîli ,%>svf.,  A.  yvUedte  ,Wt^\ 
A.ivna'ii,  Sow.,  A.  No/toratianm ,  tï'Orb.,  Bamitei  armatat, 
Sow,,  //,  ftrgiinj,  ScKpfiîlex  irt^uath,  Sow.,  TurnUtrs  Sfrgeri, 
Al.  Brong-,  7'.  t>iLerculatut,Ootc.,  T.  Pusosianur,  d'Orb. 

Ces  fossiles  sonl,  &  très  peu  d'exceptions .  tes  espdcos  les  plia  d' 
nctériuiques  du  deuxième  fiagn  de  la  craie  (ufTeau.  el  îl  est  Utt 
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probible  que  ces  bnik-aui  fossilirèrcs ,  duiii  uous  a*aii8  ro  b  cuo- 
tinuaiion  dans  \c  dé  par  le  mont  ilc  la  IJrûmp  et  en  Provence,  appar- 
tîpnitont  il  la  base  dos  calcaires  clilorilés  peu  fossilirères,  mais  très 
déidoppés  au  nurd  de  ce  point,  et  que  M.  A.  Gras  rapporte  aussi 
au  gaull,  r|uok|u'en  résilié  ils  soient  anp^neurs  !t  ce  groujie, 
CDuiuK  l'a  coiisiaiÉ  M.  I^ry. 

Le  rfoam£  des  recherches  lonics  récentes  qne  ce  dernier  géolngue 
lent  de  faire  connaître  complétera  notre  étude  de  eette  partie  im- 
)ioriante  du  déparlenieiil  de  l'Isère  (I  j.  Il  en  ré^ultfra  peiit-jirc  la 
réptUlion  de  ignelques  détails ,  mais  nous  avons  préféré  ce  faible  in- 
CMifénlenlii  l'obsctirjié qui  eût  résolu';  «le  leiirsuppresMon,  et  nous 
reproduirons  d'abord  leiiucllenicnt  raitalyM<  que  M.  Ixiry  a  donné« 
lai-mémc  de  son  travail. 

r  1^  terrain  néocouiien,  dit-il  (2),  irpose  sortes  étages  moyens  de 
a  U  série  juras,Mi|Uc  qui  devient  de  plus  en  plus  incompltle  à  mesure 

•  qa'on  s'éloigne  du  Jura  punr  entrer  dans  les  Alpes:  ainsi,  kBelIey, 

•  un  irottve  encore  loute  U  Héric  JuraKuque,  l'élage  porilaudien.  el 

•  lu-denus  de  lui  les  couches  marneuses  oâ  j'ai  signalé  les  fussilvs 

•  d'eau  douce  de  la  formation  wealdicuDc.  Partant  de  lli  pour  alW 

■  ï  Cbambéry,  par  le  Moul-du-Chai ,  ou  vers  Voreppe,  en  suivant 
a  1j  chaîne  qui  comprend  Cbaille.  Miribel ,  la  Buisse  et  rKchaillon, 

■  on  voit  bientôt  le  terrain  néocomien  reposer  sur  l'étage  corallien  : 

•  un  pas  de  plus  vers  l'intérieur  des  Alpes  ,  et  ce  dernier  devient 

•  rodimentaire,  comme  à  iizy,  pré»  Grenoble  ;  puis  il  disparaît,  et 

•  le  terrain  néocomien  repose  directement  sur  les  calraires  oxfor- 

•  dtens  :  sauf  les  locatiiés  précitées,  c'est  le  cas  général  du»  les 

■  Alpes  du  Dauphiné.  On  peut  poser  en  principe  que  ia  /tuittann 

•  du  tfrrain  wocotnifn  c<t  en  augmentant  raptdfmfnt  à  menirt 
^  que  Its  atiUet  tupérieuref  du  terrat'njurûuique  itndtnt  à  dispa* 
p  raUrt,  cet  accroissement  de  puissance  résulte  dti  développement 

■  des  deux  assi.tei  ralcaire.t,  l'une,  celle  dci  calcaires  marneux  infé- 

•  rieurs  aux  marnes  à  Spalangues,  l'autre,  celle  des  calcaires  blancs 

•  k  Ca/mima  ammonia,  supérieurs  ï  ce  même  horizon  ;  le  terrain 

■  néocomien  supérieur  préMinte,  rn  oulrc,  deui  coucbei  marneuses 

•  pétries  d'Orbitolites,  cl  renfermant  une  grande  variété  d'Oomios: 
l'iHM  est  intercalée  dans  les  calcaires  li  Cai/roiina,  l'autre  leur  est 


[1 }  Bull,  lie  ia  Sac.  géol.  de  Fronte ,  3*  i^r. ,  TOl.  IX,  sfoBM  du 
3  noT.  tSS4. 

(I)  Compt.niid.,  vol.  XXXlll.  ^  Hll.  «SSt, 
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•  suji^i'icnre ,  i-l  lermiut;  lu  tviraiii  uéocuiuicfl  dans  les euvimos  ja 
»  VillaiiUili'-I.aiis  (ks  Ravix,  le  Itimel.  etc.)-  Le  gault  irposonr 

•  res  iDUiucs,  (|Uud(I  elles  exi»U'[il,  cl  k  plus  soD>eiil  »ur  h  cjksïrc 
i  k  CnprotiHa  amnwnia.  Je  le  regarde  roniaie  formé  du  dcax  i>- 
«■Ms  :  l'iiif^ivurc  cuu^tbie  ça  cokaires  jaunâirea,  mUcux,  gn- 

>  nu?i  pétris  cl'KiiInxidCH,  de  |iii|uai)ts  d'Oun>iu:t ,  de  pc^ypicra,  do 

•  oof|ui)lcs  IrisJvsi  j'y  rappurle  le  pie  de  fuoùks  de  >l^audn>l.  Dà 

■  l'uti  Irtiuve  Oùtdema  /.«ccr.  Ag..  Ùixovita  stitmttdm*,  id. .  7'e> 

•  rvbrvlula  DuJetnfileima^  d'OiU.  «le; et  l'anlrc,  le  gsnll  propre- 

■  menl  dil ,  «M  un  gcès  ai'gilo-calcaii  c ,  k  (trains  i|(ixriitux ,  cuok- 

■  liant  lies  inoulv»  de  fossiles,  sument  roulée  ei  usv«:  ces  fonde» 

■  Kottt  ceux  du  gnult  d'I-^cragnolles ,  de  b  Perle  du  llIrâiM.  otc 

>  CcUo  dornii-rc  aiLii.sc  osi  ti^s  niiriro,  soiiveul  rèdtùle  k  I  oa  3  dé* 
1  cimèires,  safiflui  dans  le  musif  de  U  Cliarirr usf  ;  na  l'y  rrirooTc 

•  eepeiidaul  sur  be4tK»H|>  Ac  poîiiis.  L'assKc  înféi  icm-e  a  uue  épais- 
«  si'Ui-  larlable  f;ôiif-ralc(nH)l  Jd  ft  ^  'l\i  tiièires  ;  stii'  qiiekin^s  poisif 

•  mtiue  ellv  (uiail  manquer.  <:«x  irrvfl(datili4  riaus  ta  dévrbppc- 

•  luetii  du  ganli  il  rlnus  la  a«iur«  dtt  U  Miiriit-  n^iteoMienne  sur 

•  laqnrlltf  il  ri'|)(iMt  imiiquent  une  Ir-^ère  dkcojdaiiK  île  Uruiflea* 

•  lion  *-iiirc  le  lorrain  s^^ocwiiieii  n  ks  autres  éiagea  crèiatte. 

■  Immédiaitmeni  nu-deiuttsdui'auU  lirai  ta erain  ferle nUoMi 

■  de  la  Fauge ,  prè^  du  VilUrd-dc-LattK  :  itc  fosstica  ibbI  ,  m 

•  ceux  de  la  craie  cbloriiée  infi^rkun;  cpllo  craie  ckloriléc: 

•  l^uu^e  aii>c  iiu  fvcivs  plus  salduui ,  unis  avec  lu  m^oMi  faiiillni. 

•  Bur  k-8  bonis  de  la  Bourne,  1  l'tiupst  du  Villard'dt'-Liat.  JlihdM< 

■  sus  d'ellf  f  ii<fiui.-iii  îles  sables  ei  di-s  ^rt^s  ï  ciintnt  raksico ,  d'w 

■  wn  [dikim  prirM|iie  Marne.  oA  j'ai  irouv^,  à  la  Fiogc,  lesfoaâtn 

■  de  la  crain  de  Rouen ,   Ammonite»  variant,  Twrritiét»  ntfoMt. 

•  Sêitmnile»  uilimm,  Oiactiitiea  mhUa,  Avelitma  cbmm,  elft  Hii 

■  cuinioeoce  nue  Ioskuo  sh'm  de  calrairea  eu  eoaebes  mbiear 
■•  d'aliord  sableux,  puis  marneux  ou  siliceux,  souvent  mapUa da 
I  grains  ^etls.  et  dé.'>i}'uè)  cuuiuiuuvuieiil  Mius  le  num  de  laiatit  ti 

•  eofitt  lies  calcaires  blancs,  compactes,  pétris  île rugnoni de tiklt 

■  cesCDUctu-»  n'ont  ulTcrt  juNqu'ici  aucun  ftisHile  dèiermlwbkiCt 

•  leur  cUsM'inrnt  i;éo)«Kii|uc  est  rest^  loiijaot'n  duuirnx. 

«  Aupris  de  Grvnobk,  i  Fuiilninc  et  t  .Saini  frjrAfe,  (■  mi» 

■  cliloriirv  inl^rieurt;  tuaiirjue,  et  les  tauxes  rcpuNcul  dirucleoul 
"  sur  k  ijault  ;  d'ailleurs,  atn-ij  que  les  calcaires  i  bik-x  i]ui  lc«  ow 

•  moniCHi,  elles  sont  encore  ^an5  fossiles.  Uais  eu  reaoDiait  U 

•  vallée  de  rroTeytint .  «l  cq  enirtnl  dans  \n  moutasan  àt  li 
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»  Clurirfuse,  oo  voii  te*  terrainH  (>r«n<lre  un  a<i[Hs:i  dt  plu*  rii 
.  pUts  crayeux,  ri  nn  Ira  tmuvc  bioiildt  remplaces  par  a»(^  v^rllabte 
ttrak'.  rtyposaiil  ciimmecux  iiomMialeinciU  var  le  ganlt. 

a  GcMC  craie  prfseiiie  un  beau  <lérclo|iprmMit  (lan«  la  Talt6e 
>d'Klllr«mon(<)r' Viens  fSnvnie).  Il  y  a  plus  d'un  an  ierrçnRixn- 

•  iniiuicaiioi)  de  quelques  fostilcs  provenant  de  ccue  localtit^;  j'ap- 

■  pris  que  M.  cbamouiLsei.  de  Chambéry,  l'arall  flaM«anM  moi; 

■  mail  j'ignore  »'U  a  pithlié  f|iielqu«  travail  i  ce  sujet.  Qtiot  in'tl  on 
»  loil,  j'ai  reirdovê  k  ni^nie  tirraiii  a*ec  W  tn^nten  earaeifr*"!  sur 

■  on  p^nd  nombre  de  points  an  montagnes  de  la  Cbarin'DM ,  el , 
acomiiieje  viens  do  le  dire,  j'ai  constaté  ta  coniinutitï  aiec  ks 

•  tatiSfS  et  Ici  calcairrs  à  sikx  de  Konlaîne  el  du  VtH.if<)  iIc-Ijui-l 
•  Lcscoocbm  inf^rieiim,  g^nérafem^nt  grî^tres  ei  MMfnrnses, 

'ï  wuTeni  endurdei,  loni  reoiplii*!!  de  rogunna  pvriieux  ,  el  ronfer- 

■  ment  Vltweeramiaeunéifnrmis,  d'Orh.  Pnrsïii-nnent  rWeouflicj 

•  plos  cr»yeos«s  en  9^n<V4il.  blinchatres,  »ec  den  /h  "Hfs  c\  beau  • 
»  coup  do  plj<]u«  de  sti  uclure  fibreuse  ou  fr*gnficni8  é'fnttc&rermut 

I  •  Cuvttri  :  eit»uj(«des  couches  crayeoftea  analogutt  arec  Bêleninf- 
^kfe*  mucronniM,  Anottrktftet  omto,  Minxitttr  cûrdaha,  hnef^ 
^Êvramvâ  Cuvîeri.  Ces  cooclic»  paswtn  bi^iilft)  4  dfs  calcairw  plita 
V  lAira,  qnivremplisiientde  rognons  siliceux,  et  enfin  i des  cmirhcs 

•  cfimpscies,  pMrirsde  titex.  Un  perdant  leur  sirurlure  crayeuse 

•  cUc*  perdent  aussi  les  Tussilcs  caractérHiiques  de  la  craie  blanclie  ; 

■  «qiendam.  jusque  dans  \es  prlies  les  plus  Hei^es  du  terrain,  il  f 

■  1  dm  alternances  do  couches  moins  dures  renfermant  le  Hrhin- 

■  m'ies  murronains ,  et  aussi  le  Jantra  quaérieotltU» ,  une  Baon* 
^  «liie.  etc. 

^^     •  La  enie  m  nnnin»  dans  les  plia  étrolu  dv  terrain  n^omicu , 

^w  flè  cHe  s'eM  troarée  préservée  fwnire  In  d£niKlaiions  ;  elle  f(>rni« 

Vv  l«K)l  de  pnaqoa  tous  les  bauia  pftturagee  du  niaf^if  de  b  (^har- 

«ireoM.  Je  Hier  ai,  par  ciemple,  )'AI[wl(e  el  le  liant  du  S<^uil, 

•  «arts  hani  plateau  cakaire  qui  sépare  la  tbIK^  de  Gni-<ita'idan 

•  dccvBe  d't'uliPtnnnl;  li;  pli  étroit  qui  s'^leml  du  cb&irau  d'Kn- 

•  immuit  JDRqD'au-dcssoua  du  «ommet  du  Orand-Sum  ,  e»  |u>>aat 

■  par  le  prâ  de  Bovines  ;  put?t  Corbrt,  la  Rucbère,  Arpiiou.  les  Mo- 

•  iières,  Corde  cl  l'Esurt  Ruclier,  hraliifs  funnant  le  l>jng  d'une 

•  intfrw  faille  une  t^rle  de  dépressions  dont  ta  Tallée  de  PruTi-jsleux 

•  ct4  le  priiluiigcment.  dcpuia  le  cul  dca  (.banne llcx  Jusqu'k  Saint* 
■èvri  euQii  leCtiarmant-Sum.  d'>nl  )e»  iasie$  pSIoragei  toai 
I  au  Rrand  dévelnpfeni«nl  que  la  craie  j  pr^ïvnle.  Sur  loasce* 
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a  poiDis  la  craie  consene  ses  caractères  cl  sa  fossiles;  V/noeera' 

■  mus cuneiformis  s'y  rctrouTe  partout  ii  ta  base  du  tetraio;  le  Bt' 
»  lemnites  mucronatus ,  V ATtmchy(e$  ovala ,  etc.,  parloul  où  les 

•  tssiscs  supérieures  subsisleul  (Curbel,  la  Hoclière,  l'Ëanrl- 
■B  Rocher,  le  Cbarmaal-Som).  Mais  oa  voit  en  m^ine  temps  la 
g  couches  inréricures  prendre  en  partie  la  stnicture  compacte  m 
a  grenue  ùc-i  lauzi's  {i  l'Essarl-Rocher,  pai-  excinpk;).  et  les  a«ùsei 
••  supérieures  se  changer  aussi  en  partie  en  calcaires  durs,  pétris  de 

•  silex;  les  Toi^tlus  di^parai^sent  dans  ce  changemeot  de  carzclCm 

■  niioéralo(;i(]ues,  et  en  le  supposant  complet  nous  arrïToos  aut 

>  dépôts  sans  fossiles  de  la  rallée  de  Pi-orcysieuK.  de  Foutaioeeldu 
»  Vîllard-de-Lan». 

•  Ainsi  les  fatnes  supérieutes  à  la  craie  clilorilée  de  la  Fuse 
»  répondent  à  U  craie  à  hiocéranies  et  Ilainitcs  des  inonUgDCi  de 
I»  la  c:hartreusc ,  c'est-è-dire  h  la  craie  (ufTeau ,  ei  les  calcairesksï- 

>  Ici  répondent  à  la  craie  blanche.  U  série  de?  icrraios  çrtmth 

>  parait  mime  deroir  se  compléter,  prés  du  Vilbrd-<le*ljin9,  fu 

>  one  assise  encore  plus  récente.  Au-des>ns  des  calcftires  blancs  k 

•  silex  on  trouve  (les  rouchcs  uiince»i,  sans  rognons  siliceux,  €tMt- 
a  lunt  de  (grandes  fltdtres.  et  où  j'ai  trouvé,  en  ontrc,  des  OrtiîtO> 

•  lites  Bnalogoes,  d'après  M.d'Archiac.ï  uneespècc  de  la  craie  sifè- 

>  rieofc  de  illaeMrichi.  il  est  probnhie  que  si  celte  couche  foank 

>  des  fos^les  déierminaMcs,  ils  serviront  II  éiablir  son  paralléttOTr 
f  arec  une  assise  créiacéc  supérienre  encore  k  ta  craie  blanche.  « 

Nous  conipli^ierons  cette  analyse  des  recherches  de  SI.  Lonr  c» 
rapportant  rpielqaes  exem|>Ies  qu'il  donne  i  l'appui  de  ses  cooda* 
sions.  Le  premier  est  une  coupe  du  vallon  de  la  Fange,  près  ia 
Vj]lard-dc-l^n5,  faite  vers  son  milieu  perpendicubirementè  Bké- 
reciion.  Les  calcaires  blancs  compactes,  b  Ctipi-otimi  ammona, 
fortement  retcvOs  i  l'R,,  plongent  h  l'O.  en  passant  sonslifilléc 
oïl,  après  le  ruisseau,  deux  failles  successives  tes  font  aÛIeurerdt 
nouveau.  Ces  calcaires  snpiwritnt  le  gauli  que  rccoaTre  nno  enie 
ferle,  sableuse,  dont  ta  panîe  inférieure  renferme  peu  de  fomilei, 
tandis  que  vers  le  (laui  aimndent  paniculiéremeni  :  /htroidfaqi- 
lindrica,  ifotnster  lœvis.  Diadema  vanolare,  fientioster  iufi, 
Micrasie}'  distinetus,  7'urrililes  Bergeri,  T.  Puzozianva,  A- 
rnï/e5  aniraius,  //.  ekgnm?,  ffacidites  baeutoidrtt  Awaumitv 
inflotus,  A.  iVutttelli,  etc. 

Au-dessus  de  cette  craie,  lienneot  des  saMes  d'un  vert  cbâr. 
tllernant  avec  quelques  bancs  de  g;ré»  friables,  presque  bl»aa,  ûA 


DAcrnink. 


587 


les  fonlles.  imNos  iiumbrcux  qu'au-dessous,  sotii  tous  diiïérents. 

Ce  sont  :  Ammonites  vurimis  (asscx  coimiiunc),  Tarritiles  cot(aiu$; 

Discuiiieai-otula?,  Belvmmtella,  iiidil.,  iIcsdvBts  de  Ltwum,  etc. 

D'ajtrèa  J'aulear,  celte  asise  &iUcu.sc  rcpiésciiurait  pins  partica- 

lièi-enivat  la  craie  glauconicusc  d(>  Rouen,  mm  pcut-dire  celte 

iOus-dinsioD  u'est-cll^:  qu'une  circaiisUitcc  locale,  et,  eiielTeli 

61.  Ixiry  convient  n'avoir  trouvé  \ç%  fos&iles  dn  celle  assbe  que  sttr 

BQ  poioi ,  vers  le  suiuinel  du  grand  ravin  de  la  Fauge,  [tar  lequel 

pa«se  la  couf><-. 

Si  l'on  ftuit  (ers  le  N.  le  flanc  du  vallon,  on  atteint  le  pied  d'une 

HlDontagne.  dunt  les  couchent  sont  horizoniales  et  qui  le  ferme  dans 

Hcette  direciion.  Les  ubles  vi-m  précédents  eu  forment  la  base  et 

Hpoat  kurmoni^  de  gris  vert  clair  ou  blaucliitrea,  auxquels  sue- 

"cidriii  des  a.«sitts  qui,  à  Fontaine,  SaBsenatje.  etc  ,  reposeui  Un- 

fcBlédialenK>»t  sur  le  gault,  et  ivpi'm'OteiU  la  craie  luiïeau  et  la 
^nie  blanche. 
I  L'n  svcond  eieuiple  conGruK'ra  le»  ituperpowtions  que  nous  ve- 
Dowt  d'indiquer.  V.n  wrlaul  de  la  vallée  de  I^aris,  la  rivière  de  II 
Bournc  coupe  d'abord  pi-riu-ndicuLiirriDinil  les  ct>uche)i  fuit  incli- 
née!* de  la  craie  blanche  et  de  la  craie  tulTeau,  c'csl-à-dire  dei 
calcaires  blancs  ou  jaunâtre^,  rrmpli.'>  do  ^ikx ,  pub  des  hum  cl 
des  calcaire-t  marncnx,  bien  otratiGés,  en  général  subcrayeux  ou 
compactes,  et  %  cassure  unie.  Ces  cuuctie.i  do\ieoupiil  sableuses  vers 
le  bas  et  |ias!>enl  a  des  grO'S  catcarifèrfii,  grb  ou  blanrhUirFH,  La 
Bonme  tourne  ensuite  bruM]uemL-nt  au  N.,  et  l'on  recunnâil  alors 
qu'elle  a  cccum':  y.iii  lit  dans  une  assise  sableuse,  plart^x-  cuire  les 
coDclies  pri^cédeoies  ei  le  gault  dcA  llavix  qui  est  en  face  jor  la  rive 
gauche.  Des  landxant  de  ces  sables  se  voient  den  deuv  cftlés  île  la 
riviiVe ,  dp  ce  |Hiinl  jusiju'au  bameau  du  Ba»-Méaudrei.  Il»  sont 
biblenient  a',;;;li]iinéH,  alternent  avec  des  bancs  deKi^-scalcarifères 
et  pa»wtit  vel^  le  liaiil  à  des  grès  d'un  vert  pair,  fpielqtieloû  mes 
00  blanchiires.  Lia  fuM>iles  rares  et  mat  coiiberu'^  suui  :  le  HicratUr 
diftinctua,  V I/olasier  Itrei»,  VAmmonitrs  iifattelli ?,  esfica  com- 
munes dans  b  rraic  rhlnrjlfe  de  la  Kauge.  \'m»  V  A-nmotiitcB  lati- 
rdorsaius  qni  pasAC  du  gault  dans  ce»  couches.  Hus  au  N.,  sur  U 
rive  gauche  du  ruisseau  de  M^audru  qui  se  riuoU  h  la  Buurue, 
les  mfnu's  sables  ont  présenta  \' /ialtix(>-i-  litvit  ,  lu  ttaadite» 
baeuhùin ,  le  liuinîtes  iirmattis?,  VAumiontlei  inflotus,  l»  Tnr- 
n/i'/ea  Ùergeri  et  |tlu&iturfc  autres  ospices,  dont  quelques  uuM 
Miublent  ^tre  cuniiaune»  au  çaull.  Quoi  qu'il  en  suit,  celles  que 
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l'un  lieal   de  ciu-r  MiDBscut  [>uui  iUblii  !«  panUétisiue  de  ti 
craie  glauconicuse  de  Ji  Faugc  avec  les  sabtes  verli  dp  la  Boume, 
ei,  (juaiii  à  U  |H>9itii)n  de  c«$  sables  eolr«  l«  gauU  «i  Ivs  Imtwt,  elle 
ue  peut  laisser  aucuu  doute. 
[t^ti.tn.f  A  iu«3urc  que  iraus  av<Hi»  rcmoulédu  S.  au  N.  I  irair«r«  la  Pro- 

jwUitiii  âtis.  vence  el  lu  Oaupliiné.  nous  avoi)5  tu  les  eTOir[>e»  ou  Im  éi*ge«4t 
h  furniation  créiaci^e  laoïAl  diminuer  en  nombre,  lanidi  se  nKidilt* 
DU  H  simplifier  dan»  leur  rumpreîtioi).  Onns  le  g^onpo  ri6ooMuie(i( 
l'flage  infini  jfji-,  li'Ès  puissiiil  wws,  le  (taralli-'le  de  (^MellatiP.  noo>  I 
paru  s'affaiblir  au  sud  et  au  nord  do  celte  ligne  :  l'otage  moyen  ou  i 
Caproliaes,  Irte  développa  danii  k-!idé[i3(ieiiient9  des  Bouche^-dii- 
Rhdne  cl  de  Vaiiclusc,  s'ainiiicirait  dans  relui  da  Var,  »i  toutcfui*  In 
grande.s  assiM.-?»  calcaire»  des  environs  de  Gra»v  lui  sonl  compicteineitl 
^(raiig^re,  ei  il  manque,  suivant  nous,  darts  l'arrondiioL-menl  de 
CabU'Ilane.  Il  ne  coniifiiie  dnns  Icn  d«>|>arleroeHtsdi'  In  Drôme.  dM 
HauteH-Alpes,  tt  atteint  dans  celui  de  l'Isère  une  importance  phn 
coosidirable  que  partout  aitleur».  Le  iroisi^me  étage,  au  coniratre. 
celui  des  marnes  II  Plicatules,  ne  semble  pas  dépasser  au  N.Jei 
limites  de  la  Provence.  Le  groiitx;  du  gault.  que  noi»  i\om  stthrl 
avecdett  caractères  si  coi)t)tant9  depuis  le»  côtes  de  la  Mi^diterrané* 
jusque  dans  le  mawifdo  la  Gramle-Ctiarliruse.  ne  s'eM  \mnh  pr^ 
jenlf  cependant  qu'avec  une  iw-w'z  faible  éparwenr  ,  psr  lamhcjut 
dixconitnus,  et  nous  s  ru^mc  parn  s'cITacer  compliïtenieni  daits  h 
partie  orienlak  du  département  des  Basses- A  lpe«,  tk  nù  le  seeoBrf 
groupe  repose  saus  inlPi'iiiOdiairc  sur  les  aigiles  À  Plicatules. 

(^e  sctond  groupe,  assez  complexe  et  assex  vat  iable  dans  ses  carK- 
t^res  p/^ifograplitqn»  et  i-en  IosmIcs.  nousaolTcrideux  6laKe*.d4ot 
l'un  plus  récent,  caract-Tisé  au  S.  par  la  prteeiice  des  rodi>.ip:<.  Inr». 
qa'oa  rcnionie  Tcrs  Jl'  ^ ..  dans  le  Dauphin^,  H  iii^me  dans  les  B.i?se» 
Alpes,  parsh  âire  déimorru  de  ces  rorps  organiiH^f.  1,'boriton  dn 
grou)H',  ei  surtout  IV'lfl^çe  inrc^rieur,  ou  mteut  celui  de  ceriaiacs 
esi>èces  de  ct'plialupodes,  n'en  vt>\  pas  muJii'^  ti'ès  net  dans  ti*ute  WB 
fiiendiip.  Si  piiis%ance  pandi  aussi  diiniiuuT  «ers  le  N.  ToDJonn 
rfconnai'^able  pJir  sa  laune  Jiisr|i)'h  la  lalliV  de  l'Isère,  Ifl  pr^sflKt 
de  Bra  couches  au  delà  était  resiéc  hingteiupH  liicerlainr.  Dra  re- 
cherclies  réccates  non  seulement  ont  consiaié  que  la  craie  tud^w 
y  était  bien  rt-prfSrnl »'■(•,  niiiis  meure  que  le  premier  groupe,  cefei 
de  la  craie blariuhc  uiC-cunuue  ju^que-h.  et  |>i>iii-i>iru  nMhne  rtflagt 
do  la  craie  supérieure,  n'éuieui  pas  étrangers  aux  montigoea  d«  U 
Grande-Uiartieuse  et  des  rrontièrcs  de  la  Savoie. 
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Jj  4-  Breaie  cl  Pi«ni;li«-Coiut«. 

Si  twijs  pouniuivoits  maintettani  nrttrc  examen  au  Ae\k  da  BhAn«,   Drp.ii«mtni 
A»M  la  ltrcs!u>  et  te  Jura  français,  faiiiaiii  pour  un  InAisni  aluirae-       i.^*„, 
lion  «le  la  Siii.>^e  rt  il*  l.i  Savuic,  i-xrepli  dans  qiiHtini's  ra»  pjril- 
Mer*,  nous  verrons  l'imiMnancc  des  dépOis  qui  nout  occupmt 
mlnuer  i  meiturc  que  nims  nous  avancerons  wn  le  N.  Iians  \e 
li'f>.irlenirni  di*  l'Ain,  la  furnialion  cr<liic<!r  ne|nralt  firrrrprfsrni#e 
e  par  Iciidcui  élage^  îiif^i  ieurs  du  grunpe  a^'ocouiien  qui  occupent 
centre  des  «allres  lungîiodlnalesde  la  pariic  sud  du  Jura,  dont  th 
nni  rfifi*  Ir  snl  par  des  dr'(uifi  snccessih, 

t)éj!i  V.  Millei  [1},  en  1^S5.  nraii  n.'UiarquL\  dans  le  valUomey, 

aux  envirai»  de  Chotiipagnr,  ans  courliea  marneuses,  jatmAtref 

blniiire».  asseï  diffuilcs  h  s^rer  des a■i^i>es  jurs'siiiuc*  soos- 

centes,  mal»  qui  par  k-orïi  fiubilcs  (Uryplijes  et  Spalangues) 

'en  disiin(;iiaiefli  assez  pour  ^re  rappitri^  i  la  rormailon  crétacée. 

iSIIei  »e  reirouiatent  de  pins  aier  K-s  m^T-mr-s  farnrl<*r('.s  de  l'aaire 

't|4  du  niiAiie ,  au  Monl-du-C  iiat  cl  le  long  dn  tar.  du  Hourget. 

M.  liMT  (5)  reconnut  plus  tard  que  les  diverses  eooches  cr*U- 

cérs  de  ce  pay»  vuni,  i-ii  îi'alnlllcis^anl.  s'appiiver  le  plut)  ordinaire- 

Dicnt  au  N.  -O. ,  cuntre  lu  gruuiie  jurassique  »u|M^rieur,  landb  qu'au 

.-R.  elles  Kuieni  euntre  lev  asdsci  brts(S>s  du  groupe  moyen  de  cette 

formaiion.  AiiiM  des  cIiangf'HM'iiisfttnsidfrahlessesoni  pro-  * 

entre  rcsdi'Ui  p6rt<idr<<  KiTondairt'*),  rhangfmenlsqniirosamen 

dm  faunes  est  venu  ronrimior  en  r  JvHani  des  différences  qui,  depuli 

IcmgtrnifK.  avateni  fiapjh^  ]pv  g<V)|f)('ues 

l.er*  rriiupts  alliiti;;f'i->>  des  ni(inin;;ni-:«  ciui  ni^pareni  fesToll^lon- 
girudinalesdu  Jura  eun^tituâieni.au  milieu  de  b  me r  o^ocDinlenne, 
mi  mieux  de  l'Oréan  rri-iac^,  lui  irrljip^*!  d'îln  ou  de  presqu'îles 
roilr<,  ï-rseftife  de  ces  Iles  lournfe  an  S, -F,  fiinnairntdrft  pbfps 
ri  des  hauis  (bnds,  undia  qu*wne  mer  profonde  haignati  h-urs 
àrpemcnis  k  pic  rlu  Di>rd-oui-»i.  On  rplrim»c  encore  sur  une 
fcoto  de  points  de»  traces  l'udiiile»  du  liiagc  de  celle  mer  et  qui 
HDiit  mi?ine  dan»  un  èiai  de  conwrraiion  tel  qu'ib  lemWeni  ato(r 
M  abaudiiniu^:.  rfc^-mment  par  Urs  v.tax.  I.e  tnwul  de  b  iminiagne 
qaldutnineauN.-n.  te  »lR>jiiiey,au-(lesusdc  tliarenciu  eljuM{ue 


f  ))  tiul/  ,  I"  nérw,  Tol,  Vl .  p    178    1835. 
\i)  Mful.  (fr>  jrtï-«rr/,  i  avril  1842-  — J/irt.  rfe**r.g/ft/.,Tol.  1, 
>.  U^t.  —  Hfftfwtih  M.  £ti0  ,h  Bnuimoni,  th.,  p.  «<7. 
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près  (le  Rufiîcux,  oiïre  une  ligne  aujourd'hui  IncJiiife  au  N., 
qni  èiaii  certainement  de  niveau  avant  la  Tulle  transTcrsale  qult 
escarpe  le  pied  du  uioiil  Colombier.  Cette  ligne  d'ancien  rivage  esi 
marquée  par  une  niultiiude  d'UuIlres  adiiërenles  aux  locties  jani- 
siqucs  qui  cuiiatitUDieiit  ce  fond  de  mer,  et  par  des  trous  de  Olul* 
lu«|uetililho|j|i3gcs  dans  lesquels  lei)  coquilles  existent  encore. 

On  conçoit,  d'âpre  ce  que  nous  Tenons  do  dire,  que  l'épaissour 
du  (troupe  n^cotuien  est  très  variable  dans  te  département  de  KAiii. 
et  qu'en  oulrc  elle  est  beaucoup  plu.s  faible  qu'au  S.  En  efTcl, 
M.  Hier  ne  lui  assigne  rju'un  maximum  d'cutiron  300  mètics,  11 
divise  le  groupe  de  ce  pars  en  trois  étages  qni,  pour  nous,  n'en  font 
que  deux  :  le  premier  correspond  aux  calcaires  blancs  k  Caprotin«i>, 
et  tes  deux  autres  ne  consiiiuent  que  deux  assises  de  notre  ^age 
infi-^ncnr.  Considérii  aînM,  IV'tnge  des  calcaires  ï  Caproiioesde  cciti* 
partie  orientale  du  dt-partcniuiit  comprend  un  grand  nonilirc  de 
bancs  calcaires,  blancs  ou  gris-blond  clair,  lani&isuhcrsfeux,  taniiM 
compactes  et  semblables  &  ceux  que  nous  aiuiis  décrits  aux  CDt  irons 
d'Orgon.  I/auieur  y  signale,  outre  la  Capratina  aimnouia,  des  Utp- 
puriies,  des  polypiers,  et  une  Pholadomye  qu'il  rapporte  i  la  P  /%»• 
gii,  ¥oltz  {P.  elo!ig<ti»,  .Muiist.). 

L'étage  iiift'rieur  m  cumpuse  de  deux  assises  disiiuctes.  La  pre- 
mière offre  souvent  vers  le  liaut  une  oolilbe  blancbe  et  jaune,  mais 
plusordiuaiicmeuicesuut  des  calcaires  jaunes  ou  de  teinter  variées 
atcc  des  grains  verts  et  des  boules  de  quartz  g^odique.  Les  fwsilca, 
d'ailleurs  mal  déterminés  pour  la  plupart,  heraieut  principal etneal 
le  J'ectvn  quingwxvstaius,  Sow.  (|irol)ablenicKt  P.aiavus.RoeoL], 
le  Toxaster  eomplamiivR,  Ag. .  VExogyra  sinmtn,  ljfjm.,V£.  Cuf 
/oui.  fticr,.  la  Terebitiitita  depreisa,  Lam.,  VËxogyra  coltmb», 
ilold.,  la  Cy(kerea  plana,  Sa^.  La  seconde asùse  est  foroiéc  par  dei 
iDarncb  bleues  et  griAcs,  scliihtoldes  ou  arénacées,  alternant  aiec  du 
calcaires  coin))ai:lcs,  jaunes  ou  bleus,  et  renfermant  ùfA  nodules  cal- 
caires. L'auteur  }  cite,  outre  le  Pecten  et  le  Toxaster  précédent, 
la  Triyonia  cottata  (sans  doute  T.  carinata,  Ag.}.  VEMtggn 
aquila  (probablement  VE.Coutuni  cî-dcs&u^),  le  iSuutUus  elef^oM, 
Sow.  (.V.  pstitdo-fieifottt.  dOrb.ï),  et  le  livUmmtes.  itUatatiaàt 
BliiiiT.  Ces  deux  as^ses  se  monlreal  as»cx  coDstamnicnl  dausli 
reste  de  Jura. 

M.  Itier  (1}  a  fait  uiir  de  plus  les  rapports  des  iuGlii-aUons  bila- 
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niifieu3«5  qui  donnent  lieu  i  des  o|>li>ilalii;m  imiwnanica  arrc  ks 
coacbc»  de  roimaliorui  toul  1  Tail  dlMliiictcs  qui  en  Mtil  itiipiégiiées, 
mais  il  ne  signale  |>oii)i  la  |>réiu-»cc  du  ganlt  ui  c«llc  du  la  mollasM 
leriiaire  au-dessus  des  Micaircs  ï  <;apruiiti(». 

lt»jnti  y otiee  sur  le»  /mules  snmtiiîl^t  du  Jura,  (ftmfirit^i  entre   D/fari«nH? 
la  Mit  el  te  fteeulci  (1),  M.  J.  Marcou  «  Tait  voir  que  ce  mauif       tar*, 
de  laoïitagncs  jurï'iiqucs  6iait  eniooré  d'une  tone  dv  déjKtU  cr«* 
laci-9  anciens,  n-pn^i^cniant  Us  m<.*incs  sous-difinons  que  ihju.s  \it* 
rona  auiour  de  NVurltùiel  ot  dans  le  canton  de  Vaud  ,  ti  di>  plus 

second  ^la^e  n^ucomieu,  criai  des  calcaires  i  (;aproiinP8.  ()u 
peui  suivre,  dit  l'auiciir,  celle  s^rîc  de  cDuches  dans  les  vallées  de 
h  Valsei'inc  et  la  coiiiIh:  du  Alijmix  coinaïc  sur  le  rcrHai  suisse  do  la 
chaîne: 

Les  premières  couches  n6ocomicnneâ  ou  calcaire-S  Jaunes  se 
muDtrcRi  i  la  soitie  du  village  des  Rousses,  au  pied  ni^mc  du  furi 
i  droite  de  la  roule.  Elles  occupent  le  fond  de  la  dt^pression,  se 
prulmiscant  d'une  part  jn^prï  la  vallée  du  lac  de  Joui  où  elles 
anni  lieaucoup  plus  dévelop(KVs.  cl  de  l'autre  lers  le  village  des 
Creawonièn.'s,  où  elle-s  se  partagent  jwur  «uivre  les  parties  les  plus 
basses  des  vallées  qui  c«ndut»-»i  dex  Ruusses  11  Sainl'Ci'rgucs  eC 
lUiJoin;.  Iles  calcaires  n'ont  ici  que  213  mètres  d'i^iuisscur.  et  lifs 
Ibttilrs  y  sont  irè.»  rares.  A  l'exirémiic  de  la  vallfe  des  Dappes 
elles  prennent  plus  d'estensiuii  et  d'épaijiseur,  et  elles  »'élùvcn(  sur 
les  premii^rcs  pentes  de  la  DAIe  i  une  assez  giaude  Iiauteut'  aa- 
cs^ns  de  Sainl-Cergues.  Les  calcaires  jaunes,  très  puinatits  ici, 
lont  remplis  des  fossiles  les  plus  raractOrisIiques  de  cel  étage  infi- 
rieur  {t'j:ogy)v  Cnuluui,  d'Orh. ,  Osfna  uiaerojAtra,  Sow. .  l'ectoi 
neocwnietuv  {Jnwra  ïd. ,  d'Oib.),  Atiinumitts  radiufia,  Bru|^, 
CorJw  cordiffinnit ,  d'Orb.,  i'hvtathmytt  vlvnynla.  Alunst. , 
/*.  Scheuchzeri ,  d'Orb.,  Triguma  fuudiUa,  A^. ,  l'oxasier  coat' 
pttinatuM,  Ag-,  i\iic/eûlitei  Offcrsii,  id.).  Sur  le  rcrera  fuid-cst 
du  Jura,  le  long  du  bassin  du  l/man,  on  observe  ta  m£me  i^ie 
lonK]D'elle  n'est  pas  niasqm'e  par  des  dOpilis  leriiaires  ou  qnaler- 
nairrs.  &  Tlioiry,  ainsi  qu'&  Allemugne,  on  reconnali  l'éta^-  moyen 
M  dos  eatcain^  earant-risfs  par  le  l'teriictra  t'ctagî.  Crs  assises 
■ont  exploitées  comme  marbre  uo  (>pu  au-dessus  do  Tboiry. 
■  I  ■■  — .-  Il  —  — ^^^g» 

itilo  teeuntia  riuahiie,  etc. ,  p.  I  i7.  Turin,  1 840.  — >  CengrèstcUth 
Vnfique  lie  h'iante,  9*  session,  à  Lvon,  vol.  Il,  p.  6i. 
[Ij  ttutl..  S*  lAr.,  Tol.  IV,  p.  i'siî.  Ifti?. 
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A  lii  «Hîte  cic  CVS  ol)M>n->iioiis ,  M.  Marcou  i  ^mi»  qnHqinTi  iipn-- 
ç»"!  g^nfrani  tlnnl  nous  r^itriultiirons  W  ]ninrï|>itn.  Au  if»tnnrtO- 
cpinpni  il>'  la  pt^rifHle  n^comienne.  le  massif  de?  Iiaiilw  «ntninitf» 
tlu  Jura  fiirmait  onc  tiv  ou  un  ri'cif  prts  tl«  la  fainîw  5ad-«9t ,  et  b 
ligne  de  nivran  de  ta  mer  |>os«3it  par  ks  lloasseti,  [.sraïay,  Nçg- 
ctiàii.'! ,  Cfti!<«d() ,  PonUilicr  el  ,M)niitiv.  Or,  ces  dite»  pciiul»  SMI 
mainipriarit  â  des  nivnut  bien  difFi^reiils,  car  Wn  RouHips  voni  i 
1130  mùtip><.  laritsy  i  t2G0.  VViicIiàrH  à  fiSR.  R"  ',1«, 

Gcn^eaii  ï  K50,  Poiiiarlipr  h  S70  cl  Muuiti^ï  h  fl.'(j.  ni'>  M^  «t 

des  c)i5loc3tton>4  qui  ont  on  livu  sur  ces  diiïéreuts  points  ne  ptr- 
meHenl  |ia»  d'admcllre  un  «Oulèvenionl  réRulîcr  de  Inule  la  inHse 
du  sml  et  de  l'esl  des  monis  Jora.  CVsl  dans  len  cbaïnos  «inK-sw 
sod-cil,  telles  qu«  Us  hautes  sommité  du  Olias^eron,  da  Hmh 
Dore,  do  Mr»nt-Trnr!rc,  de  Is  Utile,  du  Reculer  et  do  r,rrt-de-t.ha- 
lam  qui  limdent  It*  bassirt  du  l.r-man  que  le  grflii[ip  niWomien  i 
été  porif  If  pin»  hant.  et  qne  ««  coorhe.»  roni  le  plus  reWM, 
En  outre,  ce>  souli^ïemenis  îtuiïrrtt  une  s^rie  de  proiçreRSion,  depnh 
Neochaiel  el  BicniH-jimiiiaii  Laiatay,  oft  Hles  alleigntnt  leur  |*i» 
grande  binieur  pnnr  reileitceiidre  enmiiie  dn  cAti  de  la  IVric  dn 
Rhfine.  (jciic  flf-vation  pntgresï'ite  du  K.  au  S.  a  lien  aiLssî  torsqu'uo 
se  dirige  de  1*0.  il'K..  wi  des  plateauv  iiiWrinirs  ter»  le»  liantw 
wmmiii^i  qui  f<»fli  tare  au  massif  du  Mnni-Rtanr,  Il  nil  le  ban'n 
suisse  est  le  plus  rcîscrr*,  et  oft  les  assises  n&)cnnilcnnes  Av  la  bwe 
du  Jura  suisw  sont  fartemeni  relevées  contre  les  câcarpeiueiU 
abrupieH  lies  montagnes. 

Pùur  expliquer  ces  faiis ,  t'auienr  sup])ose ,  que  b  grande  iriilA- 
cation  dos  Alpes  occidentales  n'cxi  Tait  sentir  tur  In  p:irlie  <imi-ot 
du  Jura,  par  suite  d'une  pression  laii'Tâle  dont  r^nergie  a  ^té  eu 
raison  directe  de  la  distance  de  la  lif^ie  principale  de  sonl«>Tement. 
Mais  cette  action  ne  fui  qnc  secondaire,  ayant  seulement  ^'terc  di- 
«aniage  au-dessus  des  eaui  la  partie  comprise  entre  Sienne,  Stor- 
lean,  Ceiiseati,  Arinthold,  Belle?,  Cei  et  Orlie,  dont  le  rHiff 
existait  depuis  IVjMqiie  de  h  diJoc^^aiiun  jurnsstque,  et  qui  (brmift 
des  Iles,  des  Mois,  drn  r/'cifseï  drs  collines  ttons-ninriucK,  pendant  qno 
de  déposaieiii  le»  couches  cn'iac^cs  infi*rteiirr!;.  f>iie  dernière  db* 
pohiiioii  fKi  Tort  bien  cxprimtV  sur  ta  carte  gfnlngîquc  de  la  Francf, 
dont  M.  Klic  de  Deaumont  a  ii^cé  les  divisions  dans  ce  paj-x. 

En  parlant  des  accidents  R^ologique»  de  la  HMq,  M.  .\laroaa 
avait  supposa  qu'il  esisljiji  one  faille  peritendiculaire  it  la  dillu 
ei  séparant  la  montagne  proprement  dite  de  son  piton  sepienim- 


M1UM  KT    fKANCBB-COHTt. 


M8 


al .  puis  il  avait  admis  an  piaicmcnl 


E  cttmpliqD^  drs  cnofhea 

te  sfm  m<^mo  de  l'atc 

do  la  clialtic,  Dinis  MM.  l,orT  et  l'itlanm  (1)  prn«rnt ,  t\uc  tes  riislo- 

caiiww  de  ce  raassif  rentrent  complètement  dans  In  loin  g^in^Mn 

de  Timigrapliie  des  raonis  Jura.  Le  sonitnel  de  la  DAir  apparlipflt 

à  I'akisc  sa|Krietire  de  l'étage  de  Toriland,  Niipportant  de  tliaquc 

cAlA  et  rn  Dirai ificaiinn  concordante  les  assitcv  néocoroicnnes  qui 

M  rcplicoi  également  sur  tuuies  le»  ch:>tnc3  Toisines,  ri  se  monireot 

camplètes  dam  le  pli  étroit  qui  sépare  le  iKtiiilii-tiicni  de  ralcitre 

de  roribod,  de  la  Dùle  et  du  Uialci.  1^  jonction  du  deux  forma- 

lioaH  ihiù  owic>niatitr<t  eti  marquise  par  une  ronche  de  marae 

I      pi»  tas»  twalcg ,  aiecdi-s  uai-csdc  gypse  ei  de  lignite  rapportées 

^K  la  base  du  grnu|K  néocoiuien.  Les  anieurti  font  remaniuer  qtie, 

^Buu  celle  coupe,  on  voit  nettement  les  asMses  de  ce  groufte,  rele- 

^^réa  jircaque  au  uitcau  du  »ininiet ,  paria^^rr  lo  divom  accidcntii 

dn  awiscs  jurassiques ,  et  qu'il  en  est  de  iii^yiic  dans  toute  la 

Franche-Oinili^  où  elles  reposent  sur  IV-wge  de  portland.  M.  Ltiry, 

que  nous.ivonsvu  ailmclire  seutciiicnl  une  faible  discordance  entre 

les  deux  formations  dans  le  défurlement  de  Tlsèrt.',  où  les  conclies 

^Htatecomieimes  rceouirent  cependant  des  iK*pôl5  jurassiques  beau- 

^Boup  plus  aiicieuN,  n'eu  admet  plus  du  luui  dans  le  Jura,  conlraire- 

^HHiDLH'upinionf'misc  par^I.  Élie  de  Beaumont  eipar  lesgiulogties 

^^nl  nni  venus  apri^s  lui. 

j I.*H»tciiiriTieuredu  groupe  nèocomien.dltailleorsM.  Lory (3), 

^Bans  le  haut  Jura  de  la  Franche  Comié.  refiose  cunslammeut  sur 
^^1  mCuie  couriie  de  l'étage  de  Pnrllaml  et  consiste  en  marnes  elen 
j  nlialrca  marneui ,  allcrnani .  d'un  gris  vcrriJlrr,  dans  lesquels  les 
^Bbuiles  sont  rares,  mois  où  se  pré.'ientpnt  consiammcni  des  rognons 
^^Dârncm  noirs,  iri-s  durs  et  très  tenaces.  Celte  assise,  dont  l'épais- 
I  leur  tarie  de  10  &  20  niÈircs,  existe  depuis  filmne  et  Saiul-Imier 
^Blu  N.  Jusqu'è  Belley  au  S.  Au  bas  de  la  cbic  de  Cliarix .  prte  de 
^Hlanina ,  on  }  trouve  quelques  fossiles  qui  paraissent  f-ire  d'cao 
^Ivouce,  cl  li-s  carart^n-ii  de  la  roctic  sont  ceux  de  nuriies  lacuslrcs. 
Auud  l'auteur  esi-il  porti  &  io(r  dans  ce  dépût  on  repr^-sentani  du 

t-oupe  wealdien.  Au-dessus  est  une  marne  ouliihique  avec  (les 
i4roc*rci  ci  de»  Tèrt-brainlcs,  des  calcaires  avec /'Ao/adwn^ 
;i)    A/J/..  ÎMrr.,  vol.  IV.  p   M.  4*47.  —  M<^m.  */rt  .(Wr.  A*it 
'érmulatiiui  du  Doubt. 
(S)   Comyt.  rrnd.^  yoL  XXlX,  p.  4!5.  «Si». 
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SehemAiûii,  puis  des  marnes  i  ToxMttr  romp/anntu$,  enfia,  Im 
calcairr-s  à  Caproiincs  sons  le  villagt*  inÉ-mc  Ac  Citarit. 

Malgré  la  difliciilté  de  loujnurs  rocoiinaltrc  la  disfordance  de 
s[ralifica(ion  entre  les  fnrmaiions  crétacée  cl  jurassique,  surtoatdaos 
les  parties  bassi*^  du  sol ,  M.  J.  Alarcou  (1)  l'adiiiei  en  principe  et 
l'a  constatée  datis  luul  le  (lûpariemcnt  du  Jura  ,  daiK  une  partie  de 
celui  do  l'Ain .  uminie  dans  le  canton  de  Vautl.  Dans  1rs  valtém  de 
Nozeroy  ei  dt-  Muulhe,  il  a  tu  consiamnietii  la  s^rit^  de  coucllM 
suivanii-K ,  ît  panir  des  calcaires  de  Toriland ,  série  (|u'd  a  ^udUe  ' 
avec  beaucoup  de  soiu .  et  dont  nous  exposerons  les  principaui  ct- 
raclÈrcs  en  la  uirtlant  en  rapjwrl  avec  la  (lassiricalion  adoptiSf, 
et  en  procManl  de  bâti  en  liaut  pour  mieux  tuitrc  l'auteur. 


'I,  HirM-l<U«ri,(Mi<riMIII*(. 

(  4.  H*<Dri  |;tt<  1>kiiM((.  Mit  l->«ul If trai. 
••  Map.     0.  CalcaliDi  UBiiiii  (Kl  à  Capr«tiiM«, 
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Les  nttutiea  bieuts  snns  /ossiles,  que  nous  aron«  vu  M.  Larj  np* 
porter  au  groupe  W(.'aldici) ,  deviennent  un  [>w  ]jiun;iiri>s  vert  le 
liaui.  iiilcs  ïoiii  wlili-u.ifS  ei  rudes  au  inuclier.  trur  blraiificalkw 
c<l  peu  nette,  et  leur  épaisseur  n'est  que  de  2  ï  3  maires,  t)érf* 
gnées  par  M.  Iiier  mjus  le  nom  do  initmes  (/ris  noir,  non  fottiti' 
féres,  dans  une  coupe  de  la  Uorche  à  Chaiiay,  elles  renrermeiK 
quelques  amas  gypscux  di^crits  par  i>l.  Tliirria  (laRitii^,  la  Tilte- 
de-I'ont  elFonciiic-lc-Bas).  Le  gypse  est  en  rognons  nu  euconcbts 
dans  les  I>anc3  niarnoux  nu  doiii  1rs  marnes  ^tis  MrtiJire.  Ileit 
ruse,  blanchâlre,  Mccliaroïde  et  très  c«>inpacle.  Dan»  rcxplotlatton 
de  la  Rivière,  le  ciel  de  la  carrîJtrc  est  formé  par  un  lune  marnent, 
coUuleux.  jjun&irc  et  un  peu  dolomiiiqne.  Le  minerai  tie  fer  manque 
sur  ce  point,  un  peut-^ire  seraii-tl  repiL-seoié  par  le  sulfate  de  cbaus. 

Les  cahairçs  ferrugineux  ou  limonite ,  ii'és  comjiacie»,  enw- 
loppcnl  une  graitilc  quantité  d'oolillies  fciTugincase»- ,  rouge  brun, 
passant  au  jaunâtre,  l.tur  épaisseur  est  de  3  à  4  métrés.  Les  fouïln 
semblent  constilut-r  une  faune  lurticutiére  que  l'on  observe  facile- 
ment dans  les  vallées  de  \oicroy,  de  Mouthc,  cl  dans  quHqiiM 
autres  dépressions  longiiudinatcs  du  Jura  central  ;  è  l'cxceptitn  de 


(I)  Hechereliti  gt^htgiqnn  xur  le  Jura  talinoii  (Sa/t.,  V Ut., 
voL  UI.p.  500.   IBifi.  — ///..  ïol,  IV.  p.  135,  »81C.  — >V«w.  * 
/rt  Aèw.  ^cùl.  tte  tiiîiuc^  2'»ér.,  vol.  Mi,  p.   (23,  s»ec  cwUW , 
coupes,  t8i«). 


nnBSSK   IT    FKlKCBK-rOVTé.  &kj 

\mtwniin  Gn'iilimim t  d'Orb.,  iroméc  aui  entiroos  do  l'iin- 
rlicr  et  du  Vtjfjurns  i-ottiitius,  Ag.,  rcnctuiii'é  0  c(  H,  tous  les 
Itroi  fos>ilv»  Miiil  inèdils. 

Adopunl  Im  idées  dv  M,  Gre^dy,  M.  .Marcou  f«nw  que  les 

(pOts  fvrruitiiii^iit  |HniH<iinenl,  caiiinie  le»  gypses,  de  sourcm  ini- 

ïralps  0(  llicrinalrb  i|lii,  lors  de»  d»ltK;iliiiiis  )uiMtiiitcs  h  la  fin  de  la 

triodn  jiira.«<ui)uo ,  uni  di!-|)tiaé  liiv  srdiiiiciils  fcrru^iieux  dans  le» 

itl^'ï  nouTelli'iiicnl  foiiuri^s  il»  canluiiit  (I'.U|,'oul',  dv  Sifleurr  et 

Berne,  Ijudtit  i|iie  duns  ccIU'A  (Ih  i'onUrli«r,  d«  Ntnproj- et  do 

IwuLlte,  deSNourr«&  Mliriirtriiseit  aitraiHil  produit  lesaniasdcfi;|»v. 

rt'jette  d'uillirurs  l'riplicatinii  dniil  niiiis  parkroiis  loiil  k  l'iioiiro 

pour  la  funiiaiion  de  cou  gyp^rs,  <u>mHic  poor  coui  dos  in^trnf»  iri>ii^ 

et  qui  coi»i>i«  ï  Ips  attribuer  k  des  émana tioitf<  g-ixciiitei,  leuucs  t 

la  suiii!  dfi  dislitcatioiis,  ui  (pii  ;iurairut  modirté  ks  roches  voisîtics 

ou  eu  cutiiact. 

Cette  assihe  irpri^fienie  te  calcaire  Jaune  inférieur  à  (a  ninme, 
inx  lo  canton  de-  Neitcliitrl  (M.  dt>  KtiMiIiiitilIni )  (1),  le  miitfvai 
ît  ftr  subortlijnnr  aux  cftUaires  de  U  Kranclif-CoiniL' (M.  Thirrin), 
aticaire  ruux  dit  Salève [\\.  Favrp).  e\W ealeairç  jamie  mirui- 
7il  (lu  d/-|iarli>mflit  de  l'Ain  (M.  Iticr). 
Le  catcoire  jmitip.  ir^s  uoliiliiquc,  it-SMiiiblu  jur  t>a  iciluic  .lu 
«lire  gniïsicr  tcrliaii  b  Af*  l'in  imits  dv  Park  Sou  6|iai»si;ur  InUle 
it  de  k  im-iies.  Les  bancs  rcgulh-is  i>nl  de  0'",30  &  0".80.  Les 
uWs  CQ  KJiU  pi'u  nombreux .  et  ccuk  qu'on  y  u-nconirc  se  ic- 
-)UtCi>l  daiu  li's  marnas.  Celte  assise  rv|ircwHte  la  partie  9uj)û> 
icuru  du  calcaire  jamie  du  canton  de  .Nrucfallel,  une  pailîc  da 
itcnirc  rotur  du  Salfive  el  une  partie  du  calcaire  jaune  miivifanl 
de  l'Ain.  Cest  k  tort  (|ac  M.  Marcou  croit  (p.  135  nota)  qu'au- 
cune de  ces  awÎMS  u'j  d'équivalent  dans  la  portion  orientale  du  Uas- 
Itin  de  la  Seine,  où,  suÎTanl  lui,  le«  prcini<-ni  d(p<'ktit  néu€Otiiicii<i 
^rrcii>}Mmdraic-nt  aux  ntarnes  Uk-ucs  fwMlJr^ruii  qui  suitirnt.  On  A 
Iru  qii(!  des  (léj)ols  a^sez  variés  existaient  entre  cet  lioriion  et  les 
plcain-^  de  Purlland. 
Im  mumct  liUm*  fostitifères  sont  «mveiit  griw-8  et  Jaunâtres, 
quelque foia  uibscbistuides,  renfermant  beaucoup  di?  corps  organisas 


{I]  Quoiqoa  lei  dènotniovlîoiw  tucâW  qh«  nmii  rappabaa  ici, 
k'Bnrte  U.  tlarcDii ,  n^tt*  trouvent  i>iplti]ii^eii  qu«  pliia  loin,  nous 
ivolucra  daroirle»  mentionner  d«  ^  prV-»itt,  pcnir  montrer  ta  p6- 
nânlitj  et  les  rapports  dea  Taili  q<i«  no<is  décriTon*. 
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(  Tervhraluh  hiplicata,  w.  acuia,  de  Bucii,  T.  dej/reuat  Sow.« 
Exoffyra  Omtoai,  d'Orli. ,  Carbii  cordifurmis,  id. ,  PanofMa  neaof 
miensis,  id.,  •SVr/Wn  t/uim/uermiutti ,  Racui..  Tuxosftr  cvmptit^ 
natta,  Ag>t  hoiatier  t'ilat'dtfiy  Dub.,  Vîadema  roiuJan,  Ag.}.  Li 
piiissanco  de  ces  marnes  varie  du  â  Ji  10  oièlres,  et.  soivaui  lei 
puiiib  uù  un  Ica  élutlic,  leur  Uunc  pr^itciiic  iJc»  assocîalmns  dVipèns 
tout  1  (ait  locales.  géi)gra|>lii4|iic8  et  panjculiércs  CrsdilTèmicflsri' 
kiiliciil  du  pins  ou  moins  de  pi  urnitdcur  des  eaux ,  du  plus  au  tmiai 
d'Éluiijticuiciil  de  r^iicicu  rîfUfjv,  de  lafuiiiieUc  lii  cùlu,  de  la  iialure 
du  fond,  etc.  Dans lestallc('5lqngitudii)alcs<|ui(brmaicot des guJfci 
MmiiK  »tii)riiuniqii3i3l  avec  la  mur.  les  cu^dilil)n^  paraisBeot  aitiir 
fiià  Ich  plu»  r.i\ni-iibks,  car  li-s  espèces  sviit  plus  noiuLtrcutîcs,  et  leur 
taille  plus  grniidu. 

Suus ce  rapjiui  I,  le  bassin  rcuenC'  de  Nuzeroy  s  présenté  à  \|.  .Mar* 
cou  un  sujet  (ri-tndi:  iiit<';i'e5».ii)l.  Ce  géologue  a  pu  y  dislioguer  kl 
oiidruiis  où  (loniiniit'nt  le»  polypiers  cl  les  é\:liinodei'n)ti,  c««r  ni 
vivaient  ptriiculièrvnieiit  les  grandes  o»lracéc!i  et  les  Corhit,  cnii 
qu'liabiliiieiil  le»  .Mycscl  li-s  spatangoidvn,  ceux  enlia  où  l'âiilda 
cui|uilk-t>  |K>ui  faire  pr^Mimer  qu'il  existait  c|ucl{(ucs  mouveiaeiits  cloi 
O.UIX ,  on  (le.«  euUMnt»  dunnant  lieu  i  (lc<  accnmulaiiuns  d«  malt' 
riaux  entraînés  et  cliarriê«  Toutes  ces  petites  anuciaiioai  d«  curt^4 
organisée  ne  pi-uveol  d'ailleurs  avoir  rien  d'absolu  dans  Icun  i* 
niiic:*,  et  le  mol  faeir»,  souvent  emptaré  |>ar  l'auteur  pour  kl 
désigner,  nom  seiublaii  peu  nécessaire,  la  science  et  mf  nie  le  lui* 
ga^c  ordinaiiv  ne  mnnquani  pas  d'cxprcssiuns  qui  eusseul  Hi  niîcui 
adaptées  il  ces  faits. 

Cette  quaii'i^ine  Msise  représente  les  mamee  bleues  d'Jfauteriwe, 
pr^s  de  Netirliâtel ,  U-s  marnes  à  KxO'jtjra  Covhm  tic  la  Cbaoi* 
dc-Kaitds,  le»  maniei  blttui  ti^ocinniennet  du  eanluu  dr  Bonw, 
Ivs  ntleaires  tnamctiX  du  &i/<^tif ,  lo  givupe  inférieiii-  Hts  i/mitws 
dettes  et  grtges  du  dé])flr(cuit'ni  ùc  l'Ma  et  lei  ptarncâ  du  (frrmn 
Jura-crétacé  d«  la  Kraochc-Cunité. 

tes  caicaircs  ù  tjrains  va'ts  qui  fonnent  rassise  la  plus  élctte  da 
troi»ivine  étage  sont  Uès  cuuii>acles,  gris  jauiiilut;,  i  ciifemunt  or- 
dinairenieni  une  grande  quantité  de  grains  vvrtji.  A  la  partie  iaft- 
rieiire,  des  cuuclies  niarucuscs  allvnient  «tcc  tes  baacii  Milidet,, 
dont  répai».set]r  tarie  île  10  ^  6U  ccnlimélriK.  Lcnr  4$pai:uic(ir  liiUle 
est  di.-  li>i)  15  mètres.  Ia-s  fossile»  y  sont  nombrenx,  itiaù  pen 
dèltTfliinaMes.  l/e>^écc  la  plus  caraclérialiquo  ci  la  pli»  répandue 
est  Vh'xvfjfjra  fhiiuun,  ^vti.  telle  cuituiJlv  esl-cllv  bicu  wUc  qui 
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cêt»t\(ri9e  In  iiiirMi-a  a  illcaKili.*  ily  (ifHiirtT  *(ngi'7  (Mi  et*  tiiic 
iKmnlif  fiouvotiiianiniK'i'.  Oiirijipi'il  on  »i\\^  l'iikttHC  frpK'n'iik'rall 
lceftlrattnj;itMtt>  im  ntugrttrc,  UltuBirnni  u'nllllrt  dw  cittihtihtlc 
NrDi'liâivl ,  W  Mtrtir*  Miltihique  rlùnigr^*  Je  la  Clinui-rfc-Knlttl^, 
le  tnloiiiri'  mtlitlili|iip  Jauitv  fe  {(rtlii)  tfri.i  du  S.i)(u<  el  le  ffUMpr 
tnayfiu  iuhU  )iar  M.  Iilcrtlniin  li>  tlOiionrtnOitl  du  l'Ain  ,  nfi  iitiirs 
l'fliuiis  vu  repri-wiiipr  jhmiIpiuciii  r»»is0  »il)«ytli'ure  ilu  niiln-  iml- 
»iHm  éi»%p.  li'fMi  ttdiir  jur  orroiii'  t\VH!  M.  Mircoti  tiivt  fVs  «  dlcaln  s 
m  pariUi-li!  ai»  U><t  inni-itM  vt  li<«  flf^Jtcj  |  Plicalulu  qlll  »uiil 
aH*ik>MU9  il»  entriiirt»  Mme*  rf  fftyvrftfnfi, 
t^cHilrriilii-a  ■••m  M)iit-i>iil  d'itii  liiattr  ciMulr{-,  iri-s  cuni|).icu>!i  cl 
■iirt'riiti.'tii  iNti  dir  liiiMili'iii  leur  t^jiAitwur  larit  de  31)  a  fi(t  inOirtu 
lli ont  rn^ni^tnineiii  l'asp^ci  d'un  eungltmirat  do  |M)ly|H«rs,  de cii- 
pullin  ri  di-  ri'r>Minitiili"t  fniDiaill  iinr  «orlc  di*  lonnclH-IIC  II  ril  <->! 
tir  Hidnic diiif  luiil  li-  iitra  M  dnrix  li  lalli'L-  dv Noxeroy.  Ses  cirarièrt s 
toiii  rnrari  i-i^iil  tjiKreit  «mya  «ITitTip  oli  Salt-vt.  t.nt  llthllnliti**  rt 
I  i:«pioiiiii>!t  du  d^fMiii-iiii'hi  dp  l'Ain,  de  Li  îtsridi-,  cic  ,  nonijonil 
jiis  liKili'p.iiuinriili  du  .liiri  i-t  drt  iHililn,  airiii  que  tp.i  \\vais  dfl 
*yninrf(fn  i|tie  l'on  t  irimve  Ji  Allrmn;;!»!  el  à  Tdolrjr,  ftr^i  de  Uc- 
^Ks  l,'atili-ii^  rriill  (|iH>  ri'l  i^M-^v  iii3:ir|iii'  llnnit  lo  raiilmt  dt'  >(>tl- 
,  CB  r|U(<  nf<ii<i  riiiiiiiiH-riin<)  rl-;)|ir('s.  l^nriii,  ili-!i  rridiim-itli 
lu  g«iili<  Ouiti  itbm  n'BTÎiin*  jui  cm-^irc  ttarl^,  nltirnl  dl««f-miiir4 
(ft  fl  II  dm  Im  \»Mrn  du  Jura ,  H  II  siirrarc  dn  il^pAU  du  i;ii.i- 
groupa I  r(  l'un  df  ris  btliEipaiii  w  ironie  d.-tiu  b  intl'i! 
H\c  de  Noirroy,  prtb  dr  <  liarimiiy,  ui'i  il  |Kirall  n'uccafK'r  i|n'itiH> 
"BBrfirBdp  (jiic!t|iir»  ■n'^irPH. 

ai.  li)rv  (i;  ■  d'Vtitivert  des  conctin  crfltac^ni moins  dllrl<  titfM  n.>..,i*w,.:. 
neorvi  I  6  kHomèirm  an  iiddl  de  Pnniarnri',  oti  pi'tl  flii-iteuniH      b.!l*!„, 
du  vîlIngffiT'OiF,  «û  Im  l^5^^^^s  jnhuslttitrt,  qui  ^)rtllt•nl  la  tunir  iu«rtt-r,-. 
du    l^ruliinli   «inl   |>rcMiii«    tiTlitsIci.    tTtrtr   cllct  so    lrtHMrf1(         '"' 
f«rin«atet  sans  anrtinv  dkcurdanci-  de  srraiinrjil«m,  k-^  Cslcalfc» 
mrnein.  i\wi  l'auivnr  rJ|>porte  au  K^>"r<^  wcsMii-n,  h'A  aU 
alm  n^omtviia  Iiif<''rl4-ur«,  Ic4  Msritci  lilfues.  I111  MliJim 
airfiHeun  M  le  ftaull  cwiipw*  d«  irot»  a<sî»o« .  iltml  dfui  tU*  f-rfti 
TfHf  dvI^iS  dVturtKWdr,  rt  t#|nn.W  \nt  S  fD^irrs  de  marnps  Idciira 
plMltllH*.  f>otgr0>  Vfrlil  r<fur*Trrieill  tt-a  ^mmnnf'/ni  mnwiliiti  it , 
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trieus,  Sow.,  AveUam  incrassala,  d'Orb.  A  Teiceplion  des  débris 
de  crustacés,  il  y  «t  beaucoup  moins  do  fussilvs  dans  la  marne  bleoe. 
Aa-doKsus  du  second  banc  de  grè»  veri,  viennent,  avec  nne 
f'iiaisseur  lolale  de  50  inèires.  d«s  (wuches  d'abord  vertical» 
cuiuniv  U'S  préctMeri(i!8,  nmtit  qui  rini<««pnt  par  se  recourber  \et%  le 
pied  de  U  culiiiic,  de  manière  à  devenir  presqiu-  liorizoniale^  ao  fatid 
(Iti  la  vallii'.  Ce  M>nl  d'abord,  sur  une  ^luiaseurdc  10  mètres,  des 
bancs  de  craie  marneuse  ,  Undro,  gris  verdiire,  avec  ArtirnoniM 
rfioloiiiagen*ii?  puis  6^7  meiros  de  craie  dure,  jaoaiire,  avec  de 
nombreux  Inucôrames  (A  cutteiformis,  d'Orb.!),  enfin  nne  nonvelle 
a^iic  de  craie  grise,  marneuse,  p;)ssanl  k  une  cnie  pins  pure,  blanc 
grisâtre ,  d'envînnt  30  mètres  de  puissance  CL  reufermani ,  outre 
rinocéramc  précèdent.  turrUites nistatm,  I.ani.,  Ammonitn  va-  ■ 
i'vms.  Sow,,  A.  Mimtdli ,  îd.,  lar.  Gentoni,  Brong.,  PlruratO'  " 
maria  f(/rmoga,  l.eyin..  Hoiaster  subgliAtaas ,  Ag.,  etc.  Ou  n'y  j 
trouve  point  de  silcs,  mais  il  y  a  une  grande  quantité  de  coacrétioRs  ■ 
fcrru{;incuses  en  iKiuIes  ou  en  cylindres  tnainclounés,  à  leitnre  " 
radiée,  |iruvenaiii  piid^lilL-nurni  de  pytiies  altérées. 

[tl.  I.ory  a  suivi  ces  drpûis  du  «ecoud  gtuu[K!  ou  de  U  craie  tof- 
Trati .  en  re(ui)nl.-irit  le  Ooub»  jusqu'au  iac  de  Saiat-Puiot ,  où  ib 
fornieul  sa  liergc  occidenlate,  aux  villages  de  ce  nom  et  des  Gras* 
gcties,  8U|)erposêa  de  nijuie  au  gault  qui  s'appuie  ï  son  tour  sur  le 
groupe  nvoconiien.  L'incliu.iiscin  vsl  ici  moindre  qu'ji  Oye,  maif  il 
y  a  é^^alenient  coricurdancti  entre  Ks  «èdimeutâ  crétacés  el  jurs- 
sique.1. 

L'auteur  pen»e  <|uc  U  craie  luiïi'au  n'i-xiMe  que  sur  un  trts 
petit  nundire  de  |>()itiis  du  Jura ,  cl  il  en  cite  des  traces  dans  le  iil 
do  Morieau  uA  M,  cbopanl  a  irou\é  de)>  Inocérames  el  le  Turritittt 
mttatus,  puis  au  nord  de  Itesanmn .  <Ianfi  la  vallée  de  l'Ognon,  «A  ' 
l'on  obsenedeui  lambeaux  assez  éietidut,  l'un  au  village  de  Uonl-J 
cley,  l'aulre  enirc  Auxnn  el  Voray.  Les  caractères  de  la  craie,  ion 
épaisseur,  sa  super|)Qfriiion  au  ^ault  el  m  concordance  avec  la 
Atages  nêocumieiis  et  jurassiques  a'y  relruuvent  connue  aux  eiui* 
rons  de  Ponlarlicr.   Dans  les  deux  ItH^lités  précédentes,  où  les. 
couches  Mut  très  lounuentéoii ,  la  craie  se  voit  au  pied  d'one  bJie 
en  couUclavec  le  eoral-rag  il  Montctey.  et  avec  la  panic  moyriti», 
de  l'iiulitlie  iiirêricure  II  Auxon.  Outre  les  Tossiles  que  uons  anwi^ 
déji  cités,  et  surtout  l'Inorérame  luujtmrs  le  plus  répandu,  .M.  Lcry 
signale,  ïirs  le  bas,  te  Scapfiites  (squalis,  ti  un  Sp<Hidyle  dinvla 
parilc  snpéiicurequi  p,ir«it  maofiocr  i  Saiut-Puint,  mais  ït  aoinii 
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dire,  que  ces  tamb«atix  aviicni  été  d^à  pdrraiirmrnt  indUitiJs 
|iar  M.  Èlip  (Ir  Bt'aiimniit  sur  la  carit^  gMlogii|iio  Ac  la  Kraiirc , 
quoiqn'ih  parai«vnl  a^nir  i^liappi^  !i  51.  Ttiirria,  lorsqu'il  [iiililia 
soa  excellent  travail  sur  k'  dApartemoni  de  la  Hauic-SaOno.  H  en 
est  de  niAmc  do  d^iix  lambraiix  [inibiibli'iiienl  n^tcninicns^  i\\uis 
sar  te  ptaicau  jiirûssi'[iie  qui  st'pare  la  Saune  de  l'Ognon,  entre 
Gr>),  Mornay  ei  Pesincs,  aux  rovirotis  de  Ohnyc.  Rucy-les^y,  tu 
Tr^-inhliiy,  etc.  lùiriii  \iïum  an  S.,  pr^s  des  griitti-s  d'OsselIcs  ,  dans 
U  \M'K  (lu  Dmhs.  M.  l'idancct  a  conMaté  la  prèMiict:  dv  la  craie 
recouvrant  enorc  le  gauti. 

Ainsi .  dit  M.  I.iiry.  sur  les  deux  flancs  du  Jura  (  «aH'-es  bintsci 
de  rognoti  el  du  Duubs ,  vl  caviruus  du  NuticLâivl  ),  c<>iiimc  dans 

iplas  liaules  régiuiiii  (valléesidv  Sainl-Fuiol  i-t  de  Muil>-aM}on  rc- 

ive  la  rraii'  ludeau  el  le  gauli  arec  h-s  méii)c:t  caraci^rc»  que 

latiN  la  Chainfi-'igm-,  tt  lourt  omcliPs  qui  oui  pjrticijvê  aux  m^ine!t 

rangooieoU  que  k  grou|>e  n^-ocomicn  sont ,  c«n)ti)c  ce  <lcrnier. 

itcordanles  avec  les  assises  jutas.iiqufs;  aussi  ce  n^^ulogne  croit-il 
que  1rs  bcMileterseinculs  qui  ont  atTvclé  la  rraie  k  railaclionl  aux 

i»tiul««ieuieiil9  k»  plus  r*cenl».    I.w  fnillft.  de  >lonlclcy  et  il'Auxon 
ont  une  dirM:liim  O.-S.-U..  H.  •>.!■:.  ît  ptu  près  pnralU-le  aux  Alpes 
DriciiUlrt,  el  il  en  es»  de  niéine  des  rnuclies  tcrilcales  d'Ojc.  tandis 
qu'il  Siint-Puiut,  tWet  se  relèvent  sur  le  flaiic  d'un'*  rbaliic  qui 
court  trrs  le  >'.  28°  Ë.,  »  rapporlanl  ainsi  au  tiyslènic  dtrs  Alpes 
DCcidcnialeA. 
rtus  i  l'ouest  encore,  en  se  rappruchanl  de  la  Cflle-d'Or,  M.  Ko- 
U't  (t)  et  )l.  Ebelnicii  (2)  ont  siguall!  pres«iui:  en  iriénie  tcmpt  des 
couches  crétacées  du  second  groupe ,  rormani  de  petties  collines 
dans  le  canton  de  Mirehran,  entre  Tanay  et  Vl^il^ue.  et  snr  les- 
^^queiies  cc&  villages  sont  bhùi.  i'x  boni  des  rjtlrairt-a  nuirncnx  jau- 
^■Ditras,  peu  sidides,  des  liu  minces  dn  grÈs  glancoiiieux ,  reposant 
^^sur  nue  marne  bleue.  Le  calcaire  nianietix  a  pi<^<>trnté  à  ^1.  Rnzct 
UU  Ptctai ,  un  petit  .Nautile ,  de.i  rérObrainlt-s .  une  Ainniuurte  oai- 
àa»Ù9\'À.lpuKaimiisKi\'ffW<:vramutViivirriiT,  pais  des  rognons 
^Kcl  des  plaques  de  niles  corné,  des  cylindres  et  dfs  nodules  de  fer 
^Kpyriteux.  Ce»  rudiuicnisde  la  craie  luOeau  repuwnt  prubablemcnl 


(I)  BW/.,  Vûl.  IX,  p.    1*8.    1838.  —  M--m    iir  /rt  S„r.  ^../.  -h 
[France,  vul.  IV,  p    l£7.  IftiO. 

(S)  BuU.,ni.  IX,  p.  375.  1838. 


îiJiO  uKM^fc  kl  i[»AXCiii:MA>iir&. 

il'uHc  uiaiiivrc  concoidatilu  hui'  lu  cnral-nM  ijui  coitUilUfi  k  ftf* 
cittiruiiitstii. 

te»  iliwrii  fajh,  u)  CiaUtsuiit  ruilniuun  vcn  le  N.  ilvc  mux  4« 
la  i^riwlu  uriiacùe  qui  aiii  çmitoit  la  rn>«QiK«  cl  l«  UauiiImmi^  .  M 
eu  iiuiis  uiond'Aiii  daiis  U'ulo  cetli!  i^ii'iiiluu  r>(k»|tiii  tU-%  ^^\uàl*aiH 
faunes  4ui  W*  uni  succAîs.-ivcimîiU  pfU|>l"^ts.  ne  prouvcul  poitii  »• 
IKiiilAiit  il'une  iiuHiùre  abauliw,  («itiiuc  k  cruit  M,  lAry,  qM«  w 
M^awi.  vm\  w  cuiiiitiuiiiciil  vu.}»  itiknru|>ii»u  vert  l'U.  «TuC  «)|l* 
oii  M-  dopusaiciil  Icy  «iilùtitiiU  ciii||i-ujMii«iii&  ties  Aii|cii»c« ,  «tv  b 
t:li.im|»gi)«  cl  <l«  la  Bjut»c-Bourgcig(ic.  Ntm»  «l'jivuiu  «iicwc  MCiMf 
ilci(mc<^  |tnti|-  «lMteitr«  [|uc  U  ligue  uclutllv  dv  ikiil^;c,  iluiti  fc>ni 
parlit:  l«  iitatiiii  Uv  I.Mu(;i<«  f\  U  ctt«iiu-  (1«  U  tûiti-U'Ort  ul  éii 
fi'ifiitliic  uu  ict4)tuei-ie  pur  c««  caiti,  Nuus  du^iuu  iktu*i  r^ein 
l\-xi)rfMon  df  fMwaiiuu  fiimo^mniHi' ,  i|tu.'  to  mC-iuc  grologH 
«'.uibuc  .-lu  giuli,  |)viiM|U('  iiaii  Muliniuni  »u  n'y  iruuve  ihùidccbria 
or^aiiiM's  [crrrsirt'j.ijuil'i-.iu  <l()Mrv,  iii;iiï  fitc^Mt-i^'^'V^  <|u*>'  ^'^  K*** 
ijui:  tiiuJDursciirncU-i-i»t'  por  U  |uéili«iiu!UU'i'(li'i  cr|iliAlii|H>ilc&. 

AI.  'l'liiiTU(l)  awil  rAi^KiDô  au  ^ii-i  vert  U-riiMiitl»  iW  luUirnî 
tli!  [l'i  |>i.sj(uj'mc  ilu  ili-parieiiiciii  Uo  l^i  liauic-Sitùi^c ,  cl  c«\t  ]\»r  In 
UKififs  Miivauiit:  1"  la  t4ruciuru  du  tniuerai  »iiuiblabiv  4  crlle  iln 
liuliilin  juraiAii|iii-iî  ;  2"  k^  TtuiHii'oî  fiin  u0ii)cui  itiii  l'atnmipuiawM 
vt  i|i(i  uiu{  aussi  cciii  dv  la  foiiiiiiiiui  jurJuiH|iit'i  3'  U  ^uojii'iàil 
iuayuv)U|ue  de  ces  uiiucraùît  due  à  du  MUiaiu  (^  imutajUc  da  for, 
coiiiinv  daiLs  les  iiiiiicrais  dit  dcusièiiie  grou[H}  jtiia^iue]  V  h 
|itvi>i^iicc  d'iiu  vduglitiuvrai  valc^ûiv,  t'vidviimHrul  comeiMiioraia  dit 
(iiiiioi  ai  i^ui  ^lUUiùlUi'  siiuvMii  u^v  wi  lu  df  i>«)udtiig»et  ul  i|ui,  Hjm 
cuwihim:  du  (t^iri^M»  ùek  ytaiu  grtiupfh  jtiia»>it|iK)i.  a  dû  m:  hmaaat 
iiiiiui-iliaieiunut  i^ès,  ijuuitiu'd  lui  auil  vuau^T  |ur  u  uraii* 

<;ea  uiDtiOi  nVukiit  cerlaiucttwni  |>m  .Hulliïauii  p»i»  anlBriH» 
les  cujic|Q!«v^iik  du  Mvaiil  iii|ji-)iieur.  c4  nunscrajroiu^w  b^- 
K'UCL'  dv  di^U  kvmbLiblvs  tla>u  t«  dv-parlcianU  du  UiHibi*  tiii  ib 
MOtt  dç  ])lttt  rvouivcris  imr  dv«  Mdiiuiiiis  Inrtîatrvii  lacn&lrw.  Mal 
ci(  ïwiïiaUul  <[u'ils  !>uiil  l'ius  MKii'iu  qw  (|ucli)uw  pHswuW 
l'âvaieti;  j^i-u»^- ,  uv  »ulbi  V's  d4\aidag«  ^w  le»  faire  leganbr 
fomme  appariniaiilà  la  ruimalion  criiacéc.  Nous  uv  itarkroni  dooc 


(l)  fltetf.»  vrf.  VI,  p  3î.  4834.  —  Sttithlùftr  «/.■»>.  ri  ^At 
f/M  ilrfMtrtcnutil  tic  la  Uutiu-iiuvnf ,  p.  132.  IB-I^  atCft  catttt  «* 
coupes,  Dcsan(on.  1933. 
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puint  An  giwmonis  de  Nornoiay  e<  dti  Clwnnoni,  diicrUit  par 
W.  'J'Itiiria,  mais  aous  (Irrniis  <{uc  1<-k  iiiotU»  inT(H[uvj;  à  l'apinii  ilo  ia 
tndinc  opinloapjrMU.  Thnrnianu.Simoacl  d'auin>s([JulDguc>,  do 
résDlir>eni  nullometit  la  question  itcrigedeceid^ls  connus  suiu  lo 
Dom  de  Mtners ,  cl  que  M.  d'Omalius  d'ilallof  A  en  toute  niion , 
k  ce  qa'il  nom  semble ,  île  rejeter  comme  iiicooiptètfli  Ict  prtimi 
da  purillétiiiiiie  proposé. 

Dans  tiri  aiiire  mémoire,  puMÎ^  en  1836.  !U.  Thifria  (1)  a  ààctil 
som  le  nom  de  lenwn  jum-crétacr  un  eniwmbki  de  roDchcs  ([ni 
reoetait  dans  le  même  lem\i«  d'nn  géologue  suisse  celnî  de  terrain 
ni'^cmnifo  ,  nom  ijai  a  prévalu  et  (|uc  notn  atniis  stluplé  .  qun^m* 
deveoii  impropre,  comme  inuic  dt.^igiiaiion  tucalc  Oublie  mtr  ma 
coAnsnsanee  niconifilélc  des  Ui\a,  Le  savant  InR^nieur  rraoc'is  unit 
prapesé  Mire  *xpre«ion  de  jura-erètocé  pour  des  dêpM»  «pi'il 
crofalt  M  H«r  par  Iran  r«raricrc«  iook^i[iqoes  aux  deux  toruiaiiims 
jiinMi(|De  et  crétacée,  et  qui,  dans  tes  Tsilées  Aw  Jura,  s«  inruTvnl 
adoeate  aoi  calcairei  dn  Intittémc  nn  du  second  ^^>a[te  jarasMque, 
Ce*  tfépAls  suivent  jnsqii'^  une  ceitiiine  Iiauictir  les  mouvcmenta 
cpruavés  par  ceux  qni  (•'s  supportent  d'ono  manière  plus  od  moîM 
tmiBgreMiTe:  ils  M-mblent  donc  avoir  éhj  rt-lcvôs  |iar  \«^  m^mes 
phànméne s  ;  mais,  comme  ils  ne  t>(  mQnIrenl  qu'au  fond  des  vallén 
et  snr  leurs  flanc»,  on  dnit  penser  que  lorx  de  leur  fomalion  ,  kl 
coDcbrs  jorMWjues  étaient  émergées  en  pariie. 

La  poissinw  d'un  dépôt  pmivani  être  considérée  comme  proiior- 
nnelle  \  b  dm-ée  A*  son  séjour  soos  les  ean,  l'aoïenr  fâH  remar* 
qucr  que  celle  de  h  formarioii  Jurav^irpie  décroît  &  niesnrc  qoe 
l'on  s'atance  vers  le  Jnra  iitlénonr  ou  orcidciiial  qui  aunri  r(6 
I  émergé  d'abord.  Le  Jnra  moyeu  l'aurait  éi^  ensuite ,  et  enOn  le 
y^Hot  Jura  ne  senil  «orli  de  Afwms  k-i  eatn  qii'tprt>3  le  dépôl 
^■omplt-t  des  sédiments  créixeés  dans  ses  vallées.  Ces  dernii'rs 
^Vêtaient  pimi  on  moins  étendus  en  mteie  temps  dans  Icsiallées 
^^i»  autres  partirs  de  la  chaîne ,  rmtérs  en  cunninnicaliiM  bimi 
Cdies  dn  hanl  Jura  qui  étaient  encnrv  immergées.  I,orsqtio  le 
if  moniAgnetiT  siiei^lt  sa  plus  gramle  liantrur,  la  mer  crétacée 
e  w  voyait  plus  qu'il  l'K..  où  m  disposèrent  le  gault  et  la  crato 
I  tuffcau ,  dont  nous  avons  tu  cepeiklani  des  (races  bien  caractérîsArt 
^ki  ceniro  et  \  foaest  de  la  chaîne.  Aussi  ne  dontnns-nnus  pu  ipir, 

(t)  Mémoire  sur  U-  Wrraiii  jurn'tri'Mfi-  de  ta  FruncAcCvi/Hc 
Mn.tfeiiKfH^,  a*9ér,vol.X,p.  »S,  t83«). 


!»3 


)l(;rt,  M. 


•COMît. 

'Iliirria  n'eût  en  cela  nt»- 


»i  cnt  Inits  (tus«i)t  tiC*  connus  n 
difié  M  manière  dp  vuir. 

h'oprès  ce  ^i-a\oguc.  l'hypnihf'se  du  snulHcincnLsuccessif  dn  Jan 
rrndrait  compte  du  dt^roisscmctit  vers  l'O.  drs  couches  jarassiqnct 
rt  ii^on)mieiii)4S,  d(^  la  rarclt'  des  marnes  dans  le  ItauL  Jnn,  cl 
de  leur  frct|ucnce  dans  le  Jur.i  iiifi^iicur,  cmnuic  de  la  disiribuiioa 
des  fti3^ilc3,  dont  le  noiulHe  dindnue  lorsi|u'oit  s'avance  de  l'O.  ï 
l'K.,  ou  qui  rlcvi«nnciit  dp  pliLS  en  \\\m  rares  dans  Ir  Jura  supf- 
rtcnr.  Mais  la  mollasse  ùlaiil  aiiitM  redressée  conire  ci-rlaïues  pi'ules 
de  ces  montagne!!,  il  en  rî-^ulte  i|uc  les  cluines  n'ont  prisd^rmitj- 
venieot  leur  relief  acLuet  (|ue  lors  du  soulèveini^nt  des  Alpes  ocd- 
dcntales.  En  uulrv,  suil  que  l'un  cunHid<>r«  l«  gruupc  niocoiniea 
comme  la  partie  inféiit-ure  de  la  roriuittuii  crétacée,  ou  bien  comne 
coiiHliluaut  une  formation  di&lincle,  les  con^quentes ,  conlinie 
M.  Thirria  ,  dilTén.Taicnt  toujours  de  celles  qu'a  |K'L'»rnléeji  M-Ëlie 
de  Bi'iiuntonl ,  puisqne  dans  le  premier  caï  il  faadrail  qu'il  5  c4i 
cuncoi'ilancv  ntec  k-s  dépôts  crétacés  ou  plus  récents  {^t  wrt),  ce 
qu'il  n'adinei  |«s,  et  que  dans  le  secouil  011  devrait  avoir  nconnï 
un  souljrvcuieni  spécial ,  placé  outre  celui  du  troioième  (^<iup<>  ju- 
riis!<jq»c  cl  rcliii  qui  a  di^rnii^L-  ce  même  grès  vert  (gaiill  el  craie 
luffeau).  On  a  tu  on  elTLM  que  dans  le  Uanpliiné  on  ddnngcRWiit 
notable  tt'étail  produit  entre  les  ralcaires  1  Caprotineu  et  le  gauU; 
or,  |)our  M.  Klic  de  Bcaumoni .  le  soulèveuicnt  des  chaînes  du  ion 
cet  antérieur  h  ce  deniiiT.  Enriu ,  il  faudrait  que  tous  tes  soulllvc- 
niciiis  burc('»tirs  .se  fussent  rnanifeslés  dans  la  nidme  direclîoo ,  et 
qui  n'est  |us  le  cas  ordinaire. 

Al.  Thirria  qui  a  étudia  dana  les  départements  du  Doubft,  iId 
Jura,  ili:  la  liante  Saône  et  en  Snis&c  les  couches  nfocomiennct, 
dont  l'enseinlile  ne  consliiuc  pour  nous  que  l'étage  iiifiïrieur  ds 
groupe,  les  décrit  comme  cumposëcs  de  manies  et  de  cilciiirei  il- 
teruant.  Leur  puissance,  qui  augmente  de  l'O.  &  l'E.,  o'eicidfi  pM 
12  métros  dan»  la  Uaule-S^Onc  et  en  allciut  5.^  dans  le  Jura.  Lri 
uianK'-H  suni  scltittoïdrs ,  btvujires,  gris&lres  ou  jaunltres  ci Icvr 
épais!><?ur  toinle  e^t  de  'J5  milresi  Les  fossiles  y  sont  oumbreat ,  et 
l'aoïc-iir  croit  que  les  uns  sont  Jurassiques,  K-n  autre»  créiaciS,  qu'il 
y  en  a  de  communs  auK  deux  forinatiuns,  cl  que  iri»  peu  mil 
|>r>t|iit-H  it  ces  coucIk-s.  Ucs  sables  quailzcux  TcrdSlres  y  sonl  »a- 
burdunnés  ainsi  que  k-s  amas  de  gjpsv  Hcdiaruîde,  Kliislulde,  blj»c, 
gris  nu  rougcltre.  dont  nous  aious  déjii  parle.  Ceux-ci  sont  aligu''^ 
du  N.-B.  au  S.-0-  dans  la  direction  des  citalnes ,  et  compris  dus 
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de  ti  k  5  k)l<im«tr«9  <h  Inrgiv  A  U  VilIp-fle-Pont  ttk  li 

tivièn;  [Doubs).  ils  sont  exploiiés.  Dans  la  pri-iuièrr  localîié  le 

gypse  1  B  i  7  nAires  dï-paisscur.  ci  repose  sur  le  calcaire  de  l'ori- 

Uud  i  dans  la  seconde,  wn  épabiirur  n'est  que  de  1  k  3  iiiètrn ,  et 

il  r«oinrcd«dotoniica(lucural-nig.  A  Kiiiiriiif-lr-Bas  (Jura),  l'io- 

,cJiunison  est  dt  12  à  là  dt-grfeau  S.-IC.  n  It^iwisw'ur  de  12  inèircs. 

.'auteur  pense  <|ue  si  certaines  couches  miiii  plutût  dulDiniii(|acs 

'  que  d'autre»,  cela  lient  ii  ce  i|ue.  dans  l'm  iginu,  les  calcaîro  6uicul 

|ilus  pl'ulires  i  être  didtrimiisrs.  et  t]u'il  a  pu  cti  éire  du  ni^me 

ItH  gviMes  pruduiiM  (lar  des  vinauaituns  »ulfureu!»!»,  réaifissinl  Hir 

les  baucs  calcaires, 

Les  cakairca  ali<  riK-ut  avec  ïcs  tiisriu-s  prêcètlciile»,  iitaîs,  i  Tifl- 
vene  du  cellea-<î .  ib  suut  d'auiaiil  plUK  épaia,  qii'ib  sont  plus  iUné» 
dia«  U  s4^rie.  Ils  sont  jauiiiueii,  grinitrcs,  rougdites,  marno- 
cotnpactes  ou  snbcompack-s,  Lnn-liaire^  ou  gromis,  cwllthiqtiet 
ou  suboulUlikiuiii.  La  leîiitc  jaune  y  douiltm,  et  ils  renferment  des 
graiaa  verut.  Uaas  les  a^sisrs  infOrii-tiroi,  des  grainii  irrégulien  «le 

Imiucrai  de  fer  y  miii  disséiuini:*s.  Vtin  U:  Itaui,  ce  iont  des  silex  en 
rti)jiioii!i.  Un  Itanc  de  calcaire  bîmmiiienx  y  est  Mborduinié  dtns 
Je  ValTraTcra. 
Le  uiinmai  du  fer  du  dê|nrtfinent  du  Jura  diffère  du  inincnl 
piùforme  ou  en  ^lains  de  la  Hatiie-SaOne,  en  ex  qu'il  n'a  jias  une 
Mructurek  coucheji  i;oncenUi(|ues  bjibV-roIdatrs  au&»i  ncitc.  Il  s'en 
rapprtKtic  néaninuins  par  h  composition  chimique,  et  m  position 
géoiugique  e.sl  U  lui^me.  M.  Tliirria  retient  ici  sur  l'opinion  qu'il 
ivftil  dAjÀ  exprima',  i[uc  ces  minerais  odI  ininiMtalciucnl  succiHlé 
«u  calcaire  de  l'orlland,  de  niflme  que  lea  tlépOiji  néocoiuîens  anx 
depuis  jura:»iqueK,  et  qu'ibse  préHUilcnt  a(i5»i  dans  les  dépre»ians 
^_  des  uioais  Jura,  mais  point  sur  les  M)mniiiL>>.  fclu  rO»um^,  ib  seraient 
^^'du  m^niv  âge  que  le»  sédiments  crétacés  inférieurs,  et  se  »ersient 
formé»  ilans  dc^  ciiconslances  dtfït'' rente*,  mais  ^mt  le  Jura  occi- 
^_  dcnul,  ce  paraii^Iriuut  cit  d'autant  plus  conjectural,  qu'ils  ne  tout 
^B  recuuTerls  que  par  de:t  d^pAla  tertiaire:!  lacustres. 
'  Non»  nnus  sbilicndions  de  ciier  Urs  fijssilcs  que  signale  l'anlenr, 

parce  qu'il  r^putgue  où  il  Privait  leur  dèteniiiiiniinti  ne  pouvait 
[ilre  faite  de  manière  It  condutic  Ik  des  téjtuItAt:!  concluants. 


CHAPXXBE    S. 


ÏHMWIOS  Ct;ËTACÊC  DE  LA'SUISSK  ET  DE  LA  SAVOIE. 


Les  dé|iûis  ciciif^  du  Ki>aul  Buiuo  du  Jura ,  conmio  im\  tlu 

SiiUii^t  n'vU'ii  t|iK-  U  cuiiliutulion  imuiO-dialv  (l«  ceux  ()Ud  uuut 

rruuiiv  d'cliKlicr  dcpu»  !c  Hjupliiné  jiiMpie  djui»  k^  dL-)uiU'mi'iila 

i)u  (iuub>  et  lie  h  ||4|(|l'-S-iô(iu.  ituu»  paKscruiis  do  suik-  i  k'iir  v\t* 

wu  vu  iiuus  diriacaui  du  N.*K.  au  S.-0. ,  dw  vuvtrous  de  Suleurc  i 

rui  de  <;hautltéi-y  m  ih  m»ii  liku  dCvelopp^.  itairHitciiicni  ta* 

ictdiW'3,  t't  uù  k-m»  rupciDiU  »li^%iaplii«)uv»  miiiI  itu^oui^  tjiilut 

Hhir.  Hcmoiiiam  tiituiitu  vu  »fi»  iiivvi»c .  le  loug  du  ns>aml 

^rd-off^t  di.s  Alpi-îi,  imm  j  icciicrchciotw.  au  luîlicu dts  umids 

KitllL-KTM'liMiKit  Cl  <!(«  mwlific:iltoiiii<|u'il!)  mit  »>ubiK,  les  ifprtrii-ii- 

jl&itc  cei  AUtût»  (rctaciVs  iHat  iirulrs  upi»uK-v«  du  Jura.  CviiQ 

^nurrbc  uous  laijiii  h  U  fui'^  (klus  HÏMipli-  ev  |<i>»  coufuruic  1  ia  dispo* 

aiiuui  Hi'utralt!  i-t  au«  cai.iclt-r&\  dvs  touclwa,  que  «  iwut  aviuu» 

)ulu  t'iudivr  i-41  ni^tuc  ien\|t>,  wU  du  N.*|i.  au  S.-0. ,  sui  luui  au- 

DOl,  Icj^  4*!iu  C4lU-^  (lu  grauil  liauiii  tiv  la  SuiAe. 

t«ViViicoi:u  du  groiiiM-  uiktiew  de  U  foruiatiou  cW;iac<V>  sur 

Tcis  uét^Bial  ilii  iwA.   |<aiikuMèi'i'iucut   aux  cuûrutui  du 

lUii'l,  a\4ti  ctù  huuiwittiûe  il  y  a  ptùt  d'uii  doiu  ù^Iv,  [Ar 

L.  de  Uucb  il).  l'Iujiiud,  W  iccticrcdf!» d«;  3J.  blw  de  ikau- 

it  |3)  oui  puLssaiiuueiu  cuniribué  ^  l'^itliriuvr  cvite  prcmii-rc 

Htai!!  c«   dciniiV'!.'  saiani   u'ayaut  jhhui  ^lubliù  de   travail 

rMrijilif  spf'Cial,  celW  tviilà  un  fui   |>a.>  (;vuvijk-iiiuil  aduim- ; 

lui  Hiauquaii  «ucuro  ce  rarai:iL-i~Q  d'cudvncv  et  df  iin-^i>>>^"i 

Elle  iuiUvMualiic  ru  tjuulquv  wrte  iivce»airu  ikjuv  iUiv  di-Oui* 

tivcnKui  adoptée  CMiimc  telle  a  culïa,  la  dctubi^Lratioa  c«iu|»]è(« 


(Il  Catalogue  irifintUrrît  tt'niir  enUfctinn  de  ntelies  i/tu  com/fo^ 
•ittlcs  mMtfigitfx  <ie  yrur/iiM,  *803.  Dno  copie d«co  maniwcrtt, 
^l«  par  BouHot  (do  la  Nièvre),  a  Ati  offerte  {urM.  Bouà  ù  USo- 
élô  s^ologlqiiti  de  Franco,  et  déposée  daoa  m  hiMiutbèiiuo. 

(ï)  .4nn.  ,lr$  te.  mit.,  vol.  XS'lll.  p.  «.  1839, 
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n'en  a\aii  |M.s  i'mû  dunnâ'.  vi  rllu  rpiicunirA  iiii'iiir;  un  obsiacle  im- 
[irêut  dans  ro|>iriiuit  i|i]i  inidaîi  i  |)Iacc-i  ci-s  ilr|>ûis  marins  de  l'ot 
Kur  l'li(iri/.(m  du  gruiipc  wt.-âldic-i)  Du^iaiilc  di-  l'ouest.  En  oulrt, 
cv  ([Uf  l'un  (lut  tTgaidiT  tl'ubonl  cuniiiicuii  Unit  asseiMui]>lv,  ct'uM 
fdiblc  puissance,  cl  caraclc'riiiû  par  nne  seule  [aune,  lorsqu'un  vint 
i  einbrasHcr  un  plus  vasie  clianip,  se  irouva  a'ilrc  |)lu!i  que  (« 
membre  inrériiiir  il'uii  gi-tiu|t«  tri-scoinpipic,  triS^arii',  fiirl  i-pais, 
tt  |iri)(IaiiL  la  fonnstiuii  duquel  s'Olaient  ituccédù,  au  uionio  mit  crr- 
Uir>^  puiiilii,  Iruîs  faunes  didérciiius. 

.M.  de  Mcjiilidulliii  i]ui,  !«.'  pientier,  donna  une  dt-sci  ipiUm  doi^ullcc 
cl  suQii-aiuRirnl  coniplèie  de  ce5  couclie»  crctacccs  iort-rifurr-s,  >ui 
environs  de  Neurliâid,  fut  au»$i  le  prrmici' qui .  quelque  tenipi 
apri*? ,  indiqua  leur  v^iiiablo  place  dans  la  séri«.  maÎH  il  oublia  une 
cliosc,  SUIS  daulc  furt  inMgtiîGanle  en  rllc-ménic,  qMuiiprt-tlr  dût 
lui  fnk-Tt-r  iwurblen  des  personnes  le  niérlie  de  sa  découviTie  :  ce 
fui  de  lui  donner  un  nnm  pariiculior.  t'n  auiri'gi'nlugue  s'enipresa 
do  rt^parer  celle  iiiadveitancc  et  t'iiiiioduiiKin  danK  la  hcicnre  dn 
mot  néoeomien  lalui  à  son  auteur  preM|uc  luiant  d'honneur,  ipw 
s'il  eût  dt'ninntré  le  fait. 

A  la  base  du  calcaire  j'/tune  de  Ncurb&tel,  on  voit  par  places, 
dit  M.  de  Monimullin  {1},  des  courbes  1res  fratuurùes  de  calcaïrrt 
uuliihitpit's,  iinssani  du  jautic  au  brun,  arec  (jnelques  grains  ile 
Tel'  silicait-,  et  ri'pusanl  sur  l'élage  de  Poriland ,  à  slraiiDcatioii 
discordante,  ati  moins  Kur  un  point.  Au-drssn»  tient  une  inariii 
de  lu  à  12  inèties  dVpai^Neur,  d'un  bleu  gris  et  jaune  tcrs  le 
baul.  TuiKc  l'assise  cxl  rréqucmmeni  iraver&ée  de  veines  de  car- 
buuale  de  tbaus.  Les  ros&ilea  sont  nombreux,  surtout  &  la  iisrtie 
Mipérieure,  et  sur  la  marne  sont  des  bancs  de  calcaire  jiiune.  rou- 
gi'âlre,  bleuâlreuu  verdAlie,  suuveiit  oolilbique  ut  i  emplis  de  cun» 
organisés.  A  mesure  (ju'uii  s'dHc  dans  la  masse,  le»  couches  hidi 
de  itiuins  en  iiwins  bri»i;i'9,  la  marne  Jaune  qui  tes  H'pai  u  dimiuut!, 
et  l'on  trouve  des  rognons  calcaires  déjn  imt'-s,  dii^>06âi  diiis  le  tmi 
de  la  siraliGcalioii.  A  16  ou  19  iiièircs  de  la  marne  bleue  précé- 
dente, on  atteint  le  calcaire  jaune  proprement  dli ,  plus  eompade 
ei  Si  grain  pins  lin  tcrs  le  haut  que  ceux  de  I.<  ba:ie.  lia  ri'»uiu£,  cet 
eufemblo  de  strates  calcaires  et  marneux  |Kut  s'cipriioer  ainsi, eu 
allant  de  ba»  en  liant  : 


(  I  )  ^tt'iiinhc  fur  te  irrrafn  trrtiter  ttit  Jnra  [4/«w.  tir  ta  5<tf.  éa 
j*-.  fwf.  ffc  ycucfttiietj  vol.  I,  p.  49.  1K36). 
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t.  Calcain»  jatinfl  tnff^riwir;  tu  noini.   ...  7 

2.  Uarne  bleu? 10 

5.  Calcaire  JDune  en  cotiche«  brisées 7 

i.  Calcaire  jaune  avec  des  ma»»  siliceuses.  .  13 

6.  Calcfliro  jaune  proprotnontdit  ;  au  moins,   .  10 

Ce  »;»lÈnie  de  ciiucIi«k  revêt  les  fliinrs  mi^ridjorijiui  du  Jura ,  n 

ccu|i«  le  forxl  (Il<  pluï^i'urs  tnIiL-i<*i  luitgiltidiiiyleK,  •ii'i  il  t^l  iir<l)nat- 

Wiciil   recomei't  )>.tr  des  dv|iôltt  U-rltjjrirs.   Ados»^  an  pird  <tn> 

sniagnos  qui  longent  ces  "iMixi ,  les  IrancliM  de  ses  cuuches 

mi  MUTcnt  nusqo^cs  i^r  li^  sO^limeiita  li.'riiaircs  qid  t>'étetMl«iil  au 

;lj|  paar  reposer  dircclenK>Dl  Mir  I»  Mi-.ïie:4  jurJii»i(|U(.'8. 

Les  points  où  celle  s^te  |teui  «tre  te  mieux  observi^c  sont  tes 

bordi  du  Scyou ,  h  sa  sortie  de  ta  gorge  de-  la  moniagnc  de  Cltau- 

miHil ,  aiilnur  du  cliàicaii  de  Nencliâtrl ,  thos  le  lit  méoïc  du  lor- 

trnt ,  oA  l'un  \oii  la  superpusition  du  calcaire  jauni-  au  catrairt-  de 

Portland,  [xiis  eu  suivant  les  citurlies  sur  la  rite  nord-oucni  du  lac 

il'une  |url,  ju^|u'ii  Ncuiillc,  et  de  l'autre  dans  le  canton  de  Vaud. 

kdtuur  de  Neudiilel ,  les  cakaires  jauiics  plungonl  de  3it  i  3S  de- 

rés  au  S.-E. ,  et  daiiH  luutv  ccllD  ligne  les  uli-ain-s  de  Purlland 

plungeiii  suns  euK  atcc  une  incliiiaisuu  |»lu^  |inini>nciV>.  I.escal- 

^■fesircs  jauiin  disparaissent  eut-niOniL-s  sous  la  ondlasse  coiitnic  ao- 

^Be^iB  de  Houdry.  et  semblent  occu|»er  le  fund  du  grand  bassin 

^^eiEiiiirc  qui  t>vpare  le  Jura  de»  Alj)es. 

De  l'exanieii  de  ces  asbiHCS  dans  plwieurs  ^alliVH  longiludlnalcs 
des  monts  Jura,  M.  de  Slouluiollin  ciinrlnl  i[u'flli-s  y  reposent,  k 
StrililÏMlion  diiicordanie .  .sur  1rs  dcp6ls  sertmdaires  pins  anciens, 
et  qu'elles  snni  recuuierles  pac  les  sidiiuciiLs  tcrtiairrs,  <|uaifrnairea 
ei  iiKKlernis.  Bien  que  ta  déirmiinaiinii  des  Tussiles  ne  dOi  pas  j>irc 
alon  IrËB  rigoureuse,  l'aoïi-ur  uVn  déduial  pas  moins  que  ces 
Btrales  aTaimt  <:tê  furiné;!  à  pou  pvèi  )  ré|K>que  du  ijretn-sanit. 
Nous  verrons  qu'il  précisa  liicnlâl  ce  qu'd  entendait  par  Celle  Ci- 
prenxiun  %âgue  de  ^retn-tand,  laquelle  n'a  pin»  de  «l'U»  aujour- 
d'hui. \.m  uns ,  uns  trop  savoir  imurquoi ,  i'appUquiteut  alors  un 
grès  rerl  supérieur  el  au  gaull ,  les  autres ,  au  ^rê:i  vert  înft^rieur, 
,  ua  petit  nombre  â  la  réunion  de  ces  trois  groupe»,  tandis  qoe  dans 
Test  et  le  sud  de  la  t'iancv,  la  Suism:  et  ta  ïiatme,  on  i-nlemlaii  |iar 
rtt  verl  soit  le  gauli  seul .  ^lit  la  craie  lulTuau  qui  le  refouiiu  fur 
Maces. 
Aiaul  la  [tériode  utkKfMuienne,  nno»  prcnoos  ici  le  tODl  pour  la 
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partie,  le  Jura  élaU  coui[>usû  du  i:MJiii.<gai-N  |u-u  C-lciC-ci^,  alluiigfcs 
en  ciiatmns  â  peu  pi  ùs  pai  allck-s  i  U  dîi  eciiwi  géitvrahi  xcludlc.  U 
nu'i-  iiccupp  les  inicrv.ilk's  ilc  ces  clwiiwn'î,  cl  y  tlfpo»  les  coudies 
crëiaci^.  Avant  la  lin  <iv  \'Cp(H\av  stcuiidalre,  Itii  calcninrS  i>unn 
furcnl  Koulet h,  cl  lus  sf-diiiieiih  lerliaiics  sv  foruiirciii  mius  Ir» raut 
qui  occupiieut  encore  le  fuml  dos  tlcpni«>i<i!i*.  A  la  lîn  di*  ta  Mxon'lc 
piViudc  Icrliuirti.  luulv  la  cliaîiie  des  iiiuiilii  Jur^  fut  jiorléo  k  ttiic 
plus graude IiauU-ur ;  ii'i iiuintjgiiuïdéiliii'*!))) [iruluiiurenl  le* fufmrt 
acciiiciiU'es(|u«  ruitrci)Mi''[i><îJi(ijourd'liui|  puis  do  imuicll'*»  fidvi* 
nivi'csmwliDcaiioiiïcurviiicitcorclicuWsdiiMiuk-ii'iiK-niiluAliH!) 
uriciiivlcs.  One  iiuinvre  de  vuir  de  M.  Je  Uoiiiiiitilliu  l'occorde  dtMW 
BctiMlii«iiK'iU  .11  oc  celle  de  U.  'l'Iiirris,  de  Kl .  Mai-cou  i-i  du  MM.  l.orf 
et  i'iiiancfi  ;suuleiuoiii  ces  deux  dorniiTs  irftdiuciiciit  puini  do  dikcw- 
daitcc  tiitrc  toi  Eitralvfc  crclav^a  t'I  jur&S8ii|iii>tt,  discorJuiicc  f]Uâ  imit 
les  iiutrri  ^éologuvB  uni  recunniic  avec  M.  ÉWe  de  Beauniunl. 

^oUK  fi-roufi  eiicoro  rcniunjticr  ici,  cuiiimc  pmt  1»  Ihitipliiii^i 
que  duiis  la  succrHsiuii  des  pliénoim-iir»  sidinieniiiircs  v]  dca  nual^* 
TCiiiciiu  qui  k'i  uni  iiilcrrompus ,  Ifn  auteurs  (|UG  nuits  vriiunt  ils 
cilfr,  il  IVxrrplioii  de*  AI.  Klir  iW-  llcaiiiiiut)l,ciill  full  ciMiijdOlnueiil 
Dbslraclio»  des  dépAls  ii  iiiDiiiuUliipx-A  t-t  lie  riiniiicn>c  pt-rlurliatiiHi 
qui  les  a  s^-|iari)sde  la  iiuiilauf  :  il  M.'iid}lrraii ,  Ruiiâot  cui ,  ijH 
ccllf-ci  a  SDCccdi'i  ininu-iliaieiufitl  ans  dcriiieri  iléptiia  ctvUcH.  Or, 
CCS  cuuclics  li  Nuuilliuiites  avec  le  Ht  si  h  qui  lf.H  îtiriliuiilr,  n'ayaflt 
point  Umù  de  iraci-s  entre  la  nitilla^se  i-t  \e»  sèdimrulii  cr^tacft  le* 
plus  i-èieuiJi  du  Jura ,  il  Taut  de  toute  nêcrstilii,  que  en  tlerniera 
aient  été  cuniplèieineni  ('mik' r^éi  jH.'ndaiit  la  (H'ri'xle  onminaUtiqufi 
Il  y  a  <lunc  eu  un  duuhie  ])liitnrim«ue  dï-t^vatiun  ,  puis  d*»biM»* 
uicnt,  dont  les  géologues  précvdeiiis  n'ont  tenu  aneott  eximpi^ 

L'oKiititsiou  «t  les  limites  du  l'êiage  uéiicMiiirB  tnférioar  du  rao' 
luii  du  Neucliâtel  ont  éiâ  bien  exjirimm  par  H.  de  MtNiiiTi'illtii 
sur  lit  carlD  topi>grapli(pic  qu'a  drcssi^  M.  J.  F.  d'Oiteiwald  {\)t 
et  1.1  môme  aDiiéu,  M.  de  Mouiiuollia  (3)  ayant  cuuipart^  tn 
fMwile»  du  gril  >ert  inféritiur  ds  l'Ile  de  Wiglii  a\w  cen  in 
cuncitcs  muriMUscs  de  Nencliilel,  vu  di^lubit  le  s;  iiclirtiDtBiDO  dM 
deux  d^pCiM  cl  la  nêu'»'iiL'  de  les  dùsigncr  sous  un  même  nom* 
H.  Studfr  parlutjea  cunipléleuwni  eelle  inaiiiC-re  di  vulr  od  njctanl 


jl)  Alrni  /ic  ta  Soe.  rtrs  sr.  natur.  r/e  ffeueMtet,  vol.  II.  IJliP 
(s)  f'oliamU.  th-r  )i/iitviiif.    f'fi   Utlcf  ttiututiitl.  eu   fit-ru , 
p.  49.  1839. 
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*3»tniilal»oii  qui  aviil  Cl6  faite  ilea  tliî|>ûts  mtriiis  d«  l'eti  ttu  ta 
'^-  t'nttat  vt  lit!  la  âulwc  avec  le  groufHi  wcabiwu  d«  l'Aafitutorre. 
Bm.  A^»it,  d'aprùs  tri caracliiYs lies poissuDi  qu'on  )  u-ouïo,  ctin- 
H  lid^rait  d'ailluurs  c«  di-miur  cuuinic  ap|)tft£uaol  t  la  pvVioda  juras 
Ktiqtw. 

^H     Cs  fut  i  U  ri^iiiiiuti  <lv  la  Sociale  gik)i(igiqiie  des  iiionls  Jura ,  le-  ob-fr'xiottt 

^noo  i  DcMPCo»  au  luuia  d'ucluliru  1833.  «{uv  M.  Tliuniianu  [tm- 

Hi^oM  d«  dimiutt,  au  moins  proviwjreniciit,  le  duiii  de  frrnttii  ni'i,- 

^■«MniVn  {neocomitmù  ou  tk  Nsucbiicl)  a  rt'iiM.-H)ljJ«  du  CQitctiM 

que  venait  rio  dicrirc  M.  iK-  Montiiinlliii   II  i(i<liiiii.i  m  ittémv  Icuij» 

STd  rapimrtsavcc  les  dL-|>At»  cniiicnii>oraiiij(  du  Jtira  (ratiçaii,  comme 

arec  une  jiariM  du  cvui  qu'il  avait  obscrvéi  k  la  l*oric  du  llhOnc. 

Vutii(l},  Cl)  bliLTcliaui  h  muiivrr  la  nouvelle  d^iiomiuatiun ,  Tit 

^tolr  que  cfllc  de  terrain  crttaci  du  Jura,  eotployve  [tar  M.  da 

lujiluuiiiiii,  (-lait  auut  impropre  que  celle  de  lerruin  j'ura-erélneé, 

:par  M.Tliirria:  maii  it  i^sulie  iluci'itediiciUiiun,qu*rllo 

l'avrait  teit^inciniint  pa»  eu  Uni,  i\  la  foniiaiiui)  a-tUcte  d'Anglk- 

lerrc,  bi  surtout  la  faunu  du  grès  vpri  iiiUrieur.  eût  (tû  alors  niiiiii 

cuiitiuc  dk-s  gùolugues  du  couiini'iii .  On  viili  d<*  plus,  que  1rs  ronll» 

di-«  itiariK-a  et  des  calcairvs  du  .\vui;liillel  él-iit^nt  liini  im|iarfaiienirul 

ilcteruiiuj»,  puisque  sur  3b  cs^^ècei,  un  eu  adinrilail  13,  cotinuo 

exclumciiiciU  jurauiquM,  U  comme  appariniant  aun  deux  foiiiia' 

tiui»,  U  cumnit:  ctétacîitt,  7  coiiiiik'  pio|iri-:(  k  la  It^calilé.  01  rnlïn 

6  doDlcu9e5,concluHDHconir«  laquelle  te  prononça  M.  DcïliayeB(2). 

ÉUaiis  k  kccaiid  cahi^-r  du  wn  Ks$ai  iur  le$  k/ulévements  juras* 
iguti  (3)  I  9^1.  Thurniaïui ,  api^  avoir  i,-«i)ui!Kw  In  tliopu^itioii  d< 
et<)ép6ts.  a  f^euiQUt  tuii»ti  lur  leur  «IraijricaiJuadixvrdaulu 
cD  g^ii^l,  par  rapport  à  II  fonnalioii  juriusique  »uu»-jacetit». 

La  plaO!  du  groupi-  uwucuniirii  irtatiieitie»!  aux  iuitm  roctw* 
créiacéca  du  wium  pajt  a  iii  ciiufiriiH^  par  li  préMnct.  aU'dcvM 
des  calrairrs  j^iunrs,  k  Souaillon  ,  sur  le  clll^ulin  de  Sainl-Bbis«,  & 
Comiux .  an  nord-e»i  de  NfUi'liàit'l ,  d'inu-  toiirtie  renfermant  liit 
Auuntmitfs  nm'ifularii ,  rhaifmtafftniit ,  mriann ,  le  Turrilites 
Bergerie  de»  InocA-aitta.  des  //afattfr,  etc.,  Indlquanl  Id  rborl- 


(I)  BH/r.  vol.  IX,  p.  46.  1S37.  —  U.  «l  Suidvr.  .Vm.  /«Ari^ 
\Si\  p.  5S  et  et. 
[£]  /A.  toi.  VII.  p.  2?8.  IftaA. 

(a)  lo-l,  Porreiilruy,  HH.  asccuaoCrirte  oivgrrtjtf'itfueetgi^ 
^fifue  du  Jura  bernoit  et  dix  cou  pu. 
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ïon  (le  ta  craie  loiïeau.  et  p,nr  conitOquent  IVtwtwu-ft  il'un  hiaiu» 
Anormc  dans  le  temps,  rc|ir*soiili  pai-  les  deux  iiagcs  mWomicnï 
supérieurs  «l  par  le  flâiilt.  H  qui  a  séparé  les  stralps.  rjae  l'on  y  voit 
»tpcrpo6fe  immWialeinenl  (1).  Diiliois  de  MontiRVeui  (2),  en 
signalant  ce  di^pOl,  fn  rtinarqncr  quç  U-s  couches  néoLomitmicsiies 
cnvinms  de  Neucbaiol,  si  srntblaliles  i  celles  de  la  (>iin6e  pir  leurs 
iCaracItres  min^raitigifiu*-»  cl  par  leurs  fussiles,  formaîciil  aiis"!  au 
pied  du  Jtiia  uiiirHortodc  n'^ir,  présenuiil  sa  Tiiee  alit-uple  du  cOli 
de  ta  mnniagne,  dont  elles  sont  sépar6es  par  une  vallée  ou  d^pn^siuo 
longinidinnle. 

M .  ARas^iz,  dans  sa  !S'filice  stir  tes  fosniles  cràtaûfs  du  Jttrtt  (3), 
I  d^rii  12  espèces  d'^chiiiCNicrmcs ,  dooi  8  nouvelles.  Paimi  h» 
A  qui  flfliffiil  d*^jli  corume»,  uue  setde,  le  Toxmttr  çotniftun'Ttta, 
Ag-,  {//iiiofter  if/.,  id.,  SjxJtani/iis  rviusus,  Ijiu.,  6",  Ac/tv/ini», 
l)«fr.,  S.  ttrtjHfKttn  Phill.).  nous  semble  provenir  de»  coiicha 
■focomiennes  :  les  autres  auraient  Aie  irouv'^ei  dans  rawiic  que 
non  venons  de  sigiiaU-r  d'après  Dubois  de  Munipéreuit. 

Ia's  parois  du  jK'lit  bassin  de  la  Cliaui-de-l'unds  éludit^  par 
i.V.F«^  M.  .Niccilcl  (h)  sont  fm-Hièo*  par  les  calcaires  du  Porlland  ,  et  fe 
Md  VIA.  occuiii  par  de<i  rii'pAi.s  crétacé  et  leriinires.  \ji^  mchcc 
crayeuses  coin  prennent  do  bas  eu  haut  des  mirnea  jauues  on 
bleues,  avec  des  fragments  de  calcaire  jaune.  Oli  y  irouve  VKxa- 
gyra  ('aulnm,  d'Oib. ,  V Ammonites  osper,  (Uér. ,  de»  f'irruit 
7'rigonia,  i*Kte7t,  'i'enbrtUuta  bipUcata ,  \ar.  acufri,  de  Riicb, 
T.dcprtsfo,  Sow.,  l'wcasier  eomjilamiius,  Ag..  Kehinus  i/oatmot- 
fini',Ag..  Diadema  uninlum,  id.  Au-dessus  sont  des  calcaires 
ooliibiques,  jaunes ,  dfsagrl^gts,  sans  sirniiricaiion  :ip(iarenu,  rvn- 
fermant  des  niabs»  siliceu!>c»  amof  ptiea,  d'assez  graurles  dimensiun.s 
cl  celluleuscs.  Les  catilt}»  sont  irn^gutière».  vides  on  remplies  de 
catcairc  jaune.  On  trouve  dans  ces  sortes  de  i^jgnons,  les  Tenbrv- 


(I*  U 


(I)  Nûns  trouvons  dans  te  rapport  qu'u  fait  JU.  Ëlio  dt>  Beausioot 
«ur  un  nif^moirede  M.  Ilier,  qu'do  |837  DulK)i«4ur«it  montré  au«- 
vanl  Dcad^micieB  des  Copiotioes  (dM)i^n«e«  alors  «ous  \v  nom  dr  Picfr- 
ralM)  dans  un  calcaire  superposé  aux  calcaireN  jaunes  et  aux  maraei 
bleues  de  co  p'y^-  S  d  eu  vât  uin»i,  lu  dcii&i^ine  vta($e,  quoique  radi- 
mentsirc.  existenit  donc  ju>(|u'ici,  et  devrait  se  trouver  smu  la 
couches  à  Ammonite^  dont  du  vient  do  parler. 

îl  HtiU..  vol,  VIII,  p.  31*5,  1857 

31  Aféui.  fir  in  S»r.  iUu  <r.  tmt    ,1e  Xairfi,lti-tt  yoi.-t,  p.  lîB. 

l)  /6.,  Tol- II,  ovftc  carte  et  cuupos.  1839. 


aoim  ST  sivoii.  Ml 

ita  hipliiMla,  Târ.  atuta,  h  T.  defrrtssa  et  \'Kx<*<)ijra  Co»ht>i,  !) 
Viai  silicctii.  I.C  raltaire  rontïrnt  quoique»  \\\n  «k-s  foiuiles  de  la 
jnariie  prtctMlriitc.  Une  autre  bande  calraîre  parallt']*'  i  rrllc-ci  vu 
ipoaée  de  couches  plus  ou  niutn^  épaisses,  inctinées  m  s«ns  iii- 
cl  pkMigeant  Av.  AU  doijrés  ;iu  S.,  ou  vers  les  calcaitvM  di> 
Porlland  du  vcniaul  iiiùndiutial  de  la  vallée.  On  y  utucne  dc6  di^iiis 
de  sauHvn  et  de  /-'^i/cuot/tu,  des  Ammanitef,  TrocAu*,  Natim, 
plasienrs  .\erinea,  le  f'tet-ocera  Peiagi ,  des  l*holadomyc$ ,  ta 
Ttrtbratuia  biptiaila,^7u-.acuta,\'(Ptirm  can'rintii,  VKjogijru 
L'imlûm  ,  le  Toxoster  ctjmftlnnaiiu,i'lc. 

IDtn  te  val  do  Saînl-Imiei-,  siluè  au  N  ,-K. .  Iv!i  assises  ni^itco- 
pitmiM  inf^rieureit  nonl  nus»  carjclénséeit  |iar  VISxwjijro  L'mtltmi . 
lu  T^rthraluia  Ififitifata,  var.  a/:uta,  la  T.  rfcjujTwn,  Sow.,  la  'Sw- 
pttla  hfliciftirrtiis,  V .\tnmoniles  oif/er,  le  Toxasttr  attnfiian^Uus,  le 
Strombtta  ih-iagi.  Al.  Bronft.  {Pteroc€ra\,  cic.  An-do^sus  lient  un 
sable  jantie  verdlirc,  dnni  tes  fossiles,  ï  l'état  de-silicaiR  de  Ter,  miiii  : 
Viiiue^iamuscùneentricus. Sow., VI.  »u/M/«!r,id.,rurJci l'autre  irfc» 
sboudanls,  le  Spnntlylus  airigiiit,  M.  llroag.,  dct  fragmenis  d'Ain* 

IBionitC!!,  loisins  det  yl.  cantrrialMtitl  iafiatta,  des  TL-iébralules, 
Itautiles.  Arrhes,  Peciunclps,  Cérites,  etc.  Os  m4!(iips  sables  \urU) 
]bailif<^res  exiHieiit  aussi  dans  la  vallt^  de  la  Cliaui-deFoDdx ,  à 
Salnle-Croix,  dans  le  Jura  raudoîK,  aiec  le   Turriiitea  Brrgn-i  ^ 
Coi)u»e  dans  te  déparlemcDt  du  Uoubs  à  Vurav,  cl  M.  TburinaDa  [i) 
Douii  parait  ra)>porier  arec  raison  luui  ces  gîsenienis  au  gault  de  U 
Pei  le  du  Ilhi)iie  et  des  Frx ,  dont  nous  parlerons  plu  loin.  Il  est  re- 
marijuable  f|ue  cet  Mble»  n'aient  pan  eucore  éti  Hgiulis  sur  le 
venant  de  Mruchitcl .  entrv  les  cimrbes  de  craie  &  Ammonitet  rio 
^^VteulariSt  varia/is,  rhotQmaijemit ,  etc..  et  le  8''cupe  Déoconiieil. 
^m      Si  k>9  calcaires  ii^oiuiena  ne  f>Vtendeiit  pan  au  N.-O.  plus  loin 
H  que  Bienne.  di-s  driWtts  lerruymeui  que  uaus  àTons  déjk  vus  dans 
^  It  FraDchc-t^omlè,  placi-s  sur  le  tnéinc  horizon  par  quelques  ^tn- 

I loques,  suni  assez  déveIo}ipcs  au  deik ,  dant  le  canion  de  Soleure. 
Sous  le  ikhh  de  ten-ain  iidénititkique,  M.  Greely  (2)  décrit  ce 
que  SCS  pr^Oa'Sseurs  avaient  depuis  longtemps  doigné  sous  celui 
de  &(à/iiici-z.  Le  minerai  de  fer  en  grains  rtl  le  premier  Aipùt  que 
Von  trouve  appuyé  contre  les  flancs  des  montagnes  jurassiques..  Il 


(1)  Butl.,yit\.lX.p.  i3t.  1»38. 


Objerratio/u  géologiijaet  tur  te  Jurn  svleatvU  { ti'oil*''^""J^ 
m*m.  de  la  AW.  fiehrt.  des  se.  mit.,  toI.  V,  p.  Ï15,  U*1). 
IT.  îfi 
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coinprrad  <1es  ailles  panaclst^,  des  sibin,  do  minerai  de  fer  by- 
àmi)  Af-  en  Tfinps,  «n  amas  ou  en  coiicHm.  Lm  fossiles  y  ront  ran», 
«l  cniT  qu'on  y  rrnrontre  seraient  dVirif^iiic  jiirnsHJqae  nu  apfttr- 
ilendraieril  h  ta  craie  infMntiv.  D'après  leur  position  a»pz  nrJobta 
en  général,  ces  di^fiAu,  cuiiimc  on  l'a  d^j)  dit.  Eorajent  plus  ré- 
ceiils  que  te»  dernières  couches  jtirasfiquca,  ol  plun  anciens  tpt 
la  crnle  et  In  rnnHa&se.  On  les  imu«c  épars  tar  des  surfares  tn^aln 
ri  fahaleusM  qui  semblent  avoir  été  corrodées  par  des  icldca, 
cl  qui  Huil  Nouvcnt  courerte»  de  brèclioa  et  de  galets  jnnuslqaes 
aiiguteiii  ou  niious&f's,  corroilés  ausït  comm«  les  calcaires  en 
pbcr.  L'aatenr  fitudii-  succès»! veiucnl  ces  divers  produits,  d'abord 
dans  les  fcnies  et  lit  cavernes,  [mis  dans  les  bassins  où  la  niineni 
en  Rraius  piwlii1iji]iios  eut  a$wf[*  h  du  argiles.  M.  Gr«nly  (Mablit 
trois  dM)iH>n«  i^rnti  roi  derni(re«. 

1*  Rrèeltes  et  galois  jura«siqncs  arec  dn  arulles  blanchm  M  it- 
bleuifs,  ri.'C<iuvr.ini  In^m/^dintemeni  le  fond  d«a  burins,  Tir  ina- 
(ogie,  les  filons  et  les  csTernes  nrec  minerai  de  fer  amorphe,  argllM 
b^arr^fs.  et  gK^  qiinriienY,  pins  ou  moins  manganvsir^rM,  doivrni 
y  dire  rnpp»rti-i.  2"  Argiles  rouges  bij^arr^es  aver  îles  amas  de  nii- 
nerai  plsoltllilque  n  des  fitotis  ou  des  strates  irr^guliers.  S"  Argilrs 
plus  grumeli'Ufirs  arec  des  grains  dissémina  dans  la  masse,  on  Nhinii 
et  accumula  par  te  transport.  Dans  aucun  ras  on  n'nhsenre  de  sir»- 
lUicaiiun  bien  apparente. 

La  imstiion  gf n^ralc  de  rra  di^pâis  comme  reprCsrntants  de  IV-Mge 
n^ocmiitcn  infiVidir,  suiTonl  l'opinion  de  M,  Thnrmann,  rfeulie- 
rail  rie  leur  pri'M'nce  là  où  cet  éUge  terse  de  te  montrer,  et,  récU 
prn([uemcm,  de  leur  absenef^  lli  nâ  ce  drrnier  existe,  enfin  df  M 
qnc  l'on  tniuTc  parfois  dans  celui-ci  (Hanie-SaAne ,  Uouba,  ion) 
Av$  grain»  di-  fur  pisolJlliiqne  semblables  k  cent  du  èahtera. 

ti  composition  et  les  caracl^s  des  dfp6ts  ferruginoax ,  la  roo- 
fclance  de  leur  situation  au  pied  des  chaînes  de  soulèTetnent  Jurat- 
liquc  ,  leur  puistancc,  (otijours  en  rap|>ori  arec  le  dÉr«lopppmaii 
kl  rimpurtance  de  ces  chaînes .  la  disposition  cratérifbnnc  oo  m 
Ktituiiiiuir  de  plusieurs  amas,  autour  ou  près  d'un  centre  de  sonlfTc- 
ttient  d'où  parlent  deux  ou  un  plus  grand  nombre  de  chatoee  parti* 
mllèrt*.  ruin  présumer  à  M.  Grcnly  qu'il  esisto  une  eonneijm 
intime  entre  la  formation  de  ces  pi-oduils  cl  les  pliénomèiies  de  bO>' 
Kvciucill.  Cv  iL'iQil  un  des  e(T<:ts,  mais  non  la  caas«  do  l'iKvailai 
descbaInrijDraitnqDcst  c«  serait  un  r^oltat  comparable  aux  érap- 
lions  boiicUbC!',  clTi-ciHi'  en  partie  sutei  comme  les  dt'pOts  abaii- 
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donnai  p»r  trs  «Mire»  ihrnitalps.  IK  wi-nk^ni  lUit  JiUi-s  tiprarK 
ÎNcndftcenirs ,  cliu-gén  d'idtles  ri  irfH>f1rii,  parcuiirutti  li-«  r<  iiicn 
ail|niinl'liti(  miiplm  de  lirèclirs  fimenli^r-ii  par  le  foi-  lit^^ialiipie 
anorptw,  ft  dm  lifanchptneiils  rtalu  iIa  iniMt»  minérslra  f(.-riu(;i- 
imuMV,  tu  (iifian  i^nl^p  nu  ftâlriiv,  rcmpItMBiil  Int  fiiill4>ft  irannrrsn 
Al  In  caverne*.  ï  ik^  nit-ts  ilVaa  <tVrlt&|i|tani  jur  de  f^eijips  Gnom 
rt  dtffnoanl  des  nsj^n,  dn  kilicitnt  tem^ax  M  de*  af%î\tt  hlmtbvi 
tris  stTnnnniM'^.  k  ili's  Hnuixi's  choudro  jaitlimaiil  mm  dm  iHgrtivra, 
onriii,  ft  ili'«rrBt^rrti<rtVupiic)ii.  siiii^fl  hour  letfaUln  lDngiia4liu«U>!i 
dn  nlléw.  «iiiT  dms  ou  pliiitjrurs  chtfitPi. 

tn  Iruiv  pntiiiprB  mixlm  ili-  riiimaiktn  .lunJcnl  rti  lieu  nir  les 
Ùànr*  dvK  |MTti«  Miuterik-s.  dan»  ilct  points  iMilé<>  ou  dam  lc<i  raviiiH 

Drnri.^K)>ar|rAnf>)tirawiqiie«;  k'sdcux  dernii-r»auraipiit  i>rruM»iititï 

'-pluiiM  les  iTMifs  t16|»ftl(i  fnrrugrnmx  qui   rempliswnl  le  Tond  dr» 

itlléi'«  lun^ilndiiialcs.  Do  pfu!i,  CM  vITetB  »e  «xil  inaDirL-Mr>jiiM|tio 

dMWktctU'firMJBiiiiosHiiaMKK  pnl«ii|i«tieii s'adénuoiii  dr  plv* 

fêm  ftlun Juwiu'k  la  mnlIasK ,  où  apr^  ati  d»niier  tffuri  il»  ont  coiit* 

jlLMoiiiriil  (i-ss^-.  Ivnriii .  l'anlcur  rVsI  alLichi-  It  ftir*  »oir  qo*  c «te 
ttpt^atton  rrp<Aaii  Mir  t«i  M*  ^éa^raUt*  d'ut»?  prrAiun  exerce  dv 
h»»  rn  liaiil,  qaVllr>  éisit  rti  ra|^n  avfc  \vn  plit-nniii<HiMdi?  miu- 
It^MiiPnt  iIm  clialiirft  jurjifi>l([iicB,  cl  qu'il  Piûlo  anc  Tériinhii?  ani' 
InÇK-dartH  la  praîiloii  (t<''(>rcupcm  en  (naïuiiuasdrvllc  âfsériip' 
tioni  «olraniqups  iciucllu. 

I  L«  6»hnen  nnir  iii  ouirv  daim  In  rntona  d'ArftovK,  de  llDr  rt  nb.r 
dp  HrtiaffhoiHo.  ait  miinquiMit  |i*«i  ratcairi»  ii6tcomii*mi,  el  II.  J.  Wur- 
cun  (1)  f-til  rpinan]iicr,  à  l'appui  da  ropiiimu  qui  le  filAco  b  la  bjw 
du  qusiriftnif  gniiipe,  que  h  piiisnncr,  qnl  m  ai  ooniJdiniUerfMM 
InTfllI^  de  Ijtnfiin  ,  df  l>^l^imiiil,  rtr.,  dimintii!  &  mnurv  i|ii« 
l'on  e'Kpprocfit  dn  r^ijianii  oii  cp«  niiïmi-s  olcairn  néocviulvim  M 
mm  d^rrliippK  Dam  eus  r^hinv,  in  pretniirn  aiMies  rviifanwnt 
L|il»«i'ritf't  tunes  rMii^pntciK  cvrnipo!!^!»  dVttliihrs  fvrtUKiitvuM^,  t( 
nui  c«)iti>til«rnl  un  ulcairv  airr  lintnniir',  irA«  ilur,  ilimiuuant  lui* 
d'CfwIfcwur  k  fl>eiur«  que  l'on  t'atann  dauii  In  paritcH  pin* 
'iiliHdtQaaks,  od  il  fiuii  par  disparaRrc  loui  &  fait. 


(I)  »/ém.  rfc  fd  *»f.  «#■<»/.  '/*  /Vrt««,  «•  Mr.,  »<^,  III.  p.  Iî6. 
4liB.— Voyez  BUMtSuohneyer.  Dftnifiiim  ih/mmiferMi/i^.  tl. 
aehwriz.  imtnr/.  Urt.  tu  ÀlitUiil^  têti,  p.  111).  —  /lr-.«<iV  d'iJtttf^ 

ration»  tur  le  Icnntfi  f'flr/nlit/ii'/ae  *tw'  /e  Juin  tn-rritJi'i  ri  r/ittu  Ut 
vmltrn  tir  Wtrmnnf  rt  He  Ah'Hftn .  |«r  M.  A.  OuiH»»)*'! ,  iii  i, 
avM  pi. 
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MM.  PidanciM  ei  Lury  (i)  oui  recticrché  les  relalioas  des  d6|4u 
n^ocontioti!!  el  jurassiques  dans  li^  environs  de  Saiaic-Croii  el  dans 
le  Tal  Travers,  à  l'uiicMiiu  lac  de  Nuucliilel,  pour  cotnballrc  ;)lu- 
sieiirs  assertions  éniLsca  par  M.  Lardy  (2)  et  par  M.  Roux  (S).  Sur 
Ips  (Iniics  du  Cliasscrou .  des  deux  cOiés  des  petites  chalocs  de  Saint- 
Sulpicc  et  de  la  cùle  aux  i'éii,  comme  dan»  toutes  les  parties  dn 
Jura  qn'tls  ont  étudiées,  le  groupe  néocoimen  repose  toujoors 
d'iiDc  manière  concordante  aur  la  niiïuMî  couclic  supérieïin:  de 
l'ijinge  de  l'orlland  ,  participant  i  Iouï  les  accidents  orograpbiques, 
tn^mc  les  plus  compliqués  de  ce  dernier.  Peut-Otre  doit-wi  peu&er 
que  celle  concordance  résulte  de  circonstances  locales,  puisque 
MM.  Pidanceiei  l.or)'M»>i  lessculsg^-ologuos qui.  jusqu'à  présent, 
n'aient  pas  admis  la  discordance  des  deux  fomuiions.  laquelle 
existerait  non  seulL-mcni  dans  le  Jura ,  mais  dans  les  Alpes  suisse*. 
dans  la  Saroie,  le  Daupliïué,  la  Pruvvncc  et  l«  comii  de  ^iice.  Il 
est  T rai  que,  dans  cm  dentiers  [uys,  plusirurs  des  étages  ju 
siqae<t  supérieurs  paraissant  manquer,  la  noD-concordance  ponri 
*lrc  ptns  prononcée. 

Nous  avons  d6}à  mentionnt^  quelques  uns  des  caractères  des  dé* 
pûl4  crélacfs  le  long  des  pentes  du  Jura,  dans  le  canton  de  Vaud  et 
uir  la  rroniiùrc  de  France;  nous  les  (ludicroiu mainicnaoi sur  le 
prolongement  méridional  de  ce  inCme  t  iTbant ,  au  point  oîi  ils  aoot 
traversés  par  le  Rlidne,  et  jusqu'aux  licbeiles.  sur  les  limites  du  Uan* 
phiné  et  de  ta  Savoie  oit  nous  nous  sommes  arrêté  préc^^mnuaL 

Le  H-cond  étage  oéocomien  parait  commencera  la  Aaisic,  sur  la 
rive  occidentale  du  lac  de  NeucUâtct .  où  il  csl  encore  très  peu  dé- 
veloppé, et  augmenter  d'épaisseur  k  mesure  que  l'oo  s'avance  im 
le  s. ,  le  long  de  la  chaîne,  daim  la  partie  orientale  des  déparleawilf 
du  Jura  et  de  r.\in,  où  nous  l'avoué  dt'crit.  Dans  ceut  do  Jura  ft 
du  Doubs,  ou  n'y  observe  point  Us  rudistes  qui  le  caraciériseat  par- 
tout ailleurs,  ni  let  dents  de  Pycaudiis  si  commuocs  k  Tboirj'  et  t 
Allcningne,  au  pied  du  Heculet.  PrÈs  d'Arlod,  &  une  lictie  de  b 
Perle  du  Hhûne,  M.  [lier  a  conjiiatÉ  dans  tes  calcaires  blancs  la  pré- 
sence d'une  grande  quantité  de  Caprolina  ammanin  avec  des  Oi]>- 


h)  Mém.  de  lu  Soc.  iibrc d'émulation  da  Doub*.  (847. 

(î)  Suil.,  S'jér-,  vol,  I.  p.  6TÎ.  \m.~MéiH.  tur  la ftarttt 
de  la  chafne  du  Jnra  comprise  dans  le  ranton  de  P'aud  {hall,  de  la 
Soc.  Titutloise  di-s  »r.  nttr.,  vol   I). 

(3)  Notice  dan»  laquelle  rsutourreWvo  plusieurs  erteuw  commue» 
pif  M.  Lsidy  {Bidl.  de  la  Soc.  des  se.  phyx.  df  Genève,  tûI.  V.  p.  ÎM). 
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puritM,  <>t  comme  ce  lochcr  rejoini  sans  discvuU nulle  l'vsctriwueiil 
de  la  Valserinc  et  «lui  <le  U  Peric  du  Htidne,  il  ue  peut  y  avoir  au- 
cun douic,  dit  M.  VI'k  de  Boauiuont  (1) .  5ur  l'dge  du  calcaire  qui 
forme  la  base  des  parties  inférieures  du  wl  de  celte  deroièrc  loct- 
lilé.  Ces  calcaire»,  qui  se  prniongent  jusqu'au  ravin  de  Doclie, 
paseent  au  P.irc  près  de  Sevisel ,  ci  c'est  dans  leurs  auises  friables 
ei  suhcrayeubes  que  se  trouve  en  partie  répandu  le  biiome  ou  as- 
phaliG  qu'on  y  eijiloiii*. 

L^  série  des  riMjies  qui  Mirmoiticni  et  aïoisîncni  la  Perle  du 
Rb4iie  a  été  observée  en  1S17  par  aies.  Itrongniart,  et  la  cuupc 
qo'ilen  a  donni^c  vH  ie[k>mt.'ai  eiacie.  lor-squ'ou  la  compare  i  celles 
qui  unt  ilé  publiévi*  depuis  par  M.  lîsclii>r(2},  par  M.  llm  (3), 
par  M.  Katre  (i^},  et  par  d'viuire»  géologues,  qu'il  o'y  a  guère  quo 
les  noms  il  cbauRcr  pour  metlre  h  descriplion  d'accord  avec  la  ler- 
minotogîe  actuelle.  Cependant  les  calcaires  blancs  &  (^protiues 
écliappèrenl  ï  l'aiteniion  du  c4!l^bre  tiaturalblo  français,  cl  dans 
son  rapproclicuieui  de  l'assise  clilorilée  aiec  les  cuurbe.-i  cttulciu- 
poraines  du  itord-oue.st  il  confondit  le  gault  de  Kulkstonc  atcc  U 
cnie  glauconieuse  ou  ttiiïcati  de  llouen. 

Au-desfutt  des  calcaires  blancii  ooliihiques,  rriables,  parclUk  ceux 
d'Orgou ,  plK&i  au  uiveau  de  la  Valserinc  et  renrmnani  àes  bi- 
Talves  qu'il  ne  pui  dëlermincr,  M.  Escher  meuiiouna  un  calcaire 
luarneux^  jiunitre,  Muvcnt  sablonacui,  avec  /*tn\tcei-a  i'c/agi, 
TertàrottUa  licpresaa,  Sow. ,  Trigunta.  SfMtanrjuB  voisin  du  S.  rt- 
ttisui,  etc.  Celle  assne  peu  épaisse,  la  plus  i-leUn!  du  second  étage, 
et  qui  ne  s'observe  d'ailleurs  que  sur  uu  peiii  nombre  do  points 
(Allemogiie.  cic.}>  avoii  été  rapportée  par  Brungniart  k  la  fonnalion 
K  jurassiquL*.   Elle  est  recim^crli.-  par  une  argile  9an<>  fuMiles,  d'un 
H  rouge  vif,  ï  laquelle  Miuéde  U  cuucbe  de  calcaire  jauu&ire,  ferm- 
er gincux,  ^Hn  i'OrbitolUn  lenlicuiaiay  Lan).  Avec  cette  couche, 
B'ou  peui-éire  avec  la  précédente,  couimettce  le  groupe dn  gaull , 
^^  COnMÏIoé  surtout  en  cet  endroit  par  mi  calcaire  luaroeux  et  lUC 

(1]  Rofijmrt  siir  un  mt'aioin  de  M.  Jtier  [4un,  tlet  tt.  gé0t,, 
V9i.  I,  p.  673,  IK4Î). 

(i)  Jtaii.,  V01.XU,  \>.ili.  I»4I. 

(îj  iVufm-  gêiflngiifae  iur  /«  Jur/niiiioa  iu-tK0mie»ne  fiant  it  ti&- 
j  pnrtemcnl  de  l'J'ii.  et  trirsoti  ctcnduc  m  Ëurvpt  {Cv/i^réj stietHt  • 
jS^uede  Fiance,  9*  eessiOft,  ï  Lfon.  vol.  Il,  p.  51]. 

(ij  (Soatidérutiuns  ffrologi'/iia  mr  te  mvMt  Siitèfie  {.Vr-'w.  A*  tu 
HiK.  dephj-i.  cld'/i'3f.  lutl.  de  Cv/tèrr,  vol.  X,  1"  par'w,  *Bi3). 
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irglle  9tablei>se  i  grain  ^m»,  riMUflis  de  fossile*  iloiK  1»  j)lo»  Hp 
paadusel  le»  pltH  earMiiriiiwiiirsioni  : 

Micrn>tt\  xbhngui,  Afl..  /Tu.'dslrr  htfh.id..  Pl'rntHln  ratUota, 
Lim.,  lforftngitu(t'nn.&Orh. ,  iV.  Fturin»,  Piot.  «I  Hoax,  ScnUrta 
MotJttiii,  \A..ià.,  .V.  gnfgttix,  id-,  id.,  Avtitttnn  iMtratutln,  d'Ofh., 
-.Vn/rif  iH(u  nwf>'f/('J<Jii',Sow.  ia  Ftll.,  .V,  onvnftfM,  id.*  J'/rarvtoaiariç 
0'b*ii,  dOrb-i  /*-  JifnMltnu\  i-i.,  Ccnihinm  rccnfutioH ,  Brong., 
Hoitrllnriii  ra$ttita  ^  Mlch.,  ff,  l'mliitiwHi,  Mint..  Bfltmitlfs  mI- 
nfmiix,  Lt»l,,  Naiitilut  XiiAtiinHtn  ,  l'icl  ,  JV.  Stiitîttirrtinus,  mI^ 
^.  Jt/i'tl/ini,  a.,  Ammoaitrs  Hrltitl,  Branfr.,  /*.  tjttrnifmt ,  bûw,, 
.^.  rf^iiltirij.  Brug.,  -^  mnmiihMs,  Schloth.,  jil,  Ai-Il'iiMnntt 
d'Orti.,  W.  Jfcii'Uirit',  Brflug,.  jJ.  Jvjr'Vo/K»,  $(»»-.,  J.  rrâ/i'"-',  t>e|., 
.4.  i^flutm,  Suw.,  Itiiiitiitt  iittcMuatiti ,  id.,  //.  rutuMilUi ,  id., 
//.  t-'wfitiuf ,  Pict,  W.  DcK<ii iatiNt ,  îd,,  /t.-Ckiiij/enticrt,  id., 
W,  Sliidtriannt,  id.,  T^nititm  fffi-grh,  Bree^.  (4). 

Cm  assises,  dont  la  f.iuitc  i.ipjH'lIe  si  bien  celte  dq  gatiU  d«  b 
CtisiupagnCi  l)<^'i  Ardciiiics  rt  du  lus-biHiIoiiiiaui.  cuimitt-'  du  Kent 
el  du  SusM>x  aii^.-O.,  ch  li'ii  ru^silirs  r^uc  (iniis  atiiiis  ci^ésau  S. 
(Uns  la  Daupliiui^  ci  jus(|iio  sur  le  liiiorol  de  U  .^U^diicrriiaii!,  tiOtts 
rrr\in)tit  coincuo  un  j.il(>it  auijacl  il  uuus  M'i'4  ficilc  de  rallocUcr 
In  d^p6i6  aruiloguus  «tulurék  i  de  si  graiiUeb  liauicun  (U"S  1» 
Alprsde  U  Sutuv  cl  de  la  Satuir, 

Au-dïsSbus  d'i-Urj,  yi.  ICscliiM'  ))Ucc  du  sslilc  nitigc  eI  icid^irc 
ïliniunt,  du  ulilu  vcri  uii&  (uMik-ï,  iiuû.  iciifciiuaiii  dn  nifiiioiu 
»ciul)libtu  !k  e«ux  de  U  craie ,  du  satUt-  <|uaiUi:ux  bUiic,  ^gak- 
mcni  dépourru  de  fosïtlu,  rc&icmbUiii  i  cvlui  que  uousi  truu- 
vciun»  *u  &al««o,  el  nvueiui-ul  K!|aiù  do  la  luulliiue  aaséi  bien 
«|i>tt  d«ccouclu»  kui  lr-M|uvlk'ft  il  iviKui!,  |iui3  im  »ble  jimiilOv, 
uiw  Argilti  \i-rdàiiu.  vi  ctiku  la  diuIUsïc  rccuuviTtc  d'un  Mpùi  da 
iifiittpurl  diluMeo.  Vnr  tuilo  Ou  uuimiuc  dufuàulvs,  (tiuie  cetlc 
li'iie  Hblouw,  varice,  conipt-iw  «uirc  li<s  c^U^îi»  loamcm  ci  la 
argiles  h  guiiu  Tcru  du  gauli  et  U  luuUtttc,  «'.i  p»  cucurc  de  r»p- 


[Ij  Au-dr«j'j»  de  G«llfpnlc  ûo  peut  reuoflnjiltro  ijuu  ta  lit  du 
hbAo«  élailaurrcfois  beaucoup  plut  élovériu'Hiijourd'hut,  otlsjMtne 
du  MUi  du  (Ifuvft  H'ftiMlsil  [isi  tnCOré.  P«u  h  pau  c«a««Uxoiit  aita- 
qo^  les  coucbcs  (]u  foull,  al,  arriTi^«i  su  bai.  ellM  oui  pt^rcé  lu  mI- 
caîre  i  Caprolines,  ordmaireiticat  rempli  d«  AihIm  ou  d»  r.aritèt 
pluft  041  moicM  considérables  Une  partie  diw  eaux  c'|  egl  vngwiffréfl, 
^t,  soit  par  le  frottement,  soit  per  leur  proprrél^  ilif«alviiite,  elles  aot 
titéi  agrandi  les  ^idM  inlén^urv  de  la  rochv  pour  i|ua  U  HbAne 
puiwe  y  couler  irtui  entier  lorsque  «e»  eaui  t«nl  htsM*.  {Mull., 
V  »ftr.,  *0l    f,  p-  8»8.  néiinif>n  f.rtrtwifthmirv^  Ontmbérr,  I94i] 


poii>  fK'«l(igl>|UCii  liU-ii  ili-tnininû*.  Aiitiailitol-rlk  r»  tuUlilâ  i  \» 
furaisiiuu  cri'iaccc,  ou  n'y  |;4iiin^ii-(in  pa*  \oir  l'i-tjiiivalirnt  An 
couches  arénactfri  de  I;i  furmaiiuti  iiuuimuliiùjuo,  lellfs  qu'on  les 
observe  ra  Saviiie  (an/i^.  vitL  III,  |i.  '.6}7C'rsi  ce  que  tlo  mun«lt« 
nctierclics  pum-mut  nuos  apprendre. 

M.  Rendu  x  jiublié  un  niiiiiiuire  sur  Ifs  l'raili  priacijxiuj:  de  ta 
>0èoioffit  liriaSavoieli,,  iniiK,  inaigrû  la  oluervationa  imporlaniM 
qui  y  suiit  cauMgiiAc'g,  le  dL-vrloppL'uirni  qu'a  pria  depub  a  palilk«- 
lioQ  la  snjot  qui  nui»  occu|tt  ne  nous  prnni-t  qnc  de  lu  niouiiimner 
ici,  ut  o»U9  suirnms  \n  uit'iiitirrx  ilv  la  Socii-lé  gV^lngiquc  de  France 
dana  in  excunions  qu'ils  oni  faites  lors  du  tcur  rAuuiou  k  CJura- 
béry,  au  mois  d'aodi  iSUk  (2).  Muus  cummeiiccnnu  par  la  i^rtic 
fHid  de  ta  Saroiv  qui  tHuctii'  .iu  Oaiiphini^  pour  romontcr  au  N. 
juflu'auSateve,  et  miusrcMcu'Jioii»  cmuitci  j'istdu  lacd'&nnecy 
rrpreodr*  Ica  cuucIivk  cnïlacâvs  pour  Im  étudier  k  long  du  vcruaat 
occidental  di^-s  Al|)cs  suÎsncs. 

Au  aud  de  Chaml>ér)'.  >ur  la  roula  dca  ^liellea,  le  calcaire  blanc 
k  Caproiiaea  est  iinmMiai«in«ni  r«c<iu«vTi  par  des  dépOls  lerilairM 
Ucwvirff ,  Au-dMHW  dn  ta  c^iradi.-  de  Couz  ,  ces  niâmes  calcaim, 
tantôt  rouipaclM,  imiM  oolil)ii«|nes.  rrislallinn,  ou  biu»  aiib- 
ci*y«oi,  devieniMitl  <era  le  bas  JMnètm.  rongn  ou  blcna,  cl 
pnatnt  k  un  gri»  calcariftft*  jaune,  k  |ioiiitf  iptts,  ipiMiiifiuni  au 
iroixlèflM  Mis*,  et  auqm-1  »iic«Mriit,  en  dtwn)daDl ,  des  ralcaircs 
marncui  ci  une  martw  lileni'.  Cm  drnt  auiies  mal  caracl^iaécs 
fMr  MM  grande  quiniiij  ilr  moulm  dn  TosrM^  t(mj>imutiu$,  dt» 
Bmgrrea,  dos  Amtooniu»,  de*  Pbatadoniyes .  tic.  Aii-des»» 
tiennent  rncorr  a\w  marna  grise  et  un  calcaire  Jaunlira  irèa  dttr. 
bm  d«  groupe  nùocAmien,  rempli  de  Nériu^n,  de  >ailc«fl.  tV 
riérecèns,  eie.  Un  *  imore  des  »il<^  jaunci,  blincs,  ou  noiri  en 
rogaoQs,  lr^s  uotnbreux ,  quelquerois  furmant  des  rordons  ou  des 
pbques  de  plnilenrs  m^1rr5cle  bn;;.  ci  w  fundani  lnst>nsil)leni«nt 
dans  II  pélr  calraire.  Non  loin  de  ce  point,  l'asÛM*  n^oniii'ini« 
inférteuro  repusc  en  airBiifitJiiion  concordante  sur  un  calcaire  blanc 
ICC  de  nombieuK  [Kilypiers  et  des  Méi-inérs  caraci^risiîques  do 

-raB. 
La  groupe  nfkicomten  teA  Tréqurninienl  redressé  jusqu'à  la  Tcr- 

Je ,  cl  la  relation  de  ses  coucbes  atec  les  d^pAia  lertiaires  ei  jn* 


S**»M, 


Ell>ltvM4 
ChamfaciJ, 


(1)  Mtm.  de  ta  Sor,  ruy.  tuad,  dr  Savoie,  «ol-  IX,  p.  113. 

(2)  £uH.,  2**ër.,  vol.  I,  p.  615  «I  suiraotaa.  I8U. 
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ra!rSH|urs  se  voit  biFii  datu  la  coupe  qui,  de  Cugnin  k  SaÏDl-Alban 
de  Monlbel,  passe  par  Saiiit-Siilpice  cl  le  lac  d'Aiguebrletie. 
puis  dans  crltt;  de  la  cascadv  de  f.oujL  11  Oncia  (1).  Oo  peut  remar- 
quer que  sur  ces  divers  points  tout  le  ^c^lc  de  la  série  crélacée 
manque,  ainsi  que  i.i  furinalion  iiuinmultlique.  Celte  dernière  cir* 
conslauce,  sur  laquelle  nous  atons  iosivtj,  tant  au  nord  qu'au 
sud  dv  riï^re,  dans  les  oias^if»  de  Ij  grande  CitarIreuM  cl  do  Vd- 
Urd-dc-  L;tns ,  comme  dan»  le  d<-p»rk-uii-iit  de  la  Urôute,  »e  repro- 
duit ^aleuieiit  au  pied  de  luut  le  versant  oriental  du  Jura,  où  II 
mollai^  recouvre  sans  intermédiaire  les  sédiments  crétacés.  Noos 
avons  fait  voir  (»i</^,\ol.  III,  p.  Tfijque  les  couches  nuniniulltiques, 
qui  des  bords  de  la  Méditerranée  pouiaient  se  suivre  d'une  ma- 
nière cotiiinuu  jusqu'au  niii'd  de  Driniiçon,  k-  Irotivateiil  iiilcrrMn- 
purs  par  le  nias&if  des  montagnes  d'Allevard  et  ne  reparaissùeitt 
qu'au  nord-csi  de  CtiambC-rv ,  pljcé  ainsi  prÈs  de  l'aucieu  rivage  ie 
la  iner  nuiiimuliti({ue. 

L'(^-scjrfK'iiK-nt  <|ui  couronue  U  montagne  de  Saiot-Jean-d'Arrey 
et  de  (.linlîardon  est  Turmà  de  calcaires  blancs  iCaproiines,  et 
aa-dessuus  s'miI  les  roches  plus  ou  moins  marneuses  et  friables  de 
l'iiUljC  ii£ucumieu  inréricur.  Lt-s  montagnes  de  Tboiry  et  de  Uar- 
gériac  sont  composées  des  iu«>uifs  roches ,  et  c'est  contre  eUes  que 
viennent  s'nppuyer  l»  d6t'ût!>  numinulitjques  des  Déserts,  qui ,  uoa 
loin  de  là,  s'étendent  Jgnlcmeai  sur  les  roches  jurassiques. 

1.1  cliaino  qui  longe  la  l'ivc  occidentale  du  lac  do  Bourget  et  qpi 
est  la  continuation  de  celle  dont  nous  venons  d'indiquer  plusieon 
coupes  au  midi  do  Chamhérv,  entre  la  rnuie  des  Échelles  et  le  lac 
d'AigucbcIcite,  montre  à  »»  base  la  ïupi'rposiiion  d«  la  moLUsseati 
tlcuxiciup  éiffge  n^ocomien.  A  Maulc-Conibc.  la  route  du  Aloot* 
du-Lliat  coupe  toute  la  série  néocomîcnnc  dans  l'ordre  suivant  : 


-.X  eUID' 


l»  éUfit. 


I  (' lit  B*l«  »■■■*• 

1,  Cali-alie  |itui>c,  Mwlilatilc   i  calui   de  KcBiUlal,  ri 
I  B'*^'  |><mv  i  ■'•■«>  ••rli. 

K,  Maiiim  |f  xn  at  (uIkIipi  iiuniiui,  (rit,  *nr  baaa- 

)  (iiii|'il«  7oinMM'f'-i-ii;W.--nlivj.<le»Eni|7n»,«te. 

^K,  rutcxoa  iiii  fiuiir:' I  1' 

7.  Cutri>ll'tf  )>'jini',  c.jii  .1  air*  Made.  solnlU- 

■|..i-;  riilciilii-   lii  ,1  1'.   rter  TiitintF»  «1 


(Il  /(«//.,  2' «ir.,  vol.  ],  pi.  il,  f.  I  et  3. 
[■ÎJ  lu.,  p.  733.  pi.  H,  f.  3.  —  VoyM  ttOMi  Uurcbisoo,  Mi  M^ 
Hiuit'irnojitic  Àif*.  etc.    lOtuirr.Jouni.  givf.  Svc.  oj  Lwidoa, 

«1.  V,  p.  141,  *8a). 
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Les  deux  as:^«p$  calcaires  i  (jprorinn,  séparée»  par  un  calcaire 
JlDnittrR  lern-iix  A  ^cliinodcrmes .  s'obsencnl  particulivr^iiionl  i 
Ume-Conibc,  vers  b  foniaini;  inicrmillcnlc,  1  Annecy,  i  b  Piua, 
,  sur  bi-aucotip  tt'aiitres  points  de  ta  Savoie,  nuis  il  resie  ti  d'ier- 
niiniT  le  rappnri  des  assises  !  el  2  de  celle  C(>u|)c  avec  la  roiif  he  à 
l'if-rocèl'cs  de  U  l'erie  du  ntiûne,  qu?  notis  allons  retrouver  plus 
su  N.  Les  couches  prtWdentes,  domiuées  par  la  Uent  du  Chat, 
courent  N.  20  degn-s  E    el  [Jongciil  de  60  degrés  h  l'K. 

Sur  la  rÏTc  nrienialn  àa  lac  du  Bourgci ,  IViagc  des  calcairei  à 

Caprotines  se  moiiire  ^K^'^'inenl.  n  c'esi  à  travers  m>  haors  que 

gourdenl  les  caiis  Hieriii.iU*s  d'\ix.  Vac  eou|H',  faiir  dei»iiis  le  Rhûne 

juM|u'ï  FoiK-Sainl-AndrO  el  <^liaTanod  ;t),  iiifiiiire  la  di»postlinn 

arquée  des  courhes  dans  la  gorge  que  traverse  le  Fier.  Les  assises 

iL'uconiieoncs  iiifêrieurt'.H  forment  les  arceiux  tes  )ilus  f'Ievt-s,  el  les 

Mise»  juiassîqucs  le  cetilre  de  la  vcûte.  l>e  chaque  c6lc  de  la  raoti- 

igM,  k$  calcaires  i  Caprotines ,  par  suite  de  leur  ru|)ture  au  som- 

'rocl,  wm  placés  eiinics-boutaïUi.  Au-dewousduPoiU-Sainl-André, 

c«iii-ci  sOQl  niuiiédiatemcnt  recouvertK  par  un  grèn  friable,  siliceux, 

k  grain  fin,  sans  f>>!«ilc8.  sciohliible  &  cdui  qui  accompagne  les 

roches  numiiHiliiiqires  des  DéxeiK  A  ces  gr5»  succèdent  un  con- 

glom^al  calcaire,  puiit  des  marnes  pures  et  micacée*,  ou  mollisse 

dVau  douce ,  repr^KOlant  le  dépôt  que  nous  avons  vu  occitjter  U 

nK^me  ptwiiion  au  sud  de  (>tunittcfy,  pré»  de  la  cascade  de  Couz ,  et 

kuqutl  sucette  ici  (.i  ntulla»-se  marine. 

P     Les  roches  ntocomicnnes,  qui  forment  le  sons-sol  du  p^-s  jutqa'k 

Annecy,  eutdurent  le  ba.'^iii  du  lac  (U:  ce  utiin,  et,  d'Annecy^ 

Dhnlng  an  S. ,   la  vull^e  est  encaissée  dan^  W»  calcaires  blancs  1 

iCaproiines,  tandis  que  !kmi  fond  est  occupé  par  les  assises  numuiu- 

Mitlques,  composées  ici  comme  aux  IMs^riit.Lacoupcdc  la  innitiagne 

du  Charbon  ii  i^nlreverncs  (2)  présente  un  de  ces  curieux  phéuo- 

mènes  de  renvcrwmcnl  et  d'iniorr-alaiion  anomale  qui  pendant  si 

InogieiniM  ont  été  un  sujet  de  di<«cussions  parmi  les  gi^ologues,  alors 

qu'ils  n'avaient  [tas  encore  diMingné  de^  &u|ierpoKi lions  traies  urigi- 

■naires  les  superpositions  faosMs  ou  apparentes,  dues  ji  des  bouIëto- 

^menls  snivi!>  de  renverscmrnl»  pins  uu  iiHiiiis  c*in)pliqn<^.  Ainsi. dans 

[celte  localité,  la  funualiua  uumniuliliquh.'  scmhli-  <!trc  suborduonêe 
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iu  grou|>c  iivvcoaiieu,  cl  l'explicatimi  |iropoaéc  (|i.  ai&).  nmllre 
tout  i  r^il  coiDplëie.  est  »a  inoitis  iràs  plausible. 

Dan»  Il  parlivoccitU'Dlalc  «le  la  Savoie,  dont  trau»  vcmofde  pirlv. 
comme  daita  le  mml  du  Uiu[>tim4,  nous  avons  iu  la  molUate  d'ota 
douce  ou  tnariiic  rec»uvrii-  ïv»  calcaires  à  Ca|>r(itiiiM,  et  au  ixa-d- 
est  de  CbambOrs  du  mèui«  qu'auiour  (IKnircveiucs,  U  foniiifion 
nuniffiutiiiquc  Tenir  m  placer  entre  soi,  mais  aucaa«  trace  du 
gaull  n'y  a  encore  «lu  >ignii)L-«.  Ce  groupe  par-ùl  «xiMcr  simiImmaI 
vers  le  bat  du  iillag<;  du  .Moiii ,  immédisiv-tncut  aprj-^  k  poni  tl'Kn- 
trèTHt  Oi'i  SCS  caricièm  minéralogiquet  et  ses  fossilos  Mut  let 
infimes  que  ceux  de  la  Pi>i  le  du  IthAnr.  Il  coiiaiiiue  un  Iw^mm 
fort  [HU  «tendu ,  ei  il  no  parait  pas  en  nU\cr  d'autres  «aire  or  puifll 
et  Bellegardc  ■  Les  is»\xA  tuiucmtioraiacs  des  catlrons  de  Tltuiies 
différait  de  cellcs-ri  \ar  ii-uni  caractèrÉS  (léirugrapliiquM •  «l  t'on 
peut  «apposer  que  celtes  du  ixint  d'Eiiirèvta  soui  lu  rcnt«  d'un 
di^pùt  étendu  qui  se  ratiachait  plus  ou  moins  diroctemeut  k  caim  de 
la  Perle  du  BliAne.  Eu  cet  L'itdroii .  Iv.  gauli  repose  sur  uu  ulc^e 
blanc  9i  petites  Caprolinw,  et  a-lui-ci  ï>ur  lui  calraire  jaune  friable 
arec  6cbiiioileNui>s,  rccuuviaui  &  m>u  luur  le  calcaire  4  C'q^rwfi'iM 
anvimnia.  Ce  dvrnivr  iwiav  l'w>car|>eaicni  de  la  luoutagiM  qtri 
domine  le  Cbérau  au-dvuus  du  \miH  ik  Bauges,  et  IVn  a  ici  In 
trois  asaibvs  du  seCuod  Hi^n  counui-  au  Muut-ilu-Cb.il. 

La  c^We  Kiolle  <le  UdUH*-»  «si  cicQïAe  dans  !«!>  uluîre»  k  C«- 
pntitia  ammoitia ,  et  »>ut>  celle  grotte  oo  vuît  lu  iruwtijD*  cbfe 
uéucumien  veuir  aOlL'urer  ju»|a'nn  bord  du  Cb^r&u  (t)-  U  coujk 
de  Grt>zt  au  lac  du  l^uurtjei  {2)  inunue  encore  U  su|>er|M>sllioH  de 
la  iiioll<i:>â«  au  caluire  i  Caprutinc»,  cai'  ee  p<tini  <r»t  ru  d*'bon  «1 1 
l'ouest  de  la  limite  de  la  foiiuation  Diituniuliik|ue.  L«  Coraiwt  offre 
uue  voùie  pleine,  forraïf  par  le  coi'at-rsg  ^ t  de  cbM|uu  cdlidt 
laquelle  s'appuient  le^  deui  inges  nèucomicus  et  la  inollmu. 

(r.  792.)  Daiiii  uu  ri-sumé  des  ob»ervaUuaii  laites  par  In 
nienibnr»  de  la  .Société  g<:otugi<iuu ,  M.  iJiajnouasel  i  dii  quelques 
iuut.s  fort  jusiea  sur  les  caractères  et  le»  différences  que  présenuii 
le  groupe  néocomien  dans  le  Jura .  la  Savoie,  le  Daupliiué  ei  1«  Tro- 
veuce,  et  il  a  insisté  d'une  iiianiôru  pariiculiëre  »ur  l'erreur  dans 
laquelle  Était  looibé  M.  Mathcron,  ei  qu'a  {uriagL>e  U.  de  l'Ulc- 


(0  Vofez  1«  description  de  celte  grotte  psr  M-  Virlek,  i^.,  p.  8i2. 
(t)  /W.,p|.  »t,f.  9.  ■ 
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'Uiiveiupiii  au  pr£uMida|ural)éli«iaeiIesdeuii6nie  et  Irui- 
igm  avrc  1rs  tlc]>ùi£  jura&iii(|urs  sup^ictirs.  I^  diiïiVrurA 
nnifdilt  lies  fiiuiics  juiasïique  tt  crviacve  est  .ipiiujiV  {ur  U  dïv 
auàaact  ilci  duux  tyXÂm».  dÎKordiucc  Mir  laquelle  l'julciir 
hisia  égalemcDi  et  duni  il  cjiv  des  rxriu|il»  pris  suilout  dans  ki 

I^eartiche!)  jurassiques,  dii-ll  (p.  7S&}.  parabuat  avwr  iiè  son- 
nVs  il  plu&icurs roprbcK.  mais  l<>  grand  cl  priiiciial  soulOveiucut 
Jura  t' ut  lieu  avant  le  dr|i£>|  des  utarnri  ^l'aa  uC-iwiimiuliiita. 
iiiB  la  partie  du  d^jtarlciiii-flt  de  l'Ain,  la  |))ui  rappruclicc  do  U 
voie,  I»  roclii-»  du  quatrième  grou|>«  crétacé  occupent  le  fund 
dravallètsuù  «lies  wint  tinritoulalc»  ou  |)cu  Juclinii-s,  lamliii(|UC 
PK-lics  j<iras3i<|um  y  consltlHejil  liiules  le»  liauics  moutaKue*. 
[•lltf  Vfll  rnlr*  auliva  la  piiuliou  de  la  c«jlliiio  ut'-ucuiiiicnnc  du 
llcaitdc  Ctâiiiriiont,  par  ispjkort  au  inuDi  Culiiiu)(i«r,  (''iclumnis 
tnl  juraniqiic  il  roriiiaul  la  limite  uk^ridionalc  de  la  clialnc.  Entre 
ywl  ei  Dilit^ardo,  la  di»)v.iMii<Hi  «M  ritcure  plus  frapttauU'.  Tout 
'  Ivnil  ilo  la  \all(Mr  rsl  nrcu|>é  p.u  les  ruche»  H^)C0U)a-nii(^  presque 
rtxi»»t>)l(-),  recriuidli'i  la»l6l  jur  Ir  gaull ,  laiitdl  par  U  uti.'lUtfc 
iti  par  (Ifs  (li^pnts  p!ui(  rcceuii  riicore.  U)rM]u'oii  <iuil  le  couri  du 
Itliûuedi-puis  Htlii-g'i'tlt'  jniqu'au  t'arc,  ou  recouiuli  que  le  flcuie 
a  cicusâ  H>n  lit  ilaiis  les  calcaires  it  riaprotlucH  qui  uni  cuu»i'rr6 
une  liuriinKialliA  pai^iledaus  tonte  c«tte  ^icmliie.  Or,  celle  valUto 
esi  Ix^rdiVi  i  l'O.  |tar  le  mont  Colambicrr,  «lau  N.  par  r«itré«}il4 
de  II  chaîne  do  Jura,  sur  lefii|uel«  on  ue  loil  imiut  de  i)é|)Au  tiré- 
;,  circiiiiUaflie  qui  doit  piunvrr  rtiklcminrnl  l'aiilv  riniilti  de 
ir  Mulfrteateni  ii  ta  riimutino  da  ceux-cL 

Otie  iKiiiltMitalité  de*  autel  otecomtennea  eutre  Bellc-i^rdi;  ci 
l'arc  eut  nu  faii  reoMrqnabta  tmr  loquel  M.  1Jiamau»ct  appiM 
ICC  raintn,  rar,  i  paiiir  du  cominaicvnteut  de  U  période  craj-euK. 
'le  M)l  de  la  Satnie  a  éproniA  iriiunieaKe»  liuakiencuients;  depui» 
lun  ont  êlè  5uuk'i«e»  preM|uc  luuloi  les  utootâgwa  de  ce  paya, 
eanpriws  euire  lo  Rbftne  et  l'Iaère,  ou  mieux  entre  le  llbàiieti 
snc  li'^ne  peu  éluiRote  de  U  cliaïne  |vincipalo  des  Alpes.  Celle* 
ci  était  'l'-jà  éim-niée,  et  ascun  (U|m'>1  uôocoinien  ue  ï'obserfD  WC 
tt»  Ibncs,  bien  qu'un  ne  (>uisse  douter  qu'elle  u'iil  plus  «m  moins 
pariicip^  au  MtulV-u-iiieni  «le»  mowogni'»  suit  ni'ocomieiïne»,  soU 
DUUtmulitiquL'i  lU'  ta  t  Jiaritoirse ,  de»  Bvauges ,  de  Tboacji,  du  Fao- 
cigDy  et  da  Chaldais. 

rtrmi  ces  ofiatapiw,  celle»  qui  tniaiMOt  W  BliAiK  pariisuDi. 


572 


«UlSSfi  KT  SAVOU. 


I  peu  (l'csccpiiuiiii  prè»,  aroir  Ëifi  soulevas  les  premières, puisqu'on] 
n')   olracrTP  |>oinl  de  flôjiAls  uummuliliqucs.   Telle  ei>L  ci-l!e  t^ui 
s'élcnd  de  Sevssvl  jusqu'à  Aii ,  cclk*  qui  se  (irolnnge  d' VirQUc  aaj 
djljlé  de  CharlU»,  celle  qui  cuuri  du  Cbanaz  aux  Ëctidlrs;  eolîiij 
on  a  vu  qiio  le  inassir  de  la  fllurircuse  lui-nifiue  ,  quorqac  |iiu»| 
rapptoctté  des  Alpes,  u'olTrait  aucune  Irace  de  ces  mêmes  iléjûb. . 
Lea  innulagnes  U-s  plus  vuisiiies  de  la  cliaîae  centrale  $<ial  aussi  Icf  J 
plus  li^tiiies  el  |»raiïscnt  avuir  éi6  wulcvérs  les  derui^res.  Au-j 
dessus  (les  cakaiics  k  Capniliaes,  un  iroute  à  leur  sommet  Ica 
couclies  nunitnuliliqacs  dons  le  poy»  de  Besuftes ,  k  Mai  gâriac ,  au 
Colombier,  au  Charbon  el  dans  la  vallée  de  Tliones,  à  la  moiitagn»] 
de  la  Touriietic.  A  une  |K-iitc  distance  de  la  cluine  centrale,  leij 
rorbcj  ntoconiH-niies ,  iitiiumnliiiquês  e(  ntâm<>  Jurassiques  snpé-i 
ricures,  ne  se  Tnonireiii  plus,  au  moins  arec  des  caraciirc»  qui  pei'  ' 
inctient  de  les  rcconiialiiT. 

n'iiprf'-s  cela ,  dit  en  icrrnii)anl  >I .  Cliamnussct ,  lorsque  les  envi- 
rons di-  L}on .  une  gr.^ndc  parité  du  dépAricmcni  de  l'Ain,  cl  toati 
le  Jura,  foniiaieiit  un  CAiiiineni  ci  des  moutagiics,  b  mer  ntoco-l 
mienne  couvrait  la  partie  du  déparicmeni  précédent  qui  est  la  [dtu 
rapprucliiV  de  la  Savoie  el  presque  tout  ce  deruivr  |uys  jutqit'l 
une  faible  ilJslance  de  la  cbaiiic  ceuirale.  Quelques  Iles  u6>d- 
moins  sVMaieul  di^jà  formées  dans  l'iniériour  tnJme  de  la  Savoie  : 
telles  stini  l'atâtcdu  corat-rag  qui  s'éieud  du  la  tient  de  N i volet  J 
jusqu'au  -deiisous  de  Claraford,  la  monlagnc  qui  duuiitie  la  rivedrwU  I 
de  l'Isère,  de  LMontuieillaii,  jusqu'au  delli de  Touuïers,  etc.  Toutk     ' 
nslc  du  iiia».->ir  qui  coniprvud  les  Uéïerti  et  les  Beauges  rrsla  Irnig- 
lemps  cucurc  sous  les  eaui  des  luers  néocomicnue  et  oummuliiiqur. 
Nous  Terun^reiuarqurr  qu'il  U]aui|ue  ici  une  Irnp  grande  «firie de 
<l(p6is  crt^lacés  pour  qu'on  ^uppuHt  qu'ils  aient  pu  y  élre  IfMU  CdO- 
plélcmeni  détruits;  par  cousc^ucul,  ceux  que  l'un  y  observe  oo( 
dû  (îtrc  4iiiicrgb  plus  ou  moinfi  longtemps  aiant  l'entabi^sfuiciit 
de&  c-anx  de  la  mer  nummiilituiui-,  qui  n'a  jMiiil  di'i  buccéder  iiiuui- 
diaiemctit  i  la  mer  nëocoaiicime,  [lan  plus  que  les  eaux  de  Und- 
lassc  Dt  lui  ont  succédi^  inim(^dtat«cueui ,  là  où  les  sMiroeuls  uaïu- 
imdtliques  ne  se  irouteut  pas  iulerposéSL 
Lt  M*i:        Sur  lu  pi-vlongemeni  s«|Keniriunal  des  montagnes  dont  aoos  it- 
nous  de  parler,  an  delà  de  ta  rivière  des  tssos,  qui  se  jtltc  dans  k 
lUiùtit'.  à  Se}M(<t,  ou   iruuvc  dcuk  masNifs  monlagueux,  le  Slfdc 
et  le  VuuaclH*.  furm<^  au5.si  en  grande  partie  des  coucbes  qui  U9» 
occupent.  Ou  a  déjï  vu  (anté,  vol.  II,  p.  766)  quelle  était  b  dû- 
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(RMUoa  de  b  mollasse  autour  du  Saléve,  dom  M.  Escher  de  tt 
linlh  (1)  a  donné  la  coope  suiianie  eu  allant  de  bas  «ii  haut  : 


Conl-ng. 


,3*  Asfr 


Fi.r. 


Kcbulln. 

f,  r4lfriif«  wn>p*tii  irrada  f44itMffmiita. 

S.  Cilnti»  tiLci  i-»liihli|us  iflarfi  t  rlmoi),  (*■<  D)<'r*l«^ 

4,  Otinirri  tnai[>^irt  ■)'    r."'»'   <|>«>Mi|Liri ,  ,!■  ili'litN  ii*ti|a 

">>(-*»♦.  ■>"<t*iim"l<iiilr>,  He. 
K.  tUinr  liUii  |i>.i|if,  |>4.tia<-i  B  an  tili  .Ir*  lilK*..!  (t  nar- 

nriii,**^-  ^mniniMMr  Ai,nvr,  fi'nuilttii,  i-iulublasuM  U 

^firjia,  T^jitHerrnmi-ltnniHi.  ^tnuli,  rit. 
B.  C<>n>rr  ïaaiiltrr.   romp'Vr  ii«  -li^bi  >*  •■'■rKiwAiliirnm,  r<r,, 
*>M  Otirra  titrlutla',  ImkrntuU,  Trm-hut,  Ftmtiteri' 
\  Hiln,  aie. 

.  .     T.  Cjiltmr  liUnt  janaltir,  1  ra'i't  %it\mt,  «•rrhtraH*.  ••*C  O 
iMmbtcua  Jflxii  Ja  Aniit»,  ilàul  iiHalqiiM  pm  rapfHItM 

t.  Cm  qaaHont.  ■■l^ntUtn.  |a(t»i  1  «g  «alil*  analiigm  t 
criai  <|H>i  1  la  l'tiU  ila  Rtiïlar,  (<|iaia  le  |au1(  lU  b  ■•ul> 
toi».  , 

F.  Escïier  qai  rap[*i)rifi  au  groiifvp  nèocnriilpii  Irs  assîw»  5  il  7 , 

Iùt  remarquer  ici  l'abcnce  du  gnuli  et  la  pn-soncr  de  sable  qaar- 
îai  que  l'on  serait  lenlé,  ttii-il,  de  regarder  comme  rrmph^anl 
e  grès  quartzeux  .'t  NMinmiinipft  des  Ilautcs-AIpes. 

M.  A.  Fa\ie,  d^iis  ks  Cmtsidèrotiuus  g^ofogi^te»  sur  h  mntit 

Salçvt  (2),  difise  en  deux  ilagos  les  askbes  utocomtetines  qui 

(onnonl  U  pirlîe  supérieure  de  celle  mnntagiir'.  L'un  corrr^nml 

au  troittièniv  étage  de  noire  clauiGcatiou ,  et  l'anlre  au  second, 

L'iafârteur  se  conipoïc  du  coucbes  variées  pissant  les  uoes  aux 

autres,  et  qui  M>nt  de  baul  e»  bas  :  I*  Aw  ralcairci  jaunes  k  graim 

Tcrls;  2*  des  calcaires  niariieux  au»i  à  );rjiiis>cri<i;  3*  des  calcaires 

JBunea  :  h'  des  calcaires  marneui  ;  5'  des  calcaires  roui ,  qu«  l'au- 

leor  d^vit  succe!>sitemeriï.  Lratiu  sont  >'n  général  tr(s minces;  les 

(oaiites  y  sont  nombreux,  et  ccl  cnscnfbtcdr  rourlies,  qui  cftrr<»»po«d 

exMtemcnt  aux  marnes  bleues  et  aux  CAlcaires  jaunes  des  eniirotu 

de  Neocbiiej ,  est  caracttrisê  par  I«  mêmes  Tossiles.  On  peut  lYru- 

I     dier  par liculiô rement  sur  les  pentes  des  deux  Salèves  au-dessus  rie 

^faouiier.  l^s  Ammonites  ci  les  Nautiles  paraiueni  y  dominer,  mais 

^w  osiracées  y  sont  aussi  irte  répandacii.  Nous  y  citerons  : 

^^    Befrmnitet  ttilataïut^  Blaio*.,  B.  fithftaijormitf  d'Orb,,  ?itwti- 
lai  jJieuiio-flrguttf,  id..  A'.  rt«>*wiFir/M(jt,  id.,  Âmniamia  ntiUaliu, 


(t]  Suit.,  Tol.  Xn,  p.  S75.  \ii\.  —  lA.,£crK*ét»cdaai  le iii'o- 
cofiirea  tiu  Sii/êve  {t'erJuuid.  d,  te/iH-eia.  ntttitrf.  Ga.  ut  AMarf^ 
Uti.  p.  191). 

(i)  Stt'iti.  de  tn  Sne.  drp/tytiqur  rtd'hiU.  aat.  de  Caièee.  toi,  X* 
4**  partie,  avec  carte  et  ooope.  1843. 
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id-,  Crloeetat  ihtvntli,  Lé».,  Phnintiotny^i  rhtMftitti ^  Hunit.,  7H- 
gv/iiu  criffil'if/i,  Afi.t^X'if'yrti  0>u/inii,ii  Orh.,  Trrrfiralufa  etr/trraa, 
Sov,,  7*.  f'iptîcatn ,  vor.  fîcWii  de  Huch,  TorttTtrr  romfi/a»a{nM , 
Ag.,  Nucf«r>tilfi  Oljem'i,  td.,  Diir"iiirH  MUfr-tfixg^ .  'd- 

I.c  sccoiul  étage  iiéocomicn  tlu  Salètr  w  diviso  en  deux  assôn. 
Li  |)lus  basse ,  canoiériM^  comuiu  (iBiiiiul  )ur  Li  Caprodna  am- 
vwnin  n  In  HadiutUet  ueocoiniensîs,  va  ta  iciilo  qui  se  trouve  tlam 
tein35L<.irilc  mon  lignes.  lîllc  coiiiiirriid  dis  ciK-jiros  blancs,  très 
coiupacirs,  peu  tcnacca,  «.tiuitlcui,  àlamellrs  spiiitiit|iics,  «t,l 
rulrfmlli!  du  >allon  de  MuneUer,  ttne  concliu  ((aritculiére  Crt 
pètriv  de  T<;r(liratDlea.  Celle  aïoiw  occupe  tout  le  revers  de  h 
munlogae  du  cAlé  dcn  Al|)cs.  vl  sur  qui'Iipiu  poinls  »VU-ve  jusi]»*^ 
sa  crC'te.  Ou  rolinervu  au  pk-d  scptriilrioiial  du  iiviil  Yunadie,  ri 
nous  l'aïupii  vue  ii  la  l'vi  t«  du  AliOuc  rewuu-M«  par  ^a^:'uc  »up^- 
rieui'c  1  Pléroctrtrs. 

M.  l-'srre  regarde  le  calcaire  ii  llippurilCA  des  .\\\y-s  ciniiiuc  sp- 
partciianl  I)  ccl  Itorizwi ,  cl  il  le  cite  dan»  lus  Alpr«  dv  la  S»t  •lic,  mr 
la  rive  gaiidie  du  Ijc  d'ÂiKivcy,  où  nnus  rtiToii!!  f ludî^ ,  »ur  la  riiC 
gauche  de  l'ArTc  vi  au  dcli.  Il  Irarv  >'galen)nii  l'eulcnsii}))  dr»  divrn 
{lageii  iifocoiiiieii»  idle  tjuo  nous  l'ottiiis  indiqua*  cl  U-ur  att{iiieii> 
iatiuudepui»«ancciliï  N,  au  S.,dti>{>u5JtiiHi  que  IcMiaiil  jirofcJiwar 
miriljue  ï  un  &outvtement  coitiinciilal ,  leul  el  graduel ,  i^'iidant  \t 
dOp6t  de  cet  vuge,  cl  plus  pronuicé  au  N-  qu'au  S.,  où  f)cui<{lf« 
mjlmc  il  Cuii  nul, 

l.'auise  supérieure  ou  calcaire  à  Pleroctra  Peiagi  «l  tignalft 
dsiu  pluMcunt  Ii>cal<ièji  aux  Avirons  de  GeiiÈvc,  ^  Annecy,  snr  II 
burd  du  lac  H  nmi  loin  de  la  ville,  à  In  oollinc  de  la  t'uya.  les  cal* 
rsires  a  Caproiincs,  reievt-»  à  rK.-N.-r~,  sont  recouverts  par  ui 
calcaire  Jaune  ftHicé,  se  dt-«agri-geani  racilcmeiit  et  rcorcnnjai  A» 
liges  de  viigt^iani ,  le  Ptcrocera  Ptlagi ,  det  Cuproiiiiea ,  fies  ^clii- 
nuiti'rnies  ci  dei  NéinnJcs.  Nous  avons  mentionné  celle  a»sis>e,  avec 
les  ou^iDCS  caractères,  &  la  Perte  du  KliAue,  &  Alleningnc  ei  diask 
pay^deGes.  Il  seroii  intéressant ,  nvons-nous  ajonlé.  rie  chrrcbtr 
ses  rapports  avec  leg  calcaires  li  petites  ('aprotfnes,  et  aicc  cetoi  qui 
«st  superposé  aux  rucbvs  bbnches  \  Copi-oti'na  ûinmonia,  ûim  b 
chaîne  qui  s'étend  du  Mont  du  Chat  i  Aiguebelelte. 

Sous  le  nom  de  fonnaiion  sidéroUfiiii^ue .  M.  V*j\re  décrU  dtt 
blocs  de  grrà  Uancs  tr^  pui-s  cl  des  kMcs  de  même  na(ur« ,  renfer- 
mant quelquefois  beaucoup  de  fer  limoneux  en  gtainii.  Ce  dé)>6(  rf* 
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CûdTre  b  plus  grande  partie  du  Satùie.  et  principalement  le  n%tn 
toarné  dn  cfrté  des  A\\ks.  Les  miiivnîs  de  fer  v  ont  éié  exploités 
et  roDMitufni  Hp!>  amas  rt  des  nions  d,-ins  le  sable  qui  lui-m<!nie  f\é' 
Dilt-f ,  aittM  ifue  k-jt  gi-ùs ,  danf  \n  calcaires  h  nidJtles  nons-jaccnts. 
Noos  avons  tu  cm  mêmes  concltfs  arénac^ps  rocoutrir  to  ganll 
k  la  PcTic  ilii  Hhûiic  ;  ainsi  elles  ti'ppparlîcniient  pas  au  groupe  ik^c- 
iiien  :  or,  en  rapprocliant  1rs  uiiniTai-i  qui  y  sont  nsMci^s  de 
'teux  du  Mormnnl,  pr<>s  de  UoniaininuhVr,  au  bnrd  dn  tac  do 
I  ^^l'uf^lâlel,  dis  cent  de  (a  r1»«  droite  du  lac  de  Sienne,  cwiime 
^Ur  ceav  de  1.1  Francitc-rnmié ,  l'atiimr  implique  ntceiulr<-mi>ni 
^Hb  leur  non-coiicenipai'Mt'ité  arec  le  hoftjtt'rz  An  cantons  de  So(<^>ure, 
^Pp*ArciiiI<\  de  Renie,  etc..  ou  la  jimi^Htiriif  de  ceux-ci  an  gsidt; 
par  c»nsf'qnent.  il  knr  sMigncrnit  k  inns  un  Jgr  liien  dilTi^reni  do 
jCeltit  que  iiau<i  leur  avons  vu  nitrihiier  |ur  beaucoup  de  ^Oolngun, 
li  }»  reçardnnt  pour  la  plnpart  rnmnte  parallèles  fi  l'étage  aéo- 
ofnlen  Inf^rifiir.  r.e5  dAjtAis  n'appariifiidiaifni  [wlnl  d'aillcurt  h 
st^rie  ryfgutifTr  de  nMimeiit,  mils  ni'iairnl  le  produit  d'acliotifl 
Itnitwiques  ntt  «wl-pdi toniques  siicceaivra,  couime  nom  aToai 
ti  M.  Cire^My  UMiier  di-  IVspItipier  par  iiiu'  siiile  d'IiypolliËfea  plot 
itC^nicnsi'*  pput-ûirc  riue  r^fllrmciil  ff)nili!-«,  Kn  ri-soui*.  le  pa- 
IKlinne  pmpwié  mm  DcvnMv  falhletnent  dèaiontré.  laodii  que 
m»  heftrKiwip  di-r.is,  la  pibli^riuril*  de  ces  dépflls  avi^uacés  et 
rrugiiieui,  soii  au  qniirt^me.  iwit  au  truistèmc  groupe  crélac^, 
ïua  parali  hors  du  contctlttioii. 

Une  conpe  du  Jura  au  Salév«  •  ^f^  dnnnée  par  M.  de  TlDo- 

sove  (I),  mai»  l'iicpliaiiiou  peu  luitie  qu'en  a  pr^senu^e  M.  Ha- 

iheron,  »ii  fne  d'ii)(Mjy*i^  *^   ptnprf  hv|Krtliè!(c  «  ne  noua  prmirt 

19  d'avoir  une  opinion  td^i  arr^li'e  «ur  ce  travail.  Il  semlilc  néan- 

<ns  qof  l'autonr  tte  la  rotijH'  tapporir  &  l'ilage  de  l'orllatid  le^ 

ilctircfl  MancA  k  Oproiinei  du  pied  da  Jura ,  comme  ceux  du  Sa* 

re.  el  que,  pour  loi,  le  gmn[ke  m^ommlen  e<4  rrprrtfntJ  par 

I  mucliei  ai^nori^H  qui  Ki  rerouTretit  imini-dlaicuient  dit»  celte 

iniagne,  mais  (|tii ,  comme  on  \\m\  de  le  dire,  mut  au-dessu-t  du 

luli  k  la  Perte  dn  nh^ne.  !>n  phn,  b  mnltiM-  qui  s'appuie  contre 

la  tnonliif>nR  srraU  iKiritnntale  ou  iif«  prii  inclinée,  taadlii  f^n'on 

a  va  qu'elle  était  partout  redruafe  juiqu'k  la  veriicale. 

[A>r<»|ne  ntiu«  avons  tniiC  de  la  forinaiion  nanimuliihpic  {antt, 
Tul.  in.  p.  77  et  eiiiianiea),  ikmib  a«t>ns  KHiieni  eu  mxasioa  de 


Suit..  Toi   XIII.  p.  439,  Dt  pi.  6.  r.  S.  U(S, 
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parler,  par  anticipation,  «k  b  fonnaiioii  crflac^  du  vrrsani  «tî- 
deiiUi  des  K\\ks.  \ouh  nous  bornerons  doitc  i  nppeler  ici  qof,  dans 
uDc  coupe  d'Annecy,  par  la  vallée  dt*  Tbones  ci  le  Crand-Bornand 
au  col  du  RopoKoir,  cl  de  co  point  à  l.i  vallée  de  l'Ane,  on  ironte. 
en  approchant  de  Tlioncs,  dit  sir  tt.  f.  Murchiiion  ,  les  calcaires  & 
Caprotines  formant  une  crËle  sur  te  ctHé  septcjitrloBal  de  la  vall^, 
atcc  une  direction  ^.-5. ,  et  plongeant  de  âO  k  GO  degr^  m 
S.-E. 

Contre  ces  calcaires  »'appuleiii  succe^vement  Icgauli.  caract^- 
rt>é  commis  partout  dani»  les  Atpcs.  puis  on  calcairL*  j>an« ,  sur- 
monli^  i  son  tour  par  un  calcaire  blancliâire  compacte,  a\«c  des 
niei  cl  des  luoceramus  Cutnerii.  Ixirsqne  l'on  cuoiinuc  à  sVieier, 
c«Uii-ci  devii'nt  liriiii,  et.  sans  In  pins  légère  dibConUncc  de  slralifi- 
ciiliun ,  les  coucKes  qui  lui  succèdent  hwn  remplies  de  petites  Num- 
mullies  (jV.  /taimndi).  Ïa  tnfinie  série  s*ob»ene  dan»  la  laU^dc 
la  Borne,  entre  Thunes  el  Sainl-Jean-de-Sixte,  k  U  Soinmcrie,  à 
,  l'est  du  Grarid-Burnand,  ^eic  Ainsi  les  couclii-s  crét^ic^es  supé- 
rieures .m  giiuli,  que  nous  avions  ress6  de  voir  depuis  Entrcmonl- 
le-Vieux,  sur  U  limite  du  Uanphtiié  et  de  la  Savoie,  qui  manipiaient 
dans  la  partie  occidentale  de  ce  dentier  pays,  comme  dans  om 
grande  portion  do  Jura  suisse  et  français,  ïe  monlrent  ici  de  aw- 
veau ,  placées  entre  ce  mfimc  gauli  cl  la  foruiaiion  nnmmutJiiqDe, 
Uquelk  mancjue  aussi  compl^lcmeut  dans  loule  l'i'lcjiduc  du  paji 
que  nous  venons  de  rappeler.  Il  y  aurait  donc  lieu  de  rccbcrcbtr 
ta  continuation  de  ces  calcaire*; crayeux  enire  Rntreinoni  et  'Iboon. 
dans  le  massif  de  monta^^iies  <jui  burde  la  rive  droite  de  ri»crr, 
de  Flumct  et  OHiflansà  la  frontière  de  France,  et  d'où  desccndt-nt 
les  eaux  du  CluVau  et  une  partie  de  celles  des  lacs  d'Annec)  H 
dn  Bourgct,  Ucs  calcaires  ont  paru  i  quelques  géoU»gues  iUf  ploi 
rJcPiiis  que  les  lambeaux  de  crni<;  tuffeau  si  espacé»  dans  les  pays 
siioi'^s  au  N.,  et  appartenir  an  premier  groufve,  celui  de  la  craie 
blanche.  Mais  nous  n'avons  encore  que  peu  de  faits  ï  l'appidda 
cette  opinion,  laiuliAque  les  circonstances  que  nous  venons  di 
rappeler  au  S.  el  au  N.  de  ce  point ,  jointes  aux  fossiles  dont  tim* 
parlerons  tout  ï  l'heure,  pi^uveut  faire  penser  qu'ils  apparlieunmt, 
en  pDi-tie  du  moins,  au  second  groufie,  dont  l'horiton  dann  l'oticsl 
(le  l'Europe  semble  beaucou()  plus  f  tendu  et  plus  constant  qiK 
celui  du  premier.  U  serait  d'ailleurs  possible  qu'ici,  comuie  dans  le 
nord  du  Dauphiné ,  tes  deux  groupes  supérieurs  de  la  romuiioi 
crftacic  fussent  rcpréMnlés. 


( 


NoiB  aïons  PgnlciiH'nl  dtVrii.  d'api-t-a  M-  Fwre  {n»tè,  toJ.  III, 
p.  78),  b  dispoMiiwi  wiigulic-ic  des  couches  i|iii  eitlourcnt  la  raIW« 
du  Heptisnir,  comprise  oiiiic  b  chaine  dr»  munis  Ver^ys  au  iiwd  cl 
celte  du  M^ry  oa  de  h  ruinlc-iVicH'  ati  Mid.  Lu  mises  de  U 
première  plungeni  au  S.-B.,  celles  de  la  seconde  au  N.-o.  Kilts 
soiiL  lt>3  iiii^iups  lie  part  tt  d'autre  et  inclineni  trrs  k  coiiirc  dv  la 
tallû;  où  i'ilèsc  la  moiilagiie,  dite  da  Atin,  dont  le  sonimi*!,  i 
taùton  3300  iiid-ires  d'altitude,  atteint  à  ir6s  {tcu  près  ttiix  des 
drox  clialnes  lalArak-s.  Celle  disposition  semblerait  iDdiquer  qua 
luut  ce  dernier  massIT  rc|>ase  «ir  l«'s  couchci  des  deuxaitlrn, 
pliées  en  /md  de  bateau,  et  passant  pir-de)isnus,  mats  les  caraL'lîTcs 
giologiquvsdecc!»  montagnes  s'uppusciil  li  celte  pi^miËreexpiiciiion. 

Le»  diaines  de  Vcrgys  i-l  de  b  Potnic-PcrCL-e  sont  composter  de 
haut  fu  bas  par  les  c^ilcjîrcs  noir»  ji  Numtnutitif: .  un  cakaJii!  peu 
fuSHiifèrc  reprévcnuni  la  craie  duni  nous  Tenons  de  l'arlcr,  le  gault 
(gr^  vcri)  avec  dv-  nombreux  frmilcs,  les  calcaires  I>lanc9  11  Capro' 
llues,  IV'tage  iicijcontien  infcrictiravec  7'nxaffa'  ajmjjlanaiut  cl  dea 
lUHises  jurassiques  h  la  baw.  Or.  c'est  snr  b  forniiiiion  riumnoli- 
llqne,  et  partii-uliîTeiiirnt  «ur  lo  fly<icli(|tii  couruiine  cet  ensemble 
de  couclii-s  «'Citnda)rf>t  s^ttclinairs,  ()nc»:iidi)v  iciioslt  Ii-  massif  de 
b  montagne  des  Knes.  i:ellc-ri  eU  fnrmcc  H  son  lour  de  sirMra 
coucorduuls  en  nppareace  avec  le  flynch  sons-jacent,  de  calrairej! 
grisâtres,  jauniilies.  aïec  des  l'enlftcrines,  des  Peignes,  de»  téré- 
braiules,  des  fragments  d'Ammonites  cl  de  D^lcmniics.  fossiles  qui, 
quoitpie  dan«  un  Hnt  qui  nu  permet  guère  leur  délerrniaatiua 
s}M'-t',iriqiie  bieu  rigoureuse,  purti-  h  regaiiler  le  tout  ciimnie  une 
d(.^pendauce  de  la  ronnution  jurauiqoe,  M.  Favre.  qui  a  étudié  avec 
beaucoupde  soin  celte  disposition  anomale,  h'c^t  abstenu  d'en  pro- 
poser une  eiplicalimi  qui  pourrait  sembler  préiDaturûe.  Dans  le 
croquis  qu'il  en  a  donn£  on  ne  peut  voir  auiro  cbosc  qu*om>  nia»« 
de  strates  jurassiques  qui  serait  tvmbée.  dans  riutervalle  du  deux 
clutiies,  sur  les  coudies  d<.''jà  arquées  du  n>Ncb.  Il  renierait  k  savoir 
d'où  proTJent  celte  nusiie  et  couimcnl  clic  a  pu  Cire  pour  ainsi 
dire  projetée. 

,\lex.  Ilruagubrl(l}.  dont  le  nom  m  retrouve  lonicii  1»  fois  que 
nous  aTuns  ï  higoater  quelque  aperçu  profond  tav  les  rapport»  d« 
dépftts  éloign^Jt,  a  fait  connallre  ^  peu  pris  en  mCmc  temp»  que 

(I)  Detcriptinn  fiM.  ffff  emirortf  <*•  Parit,  (Btï.  «•*!.,  1835, 
p.  n&-180. 


H'I"  uir. 


lle«U|IH) 

U(  <.nrf*« 

<■* 

I  .t>i« 


lY. 


Si 


m  aViS&t  KT  SATOIK. 

M.  BMkland  (1)  l'eiÎMenM  des  coucliesdc  Tige  tlu  gatitl  âiiuUa 
frarlies  élevées  dn  monl^ltes  de  V;ir«n!i,  nut  Stllo  C't  unie  Vit, 
ûtm  la  Vallée  de  9tr*oi,  wr  Ik  rHo  droiie  de  l'Arïc  et  sur  le  pro- 
kiigempni  rton1-€»t  de  In  clmlne  du  Quel,  k  la  bi^ni-de-^MorcIpA  sur 
U  rive  droite  du  nliOrte.  Les  ToMlles  qu'il  y  a  ciUls  ne  lai.«ent  ntt- 
cun  doute  sur  le  [uralli^llfinc  qu'il  fl*all  Mai  d'abord  tpt-rça  aree 
cetle  sagflcK^  ri  cpiie  !it>rt<>  de  seconde  ïoe  dont  11  i^ialt  doué  ;  mais 
une  olwrvalirji)  due  h  llrudaol  en  1819,  ei  qu'il  rtip|»ortc  daiu  uit« 
noiv  qui  M  Mh*i  dmiie  C-chaiiii^  aut  g^oInguM  qui  depais  ont  nbserté 
Im  I!*-»!!.  c'f5t  la  iH-iViifP,  à  I»  UMjntaghc  des  fit.  d'un  enlcaitt 
lfri$  bltmckiUrt,  rjrem,  iHïcac^  et  tabhujf,  analogue  à  la  enn'e  hif" 
ffnti  f7  nenfermiïf^  rfrt  itfbrh  tte  n^mlk»  intîétrrmintéla, 
Qui)ii|UC  la  posiilou  de  crilr  roiirhi'.  pur  rapport  !i  Ii  rorhe  mire 
eoguiltièn  (gmli}  lie  »nlt  pas  Indiciu^c,  Il  nous  partit  ci'rlaiii 
qu'elle  repfJKDlc  crite  assise  de  la  craie  que  M.  Murrhlnm  a 
signala  trente  ans  plu»  lord  b  t'ouesl  de  ce  point,  sur  la  Htc  gauche 
de  l'Arre. 

Dans  ses  ObsrrmtitniÉ  sur  la  position  reiatice  det  terntins  des 
Alpff  suis*n  nrrùhnfnhi  et  dn  Atf)r%  de  In  Smmie^  M.  A.  Famj 
di\mii  ainsi,  m  18^7,  \n  d^pOis  crétacés  siipcrpoM^sï  laTonnattoii 
jurassique  !  )*i:tBgc  n6ocomicn inréricor,  raraclérisé par  le  Toxaiter 
tomfdmiitt»f  cldps  Crioceros  ;  2*  l'i-LiKc  Uioyett.  celui  des  r.ilratr« 

'ttanu  h  (_;«pr»tlH*-8,  qui  donnent  on  coract^ro  particulitr  au  rdief 
très  ftcridenlé  des  parties  crélacérs  des  Alpes,  e(  qui  fortiicnl  ea 
^énf-ral  des  aïOles  dt-nteWcs  fnri  élovces  ci  irfrs  arides  ;  3"  le  ganM. 
reniarquïbic  psr  l'abondincc  de  ses  fossiles,  et  qui  sur  ccrtaiitt 

;  ^ints  semble  alterner  avec  des  calcaim  ;  A*  enfla  un  nicaire  qae 
M.  SlMder  a  diVirit  son»  le  nom  de  ffi/cm'rc  de  Seeivn,  cl  que 
M.  ratrc  ne  eroyait  pas  abrs  cTister  dans  les  Alpes  occtdculale*, 
Insfs  qu'il  a  reconnu  depiih  dans  ta  vallée  du  ftcposoir.  Ce  calulre 

I  t'est  point  5  la  rérlt<!  IH^  emistaitl.  pui<:qii'aui  Dlitlerets,  inr  le 
Jjrulnngi'ntent  nonl-wi  de  la  Denl^de-Morclps,  nous  verrons  le  «m- 
Itcl  imniddial  des  roches  k  Nummuliles  et  dn  gault. 

Toutes  cfi  asHÏscs  cn'iacéos,  ctmcnrdaiiteseuire  elles,  mut  discor- 
dâmes par  rapport  aux  conciles  jurassiques  qui  les  siijiporteni,  H 
qui  ataimit  éprouvé  un  dérangement  très  prononcé  avant  Iccotn- 
Anceineni  de  ta  période  crétacée.  F.es  conloumcmcitts  qtil  les  ont 
afcetieswntaltgiii's  panlléleiiicnt  aui  Alpes,  ou  du  N.-B.  auS-O. 


(I)  Ànnnli  nf phihsapliy,  \ma  tSSt. 
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ft  psrltr  do  la  O^-iiMu-  Oiily.  »ii-(lmufl  des  Uii»  rie  iJiTpy,  *ur  li 
rivetlrailedu  Itliôno;  IIh  paMOilt  »ous  k- iiiotsif  ilc  la  lX>l)l-(iii-.1|ltli, 
rtpara)ts<>iii  au  tud-v«i  sous  les  glnriers  ili^  inoDl  Uuxn,  au  fuiirl  t|o  h 

I combe  tk  Sixi,  I  la  pjrtù  lnfémur«  de  )a  motitagnr  île*  f'n,  li  la 
pscailo  (]o  l'Arpp^nnat,  sur  le  liArd  df  l'Arvc,  et  arrivent  l'nrm  prïn 
de  UiOuz,  «Uns  la  valife  ttn  Mée^vo.  Oani  loulM  c«s  tocalHi'*»,  ks 
IMiws  cfruct^  n'uni  point  parilcipé  aux  dislocitioos  li?»  rvctic» 
jurnssiqurs  qu'ollfa  rrcouTrrill. 
I    i\l.  K  J.  riiuet  acoirepr»  la  pablicaiion  riéjn  Ton  avance  d'un 
|njvrageim|KiruntMirlcaru«iili'sdu;;auli  de  laSarolo  (I).  I^nitaui 
naiuraljïtu  do  G«sàTc  a  d^-crii  et  donné  d>iccllMi(fi  ftgorM  dea 
coq;);  nrganJHés  recueillis  dai)<t  ce  giiuipc,  iniproprcint-tlt  ilMgN^ 
auiu  le  noiti  du  grès  vfrt,  d'abord  à  la  Perte  du  RliAne,  et  dam  le 
^b<d!iinDgu  inuDMiai   de  Brllegarde,   i  Chrtiillnn   de  Kllcliaille.  i 
^^rtuStUt  ete.)  fwb  au  SniniiPi,  in-dcssu!!  de  Boniavillv,  ani  csralk'fs 
(le  9nniinlcrt,  riann  la  taKfi;  Hil  Reposolr,  am  nxttcn;  des  Piz,  «n- 
H^0t>r.!iii<t  lie  Sailli-Mat  lin,  au  cul  de  Caloi  ntu  romit  île  Criflu,  pré< 
^Fltc  SanKiciiSi  h  Ixwex,  sii-dc!ttuii  du  lad  de  Flains,  dans  le  lal 
d'ilivra,  i  Llwp,  elc  Dans  cm  ilJvers  gisritients  dont  lea  pluit  HrhM 
«ml  la  l'rrtp-dn  HhAni>  pi  le  Ba^onpt.  la  faune  du  gauItcM  tvii  ne 
peut  inîcUT  cat-acliTÎs^p.  cl  ît  en  e»l  de  inCitie  de  ta  roclic  nnire  on 
TtrdAlrc  qui  la  renrerme. 

M.  Ptiici  Mpiala  eii  ouii-ti  du»  le  ealcaîn^  des  FIe,  d^jh  nlrniT^ 
par  Betidinl,  i'Ammonitfi  falcahis,  VA.  vmions.  le  TmrilUn 
Hrr^ri,  qni  justillet-ifmt  hovi  doutas  sur  la  prfsvoce  de  \*  crw! 
Manrliedaiis  ce  pays,  tandis  que.  lu  grand  horiuin  de  larxaieiuflMm 

1^  K'rait  fort  Idca  reprécvnlù.  Kn  effet,  ÏAmmontici  iwn'vnx atcc  Ipk 
turriiittt  fM6ifrvuia(u$  et  Oevwyfrsi  ont  Oti  (routés  dan^  lf« 
lmmit|nM  de  Tattftetei'gM  (valKoilc  Siil)  dans  une  cooclio  dîBé- 
feiife  du  gndi  ci  qui  api^i  licuilratt  atis»i  au  second  f(roupv.  Vvum- 
cialion  a\cc  c«s  espaces  du  Tttrriliiet  itergtt-i,  si  conttaiii  daiM  li- 
1^1  BOUS- jacdit,  uedtiruiraii  poJal  d'aillenra  la  prnhahilllédp  n>Ttre 
CflRJeciiirf ,  pnifiqnfl  nnn«  atuiis  Ta  dans  le  Oaupliln^  celle  ni^me 
coquille  r*oMe  aossi  auK  Ammonites  Mmtflti  rt  falcatut,  ei  d'un 
autre  cdté.  aucofi  fossile  propre  &  la  craie  blaoclie  n'a  cMora  iti- 


gréi  vertt  tlct  n-àwit  rie  Grm-et  io-i.  *"  l'if-.  <**7.  OphalB- 
podes,  15  pi.; — î*  liv.  C*"  WDBUn  avec  M.  W.  RousJ,  Gasléru- 
p    «s  12  pi.,  1819. 
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c\ié  dans  les  calcaires  qu'on  y  a  rappon&i.  Vlnocawnua  Cucieri 
csLuii  fossile  trop  rarfmenl  di.^leniiin8l)leiKiur  (Hre  de  quHquc  \a* 
leur  [Ions  celte  queslion.  Il  est  donc  probable,  jusqu'ï  ce  qac  di 
nouvdies  recherches  soient  tenues  infirmer  celte  induclioa,  que  l«s 
,  calcaires  crétjc6s  qui  surmontent  le  gault,  entre  Tliones  el  le  UepcK 
sotr,  ne  sont  pas  les  Suivaient»  de  la  craie  blanche  que  nous  a^oiis 
Tue  cantctérisic  par  le  Belemnites  mucronatvst  VAnanctttfttt 
ovaltt,  etc. ,  sur  )i-s  limites  de  la  Savoie  cl  du  Daupliioé. 

Si  nous  nous  avançons  acluellement  le  long  du  versant  nurd- 
ouest  dcb  Al|K!S  suisses,  nous  continuerons  à  y  trouver  des  re|>rê- 
seutaiib  pitts  ou  moins  altirjs  et  dérangés  de  la  roriiiaiion  qui  nota 
occupe  (*}. 


(1)  Nous  etaoïiiieronB  ici  quelque»  opioions  l-riimb  par  l'uD  dM 
g^ologuci  les  plus  distingués  de  ce  pays,  et  qui  connaît  la  tnisax 
aujourd'hui  celle  partie  de  lu  chaîne.  M.  Sluîler  disait,  en  1631: 
■  Des  montagnes  autsx  élevées  (les  Alpes)  veulent  être  Atudiétc 
n  d'après  une  autre  méthode  que  les  pays  b  coUiDes,  dont  la  science 
vs'est  occupée  Jusqu'ici  avec  succès  (1^  •  Cette  espèce  de  seoieace 
proDOocèe  par  un  «ataiit  du  mériio  de  Si.  StuOer  puurrait,  par  cela 
même,  avoir  une  j^rundo  loiportaoco  aux  yuux  de  quelque*  per- 
sonnes, et  les  égarer,  suivunt  nous,  dans  leurs  mchercbcs,  car* 
l'énonça  d'un  Tait  faux  est  nuisible  aux  progrèe,  celui  d'un  principe 
qui  n'est  pas  Tonde  l'est  encore  daTmitage. 

Kous  avons  nous-œOme  posé  le  principe  inverse  (aitfé,  vol.  I,  ta- 
Iroductien,  p.  vi  et  tu),  savoir:  que  si  pendant  longtemps  la  gëologit 
est  restée  stationnaire,  c'e:tt  qu'au  lieu  d'étudier  d'abord  les  déiMl 
do  sédiment  daiiH  les  pajrs  de  plaines  et  de  collines,  où  les  cttucte 
sont  dans  leur  position  normale,  on  oliait  les  étudier  dans  les  cbataes 
oîi  leurs  dérangements  et  les  modirications  qu'elles  ont  êprouTéfs  de- 
vaient augmenler  la  difficulli'  desaitir  leurs  vraid  oanctérea  elteun 
vrais  rapport*.  Cetli>  proposiiion  si  simple  «al  prouvée  par  l'histoire 
même  de  1a  géologie  des  Alpis  Si  Ion  cherche,  on  eiTet,  quelles 
sont  les  observation*  qui  ont  rcellcmwQi  éclairci  «  fu'itj-  a  de  clair 
aujourtrfitii  dattÈ  la  composition  de  cette  vaaie  chaîna,  ou  verra 
qu'elles  se  réduisent  i  un  assez  petit  nombre ,  et  qu'elles  »oat  dacsi 
pour  la  plupart,  à  des  géologues  qui  l'avaient ,  pour  aiutu  dire ,  éUf 
diée  en pansnnl ,  maii  qui  dans  cet  examen  rapide  appurlaient  pr^* 
cbément  la  méthode  d'observation  qu'iU  avaient  apprise  «t  pratiquée 
dans  dea  paya  taux  accidents,  d'une  coniiwsitton  simple*  et  régohàret 
dont  lou*  les  éléments,  à  leur  place  retipecttvu,  élnient  EaalaBiwit 
analysés  et  comparés. 

Ainsi  OD  ne  peut  oier  que,  pour  les  dépAts  lertiaîras,  secoadaîrea 
et  de  transition,  leurs  vrais  rapporte,  taxés  d'abord  d'esai^ration  ou 

I 

i   (1}  «■'/.  «ul.  vit,  p.  «1^  («Al. 
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M.  SiudiT,  dans  sou  Mémoire  tur  la    cùrte  géolotftque  tin 
Itninn  caiaiirei  <t  arfnacfet  enOr  le»  lac»  de  TAim  <t  de  Lu- 


d«  parsdoxa,  lant  ils  étaiont  opposés  aux  opioiODB  dn  géologttes  qui 
avaient  conaacré  avec  dovouoinent  une  partie  ds  leur  vie  à  cette  pc- 
nibls  Uchu,  n'ni«nt  clé  Ofirr^us  el  Rignaléft  avoc  plus  ou  moin» 
d'nactitude  per  Broc>innt(!e  Vitliers,  RackwetI  el  Aies,  firongniarl, 
comme  par  MM.  de  Burh.  Buckland.  ËJie  de  DeftumoDi.  Doui^  el  «ir 
B.  Murctiison.  Que  l'on  (sue  dtspsrsllrQpar  la  peo»é«  loi  jnIon«qae 
Cbacon  d'eus  a  laissés,  et  qui  ont  servi  i  g^uider  leurs  succeneura,  et 
l'OD  verra  ce  qni  restera  de  r^<;lli>meQt  débrouillé  dans  cet  imoMiise 
chioil 

Lorsque  M.  Sluder  dit  plut  loin  (p  Sii),  en  parlsnl  de  la  ré*o- 
lutioQ  g^Di^rale,  car  l'aulcur  ne  mentionne  ici  qu'un  pbénoroène  : 
».  Quel  lempa  a  vu  cette  révolution,  qoellus  force*  ont  pu  la  produire, 
»  voilà  Ce  que  nous  dëairooN  akvoir,  et  il  semble /*TrrV  de  vouloir 
■  retrouver  au  milieu  de  ces  ruines  colo«salrs,  de  ces  couBtrucliOM 
«  gigtnieaqueiî  el  d6Miée»,  rien  aulre  cliooe  qu'une  r^pi^tilioa,  &ur 
>  an  nodi>«  plus  grand ,  des  colliaes  stralifiéee  de  la  plaîao  \  »  nous 
rtpondrooacu  savant  profeisinir  do  Berncqucprt&quo  toute  la  Kicnca 
deildipAls  t£dimeolaires,  qu'ils  soient  aujourd'hui  au  niveau  de  la 
mer  ou  k  7000  mètres  au-dussus,  comme  dans  l'Himalaya,  consista 
dam  cette  y>u<-Vf/f/t.' dont  il  parle;  l'ûcbelli;  des  phcnomènes  ne  fait 
absolumcntrienalaqueftion.  Quotas  roches  soient  lendres,  Triables, 
borizoniile^,  de  quelques  ccniainn  de  pieds  d'épaisseur  «i  Kmptiw 
do  coquilles  iRtaclc»,  ou  qu'elle»  soient  noir«s,  compaoles,  dures, 
cristsilioes,  on  stnitos  verticsui  ou  renvorsès.  plus  ou  moins  sembla- 
bles à  des  rochfs  d'origine  ignée ,  de  plusieurs  milliers  do  métros  de 
puissance  et  dans  lesquelles  tonte  iraco  de  b  vie  a  disparu ,  la  didl- 
coli^  pour  les  classer  est  pins  grande,  et  veilii  tout;  nais  les  prîn- 
Cipos  qut  doivent  présider  il  oo  clasaemanl,  et  au  mofea  desquels  leur 
chronologie  doit  «iro  établi»,  sont  abMionkeRt  las  memu;  ils  sont 
fondas  sur  le*  même»  lois,  qu'il  faut  d'abord  8ppr«odre,  \k  ou  I'cbiI  1« 
Dwins  eztrc^  peul  les  saisir.  Lm  plaines,  les  plateaux,  les  collines  k 
wncbau  bonsontalei  ou  peu  dérangé  sont  donc  le  vêrilabla  ot  muI 
llpbibet  qui  pormell*  de  lir«  ensuite  plus  ou  moina  couramm«nt 
dans  les  moats^ss,  «t  c«  n'*sl  que  du  jour  oii  c«lt«  vérité  •  M 
■porfoe  que  date  l'«re  d«  b  g^bgie  sMimenisire. 

D'un  aulre  cAlé,  qu'est-ce  au«*i,  relativement  au  rayon  du  glob« 
et  ft  sa  coDstitulioa  prdoom^i^,  que  la  grandeur  Am  objets  que  ngire 
silembcSMa  A  la  surface  Ho  la  territ,vti  que  nous  m««urona avec  nos 
iostrunMtlT  Qu'est-ce  qu'un  phéooniéii»  qui  a  soulevé  des  couches  k 
lûûO  mètrw,  à  une  hauteur  qui  n'est  guère  que  lesixièmodc  l'épai»- 
Muf  supposée  de  son  écorcu,  el  qui ,  coropuréd  &  l'épaisseur  rolalivu 
d'une  coque  d'nuf,  n'en  serait  que  lu  Joutiême?  Nu  jugeons  donc  poiot 
la  dimension  des  phénomènes  d'apràt  In  faiblesse  de  no»  orgiueSi 
mais  cherchons  A  les  apprécier  d'âpre  W  rappurls  généraux  plot 
exactsque  l'ensemble  de  noeconnaisHDCfs  uou»  permet  d'entrevoir. 


ftrne  (1),  dUise  b  formation  créiarix  rlo  ccsmonlagiics  en  h  àttffs, 
qui  Goni  de  luiu  m  liii;  1°  flysctt  oti  Bcliislm  ei  gr^i  k  FucoUfS) 
2'>gri:sciulcâircsà  .Ndniniullleft;  S°  rjilcj>ir«  i  lli|i|iurilefl]  U*  ni- 
cati'c  H  sciùilB  noir  i  Spiiangues  et  Kkogyrn.  l)v  ivi quitri)  éiigsi, 
k'S  deui  premiers  ont  d^'jk  éiA  il£>crilH  connue  aiipaneiiBiil  i  la  fur 
niatioii  Nuniuiuliilciuv  ;  il  ne  nous  ristc  donc  qu'ï  parler  des  tlrtit 
iIi-rniLTs,  les  seuls  ijul  fa-iâeiit  |urii«  de  la  furmiiiioii  crëlsc^c,  et 
qui  ri'(Mï>»cj)ictii  le  second  et  le  truiïiËuie  ùu%c  du  |;ruu|»c  inférieur 
ou  iièucomicii  (2). 

UaitH  Ji-s  cliatnc»  pilérleare»,  une  térie  de  calcaires  en  liaov 
iniucc's  ou  pui»»aut$,  aitcigoaui  par  places  jusqu'à  1 00  uiiïlrcs  l'L  an 
delà ,  i)épar«  It-s  gris  i  Nuuimulilcs  de  I  vUgo  MKi>-jacei(U  Les  ait 
caires  sont  gris  ou  brun» .  â  tami  c  écjiilIeuM  ei  [itskanl  au  (oia- 
\>ac\c  I^  ventant  ni^ulional  du  tSchralten,  d^ptiumi  ]irrw)iH 
cmi^rement  de  coucltcs  nnmmuliiiques,  ne  ivhiculc,  sur  une  UH 
grande  Jiendup,  qu'une  surfarc  inclinée  rnclu'nM',  fonm^c  par  ci^ 
calcaires  et  sans  la  ntoii)tlreit-g>'iaiii>ii.  L(sroM»di^4>  M>iit  ationdanti. 
mais  presque  toujours  iiidiiicrminalilc*.  Ce  wnl  princ)|ialt'iiieot 
dn*  Hippurilc»  que  l'autnir  désigne  sons  le  nom  d'//  ftlmnen- 
ftfleAi"{//(w/io/iV('ïHcOcowiViis(s,d'Oil).),dcs(;n]>rriliius,  di'sifyllrw 
(^Iss£c8,  etc. 

Ij  rodie  qui  domine  dans  l.i  uioiiii>  ii|U-rienrc  ili-s  nu^isi 
cliiiines  est  nu  calcaire  en  bancs  pou  «'pais  mai»  Iris  dlitlînrtx,  pa«< 
BJni  au  schiste  et  aticrnini  assez  souvent  ariv  des  scl^ibtes  mimeUf 
calc^ures  nu  «ableux.  Ce  calcaire  vâl  noir  ou  :    '    '       '       fiti|l«iis, 

Ji  Ui']nilfes  irf'Â  Dues,  nu  m  (uriic  grvnu  ,  ^\u      j^ut  ou 

54bleui.  Ou  y  trouve  subordonna  uii  cAkiIre  à  graios  «en»,  qui  pv 


(I)  ^tvu^.  tif  laSocgM.  tt*  Frnitre,yo\.  III,  p,  S84,  itm  earte, 
Ii39.  -^  Voyez  auMt  Ot'ologie  des  Mpt't  wiuU-nuiifM.  — Nvtn 
ettùufitf  ttrt  Jfpft  fie  LitreiHr.  par  M.  lâcher irtVtf./ffA'i.,  (831), 
—  6ui'  Icf  iuriiifitinNt  tefnmtnirei  tht  Al/JCt  hetniiUe»  [Nm.  Jakfh., 
cah.  6.  I83«.  (837.  p  «OS}. 

(I)  Lors  do  lu  réunion  dn  la  Sociftld  gMoçlquv  h  PorrCDlmy,  en 
4I3S  {BhU.,  ni.  IX,  p.  iti).  U.  Studor  Q'affirmnil  pus  purorr  qu'A 
y  edl  dans  Ih  Alpas  dos  dépftts  (ou(  A  fait  idenlJquM  avre  lo  gronpv 
oéoooniiendaJum;  mais  iUaisait  reitiarqufrrqa'nu-do»on»(an  a  sans 
doute  6crit  nu-destui  p«r  erreur)  d»  caleairc?  h  DiccralM  (C*pn>- 
tines)  et  k  Kummutites,  déjà  inf<<riaurs  au  gréti  ■<rcn  (l'auieur  plaçait 
ici  les  NutniDuliles sous  lo  gauli),  «n  ntiscrvait  nnc^lroiro  )b  Spntttif 
f(u>  rrrnuis^  qui  pourrait  éin  parailtMo  h  ce  m^me  groupe  o^cofflin. 
On  l'observe,  dii-il,  «u  Sentis  et  dan»  lOberland  berne». 
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i'»lKimIaiiev<1el«  kilim,  |mk-«  arfitltiiifrllcnioiil  il  trn  silos  corn£.  Lu 
bil(M  tIcN  calcalrit  et  iIcs  tdiUtrii  noirs  ïn|||  lu  Tujiufry  emujJa' 
Ag.,  V lis'ujyra  atjuila,  Gulil.,  et  d'auiiTS  OKlran^es;  nuls  II 
DM  probable  qu'il  j  n  ({U4-I(|ui<  nicpriwt  Iwkiqi!  M.  Siuilcr  ajouie, 
que  le»  à\ui'wiulites  ne  tuiU  /his  i^fiiuigh-ta  à  re  iifilmt  (l), 
t  D'dprts  ce»  ri>uile«,  coniiiiuc-i*il ,  il  {uralt  qite  cW  paniculU- 
»  reuicQl  cul  cisgcdu  terrdia  critac^  alftiu  (|iip  ooiis  Aovtmu  awlrnller 
•  au  lorrain  itcucomieii  ou  jun-crÉiacé.»  l'Mtc  conclusiou,  par(ai- 
Icmcul  jtiiic,  a  élu  cuiinriuvo  dt-iiuis.  I^  calcaim  tioir  t  SiMiaagucf 
cuiNililue  l'auiÎM}  Id  plus  baK«  tics  cInIdi.'s  qui  s'élciitlL'oi  viiiru  le  lac 
lUi  lliuii  ci  celui  de  Luc«iiic,dr|mt8  les  ci-<l(C!i  du  naliinseii  iu»^|u'at> 
Pible;  il  eni  incliné  au  b.  cudihic  loiiio  cette  partie  do  la  fuinijiion, 
£n  M  rapf^roiljaut  ûin  cttiinvs  jaléricures  icr»  le  giiei»s  rt  le 
gitoila.  l'iiiccrtituito  Ab  M.  i»tuilc(-  Hmblo  di>>('iiir(lcpluii«u  plui 
Jit»li6iiË  par  la  difUculii*  de  iàt^k  k&  catacii-rvi  a  tes  rnpiwru  dc« 
cttocJiM,  cl  il  dicrii  H^parémeiii  chaqiK*  groupe  de  nioniagiirs. 

iM  cJiaine  du  l)rJeiHei-t{ra.'l« ,  doiii  le  tcrunt  m^riillonal  plotme 
dan»  to  lac  do  Jtriens ,  kVtcnd  de  la  \è\\ie  triukilakvn  juMprau 
pu»ttc«  du  RriJuiK-  Ses  priiicii>al«>s  siimiiiiii'it,  le  Tannbom  «l  !■ 
Rotborn  «'^ïl^ieni  en  p^raiiiiiles  i^urbatu^c»  It  idiis  de  3300  mitres 
Uv  Lauleur.  U  versa»!  nord  rsl  icciuverl  par  k-  Hyiclt ,  iniis  loiM 
|t  rosic  du  niaiMf  cil  un  calcaire  noir,  aigileut  cl  ïiliceui,  A  cuauro 
raqnilIcuM.  àm^  en  lils  mtnrrs  ou  r»  dalles,  que  l'on  espluiie 
psrliciilli'rc'inenl  bus  envimiiid'Iitifrlnken.  f>  ratcaire  passe  il  un 
^ti*  giiH  cUir,  ^  ^■''■1"  Q'i<  '^'^  Itaiirs  épais  ou  scliisiolcicfi  :  qud- 
qucfiiis  il  csi  compacte,  k  ca^surr  cnncholde,  nuir  ou  gris,  laelié  de 
noir  rt  alurnani  iTte  dea  Kbîatn  roanieui  nuira  ou  grîji.  te  seul 
(oaùlp  que  l'autvui'  ail  retiroiiirî'  dans  ce  puinuni  KyMdtne  esl  lo 
Jifittungm  rclHMu,  qui  le  lui  fait  rippur(£r  imx  rauon  i  la  fomu- 


fl)  Dana  une  note  nur  Ie<i  lorroina  reconnut  dans  tu  AIpuKcoo- 
dalf*»  du  canton  de  Berne  {.Vru.  Jnhb  ,  18.16,  p.  095),  U.  Studer 
plaçait  «u-dmsui  du  lias  el  do«  cuurhcA  ualttliiquet  iDfJrii*ufea  : 
I*  calcaire*  ci  Hetiiitw  svao  Sfiattiuf^ua  iritum,  (ir\pUira  Ct,ulaHi^ 
fl  quelques  Nummulitas,  S*  rÂlcutiv  k  llippuritna  ou  itJuoiifukalAi 

B3*  balcaire  el  ftr£«  &  Numtnulileï  avec  le»  fuuilrs  du  fret  vert^ 
cl  ta  et  là  deg  fos»iles  d'asptct  tcrtmjiT  -,  l"  los  achutos,  Ici  gWo  e* 
les  mernrs  fc  Fucoidc*.  Quoique  w»  superpiMitiona  aoiaol  eteciee.  Il 
y  nvaii  néanmoius  quoique  confusion  dans  la  *ért«  pr^nlAe  ainsi, 
et  nous  ne  ptiuvau  pis  plus  adacUre  les  NunmulitM  (la«*  le  groupe 
péocomion  que  laor  assfrcialieo  »*cc  Ih  foaeile»  d«  frt  v*rt  (geuU). 
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lioi)  crémrée  ;  mnis  la  prAscnc,  sur  la  n  été  iitfmc  de  h  <:balnr,  il'nn 
gris  qtiarlïtcux  Mcnii(|iic  avec  celui  (|iii  domine  snr  les  liautrors 
du  Itnligant  et  du  l'ilare,  ptits  des  nîdt;  de  ffh  verl.  remplis  de 
Nuinmulilcs,  enclaves  dans  les  grès  scliistcux  ordinaires,  lai  io- 
sjnivnL  det  dixiles  sur  re  rA[)jiroclicuiciit,  on  pIuiOi ,  adntrllatii  la 
prfeenro  ûrs  Nniiiniiilitcs  dans  h  craie,  il  serait  (Jiyposi^  b  |>laccr  le 
imii  dam  relie  dcriiiiVe  rormaiion.  Les  rapporis  avec  les  inoniognes 
misinus  ne  sont  pas  plus  propres  à  r&wudrc  la  qii<?-ticin,  à  caose  de 
leur  olisciirit^,  ei  M.  Siudcr  montre  que  tout  1»  K)stème  crétacé,  en 
y  comprenant  le  (lyscli  et  1rs  rucIies  à  Nuiniuiiifies .  se  trouve  ren* 
Tci^  du  côié  du  lac  de  Tbun,  i  partir  de  l'Abendberg,  d«  mfiaie 
que  dans  le  llarder, 

Lfs  roches  qui  composent  lo-t  liautoura  aii-desnus  dm  piiongci 
(la  Haslibffg  ne  paraissent  pas  dilTércr  de  celles  du  Brienicrgra-te, 
dont  elles  formei-aicnt  le  prolongement  immédiat,  sans  la  dépmsjoa 
du  Itrtt'iig.  Ce  sont  lonjciirs  des  calcaires  sableux  et  argilevT, 
milrs,  bien  aira<irii^«,  atteniatii  tiTec  âa  schistes  noirs,  marneux,  ci 
des  gr^s f ompacies.  Ta  formaimi jura-lianiqu^,  qui  conMiloe  toute 
la  hase  de  relie  innsse  df>  mniii,igiics,  sYlevanl  i  plus  de  moilM  de 
eitr  hauteur,  bote  ces  couches  i  VE.  et  au  S.;  au  V,  lenrs  limita 
Bonl  plus  obscures.  St.  Studcr  n'v  a  rencontra  que  des  traces  pra 
disiirtctes  de  Prniacrines.  Les  assises  de  Hnlirnsicllen  et  de  la  crftc 
qui  couronne  la  naslibi?rg  plongent  au  S. ,  ci  leurs  tranches  prrwa- 
tcnl  d'aiïrrut  pr^ipicesdu  c6té  de  la  vaille  de  Meirh.  L'incItnalMW 
normale  do  lotit  le  tnassir  r$i  néanmoins  au  N.  commo  cdte  des 
coucbi-s  de  la  base. 

Dans  le  rnn^sirdu  Tillis,  oii  a  dit  (an/^,  vol.  m,  p.  S3).  ^mk 
fonn.1t ion  nummnlilique  semblait  rep'kser  directement  sur  1rs  aoites 
jurassiques,  cl  dans, celui  du  Faulhoni  les  caractères  descooelM 
an•de^Nlfs  de  us  dernitres  ne  permcltcut  gu(re  de  rien  préciser 
i  leur  {%«<}.  I.'auleur  y  signale  ik  la  mérité  des  Béleinniles,  roiic 
lonl  à  (ait  indêleruiinabk».  Depuis  Ions  les  recherches  de  MU.  Mir- 
tins  et  Bravais  (IJ  ont  conUrmé  les  conjectures  de  tear  savant  prt* 
dfcfss?ur  sur  une  grande  partie  de  ces  louchf-s  si  pn'  ■  na, 
en  prnnvani  qu'elles  renformaienl  les  fiHtntnitfg  tuhj-    ^  .  de 

Blainv-,  extinrtorivi,  Rasp. ,  les  Ammonites  ùtperritMHt,  d'Otb., 
nwistriatm,  id.,  cryptoccras,  id.,  foistics  que  dous  i\oas  i» 


(1)  Btifl.,  vol.   XIII,  p.  3Î3.  18*2.  —  frrlinattt.  tf.  teAmia. 
mittttj.  Ges.  tHÀMfjTJ,  p.  (77.  1842. 
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firariirisrr  l'Éi-igc  iiftjcomicn  inrf^ricur  iW  b  Proïtiic.  i>s  cal- 
caires itu  Fauliiurn ,  dit  M.  Marliiis,  sont  on  couches  dbrinctM, 
borizoBlaIvsuu  plisK^ef  VI  cotKourn^s  en  zigzn;;.  Ils  soiil  miivcnt 
séparés  |iAr  des  baucs  d«  grès  peu  ^pais,  se  Ibnl  inlimrmrni  aui 
binc5  riilcairt^  L'tnrg;ilc  ahéraiiun  par  les  agcniB  ainKW|ihtVi(tucs 
tira  siraics  arOiiacOx  cl  calcaires  a  doiiiifi  i  inutc  la  masse  )'app;i  - 
rencc  d'os  carii-s,  d'où  le  nnni  i\f.  Ftiulfiom  on  moiiisgnc  pouirio 
que  ce  massif  a  nço.  Loi-squ'on  va  descend  vers  Britni.  on  voil 
les  couctieii  nj-oroinifînnes  reposer  tur  b  fumatiini  jura^isiqnc  du 
plaleau  de  BacMvn-Alp. 

Oq  obsenc  par  places,  mab  raroRK'ni.  snas  le  ralcairp  ï  Nummu- 
litcs,  dit  M.  L.  llQtiineyer  (i)  dans  !ia  doscriplion  des  mnaiat'iios  an 
Dord  du  lac  dv  Tliuii ,  nti  cakairn  i|in  en  diffèfr  &  peine,  maiadoot 
It5  ftissiles  Kint  ctitii^reincnt  disliDcts.   La  roche  principale  est  un 
caluire  Xrks  dur  et  Xtts  compacte,  caraclérlii^  m  grand  |Mr  le 
tiianqiic  de  stiatificaiiuii  nppaiinti*,  ccqtti  permt-t  de  le  r«c«nni]ire 
faciletnent  de  loin.   l'uU  \wn\  un  Rré-t  tr^»  cdmpaclo  aussi,  dur, 
gris  d«  fumC'e,  brunâire  au  dedutis.  à  cassure  un  peu  conchulde  et 
pfO>que  di'pftuniido  qnailZ.  Tes  rrw&iles,  sottvmK  noddireux,  sont 
df-'4  rudisiesind^lrrniinnbles.  An  llilligstùkc,  lorxpi'on  s'élfve  vers 
Berglkkchli-,  les  schimos  calcaires  noint  sont  rccnutcrbi  par  te  cal- 
caire &  Nummaliles,  le  calcaire  h  rndîMes  niainpinnl  r^inime  Aur 
^^  d'aulrca  poinls    Dans  l'iuiérinir  de  la  chaîne- un  ralr.iire  blanc 
^■puiâsani,  sunuonié  de  couches  i  Nummuliies,  se  vuk  du  Vollen- 
^p  waldgral.   Il  repnScnic  te  calcaire  h   rudisle»  irH  recnnnahsable 
^F  dans  louio  l'L^lcndiie  de  lu  Vorderalp,  mai*)  il  s'enronre  cmiime  un 
coin  enirc  les  couches  placées  au-dessus  ei  an-dcuous.  I>e  Mcrling 
au  Beati-nherg,  on  inarrlie  sur  k-  r-alcaire  blanc  mauir  aiec  des 
llippnfiu-:^   mal  coiiH'rvées.  A  l'If.,  ce  mi^nic  calcaire  furme   une 
gtaudc  partie  des  parois  tournées  vers  le  Jutiiibal ,  et  il  est  ^  peine 
^K  recouierl  par  5U  mètres  de  roches  ntiuiniullli<|ncs. 
^^       Le  calcaire  Jt   rudistes  Toiine ,  dat»  b  UL-nnuenalp,  une  ZOQO 
\         GDaraat  O.-K.  ,quî  s'amiucil  rapidement.  D jn»  la  c otipi;  du  A^  didrgg, 
^H.  on  observe  uq  lambeau  de  calcaire  4  radutes  avec  des  Coproltna 
^K  ammuntu  il  dc  pciils  corps  sph^iques.  Au-dessius  d'un  calcaire  Ji 
^K  Ï4^ii)écs  de  30  ntèircs  d'épalk^rur  »L  une  roclic  tiui  rappelle  la 

(4)  t 'ther tint  stiitTtneriifhf  uummuUltnTeniim mit  beion^tirr 
Sc/utAtickt  fi.  Criurgtt,ttt.i  io-l-  Rtrne,  1050,  avtc  cariv.MupM 
et  pUnches  àtiomltu. 
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clminnisile  {r\iixeiniliit,  qui  c»t  tiiiiiiniiililii|iic.  (^iroi(|DD  l'auteur 
sii  (l'alj:)rtl  ilé  {ntli  à  reliai  dcr  ce»  calctirv*  comniu  jurauii)un. 
il  uu  parail  pasôtui][iià  dv  U'H  ràuiiir  anK  sirales  crvliciliti  rudiilM. 
Au-deuuus,  ûèin  lûiiio  r^kiiOuv  des  deux  clxiitiK,  en  canviiiuaiil 
la  ba«!  cl  recouvrant  iriiiitédtatemeDl  la  limite  non)  du  trrniii)  i«r« 
tiiire,  règne  u»«|}uiuatiicf(>rtnaiioii  d^  pittsdc  3t)tiinJilrc«d'â(t»ii> 
leur  «t  |>rt.-9i|ua  dé|)iiur%uu  (le  riMftilri.  M.  UiuJer  y  a  rfiiioonlri 
o6aii(iioiiis  le  S/itiianyuttYtustti.  Sa  8iiatiricaii')ii  i»i  r«sulitiro.«l 
par[»ut  die  occupe  le  piod  des  cMocs  qui  bordent  le  lie  d«  it»M 
ju:)qu'â  l'ijiimci). 

La  tui!  [>iiiurc»que  cujoricfc  géolugiqucnifiii  du  UallÏB-SUkckc. 
et  Jet  praOls  de  celle  muDlagiic,  da  Niederhom,  de  W^i^^  an 
liardcr,  ptiis  celui  ilc  âiliiiriizAlfWii  k  l\Vti|;sinau,  monirBiit  irés 
bien  k's  rapiimis  dn.  Jmii  éii-^i-»  néncouii»»  aioc  lus  courbrs  | 
Ndinmuliiea  au-dessus,  et  \w  i\m\  jiJi^nomène  do  dApliCfiinp»!  et 
de  retiverâcuicDi  Ivi  gi  bs  ùc  Tji  igliauan ,  de  (JumJguI ,  la  ninlttf 
et  le  nigvlûuli  sembtont  plmigeÉ-  &nus  lot  calcain-s  i)6o«omifliia  k 
SpatanpicB. 

M.  Pielet  (l)  a  fail  cuiinalire  riVcmiuenl  le  n'sulial  dot  ra- 
cbercliiM)  a5!i(durs  de  M.  K.  Mrvrat  daita  lis  numiasiin  nc^rpece 
qui  continuent  vers  l'O.  la  rliatiic  du  Stnck-Hom.  Au  l^antefÏMlifliH 
et  au  Scliwefelberg  (au-dessus  du  Scliwerdbad)  la  cooelio  csploiléa 
ii'DiiueU^.lbàti'.SJiiiï-jiaiHsrur,  ei  l'uu  y  a  recueilli  hStJnmitn 
pittUliformit,  Hlaiov.,  1m  Àtnmûuittt  aub/imia-iatm  et  infumiièu' 
lutrt,  d'Orb.,  le  Criowroi  Duvalii,  \ji:\.,\' Àncylueei'os  tiiUlaim, 
d'Orb.,  de  l'étage  Dèocouiiun  interteur,  aicc  VAtaimtHtir»  hpi- 
dut,  d'Ofb.,  Cnocci^as  L'ma-iei,  Lév.,  J'eiifènUuio  dtjiAjfoidtt, 
d'Orb.,  que  31.  Picict  ni{3rde  à  tort  suivant  nous  comme  appert»* 
nanl  au  Mcoud  éi.ige ,  car  M.  Aie.  d'Orbigny  dtuil  d  parait  nrivre 
l'opinion  n'a  nidlemeni  prouva  (jue  Ira  cuucbe»  do  la  ProioMie  ob 
se  trouvent  ce^  lossiles  luiwiu  les  nièrues  que  iea  calcaires  bliocak 
Caproiines,  et  noun  n'avoii»  encore  aucun  moiif  )iuur  adioeilrece 
poralluIlKine.  Enfin  Al.  Aleyral  a  encore  trouva  dâua  II  inta» 
coudic  une  Ammoniic  irH  voisine  de  VA .  impretau,  d'Orb. .  et  bb 
Pitjekocera»^  peui-*irc  le  /*.  lavi»,  ftlaib.,  poi«  des  Crtoamê,  dee 
Aneylorerm ,  dw  Aptijchut*  et  d«  écliinodcrmes  aouveauit. 


i 


(<)  Rihl.  tinii'.  élr  Grnrt-r,  dot.  ^950. —  Voyes  otuiî  AglMil, 
Mfhinaiîrrmn  JattUti  de  In  Suhié  [S,  HrMÂfrh.  tl.  ntfg.  tthtr^tl- 
Ccf.  d.  yalntivi*i.,  vol.  III,  Neucb&tel,  4899). 
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M.  Siiidfr  a  publié  drs  ObtervatioM  tur  wtr  Nnipe  fàitt  à  tftt^ 

vers  iet  Aljtfi  de  Lxtrtrne  (I),  nA  II  a  signalé  comme  k  larc^ilaui 

lie  bas  tn  liaui ,  dppuiij  la  {^aiiic  jusqu'au  ralraire  An  cnvîruns  du 

lac  dp  Drieiiz  :  1*  la  tniillassc  ei  It*  nagellluli  ;  S*  la  craie  inférieure} 

S*  la  marne  crOurèe  a  AmtttQiiitcs  n  iSpaiiiigucs]  A*  le  calciire  k 

Hi|>|)urileact  Tornaiellro  {srkratim-kalk]  \  5*  un  calcaire  A  gramlfS 

hatiunidilt»;   A*  de»  sctilM»  p'm  ï  |;r:iJris  verts;   ?■  I«  grès  du 

llutigani;  8*  le  flysch;  ft*  le  calralri!  du  Ilollisivitet  10*  le  gypse  et 

hs  cirgncalea;  M*  le  Mlcairo  ei  le  sdiisie  île  BrieiiE.  On  voit  qu'il 

y  a  eu  dans  cctic  série  un  rrnvrrsenit-nt  drs  dépAls  eiTumUIres  et 

terliairrt,  dont  les  rHatluns  iiiicrvcriics  sont  x.sti  cDUi|ilii)uées. 

l>ans  ks  Alpes  calcaires  du  cariiuu  d'Url,  le  mJine  gfologue  ^3)  t 

déci  il  t^ntre  le  Roltttick  t-i  le  lUken  une  lérK'  de  couclie*  criiUcéo 

et  Ak  ^%H  Htt\  avec  di's  ralcaires  k  Dicérales,  llippuriiet  e(  ^um- 

niuliics,  puia  dc9  calcitm  art^ilo-Mliceux  ance  de*  Spatinguc»,  df< 

liiiict-iamfs,  dos  IlL-kniniitr'i  {>(  deti  Numniulitfiî,  te  loui  replié  eu 

(umi  ilr  liali'^u  «I  plus  ou  moins  roniourné.  tléuni%ianl  loujciurt  Iet 

[coucjics  tiumniulUiqurs  arec  1rs  atralca  cr<)lic^  qu'il  déusuc  khw 

le  nom  Av  tfi-h  ixri,  Jkj.  Siu(Ier[3)  a'esi  occupé  tin  UK-iamoipliiftme 

, qu'ont  i-pruuvc  l»i  a»Msc5  crél^c^el  h  Kncoiilc;!  dans  le»  OriMiiifi, 

dlverwii  ruelles  nont  devenuM  des  niicaM-liisics,  des  gneld  rt 

Edf*  amplitlKiliifs,  car  lis  calcaires  qui  «licrnriH  an-c  ti-sdiTMi^re» 

trenfcrnieiu  des  fflit.iciinrt  et   d'aniri-s  IrtMili'S.    Uulre  le  ranioa 

[d'Appcnicll  CI  l'Ëngadlnc,  Pi  ni^e  riant  la  Valtellnc-.  Ion  le»  les 

klpes  ne  seraient  qu'un  ^norUK  masaif  rrflUCJ-  plnK  oti  moins  nié- 

luiorjtfioai  «Tcc  des  >unnnuliti-s  et  de.t  grct  vert»,  et  tnur  a*,  que 

l'on  avait  rA|<f>orl6  au  tciTBta  Icriiair'c  Tcr*  lei  wmuiitto  ijci  \\pa 

Nv  fci ait  qu'une  d«|wndancu  du  >yai£iiii)  ct&utcù;  nuis  itoiu  n« 

levons  p-is  |)erdi'e  do  vue  que  la  ny«cli  on  marnes   tt  y.ri'^  i 

^ticuldvs,  avec  les  di^pôlii  iiummnliii(|ucs  sous-jacenis,  ont  iié 

i»iH  dana  le  lerrain  tetiiairo  infciieur  Ceci  s'applique  i^ale< 

ii'nt  anx  n»  h««  mudiliics  aniuur  dca  |wrp|j)TCJ  des  Jiiouiagnn  de 

I Davos  (Ht). 


(1)  AVm  Jtif'rb.,  1831,  p.  504,  avec  cwipe.— VojM  anaii  : 
~,rahgic  fier  nyxi/icfirr  Sr/i'f'ltrr  Jtffii.  GioIOfiiedM  Alpea  SuiaMV 
ccidcnUiIe»;  in-8,  avec  cofle.  UeKlell»erg,  t834. 


fi 


Ib.^  1836.  p.  318,  BveoSooupes,  pi.  S,  f.  4,  t. 
rt>.,  p.  S2.  IS36. 
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I'    IV.  Dfnhthrifiii.  atif.  j.-AnW».  Orf.  it.  SntHm.t  l»37, 
'toI     ;  in-1,  avec  3  pi. 
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M.  Suiilvr  met  MUS  li-s  cilcaircs  h  Nummuliies  et  comme  les  rem- 
plaçiiil,  (lii-il,  quelciueruis  1rs  calcaires  ^C-ugnés  |ur  ^I.  Cscitcr 
aiijs  le  nom  de  cnlcaire  de  Srewen,  dans  lus  caillons  il',^  pitcnzcll  e( 
di-  S<:liwuz.  i'v»\  uiiti  roclie  grise  ou  ruuge ,  !miiis  fus^ilcs.  Djiis sa 
parlii-  inférieure  se  munirent  des  Dicériiics  (Caproiim»),  a\cc  un* 
IU|iIitnii(.'  cl  des  gasl^rojimles,  et  cVsl  aii-rtessuus ilc  ws  ulriiircsJi 
rudUies  que  l'auicur  |>l;ic<:  U:  gaiilt,  calcaire  siliceux  auiriirc,  1 
P'iins  fcrlSt  qui  suftporic  le  ciilcairc  de  Sccwen  dans  Iv  canlnn 
d'A|>pcnzcll,  maistju'ni]  ne rclroiiic  plus  au  S.,  avant  d'altHudic 
Xiis  Mimmilv.s d«.H  Uiablcrels  et  delà  dtnit  du  .Moicles.  AÎUbi,  coamw 
l'a  (kjifjii  remarquer  M.  Faire  (3},  U.  Sludcr  oielUitici  au-det- 
|f(5  du  Riull  ji's  calcairi^s  ^  Ca|ir<iliu«â  et  II  Ili|)purites  qu'il  avait 
prrcitiemmcut  mi»  tiwdefiuus  dans  leur  \irilal)l*.'  posilmn  ;  ausà 
^aii-il  hucci-di'r  imuiédialcuicul  Iv  culcaïrc  i  SpatAUguus  augauh 
ou  au  calcitirc  h  llippnriics,  qu»iid  celui-tï  vient  ^  manquer. 
LVlflgcntocoinii'ii  infÉrk'ur,  avec  l'oxatier  couif^laitatus,  h'j-o^ijra 
t'ouloni,  Osirca  carinata ,  Tereùralula  depresM ,  T,  htpficaia, 
var,  acufa ,  se  montre  d'ailleurs  dans  les  massib  du  Tilaïc ,  du 
BoligaiU .  etc. 

Celle  r-Iassificmion  semble  avoir  fié  une  simple  iitadveriincc  d< 
la  part  de  l'auteur,  car  daus  m  conpo  dn  Scniifi  (Apprnxell] 
M.  Studrr  (ô)  donne  la  série  suivante,  très  régulière,  du  groupe 
crfiacé  au-dessoiisdesgrèsâ  Fucoidcs  ou  flysch,  et  des  calcalresï 
Nummuliies. 


1 .  Calciire  compacte  schistolde ,  siternant  avec  des  couches  miBCM 

d'argile,  et  calcaire  rouge  (irnirr-AoM). 
3.  Snl)Ic  vert  ei  rQch«  notre  silicfiusc  repréuDlant  le  gault  et  renplis 

du  Xaulilfs,   Ammonites ,   Turnlites.    llamitei,    Béletnniltf, 

Jnoc<irame«,  etc. 
3.  Ca1c!iin>  i  Hippuriies,  gris  brun,  avec  Diuirales  [CaprotinM),  des 

Nérin4!-os  dans  les  bancs  supérlviirs,  cl  dans  tous  de  grands  Plé- 

rac^res  semblables  k  ceux  do  la  Poriv-du-Rh4iw. 


(îj  CiuiJÙit-rMiiuiji  gtsiiogiqHru  un  U-  um/il  Snfcff,  p.  92, 

(3)  t\rn.  JnUib.,  3' cuil.,  183H.  p.  303.— /I"//.,  v«I.  X.  p.  tOl. 

1839.  —  Voyez  auisi  Escbcr,  l'V/A.  ti,  i-tSiu-riuer  niiltuj.  Ce*,  u 

.JMi'tf,  imt,  p.  il.  —  ll,-V.  Mcyer,  /'crtèf/irs  lU  Hjuitirt  tttifn 

fa  truie  ivHc  de$  moutnf^na  tf'Jj/j/tuirll  (iVm,  Jaftrb.,  1841, 


SDISSe  ET  »*vou. 
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I.  CilcatM  «olithîque  bruD,  arM  diM  f(mi\«9  loAMtnninMM,  D(  uiio 
lutre  coucho  qui  paraît  lui  ^tro  parsIlêU),  renfcrniBat  b««ucoup 
de  pelile»  Hultrn  pt  des  l>sfpioltet  dëchiDQdormH, 

S.  C4k«ire  à  Orbilolik*.  L'auteur  compare  ce»  corfn  h  c«ui  do  U 
Perl^u-lUi6n«,  placés,  comtns  on  l'a  va,  immMiatenienl  sous 
la  gstilt.  Ce  nipproaheiaent  rat  d'aoUnt  moins  probable  que  ca 
ulcaira  rcnrenDemit  dat  SpaisagoM  «t  Vt'jvgrra  aijuilti, 
Gold. 

C.  Calcaire  Biliceui,  trêaferragiDeuxTers  te faaiit.  souvent  spaibiquo» 
•emblsblo  à  celui  du  grrm  mW(l],  ol  ranTiTmaut  de«  BOIem- 
Diiet,  desSpataDgueoeLdfe  t^enlacrinc*.  Losrocbfsjurassrqaes 
ne  sa  moairnDt  point  dauM  naaeif. 

Nous  retruDTOOS  donc  ici,  malgré  quelques  iiicertitudev  ou  quel- 
qafs  erreurs  de  détail,  une  coupe  complète  et  comparable  k  celle  de 
bt  Savoie.  Elle  «t  mûme  plus  complète  t|tie  t'auteur  oe  le  penoait , 
puis<tue  les  couctios  i  Cériics  ri  auirpH  Iris^ili'S  des  Diablercis  qu'il 
n'r  trouTait  pas  y  sont  en  rialilf  repr^-ntèes  par  les  calcaires  II 
Nuniintiliicd. 

Dans  le  canton  de  Clarû,  M.  E-ichor  de  la  IJolh  (2)  avait  an»i , 
comme  on  l'a  dii  (rm/^,  vul.  III,  p.  M),  (tbcédjiis  lacratcle  n^xcU 
et  Ii>s  schiiiles  11  poissons  avec  les  aiutises  )i  Niimmuliu-s;  mais  au - 
ilessous  de  cclliN-ci  II  cunstaia,  du  nit^iuc  qu'au  Sentisi,  le  calcaire  de 
Seewcn  ou  craie  1  Imccmmus  Cuvierii  el  Ananchytn  ovota  (3}.  le 
gauU,  qu'il  réunit  i  la  craie  luITcau  ,  et  dans  lequel  il  cite,  en  cITi.'t, 
le  Turrilitet  coiUatus,  VAinmonUe»  navicularh ,  avec  le»  Jnvctra' 
mm  eoncmtricus  et  suiaiitu,  pats  le  calcaiie  à  IlippurUn  //lu- 
mênbaetii,  Slud.  {Hadiolita  tieocamietuit,  d'Orb.  ),  el  il  Caprotina 
«ffpwnia.  eulin  le  calcaire  ■tecomien  kSiMtungut  rrtuna,  Exv- 
gyra  subtinuaia,  Osfrra  ain'na/a ,  elc.  reposant  sur  la  formation 
'iraibique 

Ces  groupes  créiacés,  très  déu-loppÊs  dans  la  partie  septcnirio- 
Itle  de  ce  canioo  *  nuiiquent  prvM|uc  entièrement  dans  la  chaîne 


(l)  Nous  ne  savons  pas  ce  que  l'ouleur  enteod  ici  pat  calcaire  ilu 
grtrri  tomt. 

(S)  Orbit^t-Kantif  des  SaMoa  Clttrus.  Géologie  do  Daitloa  de 
Clins,  a*ec  carte  et  C9up««.  ^»t6.  —  ^ttt  drlta  orta*-a  nufiiune 
degli  iCicHtiati  uadani.  A  G«nef ,  p.  6Ï5;  iii-».  1847.  —  K«h«r 
el  Studor,  /VrA.  rf.  jriAH-r/w.  nutHif.  f!ri.  Zarich,  août  <«ll-ii, 
p.  51. —  M..  Ùrurifflhn  gêol.  ifn  tantan  de  /.ttricU  (Geiuolitr  t/ei 
Kanian  Xnrich^  parti.  Meyerde  Knonao;  m-i.  Zurich,  (8*3). 

(3)  Cwdpus  loasile*  coat  lo«  seuls  du  prontior  gioupe  qui  aient 

^  jasqu'à  pr^'Hl  cités  dans  cn  calcairof. 
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qui,  en  furiiiant  la  liniiic  sud  dca  (It'jiûis  séilinicntaircs,  Ta  ao  Ca- 
hnda  ptr  k  Todl.  Au  Tiflia,  situé  euiro  c«9  deux  poiots,  il  y  a  re- 
peudanides  tnces  de  craie  chloHiee  et  de  caleairea  ntoconiiens, 
et  il  semble  que  le  pays  qui  sépare  le  Todl  db  tidlâ  sbit  reâlS  £tnergt 
depuis  la  lin  de  la  période  Jurassique  jusqu'à  la  période  oummuli- 
tique,  puisque  lea  couches  ï  Numutulitcs  y  reposait  saus  aucun 
intermédiaire  sur  les  dépôts  jurassiques ,  dont  elles  remplissent 
toutes  les  dépressions. 

Sir  n.  Murchison  a  dessiné  h  grniids  U'a'iM  Cl  atet  beadCdnpde 
précision  l'extension  des  dlrers  groupes  crétacés  ï  travers  la  Savoie 
et  la  Suisse,  puis  au  dctà  :  mais  les  relations  si  importantes  qu'il  a 
constatées  et  s)  hearcBscment  eifdlqaées  enircc«d^tBetcetitdc 
la  formation  nummalillqoe  ayant  ét4  eiposéel  «o  diiail  dam  le  n* 
lume  précédeui  {antè,  vol.  ïll,  p.  88-63  et  137-183),  il  sérail 
Superflu  d'y  revenir  ici ,  et  noua  noas  borneront  k  y  renvoyer  le 
lecteur. 


Errnta.  —  P.  5ii.  Mous  avons,  &  tort,  regardé  les  ttinr/ict  tleues 
sans  Joxslles  dé  M.  Marcou  comme  ëpparienatit  aux  couches  qad 
U.  Lory  fl  parkllélisées  aveo  le  grou^  irealdIeD;  elles  paniaaelit 
être  accidentelles  et  moios  anciennes  que  ces  ddrniArea 
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m«t  h  foiniaitnr)  rHi»cé(?  ilnni  nnus  n'itiinii  pn  r«trovTiTi;m 

(l«iii  groviiieR  sn|>^K-iirfi  <lans  k  lia^^in  do  la  l^ire,  m  VcniUe. 

kRS  louto  la  lune  qui  s'élend  aa  pîetl  da  irrvant  vad-oadi  do 

)lrji)  ct'iilral  couiiDe  diiiio  les  Pyi-iiicps,  ilaiis  U>  lui^f-in  dn  lIliAnp 

III  ciHirmiri-,  ii»m  11  fruf  eticc,  te  l>)ti|iliiii(,  sur  im  grand  numliiv 

points  tirs  chaînes  du  Jura,  de  iiiOmc  ipie  sur  Ir  vereinl  ocd- 

itil  th'i  Alpes  do  la  Satoîr  rt  (lo  U  Soiise  Jiiw|ii*flit  Hhin,  noua 

ouitaïamnirni  oAtri  te  gTDitpp  titfi*rleur  ou  ntocoinien  rx(r?ii)«- 

iciit  d^reh)ppi\  et  plus  qo>n  locuii  point  du  basitin  briisnno- 

tquanir».  1^  premier  ei  le  imMinno  de  m^  i-\»g,«*  aont  mcorc 

iimprahlcs  ùf.  pari  ci  d'auiro,  nmlii  le  armud,  dans  la  Proiearc, 

baupliiiiA  ei  la  SiToi»  rooniro  une  putssaitre  ci  âca  ancMm 

Ifineat  particulirrs  f]W,  bien  qup  cbMû  •tiratigraplilt|U('mf-fii  par 

gMi^ucs,  Il  fut  luiiRt^mps  umifl  par  1rs  paKioniolngisicii  daun 

m  ctifsiGcaiions. 

1^  gniupe  du  gault ,  r|iiolr|iiff  gt'niSralpmpnl  pni  ^pais  et  fort 

Iaimple  dans  aa  composliion,  qVd  a  pa<  moins  ^i^  suivi.  ît  qncIqtrH 
bterniptiona  prit,  dm  cAIm  de  la  Mèdi(frran<!e  juMgu'en  Raiï^rr, 
■Djoun  parfaiicmpni  caraeiMsA  [ur  nts  rotuilcs  et  ses  roclies, 
lins  li-s  nnmbrnispsdîaloeaiinns  du  ursani  nnrd-ciucai  dn  Alpn, 
■Dasi  bii*a  qoc  dans  Us  pe\Us  lambeaui  ^pars  çli  ri  U  dana  les 
chaînes  jtii-.isslqucsdi*fidi'|arirti)(-iii^ de  l'Ain,  tlu  Jnra.  du  Ihialw, 
de  II  Haulo-SaAne  el  les  pariica  cuiitjguùs  de  l«  Suisse. 

Le  graupe  de  la  craie  luffi-aii  pjit  ram|KHÛ  d«  deux  £la^  priDci- 

lui.  L'inférinir,  car«:tèrii>^  par  les  mCmos  wtiiK^et  fit  1h  mten 

]uiUi»  céphalopodes  que  dans  te  nord  de  U  Fnooe  M  en  Anftfe* 

renfermant  en  outre  l>eaucoup  d'capèrca  des  iroiHlin»  M 

Irièmo  éiitfies  du  bwsin  de  la  Loire  vt  de  la  tnat  du  itHl-otte«i, 

jDC  d'une  manière  presque  cuntinue  k  Iraren  la  Ptdvcdcc  rt  le 

iBpbin^,   sur  le  rrrunt  de*  AI|>m  de  h  Savoie,  puii  dans  les 

alsM  du  Jura ,  où  U  samionte  arfidentcllemeal  le  gault.  Cepro- 

ml  M  dixtribuiitm,  par  snile  des  nombreiMCs  dblocaiimis  qui  ont 

)l  de  fois  accidenté  Iv  pay!i.  est  encorp  assrx  ii-rf^nli^e,  peu  con- 
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5tante.  eliia  puîïsance  dinihiuc  scnsililc-iiieiii  à  mesure  qu'un  s'avanu 
versleN.  L'iîlag*ito|HTiciir,  romarqnalslcen  général  j).ir  la  pré»eiiceJ 
des  rodislcs,  v{  qui  semble  corresiHiiicIn;  i  la  parlic  U  plus  flcncdtti 
li-obième  f ugc  citt  surl-ouesi,  pcui-fire  inâmc  li  b  baite  du  secoad, 
est  parliciili^rcn^ent  l'ioiidu  <Iaiislc  sud  et  l'oucsl  do  U  l'roTencc,  tu:îl 
tic  )»rail  pas  se  proluiiger,  du  moins  avccsci  taracièrcs,  liciticuiif 
au  tlvU  vers  le  N. 

Le  groujK  de  la  craîc  I>l.iiiclic  pxtsie  sans  douic  sur  quelipif 
]>oiiits  de  Vcsl  do  celle  |)rfiiince,  mm  ses  fossiles  cnractéi-isljqtK-l 
u'uiii  encore  iié  lilen  constoiés  au  S.  que  dans  le  couiié  de  Nice,  an 
cenli'c  (luiis  les  pai  lies  tiiiii(rf)[i|ics  du  Daupliiné  e[  ilr  I.1  j^jroie.  et 
au  N.  dans  le  cniilou  ùe  Ulari».  (Jcriains  calcaires  ï  limcil'rames,  que 
l'on  siiililes  environs  du  Tliuue.i  jusqu'à  la  vallée  .iii|iLVieure  du  lllitii, 
en  foiil  probableiiieiil iiarlte,  uiaiKiUn'ont  jiu^lésignali'^  auN.-O.j 
dans  les  cltaînesilu  Jura.  Lufiii  la  craie  ^uplJricu^e  du  Helijiqucail^ 
r.iii  aii&si  qii«l<|itc  rejijéKriitaul  sur  certains  p'jiiits  du  Dauphin^cl 
peut-#lreUL'  la  ProicuceT 

Dans  le  basïiu  ilu  ItliAnc,  tel  que  nuus  l'avons  cmisidérê,  la  far- 
inaiiun  ciéiacée  est  donc  (oui  ausM  eomplètc  qiiK  d.iuit  celui  de  I 
Seine  et  en  ADgtcleiTe.  Los  quatre  ^oopcv  y  wnl  t-galemeiii  r^ri^ 
seules,  maisaTec  des  cuiMclètes  jiéUiJgrapliiques  |urfob assez  dilTé-l 
rentset  des  épaisseurs  souvent  inverse».  Les  principaux  fossiles  qu 
nous  faittaieiil  reeonnaîlru  la  craie  blanclie,  la  craie  niartieasc  cm' 
cblorilée,  lu  i^aull,  le^ièi  vert  inférieur  ou  groujMï  n4Îoconiien  dam 
)e  Kent,  k  Susses  et  le  Ilampshire,  dans  rArtnis,  la  Picardie,  la  Nor- 
mandie, tes  Ardenues,  b  Champagne  et  la  Bourgogne,  sont  «iicorc 
ceui  qui  nous  ont  guidés  i  Itarci^  la  Provence  et  le  DaupliiiiJ,  daM 
les  cliatnes  du  Jura  comme  sor  le  veruni  des  Alpes  de  la  Suisse 
d«  la  Savoie. 

I.ei>  surfaces  où  les  deux  groupes  supérieurs  H>uk  se  sont  dépc 
élaienl  donc  fmergôcs,  pendant  qu'au  N.-(X  el  au  S,-E.  se  ùi 
siîeitt  les  s^ineiiis  néocomiens  el  du  gnuli.  o»  les  dénie  grouitef^ 
inférieurs?  Pendant  que  vivaient  ces  populations  si  i)iiml)reu»es  d 
sivari^  qno  nnnsy  irnnM'iis  enrr)nie!<,  eidiitit aucune  irire  ne  nou 
■  ilé  réveille  dans  le  l>as^ill  cr^'Uicé  de  la  Loire,  dans  la  sooe  du  so^ 
onesl,  non  jAas  que  sur  les  deux  lersantsdes  [>)-iéit(e9  centrales  tC 
occidentales  Un  [Il  en  Fiancequ'en  l'^sjMgne.  CesCourK-snéocnintetiiis 
cl  du  gaull,  si  dinf'renles  de  rellrs  qui  leur  ont  succéda'-,  dénoicat 
un  profond  hiatus  dans  li  série  des  pbéiinaièncs  qui  onl  séparé  II 
pMnde  du  gaull  de  celle  de  la  rraic  luiïeaii. 
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Uans  la  |>ai'liti  di!  l'Europe  occidentale  que  nous  TRnuiiR  d'cru- 
brasscr,  on  pcul  remarquer  que  la  distribuilon  géograpliique  du 
(roisièmc  et  du  quatrième  grfiujic  est  seasibicinent  la  même,  landin 
que  celle  des  groupes  qui  leur  outsuccédtï,  bien  que  les  recouvrant 
et  les  accompagnant  presque  partout  aussi,  est  asseï  dilTiTente,  car 
ces  derniers  s'étendent  sur  des  surfaces  considérables  où  les  deux 
autres  ne  s'étaient  pas  formés.  L'une  de  ces  surracrs  comprend  lotit 
ce  qui  est  au  sud-oue!tt  de  Vaxedu  Mellerault^  non  seulement  en 
France,  mais  encore  dans  le  nord  de  l'Espagne;  l'autre,  le  paya  qui 
s'étend  au  nord  de  l'axe  de  t Artois,  jusqu'au  Rhin  et  au  deU. 
Ainsi  ces  deux  faibles  bombements  du  $(d,  que  l'œil  seul  ne  peut 
saisir  aojourd'liui,  ont  plus  influé  sur  la  distribution  des  mers  créta- 
cées et  sur  les  caractères  des  faunes  qui  les  habitaient  que  les  mon- 
ia{;nes  de  la  Ront-gogne,  placées  entre  le  bassin  crétacé  britanno- 
séquanienei  celui  da  Rliône. 
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llauio-Mariif.  IHI.  —  Départcmiuit  de  l'Aiilie,  2110.  —  Uopar- 
temout  du  l'Yunne.  297.  —  Parties  eenlrale«  et  »c<:ideitlales  du 
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p.  461. 

DistocalioDs  des  couches,  p.  461.  —Caractères  pétrographiques, 
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RÉSCMié   DE   l.A   ritSMIÈnE  PAltTIE. 
P.  S'il, 
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